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INTRODUCTION. 


Là  chronique  que  nous  publions  se  compose  de  deux 
parties  bien  distinctes  et  qui  sont  loin  d^avoir  Tune  et 
Fautre  la  même  valeur.  La  première,  qui  s'étend  depuis 
Tarrivée  des  hommes  du  Nord  en  France  jusqu'à  Richard 
Gfiur-de-Lion  %  a  déjà  reçu  par  nous  le  jour  de  l'impres- 
sion y  et  n'est  autre  chose  qu'une  analyse  de  l'Histoire  des 
Normands,  de  Guillaume  de  Jumièges,  augmentée  d'une 
suite  peu  considérable.  Quant  à  la  seconde,  jusqu'à  pré- 
sent inexplorée ,  et  qui  paraît  provenir  de  la  plume  d'un 
auteur  différent,  elle  s'étend  depuis  la  mort  de  Richard 
jusqu'à  l'année  1220  et  jusqu'à  la  levée  du  corps  de  saint 
Thomas  de  Canterbury,  peu  après  le  couronnement  de 
Henri  Œ ,  roi  d'Angleterre  *.  Elle  abonde  en  détails  cir- 
constanciés et  précieux ,  que  l'on  chercherait  vainement 
ailleurs,  et  qui  font  penser  que  l'auteur,  venu  en  Angle- 
terre avec  les  Flamands  qui  s'y  rendaient  en  foule  pour  y 
chercher  fortune,  fut  le  témoin  oculaire  d'un  bon  nombre 
des  faits  qu'il  rapporte.  Entre  autres  passages ,  voici  ceux 
qui  ont  principalement  contribué  à  former  en  nous  cette 
opinion.  Dans  une  circonstance,  le  chroniqueur  revient  sur 
ses  pas,  et  fait  cette  réflexion  :  «  Por  chou  que  il  m'estuet 
conter  de  .ij.  estores,  de  celi  d'Engletierre  et  de  celi  de 
Flandres,  ne  vous  puis-jou  pas  toutes  les  choses  conter  en 

'  Pages  1-90. 
•  Page»  go-aog. 

a 


ij  INTRODUCTION. 

ordre.  '  »  Cette  nécessité  qu'il  signale ,  par  quel  hasard  y 
est-il  soumis?  Ce  n'est  pas  sans  doute  par  le  cadre  de  son 
travail  ;  car,  à  en  juger  par  le  litre ,  l'ouvrage  de  notre 
anonyme  est  consacré  à  l'histoire  des  rois  d'Angleterre,  à 
laquelle  celle  de  Flandre  n'a  jamais  tenu  que  par  un  lien 
très-faible.  Nous  sommes  donc  disposé  à  penser  qu'il  voyait 
l'obligation  dont  il  parle ,  dans  sa  qualité  de  Flamand  et 
dans  la  destination  de  son  travail ,  qu'il  avait  exécuté  pour 
ses  compatriotes.  Au  reste,  il  est  à  remarquer  que  l'un  des 
manuscrits  qui  le  renferment  *  est  un  recueil  composé  de 
pièces  surtout  relatives  à  l'histoire  de  Flandre. 

Quelque  soin  que  prenne  le  chroniqueur  pour  nous  dé- 
rober la  connaissance  de  son  nom  et  de  sa  patrie ,  cepen- 
dant il  nous  fait  la  confidence  de  ses  haines  et  de  ses  affec- 
tions, et  il  est  à  remarquer  qu'elles  ne  portent  que  sur 
des  chevaliers  de  l'Artois  et  du  Boulonnais,  pays  que  je 
n'ai  pas  entendu  exclure  quand  j'ai  donné  à  l'écrivain 
la  vague  dénomination  de  Flamand.  Ainsi,  faisant  le  dé- 
nombrement des  barons  qui  consentirent  à  suivre  Louis 
en  Angleterre  ,  il  mentionne  tout  d'abord  des  seigneurs 
de  l'Artois ,  et  ne  nomme  les  Français  qu'en  second 
lieu^;  ensuite,  parlant  du  siège  de  Windsor  par  le  comte 
de  Nevers  et  le  comte  de  Dreux,  il  ajoute  :  «  Uns  cheva- 
liers d'Artois ,  ki  estoit  apielés  Guillaumes  de  Cerisi ,  i  fu 
ocis,  ki  assés  poi  fu  plains  de  maintes  gens;  car  molt  estoit 
hais.  ^  »  Plus  loin ,  faisant  le  récit  du  siège  de  Douvres ,  il 
s'exprime  ainsi  :  «  Guichars  de  Biaugeu  moru  à  cel  siège , 
si  fu  portés  enfouir  en  sa  tierre  ;   mais  ançois  moru  uns 

•  Page  1^7,  ligne  19. 

*  Le  ms.  4^5 ,  suppl.  français. 
'  Page  iGo,  I.  u5. 

♦  Page  177,  ligne  17. 
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chevaliers  de  Boulenois  qui  moult  fu  plains ,  Jehans  de  la 
Rivière  ot  i  non  ;  chil  fu  autresi  aportés  enfouir  en  Boule- 
nois. '  »  Enfin ,  à  propos  de  la  prise  du  château  de  Fam- 
ham ,  dans  le  comte  de  Surrey,  il  dit  :  «  En  Fernehem  fu 
pris  Ponces  de  Biaumès ,  uns  chevaliers  d'Artois  ;  si  le  fist 
li  evesques  de  Winciestre  jeter  en  sa  prison ,  ù  il  li  fist  sou* 
frir  moult  de  maus.  *  n  Je  ne  sais  si  je  me  trompe,  mais  je 
ne  crois  pas  qu^un  chroniqueur  se  fut  occupé  d'aussi  minces 
détails  au  milieu  des  grands  événements  du  règne  de  Jean 
Sans-Terre ,  s'il  n'eût  pas  eu  quelque  intérêt  de  nationalité 
ou  de  cœur  à  le  faire.  Nous  ne  manquerons  pas  non  plus 
de  signaler  l'exactitude  des  renseignements  que  notre  ano- 
nyme possédait  sur  la  vie  d'Eustache  le  Moine ,  ce  hardi 
aventurier  boulonnais,  qui,  ayant  jeté  le  froc  aux  orties, 
devint  d'abord  sénéchal  et  favori  de  son  maître,  puis  lui  fit 
la  guerre ,  et  enfin  fut  tué  dans  une  bataille  navale ,  après 
avoir  promené  ses  services  du  roi  de  France  au  roi  d'Angle* 
terre,  et  s'être  fait  craindre  également  de  tous  les  deux.  ' 
Mais  le  principal  mérite  de  cette  chronique,  celui  qui  a 
le  plus  commandé  notre  attention  et  qui  a  décidé  la  Société 
de  l'Histoire  de  France  à  la  comprendre  parmi  ses  publica- 
tions, c'est  le  soin  minutieux  avec  lequel  notre  auteur  s'at* 

'  Page  179,  ligne  a8. 

•Page  188,  ligne  1**. 

'  Pages  lôy-aoti. 

Nous  avons  rassemblé  tous  les  détails  connus  jusqu'à  présent  sur  cet 
homme  extraordinaire,  dans  un  volume  que  nous  avons  publié  chez  le 
libraire  Silvestre,  en  1854»  ^t  qui  est  intitulé  Roman  d^Eusiache  le 
Moine,  pirate  fameux  du  xiu*  siècle.  Voyez  aussi,  sur  le  même  sujet, 
nos  Rapports  au  Ministre  de  l'instruction  publique  sur  les  anciens 
monuments  de  thistoire  et  delà  littérature  de  la  France,  qui  se  trou^ 
vent  dans  les  bibliothèques  de  ï Angleterre  et  de  t Ecosse;  Paris, 
Imprimerie  Royale,  i838,  in-4%  P«  10,  note  2,  et  Rotuli  chariarum, 
page  186,  col.  r*. 
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tache  à  rapporter  tous  les  détails  de  Texpëdition  du  fib  de 
Philippe  -  Auguste  en  Angleterre,  entreprise  sur  laquelle 
nous  n^avions  jusquHci  que  peu  de  lumières  y  et  que  les 
écrivains  des  deux  nations  belligérantes  semblent  avoir 
passée  sous  silence  d'un  commun  accord  ;  les  uns ,  parce 
qu^Ils  étaient  peu  soucieux  de  se  faire  les  historiens  des 
progrès  de  l'étranger  sur  le  sol  national  ;  les  autres ,  parce 
qu'en  définitive  y  Tespérance  que  les  succès  du  prince  Louis 
leur  avaient  fait  concevoir  d'une  seconde  conquête  de 
rAngleterre  ne  tarda  pas  à  s'évanouir  sans  retour.  Quel- 
ques pages  sur  celte  période  de  l'histoire  anglo -française , 
écrites  surtout  d'après  Matthieu  Paris  et  d'autres  chroni- 
queurs monastiques  de  cette  époque,  pourront  peut-être 
guider  le  lecteur  dans  l'appréciation  consciencieuse  du 
monument  que  nous  offrons  à  sa  critique. 

En  1216,  les  barons  anglais  ligués  contre  le  roi  Jean 
Tenaient  d'être  excommuniés  nominativement ,  la  plupart 
du  moins ,  par  le  pape  Innocent  III.  A  ce  coup ,  ils  sorti- 
rent de  leur  apathie,  et  virent  dans  toute  son  horrible  pro- 
fondeur l'abîme  qui  allait  engloutir  leurs  libertés,  leurs 
possessions  et  peut-être  même  leurs  vies.  La  sentence  portée 
contre  eux  devait,  ils  le  voyaient  bien  ,  amener  la  défection 
du  petit  nombre  de  vassaux  qui  pouvaient  encore  soutenir 
leur  cause  expirante ,  pendant  que  le  parti  du  roi,  par  suite 
de  ses  mouvements  rapides ,  gagnait  évidemment  des  forces 
de  jour  en  jour,  pour  l'exécution  du  plan  désolant  qu'il 
avait  formé»  Le  royaume  était  à  sa  merci.  Après  avoir  long- 
temps concerté  les  moyens  de  se  tirer  d'a£Eiire  et  débattu  les 
diverses  opinions ,  ils  résolurent  d'implorer  l'aide  de  Louis, 
fik  aîné  du  roi  de  France.  Us  voulaient  lui  offrir  la  cou- 
ronne d'Angleterre ,  car  il  était  le  plus  à  portée  de  les  pro- 
téger contre  la  fureur  tyrannique  de  Jean  ;  et ,  par  sa  femme 
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Blanche ,  k  fille  du  roi  de  CastHle.,  il  tenait  à  la  tige  royale 
des  Plantagenets.  Son  arrivée  parmi  eux ,  ils  n'en  faisaient 
aucun  doute,  retirerait  des  rangs  de  Tannée  royale  un  grand 
nombre  de  bandes  mercenaires,  qui,  levées  en  Flandre  et 
dans  des  provinces  françaises  ,  refuseraient  de  servir  contiie 
rhéritier  présomptif  de  la  couronne  de  leur  pays.  La  défec- 
tion d'auxiliaires  dont  ils  avaient  éprouvé  la  valeur  d'une 
manière  si  fatale  pour  eux,  pourrait  ramener  Jean  à  la  rai^ 
son ,  dût  la  nation  ne  pas  juger  à  propos  de  confirmer  la 
remise  du  sceptre  à  Louis,  auquel  les  barons  avaient  actuel- 
lement le  projet  de  l'offirir.  Tous  s'arrêtèrent  à  ce  plan ,  et 
Saber,  comte  de  Winchester,  ainsi  que  Robert  FitzwaTter 
furent  chargés  de  cette  grande  ambassade.  Us  étaient  por- 
teurs  de  lettres  munies  des  sceaux  de  tous  les  confédérés.  ' 

Sans  perdre  de  temps ,  les  négociateurs  traversèrent  la 
mer^  et,  arrivés  à  la  cour  de  France,  ils  exposèrent  à  Phi- 
lippe^uguste  et  à  son  fils  l'important  objet  de  leur  ambas^ 
sade.  Le  roi  écouta  leurs  propositions,  lut  les  lettres  qu^ils 
s^étaient  chargés  de  lui  remettre ,  et ,  après  de  murei  ré- 
flexions ,  il  leur  répondit  avec  une  froide  réserve  :  n  le  ne 
puis  permettre  à  mon  fils  de  partir ,  à  moins  que ,  pour 
plus  de  sûreté ,  vous  ne  me  donniez  au  moins  vingt-quaire 
otages  des  familles  les  plus  nobles  de  tout  le  royaume.  » 
Les  ambassadeurs  n'opposèrent  aucune  objection  à  cette 
demande,  et  en  firent  immédiatement  part  aux  barons^ 

'  Maithœi  Paris  Historia  major,  Londini,  1640,  in*foliOy  p.  vj^^ 
anno  1216;  Annales  fFaverleienses  (apud Gale,  t  II,  p.  181}  ;  fTalieri 
Hemingford  Chtonieon  (  ibid,,  p.  55^  et  soiv.);  Flores  historiammper 
Maiihœum  fFestmonasteriensem  coUecti,  FVaDCofarti,  m.  dgi^  in-fol., 
paigk  374»  lig.  10.  Notre  chroniqaenr  nomme  les  comtes  de  Wiochester 
et  de  Hertibrd  (page  160  ligne  la),  et  assigne  une  cause  difierente  aii 
Toyage  eil;-FriBce  de  Robert  Fitxwaller;  voyez  plus  loin,  page  120,. 
ligne  37. 
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ceux-ci  ragrëèrent,  et  commandèrent  à  leurs  otages  de  se 
rendre  de  l'autre  côté  du  détroit.  A  leur  arrivée  sur  le 
continent,  on  leur  assigna  G>mpiègne  pour  résidence,  et 
Louis  commença  ses  préparatifs  avec  la  promptitude  corn- 
manc|ée  par  la  circonstance.  Il  était  dans  sa  vingt-neuvième 
année ,  et  il  revenait  d'une  expédition  contre  les  Albigeois, 
qui  avait  duré  quarante  jours.  Mais  comme  la  présente 
entreprise  exigeait  plusieurs  arrangements  préliminaires 
que  la  précipitation  pouvait  faire  manquer,  il  jugea  conve- 
nable de  se  faire  précéder  par  quelques  hommes ,  dont  la 
présence  devait  ranimer  les  confédérés  et  fixer  leur  résolu- 
tion. C'étaient  les  châtelains  de  Saint -Omer  et  d'Arras, 
Hugues  Chacun ,  Eustache  de  Neville ,  Baudouin  Bretel , 
W.  de  Wimes ,  Gilles  de  Melun  ,  W.  de  Beaumont ,  Gilles 
de  Hersi  et  Bisec  de  Fersi.  Ces  seigneurs,  suivis  d'un  grand 
nombre  de  chevaliers  et  de  serviteurs,  s'embarquèrent;  et , 
remontant  la  Tamise,  ils  arrivèrent  à  Londres,  où  ils  fu- 
rent reçus  avec  une  vive  allégresse  par  les  barons ,  vers  la 
fin  de  février. 

Les  agents  d'Linocent  ne  furent  pas  insensibles  à  ces 
mesures  insultantes  pour  le  saint-siége.  Ils  recommencèrent 
à  fulminer  leurs  anathèmes,  et  comprirent  nominativement 
dans  leur  excommunication  les  troupes  françaises ,  qui ,  au 
mépris  des  injonctions  du  pape,  avaient  osé  porter  du  se- 
cours aux  ennemis  du  roi  *,  mais  bientôt  aussi  il  arriva  des 
lettres  du  prince  aux  barons  et  aux  bourgeois  de  Londres.  Il 
y  assurait  ses  partisans  qu'à  Pâques  il  serait  à  Calais,  prêt 
à  faire  voile  pour  aller  les  secourir.  Il  les  exhortait  à  ne 
pas  se  relâcher  de  la  fermeté  dont  ib  avaient  donné  des 
preuves  jusqu'alors,  et  il  les  priait  de  bien  se  garder 
d'ajouter  foi  aux  suggestions ,  aux  lettres  ou  aux  messagers 
autres  que  les  présents;  u  car,  disait-il,  nous  croyons  que 
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vous  aurez ,  à  ce  sujet,  de  fausses  lettres  et  des  messagers 
trompeurs.  '  » 

Mais,  bien  que  les  circonstances  fussent  de  la  nature  de 
celles  qui  doivent  attirer  le  plus  l'attention  d'un  homme , 
les  barons  n'eurent  garde  de  laisser  échapper  l'occasion  de 
paraître  devant  leurs  nouveaux  amis  avec  toute  la  pompe 
chevaleresque  de  l'époque.  Ils  firent  annoncer  un  tournoi 
hors  de  Londres.  Ils  se  trouvèrent  à  cheval  et  en  armes  à 
l'endroit  indiqué;  et,  après  avoir  donné  quelques  heures 
à  cet  exercice  martial,  GeolSroi  de  Mandeville,  comte  d'E»- 
sex,  fut  mortellement  blessé  d'un  coup  de  lance  par  un 
chevalier  français.  Sa  mort,  qui  suivit  de  près,  excita  beau- 
coup de  regrets ,  mais  elle  ne  causa  aucune  animosité ,  et 
sa  dernière  parole  fut  un  pardon  pour  son  adversaire.  * 

Les  préparatifs  de  Louis  avançaient  quand  un  légat  de 
Rome  arriva  à  Lyon ,  où  se  trouvait  alors  la  cour.  Il  pré- 
senta les  lettres  de  son  maître  à  Philippe-Auguste,  et  supplia 
ce  prince,  au  nom  du  pape ,  de  ne  point  permettre  à  son 
fils  d'envahir  l'Angleterre  ou  d'inquiéter  en  quoi  que  ce 
fût  le  roi  qui  la  gouvernait.  «  Au  contraire,  ajouta  le  légat 
(qui  se  nommait  Gualo),  protège -le  comme  le  vassal  de 
l'Eglise  romaine ,  défends-le ,  et  chéris-le ,  car  son  royaume 
appartient  à  notre  souverain  seigneur.  •»  A  ces  paroles, 
la  réponse  du  roi  de  France  ne  se  fit  pas  attendre  :  «  Ce 
royaume  n'a  jamais  été  le  patrimoine  de  Pierre  ,  il  ne 
l'est  pas  et  ne  le  sera  jamais.  Celui  qui  occupe  à  présent  le 
trône ,  Jean ,  conspirant  il  y  a  plusieurs  années  contre  la 
couronne  de  son  frère ,  a  été  accusé  de  trahison ,  et  con- 
damné j  conséquemment  il  n'avait  pas  le  droit  de  régner,  et 

'  Matth.  Paris  rapporte  cette  lettre  dans  son  Hùtoria  major.  Voyez 
page  a8o,  ligne  19. 

*  Matth.  Pakis,  page  280,  iignc  l'j. 
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ne  pouvait  le  transférer  à  d'autres.  Mais  supposons  qu'il  ait 
véritablement  régné ,  il  a  forfait  ensuite  sa  couronne  par  le 
meurtre  d'Arthur,  crime  dont  il  a  été  reconnu  coupable  en 
notre  cour.  De  plus,  où  trouverez-vous  un  prince  qui  puisse 
faire  cession  de  sa  couronne  sans  le  consentement  de  ses 
barons ,  dont  le  devoir  est  de  protéger  TÉtat  ?  Si  le  pape  a 
pris  la  résolution  de  soutenir  cette  erreur,  il  donne  un  per- 
nicieux exemple  à  tous  les  rois,  i»  Alors  tous  les  barons 
s'écrièrent  d'une  seule  voix  qu^ils  soutiendraient  jusqu'au 
dernier  moment  que ,  de  sa  propre  autorité ,  un  souverain 
ne  pouvait  disposer  d'un  royaume  ou  le  rendre  tributaire 
d'un  autre,  et  réduire  par  là  sa  noblesse  à  l'esclavage.  » 
Cela  eut  lieu  le  quinzième  jour  après  Pâques.  ■ 

Le  lendemain ,  il  y  eut  une  autre  conférence  à  laquelle 
se  rendit  le  prince  ^  et  regardant  le  légat  d'un  œil  cour- 
roucé ,  il  prit  place  à  côté  de  son  père.  Gualo  s'adressa 
d'abord  à  Louis ,  le  priant  instamment  de  ne  pas  attaquer 
le  patrimoine  de  l'Église  romaine  ^  puis  se  tournant  vers 
Philippe-Auguste ,  if  répéta  sa  requête  de  la  veille.  Ce  mo- 
narque lui  répondit  sur-le-champ  en  ces  termes  :  «  J'ai 
toujours  été  dévoué  et  fidèle  à  monseigneur  le  pape  et  à 
l'Église  romaine;  et  dans  toutes  les  occasions  j'ai  active- 
ment favorisé  leurs  intérêts  :  ce  n'est  pas  aujourd'hui  que , 
par  mon  conseil  ou  avec  mon  aide ,  mon  fils  ferait  la  moin- 
dre tentative  contre  elle.  Mais,  s'il  a  aucun  droit  au  trône 
d'Angleterre,  qu'il  le  fasse  connaître,  et  justice  lui  sera 
rendue.  »  A  ces  mots,  un  chevalier,  que  Louis  avait  chargé 
de  cette  commission  se  leva  et  prit  la  parole.  Il  fit  observer 
que  Jean ,  pour  l'assassinat  de  son  neveu ,  avait  été  con- 
damné à  mort  gar  ses  pairs  à  la  cour  de  France  ;  et  que  , 

'  Matth.  Paris,  j!age  '^80,  ligue  S5. 
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considérant  le  nombre  de  se$  crimes ,  les  barons  anglais 
l*avaient  jugé  indigne  du  trône ,  et  s^étaient  levés  en  armes 
contre  lui;  que,  ayant  fait  abandon  de  son  royaume  à 
rÉglise  romaine  pour  le  recevoir  de  nouveau  et  le  tenir 
d'elle,  à  la  condition  de  payer  un  tribut  annuel  de  vaSLle 
marcs ,  et  cela  sans  le  consentement  de  ses  nobles,  il  s^était 
déposé  luinnéme  \  que,  en  conséquence ,  il  avait  cessé  d*étre 
roi ,  et  que  le  trône  était  vacant.  «  C'est  alors ,  ajouta-t-il , 
que  les  barons  exercèrent  leur  droit.  Us  élurent  le  fils  de 
notre  souverain  en  considération  de  sa  femme,  dont  la 
mère ,  la  reine  de  Castille ,  est  la  seule  qui  reste  des  frètes 
et  sœurs  du  roi  d'Angleterre.  »  A  cela  le  légat  répondit  que 
Jean  avait  pris  la  croix,  que,  en  conséquence,  comme 
i  avait  décrété  le  concile  général ,  il  ne  devait  pas  être  in- 
quiété de  quatre  ans,  et  que  tout  ce  qui  lui  appartenait  était 
sous  la  protection  du  saint-siége.  Le  chevalier  objecta  que, 
avant  cette  circonstance ,  le  roi  d'Angleterre  avait  fait  la 
guerre  au  prince ,  envahi  et  ravagé  ses  possessions  en  FbuiY 
dre,  et  que  même  au  moment  présent  il  était  en  armes  contre 
lui.  Peu  satisfait  de  ces  raisons,  le  légat  défendit  comme 
auparavant  à  Louis,  sous  peine  d'excommunication,  d'entrer 
en  Angleterre ,  et  à  Philippe-Auguste  de  lui  permettre  d'y 
aller.  A  ces  mots ,  Louis  dit  à  son  père  :  a  Seigneur,  bien 
que  je  sois  votre  homme-lige  pour  le  fief  que  vous  m'avez 
donné  de  ce  côté  du  détroit,  vous  n'avez  rien  à  statuer  re^ 
lativement  au  royaume  d'Angleterre  ]  et  je  me  soumets  au 
jugement  de  mes  pairs ,  pour  savoir  si  vous  devez  me  con- 
traindre à  abandonner  l'exercice  de  mes  droits,  surtout 
alors. qu'il  n'est  pas  en  votre  pouvoir  de  me  rendre  justice. 
Je  vous  prie  donc  de  ne  pas  entraver  ma  résolution ,  car 
je  combattrai  jusqu'à  la  mort ,  s'il  le  faut ,  pour  l'héritage 
de  ma  femme.  »  Cela  dit,  Louis  se  relira  avec  les  siens,  et 
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le  légat  demanda  un  sauf-conduit  jusqu'à  la  mer.  «  Je  vous 
en  accorderai  volontiers  un ,  dit  le  roi ,  pour  tout  le  terri- 
toire qui  nous  appartient  en  propre  ^  mais  si  par  hasard  tous 
tombez  entre  les  mains  d*£ustache  le  Moine  ou  des  autres 
hommes  de  Louis  qui  gardent  les  côtes  de  la  mer,  ne  vous  en 
prenez  pas  à  nous  dans  le  cas  où  il  vous  arriverait  mal.  » 
Le  légat  y  ayant  entendu  ces  paroles  y  se  retira  courroucé.  * 
Peu  de  jours  après ,  le  lendemain  de  la  fête  de  saint  Marc 
Tévangéliste ,  Louis  vint  à  Melun  auprès  de  son  père ,  et  le 
supplia  9  les  larmes  aux  yeux,  de  ne  pas  s'opposer  à  ses  des- 
seins, tt  J'ai ,  lui  dit-il ,  solennellement  promis  aux  barons 
anglais  de  leur  porter  secours  -,  et ,  plutôt  que  de  manquer  à 
ma  parole ,  je  suis  prêt  à  affronter  les  censures  de  Rome.  » 
Philippe-Auguste  voyant  que  la  résolution  de  son  fils  était 
inébranlable,  consentit  à  tout  ce  qu'il  voulait;  mais,  pré- 
voyant les  périls  qui  pouvaient  arriver,  il  ne  s'expliqua  pas 
ouvertement,  et  il  eut  l'air  de  lui  donner  une  permission 
pure  et  simple  sans  y  ajouter  sa  volonté  ou  la  persuasion. 
La  crainte  de  l'indignation  de  Rome  avait  paralysé  l'esprit 
résolu  du  monarque  ;  et  même  Louis ,  malgré  le  langage 
ferme  qu'il  avait  tenu,  jugea  prudent  d'expédier  des  mes- 
sagers à  Innocent  UI ,  pour  protester  en  sa  présence  de  la 
légitimité  de  ses  droits  à  la  couronne  d'Angleterre.  Puis ,  à 
la  tête  d'une  armée  nombreuse  *,  il  se  hâta  de  se  rendre  à 
Calais,  on  il  s'embarqua  sur  une  flotte  de  six  cents  navires 
et  de  quatre-vingts  cogges^^  qu'Eustache  le  Moine  avait  ras- 

'  Matth.  Paris,  page  280,  281. 

*  Yojez  dans  notre  texte,  page  160,  ligne  oS  et  suivantes,  le  nom 
des  principaoi  seignenrs  flamands  et  français  qui  suivirent  Louis  dans 
cette  expédition. 

'  Voyez,  sur  ce  mot,  le  glossaire  de  William  Wats,  à  la  suite  de 
fton  édition  des  œuvres  de  Matthieu  Paris ,  page  280 ,  col.  i'%  et  relui 
de  Du  Gange. 
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semblée^  et  il  aborda  à  l'île  de  Tbanet  ',  le  12  des  calendes 
de  juin  (le  21  mai). 

Jean,  avec  son  armée,  était  à  Douvres;  mais  il  n^osa 
pas  se  présenter  au-devant  des  ennemis ,  incertain  quHl  était 
de  rattachement  de  ses  bandes  mercenaires,  et  il  se  retira , 
a  marches  forcées ,  d*abord  à  Guildford ,  puis  à  Winchester. 
Le  prince  se  porta  sur  Sandwich  ;  et  toute  la  province ,  à 
mesure  qu'il  approchait  de  Londres ,  aussi  bien  que  le  châ- 
teau de  Rochester,  se  rendit  à  lui.  U  n'y  eut  que  Douvres , 
qu'il  laissa  derrière ,  qui  resta  entre  les  mains  de  Hubert 
de  Burgh.  Les  barons  Taccueillirent  à  son  entrée  dans  la 
capitale  avec  une  allégresse  extrême,  et  lui  firent  serment  de 
fidélité,  ainsi  que  les  bourgeois  qui  attendaient  son  arrivée. 
De  son  c6té,  il  jura  en  même  temps ,  la  main  sur  les  Évan- 
giles, de  rendre  à  toutes  les  classes  leurs  bonnes  lois,  et  à 
chaque  individu  les  biens  qu'il  avait  perdus.  A  ce  propos, 
Berington  fait  observer  avec  assez  de  justesse  qu'il  est  re- 
marquable que  les  barons  se  soient  contentés  de  lexpres* 
sion  vague  de  bonnes  lois,  et  qu'ils  n'aient  exigé  aucune  men- 
tion  de  leur  grande  charte*.  Louis  répandit  alors  un  manifeste 
adressé  au  roi  d'Ecosse  et  aux  nobles  qui  étaient  absents , 
pour  les  sommer  de  venir  lui  prêter  serment  de  fidélité  ou 
de  vider  promptement  le  royaume;  et  il  fit  avancer  son 
armée  dans  les  comtés  voisins ,  qui  se  soumirent.  Le  ma- 
nifeste eut  l'effet  désiré;  car  plusieurs  seigneurs,  comme 
Guillaume ,  comte  de  Warenne ,  Guillaume ,  comte  d'Arun- 
del ,  Guillaume ,  comte  de  Salisbnry,  Guillaume  le  maré- 

'  R  A  un  havcoe  en  EngletieiTe  arrivèrent,  qoe  on  apiele  Orewele.  » 
Page  t6i,  ligne  9,  de  ce  volume. 

•  The  History  ofiht  Heign  qf  Henry  the  Second,  and  of  Richard 
tmd  John,  hU  Sons,  etc.  By  the  Rev.  Joseph  Bbringtoh.  Basil  : 
prînted  and  sold  by  J.-J.  Toameisen.  mdccxchi,  tix>is  volumes  io-8% 
\,  m,  p.  i44« 


:iij  INTRODUCTION. 

chai  le  jeune ,  et  une  foule  d'autres  avec  eux,  abandonnè- 
rent le  roi  comme  convaincus  d'avance  que  la  fortune  avait 
fait  choix  d'un  nouveau  favori ,  et  que  Louis  devait  occuper 
le  trâne.  ' 

Cela  fait ,  il  prit  pour  chancelier  maître  Simon  de  Lang- 
ton ,  dont  l'influence  devint  très  utile  à  sa  cause  ;  car  Simon 
confirma  les  bourgeois  de  Londres  et  les  barons  dans  l'in- 
différence qu'ils  affectèrent  de  montrer  pour  l'interdit , 
et  persuada  à  Louis  même ,  qui  avait  de  la  piété ,  que 
cette  mesure  ne  méritait  pas  que  l'on  y  prît  garde.  Le 
début  de  cette  grande  révolution  fut  extraordinairement 
heureux  ;  mais  ce  qui  doit  sembler  singulier,  si  Ton  consi- 
dère l'importance  que  l'on  attachait  alors  à  la  cérémonie 
du  sacre,  c'est  que  le  prince  n'ait  pas  été  couronné  pendant 
qu'il  était  en  possession  de  toute  la  faveur  populaire.  Dans 
le  même  temps  que  Simon  de  Langton  apparaissait  ainsi 
sur  la  scène,  son  frère  Etienne,  primat  du  royaume,  con- 
tinuait à  résider  à  Rome;  il  n'était  plus,  il  est  vrai,  sous 
le  coup  de  la  sentence  de  suspension  prononcée  contre 
lui ,  mais  c'était  à  la  condition  de  ne  pas  rentrer  en  An- 
gleteiTe  que  la  paix  n'eut  été  rétablie  entre  le  roi  et  les 
barons.  * 

Cependant  le  légat  ne  s'endormait  pas.  Il  vint  en  Angle- 
terre peu  de  temps  après  Louis ,  et  se  rendit  immédiate- 
ment à  Gloucester ,  où  Jean  se  trouvait  alors  ;  ce  prince  le 
reçut  avec  la  plus  grande  joie ,  et  plaça  en  lui  toute  son 
espérance  de  résister  à  ses  ennemis.  Gualo  somma  tous  les 
prélats  et  autres  membres  du  clergé,  qui  voudraient  obéir 
à  ses  ordres,  de  se  joindre  à  lui;  et,  après  avoir  excom- 

'  Matth.  Pakis,  page  aSs,  ligne  !22;  Chronica  de  Mailros,  apud 
Gale,  tome  I ,  page  188,  ligne  19  et  suiv. 
*  Matti.  Paris,  page 279,  ligne  4^. 
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munie  nominativement  dans  les  formes  terribles  alors  en 
usage,  le  prince  français  et  ses  adhérents,  à  la  tête  desquels 
il  plaça  Simon  de  Langton ,  il  leur  commanda  de  répéter 
publiquement  la  sentence  chaque  dimanche  et  chaque  jour 
de  fête*  Mais  ,  quand  une  fois  les  menaces  du  pouvoir 
ont  cessé  d'agir  sur  Tesprit  de  la  multitude ,  il  faut  beau- 
coup de  temps  pour  qu'elles  recouvrent  leur  autorité.  Les 
foudres  pontificales  tombèrent  donc  en  vain;  et  Simon 
de  Langton  déclara  publiquement  que ,  dans  Tintérét  du 
prince,  il  en  avait  été  appelé  à  Rome,  et  que  les  actes 
des  agents  du  pape  étaient  abusifs  et  sans  effet.  Une  cir- 
constance de  plus  mauvais  augure  vint  même  abattre  les 
résolutions  chancelantes  de  Jean.  Tous  les  chevaliers  et  sol- 
dats de  la  Flandre  et  des  pays  maritimes  de  Tautre  câté  du 
détroit,  comme  on  Tavait  espéré,  quittèrent  successivement 
ses  drapeaux;  les  Poitevins  seuls  lui  restèrent  fidèles  ,  et 
cependant  quelques  uns  se  joignirent  au  prince ,  tandis  que 
d'autres  retournaient  dans  leurs  foyers.  Toutes  les  pro- 
vinces du  midi  ne  tardèrent  pas  à  se  soumettre  à  Louis.  Il 
n'y  eut  que  les  châteaux  de  Douvres  et  de  Windsor  qui 
firent  mine  de  résbter;  et  le  roi  fit  garnir  d'hommes , 
d'armes  et  de  vivres  les  châteaux  de  l'est,  entre  autres  ceux 
de  Walingford ,  de  0>rf e ,  de  Warham ,  de  Bristol  et  de 
Deviies.  * 

Cependant,  la  cause  de  Louis  était  pendante  devant  la 
cour  de  Rome.  Ses  agents  *  se  présentèrent  devant  le  sou- 
verain pontife,  qu'ib  trouvèrent  gai ,  mais  qui ,  à  leur  as- 
pect, prit  un  visage  austère-,  ils  lui  remirent  leurs  lettres, 
et  le  saluèrent  au  nom  du  prince.  «Votre  maître,  dit  Inno- 

■  MATn.  Paku,  page  283,  ligne  5. 

*  Matthieu  Paris  les  nomme  :  «  D.  de  CorboUo,  I.  de  Moateviiito , 
et  6.  Lineth.  »  Page  283,  ligne  8. 
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cent ,  ne  mérite  pas  un  salut  de  notre  part,  nt-^n.  Votre  sain- 
teté ,  dit  un  des  agents,  penserait  autrement  si  elle  était  plei-> 
nement  au  fait  de  la  cause.  »  Ce  jour-la  Tentrevue  ne  dura 
pas  plus  longtemps  ^  mais  les  envoyés  ayant  été  mandés  une 
seconde  fois,  et  ayant  exposé  leur  commission ,  le  pape  entra 
en  plein  dans  la  question  ;  et ,  avec  la  finesse  d'un  légiste 
consommé  (on  sait  qu^il  Tétait),  il  réfuta  leurs  divers  argu- 
ments. Alors,  frappant  sa  poitrine,  qui  laissa  échapper  un 
profcmd  gémissement,  il  s'écria  dans  une  vive  agitation  : 
«  Hélas  !  TElgUse  de  Dieu  ne  peut  en  ceci  échapper  à  la  con- 
fusion! En  efiet,  si  le  roi  d'Angleterre  est  vaincu,  nous 
serons  confondu  dans  sa  propre  confusion  ;  car  il  est  notre 
vassal,  et  nous  sommes  tenu  de  le  défendre.  Au  contraire , 
si  le  seigneur  Louis  est  vaincu  (  ce  qu'à  Dieu  ne  plaise  !  )  , 
l'Église  romaine  sera  frappée  du  coup  qui  l'atteindra  lui- 
même,  et  nous  nous  regarderons  comme  personnellement 
lésé^  car  nous  l'avons  toujours  considéré  et  nous  le  consi- 
dérons comme  devant  être  notre  bras  dans  tous  les  cas  diffi- 
ciles, notre  consolation  dans  les  oppressions  et  notre  refuge 
dans  les  persécutions  de  l'Église  romaine.  »  Enfin,  il  dit 
qu'il  aifliait  mieux  mourir  plutôt  qu'il  arrivât  aucun  mal  à 
Louis.  Ce  jour -là  l'entretien  n'alla  pas  plus  loin,  et  les 
agents  attendirent  la  décision.  ' 

Il  n'est  pas  nécessaire  d'exposer  en  détail  les  arguments 
qui  furent  présenté!  de  part  et  d'autre ,  et  que  Matthieu 
Paris  a  minutieusement  rapportés.  Ils  sont  compris  dans 
trois  propositions  principales,  dont  j'ai  déjà  mentionné  la 
substance. 

La  première  allégation  est  que  Jean  avait  assassiné  son 
neveu  Arthur,  crime  pour  lequel ,  à  ce  que  disaient  les 

'  Tout  cei  détails  noas  sont  donnés  par  une  lettre  que  nous  a  Gon«* 
9errée  Matthieu  Paris.  Voyez  page  383,  ligne  7. 
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agents,  il  aTait  été  condamné  par  ses  pairs  à  la  cour  de 
France.  A  cela ,  le  pape  répondait  que  Jean  était  roi ,  et 
qu'étant  en  cette  qualité  supérieur  aux  barons ,  il  n'était  pas 
leur  pair;  de  plus,  qu'il  était  contraire  aux  lois  et  aux 
canons  de  condamner  personne  sans  l'avoir  entendu  et  jugé. 
Les  agents  firent  observer  que  Jean ,  bien  que  roi ,  était 
comte  et  duc ,  et  conséquemment  vassal ,  à  ce  titre ,  de 
Philippe  -  Auguste ,  dont  la  juridiction  sur  lui  était  com- 
plète ,  suivant  la  coutume  de  France.  Mais,  dans  le  cas  où 
il  n*eût  pas  été  son  vassal ,  et  qu'un  crime  pareil  eût  été 
commis ,  les  lois  du  royaume  soumettaient  le  coupable  au 
jugement  de  ses  pairs.  —  Plusieurs  princes,  et  même  des 
Tois  de  France ,  répliquait-on ,  avaient  6té  la  vie  à  des  inno- 
cents, et  cependant  ils  n'avaient  pas  été  condamnés  à  mort. 
Mais  Arthur  n'était  pas  innocent,  il  avait  été  pris  ayant 
les  armes  à  la  main  contre  son  souverain ,  en  conséquence 
on  pouvait  légalement  le  mettre  à  mort ,  même  sans  juge- 
ment. 

En  second  lieu,  à  l'argument  présenté  en  faveur  des 
droits  de  Louis ,  comme  mari  de  Blanche  de  Castille ,  on 
répondait  que ,  alors  même  que  Jean  eût  été  légalement  dés- 
liérité  par  la  sentence  des  nobles  de  France ,  ce  n'était  pas 
cette  princesse ,  mais  la  lignée  des  plus  jeunes  enfants  de 
Henri  n,  c'est-à-dire  la  sœur  d'Arthur  ou  Tempereur  Othon, 
qui  pouvait  plus  justement  prétendre  à  la  couronne  d'Angle- 
terre. Blanche  elle-même  avait  un  frère ,  alors  roi  de  Cas- 
tille. —  Les  agents  répondaient  que  comme  Geofiroi ,  duc 
^Bretagne,  aussi  bien  que  la  duchesse  de  Saxe,  n'exi- 
staient plus  lorsque  la  sentence  fut  prononcée  contre  Jean , 
leur  postérité  n'était  admise  en  aucune  manière  à  revendi- 
quer une  succession  qui,  autrement,  eût  pn  leur  être  dévo- 
lue. O^ci,  ajoutaient*ils  en  insistant,  était  un  point  reçu. 
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Mais  la  reine  de  Gistille,  à  laquelle  la  saccession  légale  appar- 
tenait d'abord ,  était  vivante  «,  et ,  à  sa  mort ,  cette  succession 
revenait  à  Blanche,  sa  fille.  Il  est  vrai,  poursuivaient-ik,  que 
Blanche  avait  un  frère ,  et  même  une  sœur  aînée  ;  mais,  lors- 
qu'il y  a  plusieurs  héritiers ,  Tun  d'eux  peut  se  saisir  de  Thé- 
ritage,  sauf  les  droits  des  autres  prétendants.  Le  prince  est 
entré  en  Angleterre  ^  mais,  si  un  héritier  plus  direct  de  la 
couronne  revendique  ses  droits,  justice  lui  sera  rendue. 
En  troisième  Ueu ,  il  fut  objecté  au  prince  que  TAngleterre 
appartenait  au  saint -siège,  par  suite  du  serment  de  foi  et 
hommage  prêté  au  pape,  et  du  tribut  qui  lui  était  annuel- 
lement payé.  On  ne  pouvait  donc  attaquer  les  droits  de 
souveraineté  de  celui  qui  n'était  coupable  d'aucune  faute  ^ 
d'ailleurs  Jean  avait  d'autres  possessions  dont  Louis  aurait 
pu  chercher  à  s'emparer,  et  il  aurait  fallu  plutôt  porter 
plainte  contre  le  vassal  en  présence  de  son  suzerain.  On 
répliqua  que  les  hostilités  avaient  commencé  avant  que  le 
royaume  eût  été  transféré  à  un  autre  maître;  et  il  est 
passé  en  maxime  que  le  vassal  dont  la  provocation  amène 
une  querelle,  peut  être  attaqué  en  personne  sans  la  forma- 
lité  d'une  plainte  préalable.  Mais  si  le  suzerain  protège 
son  vassal,  la  guerre  lui  devient  personnelle.  Quant  au 
décret  du  concile  qui  établissait  une  trêve  générale  pendant 
quatre  ans,  quant  à  la  circonstance  que  Jean  avait  pris  la 
croix,  on  insista  pareillement  sur  ce  que  tous  ces  incidents 
n'étaient  survenus  qu'après  des  actes  qui  avaient  constaté 
l'état  de  guerre.  Mais  les  barons,  fut-il  objecté ,  et  leurs 
partisans  avaient  été  excommuniés  même  de  l'avis  du  con- 
cile; et  le  prince,  conséquence  nécessaire,  était  compris 
dans  la  sentence.  «  Notre  prince,  répliquèrent  les  agents, 
ne  soutient  ni  les  barons,  ni  leur  parti;  il  défend  ses  pro- 
pres droits.  Il  ne  peut  croire ,  il  ne  croit  point  que  le  pape. 
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ou  qu'uDe  si  auguste  assemblée  prononce  ulie  sentence 
injuste.  On  ignorait  alors  qu'il  réclamait  le  trône  de  TAn- 
gleterre  comme  son  droit  ;  droit  que ,  Tcût-il  su ,  le  con- 
cile ne  pouvait  annuler.  » 

Ainsi  fut  débattue  cette  question,  et  la  manière  dont  elle 
le  fut  jette  quelque  jour  sur  les  coutumes  et  les  lois  féo- 
dales de  Tépoque  -,  le  pape ,  dans  la  plénitude  de  sa  juri- 
diction ,  arrêta  que  la  cause  ne  serait  décidée  qu'après  la 
venue  des  messagers  de  son  légat.  ' 

L'appel  des  barons  empressés  de  se  délivrer  d'un  joug 
tyrannique  donnait  à  Louis  un  appui  plus  réel  qu'un  pré- 
tendu droit  de  succession  ou  que  l'assentiment  de  Rome  ^  il 
ue  négligeait  point  les  soins  de  la  conquête.  Envahissant  les 
comtés  de  Suffolk ,  d'Essex  et  de  Norfolk ,  il  les  soumit  à  sa 
domination ,  ainsi  que  celui  de  Lincoln  ;  dans  le  nord  , 
Robert  de  Ros ,  Pierre  de  Brus  et  Richard  de  Parci ,  ses 
partisans ,  se  rendaient  maîtres  d'York  et  de  toute  la  pro- 
vince ,  et  le  roi  d'Ecosse  occupait  le  Northumberland.  Mal- 
gré ces  succès,  l'habile  Philippe  regrettait  que  son  fik  eût 
laissé  derrière  lui  les  châteaux  de  Douvres  et  de  Windsor  ^ 
les  réduire  était  chose  plus  essentielle  que  de  parcourir  en 
maître  nombre  de  provinces.  Il  fit  part  à  Louis  de  ses  vues , 
conformes  aux  premiers  principes  de  l'art  de  la  guerre.  Le 
prince  agit  en  conséquence^  il  fit  venir  une  mali^eisine 
(lourde  machine  à  lancer  des  pierres);  et,  à  la  tête  de 
troupes  nombreuses,  il  alla  investir  Douvres.  C'était  au 
mois  d'août.  Nous  avons  dit  qu'Hubert  de  Burgh  y  com- 
mandait ;  il  avait  une  bonne  garnison.  Les  efforts  des  assié- 
geants furent  sans  succès;  de  fréquentes  et  vigoureuses 
sorties  détruisirent   leur  camp ,   leurs  machines ,  et  leur 

•  Mattii.  Pabi»,  page  'j.S5^  ligne  4'>« 
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fireni éprouver  de  grandes  perles.  N'espérant  plus  un  prorapt 
succès,  le  prince  éloigna  un  peu  son  armée-,  et,  renon- 
çant à  attaquer  de  vive  force,  attendit  qu'un  blocus, 
qu'il  jura  de  ne  pas  lever,  et  la  famine  fissent  tomber  la 
place  en  son  pouvoir;  il  promit  bien  qu^alors  toute  la  gar- 
nison serait  pendue  en  sa  présence.  Pendant  ce  temps,  les 
barons  avaient  envahi  et  désolé  les  provinces  de  l'est  ;  reve- 
nant à  Londres,  ils  étaient  allés  investir  le  château  de  Wind- 
sor; ils  y  trouvèrent,  de  la  part  de  l'intrépide  gouverneur 
Ingelard  d'Athie ,  une  vigoureuse  résistance ,  et  ils  ne  réus- 
sirent pas  mieux  que  Louis  devant  Douvres.  ' 

Jean  ne  s'était  pas  encore  hasardé  à  entrer  en  campagne  ; 
mais  voyant  ses  ennemis  occupés,  il  sortit  de  Winchester, 
la  rage  dans  le  cœur.  Il  avait  été  joint  par  quelques  troupes 
tirées  des  châteaux  voisins  ;  beaucoup  de  gens  dangereux 
par  leur  audace  ou  par  leurs  crimes,  tenaient  encore  pour 
hii.  Il  mit  tout  à  feu  et  à  sang;  les  terres,  les  demeures 
des  barons  du  voisinage  furent  saccagées ,  et  ce  torrent  des- 
tructeur dirigea  son  cours  vers  les  comtés  de  l'est.  Ces  fii- 
cheuses  nouvelles  vinrent  alarmer  les  barons  arrêtés  sans 
succès  devant  les  murs  de  Windsor  ;  ils  s'assembleront ,  et 
résolurent  de  lever  le  siège  pour  empêcher,  s'il  était  pos- 
sible, le  tyran  de  regagner  les  provinces  du  sud.  Des  histo- 
riens parlent  de  perfidie,  de  dons  corrupteurs  employés  par  le 
roi,  qui  eurent  grande  influence  sur  cette  détermination.  Jean 
était  dans  le  comté  de  SufTolk,  dont  il  ravageait  la  portion  qui 
avoisine  la  mer,  lorsqu'il  apprit  que  l'armée  de  Windsor 
était  en  marche.  Abandonnant  son  camp ,  elle  se  dirigeait 
avec  rapidité  vers  Cambridge,  et  espérait  surprendre  le  roi  ; 
mais,  prévenu  à  temps,  il  changea  sa  ligne  d'opération, 

•  MATni.  Pabis,  pag.  9.8(3,  lig.  58;  Annales  Wavcrleienscs,  |>.tî;.  181, 
ligne  ïQ-,  Mattii.  Wfstmonast.,  page  27(5,  ligne  27. 
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entra  dans  la  ville  de  Stamfordy  et,  avançant  vers  le  nord, 
enleva  la  ville  et  le  château  de  Lincoln^  les  confédérés 
fuyaient  de  toute  part,  glacés  d'effroi,  à  son  approche.  Les 
barons  désappointés  s'en  vengèrent  en  maltraitant  des  po- 
pulations innocentés;  ils  revinrent  avec  leur  butin  à  Lon- 
dres ,  et  allèrent  se  réunir  aux  troupes  de  Louis  devant 
Douvres.  Le  roi  d'Ecosse ,  Alexandre ,  y  vint  aussi ,  et  fit 
hommage ,  dans  les  mains  du  prince ,  pour  les  fiefs  qu'il 
tenait  sous  le  bon  plaisir  de  la  couronne  d'Angleterre.  ' 

Tel  était  l'état  incertain  des  choses,  lorsque  se  répandit 
la  nouvelle  d'un  incident  vrai  ou  faux  qui  jeta  le  trouble 
dans  les  conseils  des  alliés  *,  une  méfiance  réciproque  en 
fut  la  suite ,  et  accrut  les  germes  de  dissentiment  qui  exis- 
taient déjà.  Le  vicomte  de  Melun,  venu  avec  Louis,  fut 
atteint  à  Londres  d'une  maladie  mortelle  ;  il  demanda  que 
Ton  fit  venir  les  barons  anglais  restes  dans  la  ville  pour  la 
défendre  ;  et  quand  ils  furent  près  de  son  lit,  il  leur  dit  d'une 
voix  mourante  :  k  Je  ne  peux  voir  sans  douleur  les  cala- 
mités qui  pèsent  sur  votre  pays;  vous  ne  connaissez  pas 
toute  l'étendue  de  vos  périls.  Le  prince  et  seize  nobles  de 
son  armée  se  sont  engagés  par  serment,  s'il  devient  maître 
du  pays  et  s'il  est  couronné  roi,  à  bannir  pour  toujours, 
comme  traîtres  à  leur  souverain ,  ceux  qui  auront  rejoint 
ses  drapeaux.  Leur  race  sera  exterminée.  Vous  ne  devez  pas 
douter  de  ce  que  je  vous  annonce,  puisque  moi,  que  vous 
voyez  au  moment  d'expirer,  je  suis  un  des  seize.  Ma  con- 
science m'oblige  à  vous  faire  cet  aveu ,  gardez-en  le  secret, 
et  veillez  à  votre  sûreté.  »  Il  dit,  et  mourut.  * 

'  Matth.  Paris,  page  387,  ligne  8;  Chronica  de  MailrosSf  page  191, 
ligne  5. 

"  Matth.  Paris,  page 287,  ligne 5o;  Chrnnicnn  ff'alferi Hemingford, 
page  559,  ligne  11, 


XX  INTRODUCTION. 

Il  n'y  a  aucune  vraisemblance  qu'un  projet  aussi  dé- 
loyal ait  été  conçu  lorsque  la  révolution  était  encore  à 
son  début,  et  en  présence  de  seize  témoins.  C'était  un  conte 
absurde  ;  il  n'en  obtint  que  plus  de  créance  -,  on  se  le 
confia  à  l'oreille,  et  il  déposa  un  levain  funeste  dans 
Tesprit  des  barons.  Le  prince  avait  déjà  distribué  des  terres 
et  des  châteaux  aux  étrangers*,  il  en  était  résulté  des  mur- 
mures, et  l'on  crut  y  voir  le  commencement  de  la  mise  à 
exécution  de  ses  vues  secrètes.  D'ailleurs  la  destruction  de 
leurs  châteaux,  le  ravage  de  leurs  terres,  la  misère  et  la 
dispersion  de  leurs  familles ,  la  ruine  absolue  dont  pouvait 
les  accabler  leur  souverain  furieux  et  encore  debout,  la 
sentence  d'excommunication  qui  pesait  sur  leur  conscience , 
tout  conspirait  pour  jeter  de  l'incertitude  parmi  les  con- 
fédérés. Quelques  uns  penchaient  pour  se  soumettre  à 
Jean  *,  d'autres ,  en  proie  à  une  cruelle  perplexité ,  suspen- 
daient toute  détermination  ^  la  plupart  inclinaient  à  at- 
tendre l'issue  des  événements.  Mais  tous  connaissaient  le 
caractère  cruel  et  vindicatif  du  roi ,  auquel  il  était  impos- 
sible de  se  fier,  et  dont  la  colère  ne  reculerait  devant 
aucun  excès. 

De  son  côté,  Jean  continuait  sa  course,  plein  de  fureur, 
d'inquiétude  et  de  défiance  à  l'égard  de  ceux  qu'il  appelait  ses 
amis.  Il  avait  atteint  les  frontières  du  pays  de  Galles,  sacca- 
geant en  chemin  tout  le  pays  et  s'attachant  spécialement  à 
détruire  les  propriétés  de  la  noblesse;  retournant  vers  l'est, 
il  traversa  les  comtés  de  Worcester  et  de  Northampton.  A  la 
tête  d'une  armée  qui  ne  rêvait  que  sang  et  que  rapine ,  il 
menait  avec  lui  sur  un  grand  nombre  de  charrettes  et  de 
chevaux  ses  trésors ,  une  argenterie  précieuse  et  les  orne- 
ments royaux,  auxquels  il  attachait  un  prix  tout  particu- 
lier; c'était  encore  un  indice  de  son  esprit  étroit.  Il  avait 
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peut-être  riDtention  de  mettre  toutes  ces  richesses  en  lieu 
de  sûreté.  Il  entra  par  Peterborough  dans  le  district  de 
Croyland ,  fameux  pour  son  monastère ,  qui  fut  pillé  ;  l^in* 
cendie  se  promena  tout  autour.  Jean  se  dirigea  alors  vers 
Lynn,  où  il  fut  très  bien  reçu;  il  voulut,  pour  gagner  la 
partie  nord  du  Lincolnshire,  traverser  le  Wash,  qui  est 
guéable  à  marée  basse.  Au  moment  où  l'armée  et  les  baga- 
ges étaient  en  train  de  passer,  la  marée  commença  à  mon- 
ter avec  rapidité  ;  il  en  résulta  beaucoup  de  désordre  et  de 
péril  ;  les  soldats  se  hâtèrent  de  gagner  la  rive  ]  moins  agiles 
dans  leurs  mouvements,  les  chevaux  qui  portaient  ou  traî- 
naient les  bagages  furent  atteints  et  ballottés  par  les  flots  qui 
ne  tardèrent  pas  à  les  engloutir.  Plein  de  regret  et  d'une 
colère  impuissante,  Jean  continua  sa  marche,  et  s'arrêta, 
pour  y  passer  la  nuit,  à  Swineshead,  couvent  de  l'ordre  de 
Gteaux.  Tant  d'agitation  et  de  tracas  minait  sa  santé  :  une 
fièvre  ardente  commença  à  se  déclarer.  Il  l'augmenta  par 
l'intempérance  à  laquelle  il  se  livrait  d'habitude ,  et  soufifrit 
beaucoup  toute  la  nuit.  Le  matin  il  monta  à  cheval,  soit  pour 
cacher  son  mal,  soit  pour  le  dissiper  au  moyen  de  l'exercice , 
mais  il  fut  bientôt  obligé  de  se  faire  mettre  dans  une  litière  ; 
on  le  porta  au  château  de  Sleaford ,  et  le  lendemain ,  quoi- 
que son  état  se  fût  aggravé ,  à  Newark!  C'est  là  qu'il  devait 
mourir.  * 

L'abbé  de  Croxton  l'assista  à  ses  derniers  moments.  Jean  fit 
reconnaître  son  fils  aîné  Henri  pour  son  successeur,  et  ex- 
pédier des  ordres  en  conséquence  ;  il  rendit  le  dernier  sou- 
pir le  18  octobre ,  à  l'âge  de  quarante-neuf  ans,  et  fut,  selon 
ses  désirs ,  enseveli  à  Worcester  dans  l'église  de  Saint-Wuls- 
tan  ' .  Il  avait  de  sa  femme  Isabelle  d'Angoulême  deux  fils 

'  Matth.  Paajs,  page  288;  Matth.  Wistmonast.,  pag.  276,  ligne  49* 
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et  trois  filles.  L'Angleterre  n'eut  pas  de  plus  mauvais  roi; 
dénué  de  toute  vertu ,  il  était  en  proie  aux  vices  les  plus 
odieux,  et  ce  furent  ces  vices  qui  attirèrent  sur  lui  et  sur 
ses  peuples  le  plus  de  calamités. 

Aussitôt  que  la  mort  de  Jean  eut  été  connue ,  les  prélats 
et  les  barons  de  son  parti  s'assemblèrent  à  Gloucester  en 
la  présence  du  légat ,  la  veille  de  la  fête  de  SS.  Simon  et 
Jude ,  pour  installer  sur  le  trône  Henri ,  son  fils  aîné  \  il 
fut  couronné  le  lendemain  par  les  évéques  de  Winchester 
et  de  Bath ,  après  avoir  fait  hommage  à  TElglise  romaine 
et  au  pape  Innocent  des  royaumes  d'Angleterre  et  dlrlande, 
et  juré,  entre  autres  choses,  de  payer  fidèlement  le  tribut 
de  mille  marcs  auquel  son  père  s'était  engagé  vis-à-vis  du 
saint-^ége  ,  pendant  tout  le  temps  qu'il  serait  en  possession 
de  ces  deux  couronnes.  Henri  avait  alors  dix  ans.  Après 
son  couronnement,  qui  eut  lieu  le  28  octobre  1216,  le 
jeune  prince  resta  confié  à  la  garde  de  Guillaume ,  comte 
de  Pembroke,  grand -maréchal  d'Angleterre,  qui  s'em- 
pressa d'adresser  des  lettres  à  tous  les  vicomtes  et  châtelains 
du  royaume  pour  les  inviter  individuellement  à  se  ranger 
du  parti  du  nouveau  roi ,  leur  promettant  des  terres  et  force 
présents  s'ils  lui  demeuraient  fidèles.  En  conséquence,  tous 
les  nobles  et  les  châtelains  qui  avaient  servi  Jean ,  s'atta- 
chèrent à  Henri  plus  étroitement  qu'à  son  prédécesseur, 
car  leur  avis  à  tous  était  que  l'iniquité  du  père  ne  devait 
pas  être  imputée  au  fils  ^  et  tous  ils  commencèrent  à  mettre 
leurs  châteaux  en  état  de  défense.  En  outre ,  ce  qui  ani- 
mait les  partisans  de  la  cause  royale ,  c'était  de  voir  excom- 
munier tous  les  dimanches  et  fêtes ,  Louis  ,  ses  complices 
et  fauteurs.  • 

•  Mattu.  Paris,  page  aSg,  ligne  48;  Mattii.  Wisïmoiuast.,  p.  l'j'j^ 
ligne  12;  voyez  aussi  notre  texte,  page  181. 
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Louis  et  les  barons *qui  faisaient  alors  le  siège  de  Dou- 
vres ,  avant  appris  la  mort  de  Jean  de  manière  à  n-en  pou* 
voir  douter,  furent  transportés  d^une  foUe  joie,  et  se 
croyaient  déjà  maîtres  de  l'Angleterre.  Le  prince ,  ayant 
demandé  à  Hubert  de  Burgh,  connétable  du  château  de 
Douvres,  de  se  rendre ,  sous  prétexte  que  le  roi  son  maître 
étant  mort,  il  n'avait  plus  de  défenseur ,  celui-ci,  dit-on  , 
lui  répondit  :  «  Si  mon  maître  est  mort,  il  a  des  fils  et  des 
filles  qui  doivent  lui  succéder.  Quant  à  vous  rendre  le 
château ,  je  veux  en  conférer  avec  les  chevaliers  mes  com- 
pagnons. »  Le  résultat  de  cette  conférence  fut  que  Ton  re- 
pousserait la  demande  de  Louis  pour  éviter  le  reproche  de 
trahison,  qui  ne  manquerait  pas  d'être  adressé  aux  défenseurs 
du  château  s'ils  se  rendaient  honteusement.  Ceci  ayant  été 
communiqué  aux  assiégeants,  ils  décidèrent  de  soumettre  les 
châteaux  les  moins  importants  de  l'Angleterre  pour  en  venir 
ensuite  à  ceux  qui  l'étaient  plus,  et  ils  levèrent  le  siège. 

De  Douvres ,  Louis  alla  se  présenter  devant  Hertford  , 
dont  le  château  avait  pour  gouverneur  un  chevalier  nommé 
Gautier  de  Godardville ,  qui  se  défendit  longtemps  contre 
le  prince,  et  fit  un  grand  carnage  des  Français;  mais  à  la 
fin  il  se  rendit  à  la  condition  que  lui  et  les  siens  pourraient 
se  retirer  avec  armes  et  bagages.  La  ville  rendue ,  Robert 
Fitzwalter  la  demanda ,  disant  que  la  garde  d'Hertford  avait 
fait  de  tout  temps  partie  de  ses  privilèges.  Loub  consulta , 
à  ce  sujet,  les  Français  qui  se  trouvaient  à  sa  suite,  et 
ceux-ci  lui  répondirent  que  les  Anglais  ayant  trahi  leur 
propre  seigneur,  n'étaient  pas  dignes  d'avoir  de  semblables 
gouvernements.  Alors ,  le  prince  répondit  à  Robert  de 
prendre  patience  jusqu'à  l'entière  soumission  du  royaume , 
qo^alors  il  rendrait  à  chacun  ce  qui  lui  était  dii  ^  Vers  le 

'  Matth.  Pabis ,  page  igo ,  ligne  20.  Noire  chronique,  au  conU*aire, 
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même  temps ,  Guillaume  d'Aubigny  sortit  de  prison,  après 
avoir  compté  pour  sa  rançon  une  somme  de  six  mille  marcs  -, 
il  fit  hommage  à  Henri  III ,  et  ce  roi  lui  confia  la  garde  du 
château  de  Ledford,  qu'il  défendit  avec  une  grande  valeur. 

Après  la  prise  de  Hertford ,  Louis  se  porta  sur  le  château 
de  Berkhampstead ,  et  y  mit  le  siège.  Cette  place  était  dé- 
fendue par  un  hrave  chevalier,  originaire  d'Allemagne  , 
nommé  Waleran,  qui  résista  pendant  longtemps-,  mais 
enfin  il  se  rendit,  par  Tordre  du  roi,  le  13  des  calendes  de 
janvier  (20  décembre),  à  la  condition  qu'il  pourrait  se 
retirer,  lui  et  ses  compagnons ,  avec  leurs  armes  et  leurs 
chevaux.  Louis  remit  le  château  de  Berkhampstead  entre  les 
mains  de  Raoul  Ploket  %  et  vint  le  lendemain ,  qui  était  la 
fête  de  saint  Thomas  l'apptre,  à  Saint -Alban,  dont  il 
voulut  contraindre  l'abbé  à  lui  rendre  hommage  -,  celui-ci 
s'y  étant  refusé,  Louis,  enflammé  de  colère,  le  menaça  de 
réduire  en  cendres  et  l'abbaye  et  la  ville.  A  la  fin,  l'abbé, 
grâce  à  l'intervention  de  Saher,  comte  de  Winchester,  se 
racheta ,  lui  et  la  ville  entière ,  au  prix  d'une  somme  de 
quatre-vingts  marcs ,  qui  lui  valurent  de  Louis  une  trêve 
jusqu'à  la  Purification  de  la  sainte  Vierge.  Cette  afiaire 
terminée,  le  prince  revint  à  Londres.  *  • 

L'an  1217,  Henri  ID  passa  les  fêtes  de  Moël  à  Bristol ,  en 
la  compagnie  du  légat  Gualo  et  de^Guillaumè  le  maréchal , 
qui  était  tout  à  la  fois  gouverneur  du  roi  et  du  royaume.  U 
y  avait  à  cette  époque  une  grande  indécision  parmi  les 
membres  de  la  noblesse  d'Angleterre ,  qui  ne  savaient  à 

porte  qae  Louis  «  assist  le  castiel  de  Herefort,  si  le  prist  et  le  rendi  à 
Robert  le  fill  Gautier  cui  drois  che  fu.  »  Page  i8a,  ligne  8. 

*  Voyez  notre  texte,  page  182,  ligne  11. 

'  Matth.  Paris,  page  291,  ligne  6.  Notre  clironiqucur  cite  plusieurs 
autres  villes  cl  châteaux  que  Louis  aurait  pris  après  celui  de  Berk- 
hampstead.  Voyez  plusJoin,  page  i8a. 
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quel  roi  s'attacher,  au  jeune  Henri  ou  à  Louis.  Ils  étaient 
en  effet  traités  avec  tant  de  mépris  par  les  Français ,  que 
plusieurs  d^entre  eux  n'en  purent  prendre  leur  parti.  Ce 
qui  ne  contribua  pas  peu  à  augmenter  le  mécontentement, 
c'est  que  Louis,  au  mépris  de  son  serment,  s'était  emparé 
des  terres ,  propriétés  et  châteaux  de  ces  mêmes  nobles , 
après  les  avoir  conquis  avec  leur  secours,  et  qu'il  y  avait 
placé  ses  chevaliers  et  des  étrangers.  Au  reste ,  il  leur  parais- 
sait honteux  de  revenir  au  roi ,  dont  ils  s'étaient  éloignés , 
et  de  ressembler  par  là,  comme  dit  Matthieu  Paris,  à  des 
chiens  qui  retournent  à  leur  vomissement'.  Un  pareil  état 
de  perplexité  les  empêcha  de  se  concerter  et  de  prendre  un 
parti  décisif.  Cependant  la  guerre  et  les  calamités  qui  l'ac- 
compagnent ne  se  ralentissaient  pas;  le  13'  des  calendes  de 
février  (  20i  janvier)  des  chevaliers  et  des  soldats  de  la  gar- 
nison du  château  de  Mount  Sorrel  firent  uiie*«ortie  pour  se 
mettre  en  quête  de  butin.  Les  chevaliers  d||Mbttingham  en 
ayant  été  informés  par  leurs  éclaireurs ,  paient  à  la  ren- 
contre des.pillards  ;  et,  après  un  combat  oft  trois  de  ceux-ci 
perdirent  la  vie^  ils  s'en  retournèrent  pleins  de  joie ,  em- 
menant avec  eux  trente-quatre  prisonnict^;.i  doja:||iix  cheva- 
liers et  vingt-quatre  soldats.  ■ 

Dans  le  même  temps ,  un  brigand ,  nommé  Fauque  de 
Bréauté^,  suivi  d'une  grande  multitude  de  chevaliers  et  de 

'  Cette  eipression  proverbiale,  qui  semble  particulière  à  l'Angle- 
terre, se  retrouve  dans  la  chronique  de  Lancrcost  (Edinburgh, 
V:  Dccc.  XXXIX,  page  177,  ligne  16),  et  dans  Shakspeare.  {Henri  V^ 
acte  III ,  scène  vu.  ) 

*  Matth.  Paxis,  page  292,  ligne  i5. 

'  Voyez  dans  notre  texte ,  page  175,  ligne  i,  quelques  détails  sur  ce 
Fouke  on  Fauque,  que  Matthieu  Paris  nomme  Fakasius.  Matthieu  de 
Westminster  l'appelle  Fulconem  de  Breance,  natione  Normannium, 
Voyez  page  270 ,  ligne  23. 
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routiers  pris  dans  les  garnisons  d'Oxford,  de  Northampton, 
de  Bedford  et  de  Windsor,  vint  à  la  ville  de  Saint- Alban  le  11 
des  calendes  de  février,  vers  le  soir,  qui  se  trouvait  être  la  nuit 
de  la  Saint- Vincent,  et  Tayant  attaquée  à  Timproviste ,  il  la 
pilla,  fit  prisonniers  les  hommes  et  les  enfants,  et  les  char- 
gea de  fers.  Il  ne  respecta  pas  davantage  Tabbaye ,  car  il 
tua  à  la  porte  de  Téglise  un  valet  qui  cherchait  à  s'y  réfu« 
gier,  et  signifia  à  Tabbé  Guillaume  qu'il  eût  à  lui  envoyer 
sur-le-champ  cent  livres  d'argent,  ou  que,  autrement,  il 
réduirait  en  cendres  la  ville  entière  avec  le  monastère  lui- 
même  et  les  bâtiments  qui  en  dépendaient.  L'abbé ,  après 
s'être  plusieurs  fois  refusé  à  remplir  ces  conditions ,  se  vit 
enfin  obligé  d'en  passer  par  là ,  et  remit  la  somme  deman- 
dée. Cette  affaire  terminée ,  Fauque  se  hâta  de  gagner  le 
château  de  Bedford  arec  ses  compagnons  chargés  d'excom* 
munications  et  de  dépouilles  sacrilèges ,  et  avec  ses  prison- 
niers honteuséfli^t  garrottés.  Puis ,  toujours  suivi  de  toute 
celte  multitude ,  et  tournant  ses  pas  vers  la  foret  de  Wal- 
berg,  il  y  prit  Roger  de  Colbeville,  et,  avec  lui,  plus  de 
soixante  clercs  et  laïcs  de  ce  pays,  qui  s'y  cachaient  pour 
échapper  aux  pillards.  Plus  tard,  le  même  Fauque  ayant 
vu  en  songe  tomber  de  la  tour  de  Saint-Alban  eu  forme  de 
foudre  une  pierre  énorme  qui  le  réduisait  en  poussière,  en 
fit  part  à  son  réveil,  à  Marguerite,  comtesse  de  l'Isle,  sa 
femme.  Celle-ci  l'exhorta  à  se  réconcilier  avec  le  saint  qu'il 
avait  si  grièvement  offensé,  et  h  lui  offrir  une  satisfaction 
convenable,  car  elle  pensait  que  cette  vision  était  un 
présage  de  la  vengeance  destinée  au  forfait  dont  il  était 
coupable.  Pour  complaire  à  sa  femme,  Fauque  vint 
à  Saint-Alban  et  se  présenta  dans  la  salle  du  chapitre; 
là ,  dépouillé  de  ses  vêlements  ot  tenant  une  verge  à  la 
main  ,  il  demanda  et  obtint  l'absolution ,  et  baisa  tous  les 
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moines  les  uns  après  les  autres  ;  mais ,  comme  si  cela  eût 
suffi  pour  les  apaiser,  il  ne  rendit  rien  de  ce  qu'il  avait 
enlevé ,  et  ne  répara  en  aucune  manière  le  tort  qu'il  avait 
fait  à  ses  victimes.  Les  pauvres  gens  eurent  beau  se  tenir  à 
la  porte  de  la  salle  capitulaire ,  dans  l'espérance  de  ravoir 
quelque  chose  de  ce  qui  leur  avait  été  pris ,  Fauque  passa 
au  milieu  d'eux  en  leur  lançant  un  regard  méprisant  '.  Cette 
anecdote  n'a  trait  sans  doute  que  fort  indirectement  à  mon 
sujet;  mais  j'ai  cru  devoir  la  rapporter,  parce  que,  plus  que 
toute  autre,  elle  peint,  d'un  côté,  l'état  de  désorganisation 
sociale  dans  lequel  était  tombée  l'Angleterre, et,  de  l'autre,  la 
grossièreté  superstitieuse  des  hommes  de  guerre  de  l'époque. 
Vers  le  même  temps ,  les  agents  de  Louis  qui  plaidaient  sa 
cause  en  cour  de  Rome ,  lui  firent  savoir  que ,  s'il  n'évacuait 
pas  l'Angleterre,  la  sentence  d'excommunication,  pronon- 
cée cfpitre  hii  par  le  légat  Gualo ,  serait  confirmée  par  le 
pape  le  jour  de  la  Cène.  En  conséquence  une  trêve  fut  con- 
clue entre  Louis  et  le  roi  Henri;  elle  devait  durer  jusqu'au 
mois  de  Pâques,  et  tout ,  dans  les  châteaux  et  ailleurs,  devait 
rester  dans  le  même  état  qu'au  moment  de  la  conclusion  de 
la  trêve ,  et  cela  jusqu'au  terme  marqué.  Louis  passa  le  dé- 
troit vers  la  Quadragésime ,  et  c'est  à  partir  de  ce  moment 
qu'il  perdit  sans  retour  les  bonnes  grâces  des  barons  anglais  ; 
car,   Guillaume ,  comte  de  Salisbury,  Guillaume,  comte 
d'Arundel ,  Guillaume ,  comte  de  Warennes ,  et  plusieurs 
autres  seigneurs,  firent  au  roi  serment  de  fidélité  et  l'obser- 
vèrent par  la  suite.  Mais  ce  qui  porta  le  plus  grand  coup  au 
parti  de  Louis,  c'est  que  le  grand-maréchal  d'Angleterre 
rappela  son  fils  aîné  au  service  du  roi.  ' 

*  Mattu.  Pabiîj,  page  29a,  ligne  45;  page  848,  ligne  ^4  •  Matth. 
WisTMORAST.,  page  277,  ligne  47- 

•  Matth.  Paiis,  p.  icp,  lig.  57.  Voyez  aussi  notre  Icxle,  p.  187»  lig.  26. 
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A  la  même  époque ,  après  les  fêtes  de  Pâques ,  Ranulphe , 
comte  de  Chester,  Guillaume,  comte  d'Albemarle,  Guil- 
laume ,  comte  de  Ferrers ,  Robert  de  Vieux-Pont ,  Brian  de 
risle,  Guillaume  de  Chanteloup,  Philippe  Marc,  Robert  de 
Gaugi ,  Fauque  de  Bréauté  avec  ses  châtelains  et  plusieurs 
autres  hommes  de  guerre  appartenant  à  la  garnison  des  ch4^ 
teaux ,  se  rassemblèrent  par  les  soins  de  Guillaume  le  maré- 
chal, gouverneur  du  roi  et  du  royaume,  dans  le  but  d'assiéger 
le  château  de  Mount  Sorrel,  défendu  par  Henri  de  Braibroc< 
dix  chevaliers  d^une  valeur  éprouvée  et  un  grand  nombre 
de  soldats.  Les  assiégeants,  ayant  placé  leurs>machines  dans 
des  endroits  favorables,  commencèrent  vigoureusemeDè4'ati 
laque  dudit  château  ;  mais  on  leur  répondit  du  dedims^ec 
la  même  ardeur.  Enfin  les  assiégés ,  après  avoir  tMn^iii-' 
sieurs  jours,  craignant  de  se  voir  épuisés  par  m  lomg 
siège ,  envoyèrent  auprès  de  Sahcr,  comte  de  Winchgsteiu 
qui  se  trouvait  alors  à  Londres ,  le  priant  de  venir  ^Rs  re-* 
tard  à  leur  secours.  Saher,  auquel  ce  château  appartenait, 
se  rendit  auprès  de  Louis  ,  qui  venait  d'arriver  du  continent 
à  Londres,  et,  appuyé  de  ses  amis,  il  lui  demanda  un  se- 
cours de  troupes  pour  faire  lever  le  siège.  On  tint  conseil , 
et  il  fut  décidé  à  l'unanimité  que  Ton  ferait  marcher  un 
corps  d'armée ,  pour  repousser  les  assiégeants  et  pour  sou- 
mettre toute  la  province  à  Louis.  En  conséquence,  il  sor- 
tit de  Londres  six  cents  chevaliers ,  et ,  avec  eux ,  plus  de 
vingt  mille  hommes  armés,  qui  tous  n'aspiraient  qu'au  bu- 
tin ;  ils  étaient  commandés  par  le  comte  du  Perche ,  maré- 
chal de  France ,  Saher,  comte  de  Winchester,  Robert  Fitz- 
walter,  et  beaucoup  d'autres  que  Ton  jugeait  propres  à  cette 
expédition.  Ils  laissèrent  leur  camp  la  veille  des  calendes  de 
mai ,  c'esl-à-dirc  le  lundi  avant  l'Ascension ,  et  se  mirent  en 
marche  pour  Saint-AIban  ,  pillant  tout  ce  qui  se  trouvait 
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sur  leur  route.  Les  routiers  et  les  pillards  qui  foisonnaient 
dans  cette  multitude  armée,  fouillaient  les  villes  en  tout 
sens,  n'épargnant  ni  les  églises  ni  les  cimetières,  pre- 
naient et  dépouillaient  des  gens  de  toute  classe  et  les 
forçaient  par  des  tortures  calculées  à  payer  de  très  fortes 
rançons.  L'abbaye  de  Saint-Alban ,  qui ,  peu  de  temps 
auparavant,  avait  satisfait  aux  exigences  de  Louis,  ne  put 
entièrement  échapper  aux  mains  des  pillards  ;  Tayant  trou- 
vée pleine  de  vivres  de  toute  espèce ,  ils  la  laissèrent  com- 
plètement dénuée  de  provisions  ^ 

De  Saint-Alban  ,  le  détachement  dont  nous  venons  de 
parler  se  mit  en  marche  le  lendemain  pour  Dunstaple,  et 
s'arrêta  dans  la  ville  de  Redburn  (comté  de  Herts),  où  il 
dépouilla  jusqu'aux  braies  {usque  adfœmoralià)  les  moines 
du  prieuré  de  Saint -Amphibalus.  Non  contents  de  ces 
violences,  ils  portèrent  des  mains  sacrilèges  sur  les  reli- 
ques des  saints ,  qu'ils  enlevèrent  des  autels.  A  cette  occa- 
sion aurait  eu  lieu  un  miracle,  rapporté  par  Matthieu 
Paris*,  et  qui,  comme  toutes  les  anecdotes  de  ce  genre, 
n'est  pas  inutile  pour  la  connaissance  des  faits  et  des  idées 
de  Tépoque. 

Arrivée  à  Dunstaple ,  l'armée  de  Louis  et  des  barons  an- 
glais y  passa  la  nuit.  Le  lendemain  matin ,  elle  se  porta  vers 
le  nord  pour  essayer  de  faire  lever  le  siège  de  Mount  Sorrel  ; 
maisRanulphe,  comte  de  Chester,  et  les  autres  qui  campaient 
devant  le  château ,  ayant  été  prévenus  par  leurs  éclaireurs , 
opérèrent  leur  retraite  vers  Nottingham ,  et  résolurent  à 
l'unanimité  d'observer  la  marche  des  ennemis  qui  surve- 
naient. Cependant  les  barons,  après  avoir,  suivant  leur  cou- 
tume, dépouillé  tous  les  cimetières  et  toutes  les  églises  sur 

'  Matth.  Paiis,  page  394,  ligne  5. 
'Page  294,  ligne  29. 
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leur  route,  arrivèrent  au  château  de  Mount  Sorrel  ;  là  ils  dé- 
cidèrent d'un  commun  accord  qu'ils  se  porteraient  en  toute 
hâte  sur  Lincoln,  dont  Gilbert  de  Gant,  avec  les  autres 
barons  déjà  nommés,  avait  fait  le  siège  pendant  longtemps, 
mais  en  vain.  Les  barons,  à  leur  passage  dans  la  vallée  de 
Belvoir,  ne  laissèrent  après  eux  rien  à  piller;  car  les  fan- 
tassins français,  écume  impure  de  leur  pays,  n'épargnèrent 
absolument  rien.  En  effet,  leur  pauvreté  et  leur  misère 
étaient  si  grandes  qu'ils  n'avaient  pas  même  de  vêtements 
pour  cacher  leur  nudité.  Enfin ,  arrivés  devant  Lincoln  ,  les 
barons  assaillirent  vigoureusement  le  château  ;  mais  les  as- 
siégés firent  bonne  contenance  et  tinrent  en  respect  leurs 
adversaires. 

Sur  ces  entrefaites,  Guillaume  le  maréchal,  gouverneur 
du  roi  et  du  royaume ,  d'après  l'avis  du  légat  Gualo  et  de 
Pierre  évêque  de  Winchester,  fit  convoquer  tous  les  châte- 
lains du  parti  rgyal  et  les  chevaliers  cpii  appartenaient  aux 
garnisons  des  divers  châteaux^  et  leur  ordonna  de  par  le 
roi  de  se  trouver  à  Newark  le  lundi  de  la  semaine  de  la 
Pentecôte,  pour  tâcher,  de  concert  avec  eux,  de  faire 
lever  le  siège  de  Lincoln.  Ceux-ci,  qui  brûlaient  d'en  ve- 
nir aux  mains  avec  les  Français  excommuniés  et  de  com- 
battre pour  leur  pays,  se  rendirent  avec  joie  au  lieu  désigné 
et  à  l'époque  indiquée.  Le  légat  s'y  trouva  pareillement  avec 
les  autres  prélats  du  royaume,  suivi  de  cavaliers  et  d'hom- 
mes de  guerre,  afin  de  poursuivre  par  l'anathème  et  par  le 
fer  ceux  qui  seraient  rebelles  au  roi  et  au  pape.  Tout  le 
monde  étant  rassemblé ,  l'on  compta  dans  l'armée  quatre 
cents  chevaliers,  et  presque  deux  cent  cinquante  arbalé- 
triers. Quant  aux  soldats  et  aux  cavaliers,  ils  étaient  si 
nombreux  qu'ils  pouvaient  au  besoin  remplir  le  rôle  de 
chevaliers.  Les  chefs  de  cette  armée  furent  Guillaume  le 
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maréchal ,  et  son  fils  qui  portait  le  même  nom  que  lui , 
Pierre,  é^éque  de  Winchester,  qui  était  habile  au  métier 
des  armes ,  Ranulphe,  comte  de  Chester,  Guillaume,  comte 
de  Salisbury,  Guillaume,  comte  de  Ferrers ,  et  Guillaume 
de  Béthune,  comte  d'Albemarle.  Il  s'y  trouvait,  en  fait  de 
barons,  Guillaume  d'Aubigny,  Jean  le  maréchal,  Guil- 
laume de  Chanteloup  et  son  fils,  également  nommé  Guil- 
laume ,  Fauque  de  Bréauté ,  Thomas  Basset ,  Robert  de 
Vieux-Pont,  Brian  de  llsle,  GeoflFroi  de  Luci,  Philippe 
d'Aubigny,  avec  plusieurs  châtelains  versés  dans  Tart  mi- 
litaire. Ceux-ci,  pendant  une  halte  de  trois  jours  qu'ils 
firent  à  Newark  pour  laisser  respirer  les  hommes  et  les 
chevaux ,  passèrent  leur  temps  à  se  confesser  et  à  se  fortifier 
du  corps  et  du  sang  de  Jésus-Christ ,  afin  que  Notre-Sei- 
gneur  les  protégeât  contre  les  coups  de  Tennemi.  Ainsi 
prêts  à  tout,  ils  s'excitaient  à  vaincre  ou  à  mourir  pour  la 
cause  de  la  justice. 

Enfin  vendredi  de  la  Pentecôte  ' ,  après  la  célébration 
de  ToBice  divin,  le  légat  se  levant,  prit  la  parole  et  dé- 
montra à  tous  combien  était  injuste  la  cause  de  Louis  et 
des  barons  qui  Tappuyaient  ]  il  rappela  que  c'était  la  rai- 
son qui  les  avait  fait  excommunier  et  retrancher  du  sein 
de  rÉglise.  Puis,  voulant  exciter  Tannée  au  combat,  il 
se  revêtit  de  blanc  lui  et  tout  le  clergé ,  et  il  excommunia 
nominativement    Louis  avec  ses  fauteurs   et    complices , 
principalement  ceux  qui  faisaient  le  siège  du  château  de 
Lincoln  contre  le  roi  d'Angleterre ,  avec  toute  la  ville  : 
c'est-à-dire  le  contenant  et  le  contenu.  A  cela  il  ajouta , 
pour  ceux  qui  étaient   venus  en  personne  à  cette  expé- 
dition ,   la   rémission  pleine  et  entière   des   péchés  dont 

'  l^  19  mai. 
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ils  s'étaient  sincèrement  confessés ,  par  suite  des  pouvoirs 
qu'il  tenait  de  Dieu  et  du  saint-siége -,  puis  il  donna  à  tous 
l'absolution  et  la  bénédiction  divine.  Alors  tous  volèrent 
aux  armes,  les  cavaliers  se  mirent  en  selle,  et  on  leva  le 
camp  avec  allégresse.  Arrivés  à  Stow,  qui  est  situé  à  huit 
milles  de  Lincoln ,  ils  y  passèrent  la  nuit.  Le  lendemain 
matin  ,  ils  se  formèrent  en  sept  divisions ,  toutes  considé- 
rables, et  ils  marchèrent  contre  Tennemi ,  ne  craignant 
qu'une  chose,  qu'il  ne  prît  la  fuite  avant  leur  arrivée.  Les 
arbalétriers  les  précédaient  toujours  d'un  mille,  et  les  ba- 
gages ,  les  vivres  et  autres  accessoires  se  trouvaient  sur  les 
derrières.  Les  bannières  et  les  écus  brillaient  de  tous  côtés,  et 
frappaient  d'une  terreur  profonde  ceux  qui  les  apercevaient. 
Quant  aux  barons  qui  étaient  dans  la  ville ,  et  aux  Fran- 
çais ,  ils  avaient  tant  de  confiance  dans  le  succès  de  leur 
cause ,  qu'ils  ne  répondirent  que  par  des  brocards  et  des 
éclats  de  rire  aux  messagers  qui  leur  annonçaient  la  venue 
des  ennemis,  et  ne  cessèrent  de  battre  en  brèche  les  murs  du 
château.  Cependant  Robert  Fitzwalter  et  Saher,  comte  de 
Winchester,  ayant  appris  que  les  ennemis  approchaient  de 
la  ville ,  en  firent  baisser  le  pont  et  sortirent  pour  observer 
leurs  mouvements  et  juger  de  leur  nombre.  Après  avoir 
attentivement  examiné  l'ordre  de  leur  marche,  ils   ren- 
trèrent dans  la  ville  auprès  de  leurs  compagnons  et  leur 
dirent  :   c(  Les  ennemis  s'avancent  en  bon    ordre  contre 
nous,  mais  ils  nous  sont  inférieurs  par  le  nombre  :  al- 
lons au-devant  d'eux  jusqu'au  pied  de  la  montagne;  ainsi, 
nous  les  prendrons   comme   des   alouettes.  »   A    cela  le 
comte  du  Perche  et  le  maréchal  répondirent  qu'ils  vou- 
laient s'assurer  par  eux-mêmes  du  nombre  des  ennemis ,  et 
ils  sortirent  à  cet  effet;  mais  ils  se  trompèrent  dans  leur  esti- 
mation, et  firent  en  conséquence  de  mauvaises  dispositions. 
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Cependant  l'armée  royale  s'étant  approchée  de  la  ville 
du  côté  du  château  fut  reconnue  par  les  châtelains  ;  et  ceux- 
ci  envoyèrent  secrètement  à  ceux  qui  la  commandaient  un 
messager  pour  leur  faire  savoir  ce  qui  se  passait  au-dedans. 
Il  ajouta  qu'ils  pouvaient  entrer  par  une  poterne  qui  avait 
déjà  été  ouverte  pour  eux.  Les  chefs  ne  voulurent  pas  en- 
trer tous  -,  mais  ils  envoyèrent  Fauque  avec  tout  le  corps 
qu'il  commandait  et  avec  tous  les  arbalétriers,  pour  ouvrir 
à  Tannée  au  moins  une  des  portes  de  la  ville.  Pendant  que 
le  reste  des  troupes  s'avançait  vers  la  porte  du  nord ,  Fauque 
eut  le  temps  de  la  briser.  Les  barons  n'en  continuaient 
pas  moins  à  lancer  de  lourdes  pierres  contre  le  château^ 
mais  sur  ces  entrefaites  Fauque  y  étant  entré  suivi  de  son 
corps  d'armée  et  de  tous  les  arbalétriers ,  les  posta  à  Fin- 
stant  même  sur  les  murs  des  maisons  et  sur  les  remparts  du 
château ,  d'où  ils  lancèrent  des  traits  sur  les  plus  redoutables 
des  barons ,  et  firent  rouler  dans  la  poussière  les  chevaux  et 
ceux  qui  les  montaient ,  de  telle  sorte  qu'en  un  clin  d'œil 
ils  couchèrent  par  terre  une  foule  de  fantassins,  de  cheva- 
liers et  de  seigneurs.  Voyant  cela ,  Fauque  fit  une  sortie 
avec  les  siens  et  s'élança  résolument  au  plus  épais  des  enne- 
mis; mais  il  fut  pris,  et  on  l'entraînait  lorsqu'il  fut  déli- 
vré et  ramené  par  ses  arbalétriers  et  ses  soldats.  Cependant 
tonte  l'armée  royale,  après  avoir  brisé,  quoique  avec 
beaucoup  de  peine,  les  portes  de  la  ville,  y  fit  son  entrée 
en  masse  et  chargea  l'ennemi  avec  intrépidité.  Alors  la 
mêlée  dévint  horrible;  on  eût  pu  voir,  dit  Matthieu  Paris, 
des  étincelles  jaillir  du  choc  des  glaives ,  on  eût  pu  enten- 
dre le  sol  mugir,  sous  les  efforts  des  combattants ,  avec  le 
bruit  du  tonnerre  ou  d'un  tremblement  de  terre  '.  Mais 

•  Videres  igiiur  ex  ictibus  gladiorum   igneas  prosilire  scintillas^ 

C 


xxxiv  INTRODUCTION. 

enfin  les  soldats  du  parti  du  roi,  qui  avaient  eu  Thabileté  de 
s'attaquer  aux  chevaux  des  barons  et  de  les  percer  de  traits , 
mirent  tout  à  fait  hors  de  combat  une  partie  de  ces  seigneurs^ 
car  les  chevaux  tombant  sans  vie  par  terre ,  on  prenait  ceux 
qui  les  montaient,  vu  qu'il  n'y  avait  personne  pour  les  dé- 
livrer. Enfin  l'armée  royale ,  après  avoir  écrasé  les  barons 
et  leur  avoir  pris  un  grand  nombre  de  chevaliers  qui  tous 
furent  chargés  de  chaînes,  rassembla  ses  efforts  contre  le 
comte  du  Perche  et  l'enveloppa  de  toutes  parts ,  en  sorte 
que  ce  fut  sur  lui  que  tomba  le  poids  de  la  bataille.  Comme 
il  ne  pouvait  soutenir  le  choc  des  assaillants ,  on  l'invita  à 
se  rendre,  seule  chance  de  salut  qui  lui  restât;  mais  il  dé- 
clara avec  un  serment  horrible  qu'il  ne  se  rendrait  jamais 
à  un  Anglais,  attendu  que  les  gens  de  cette  nation  étaient 
des  traîtres  envers  leur  roi  légitime.  A  ces  mots  ^  un  soldat 
de  l'armée  royale  s'élança  sur  le  comte ,  et ,  lui  perçant  la 
tête  par  l'ouverture  de  son  heaume ,  il  en  fit  jaillir  la  cer- 
velle :  ce  qui  fut  d'autant  mieux  mérité ,  dit  Matthieu  Pa- 
ris ',  que  le  malheureux  avait  souvent  juré  et  menti  par 
cette  partie  du  corps.  Les  Français,  voyant  que  le  plus 
grand  nombre  d'entre  eux  avait  mordu  la  poussière,  pri- 
rent la  fuite,  cavaliers  comme  fantassins;  mais  ce  ne  fut 
pas  sans  difficulté  et  saAs  perte,  car  le  fléau  de  la  porte  du 
nord  par  laquelle  ils  s'échappèrent ,  fléau  placé  en  travers, 
géfia  beaucoup  les  fuyards  :  toutes  les  fois  qu'un  survenant, 
pressé  de  sortir,  se  présentait ,  il  lui  fallait  descendre  de 
cheval  et  ouvrir  la  porte,  qui,  par  suite  de  la  chute  du  fléau, 
se  refermait  immédiatement  derrière  lui.  Après  avoir  défait 
les  barons,  les  troupes  royales  se  mirent  à  les  poursuivre; 

€l  ad  modum  tonitrus  vel  terrœmolus  totam  ierrani  roboare  ex  con- 
gressu  confligentium.  Page  Q96,  ligne  qo. 
*  Page  296,  ligne  5o. 
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plusieurs  furent  pris,  mais  cette  poursuite  ne  fut  pas  sérieuse  \ 
car  le  sentiment  de  la  communauté  d'origine ,  ce  sentiment 
qui  se  manifeste  dans  les  occasions  extrêmes,  se  réveilla 
alors  dans  les  cœurs  \  autrement  pas  un  n'eût  échappé.  Ceux 
des  barons  qui  commandaient  et  qui  tombèrent  entre  les 
mains  de  Tennemi,  furent  Saher,  comte  de  Winchester, 
et  son  fils  Robert ,  Henri  de  Bohun,  comte  de  Hereford ,  le 
comte  Gilbert  de  Gant  que  Louis  venait  de  faire  comte  de 
Lincoln  ;  quant  aux  simples  barons  faits  prisonniers ,  les 
historiens  '  nomment  Robert  Fitzwalter,  Richard  de  Mont- 
fichet  j  Guillaume  de  Mowbray,  Guillaume  de  Beauchamp, 
Guillaume  Mandut ,  Olivier  de  Harcourt,  Roger  de  Cressi, 
Guillaume  de  Coleville ,  Guillaume  de  Ros ,  Robert  de  Ro- 
pesle ,  Raoul  Cheinduit ,  Guillaume  de  Dodinfeuille ,  Gil- 
bert de  Clare ,  et  une  foule  d'autres  qu'il  serait  trop  long 
d'énumérer  ici.  A  ces  seigneurs  il  faut  ajouter  quatre  cents 
chevaliers,  sans  compter  les  soldats  à  pied  ou  à  cheval, 
dont  il  n'est  pas  facile  de  déterminer  le  nombre.  Le  comte 
du  Perche  fut  enseveli  dans  l'enceinte  d'un  hôpital ,  hors  de 
la  ville.  On  eut  encore  à  regretter  la  perte  de  Réginald  sur- 
nommé Safran  y  brave  chevalier  de  la  famille  de  Fauque, 
qui  fut  honorablement  enterré  dans  l'abbaye  de  Cokesden* 
Le  parti  des  barons  perdit  aussi  dans  ce  combat  un  soldat 
que  personne  ne  connaissait:  il  fut,  comme  excommunié, 
enterré  hors  de  la  ville,  dans  un  carrefour.  Ce  furent  les 
seuls  qui  périrent  dans  cette  occasion.  * 

'  Matth.  Pàxis,  page  296,  ligne  49-  Voyez  aussi  notre  texte, 
PHpe94,ligDea7. 

*  Il  7  a  dans  Vjirchœologia,  volume  YIll,  page  ao8,  un  mémoire 
curieux  du  Rév.  Sarouel  Pegge,  intitulé  a  circumstantial  Détail  ofthe 
Battu  of  Lincoln f  A,  D,  l'^x'j^  Henry  III.  Dans  le  volume  XXII, 
{Age  436-4^8,  de  la  même  coUection,  on  trouve  la  gravure  du  sceau 
de  Louis  et  une  charte  latine  de  ce  prince,  datée  du  siège  d'Hertford , 
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Après  le  combat,  l'armée  royale  fit  main  basse  sur  les 
bagages  et  les  richesses  que  les  barons  et  les  Français  avaient 
traînés  à  leur  suite;  mais  ils  n'en  restèrent  pas  là  :  ils  pil- 
lèrent la  ville  entière,  puis  s'attaquent  aux  églises,  ils  bri- 
sèrent à  coups  de  haches  et  de  maillets  tous  les  coffres  et 
toutes  les  armoires  qui  s'y  trouvaient ,  et  s'emparèrent  de 
l'or,  de  l'argent,  des  étoffes  de  diverses  couleurs,  des  vête- 
ments de  femme,  des  anneaux  d'or,  des  coupes  et  des  pierres 
précieuses  qu'ils  renfermaient.  La  cathédrale  elle-même  ne 
fut  pas  à  l'abri  de  ces  spoliations  ;  car  le  légat  avait  recom- 
mandé aux  soldats  de  trailer  tous  les  chanoines  en  excom- 
muniés ,  et ,  comme  tels ,  en  ennemis  de  l'Eglise  romaine  et 
du  roi  son  vassal  depuis  le  commencement  de  la  guerre. 
Mais  il  suffisait  pour  eux  qu'il  y  eût  quelque  chose  à  em- 
porter. Enfin,  ayant  fait  partout  place  nette,  ils  revinrent 
l'un  après  l'autre  chargés  de  butin  auprès  de  leurs  seigneurs, 
et  la  paix  du  roi  Henri  ayant  été  proclamée  par  toute  la 
ville,  ils  se  livrèrent  à  la  joie  et  aux  plaisirs  de  la  table.  Ce 
combat,  qu'en  dérision  de  Louis  et  des  barons  on  appelle 
le  jour  de  marché  (nundiuRs)  y  eut  lieu  le  14  "  des  calendes 
de  juin,  c'est-à-dire  le  vendredi  de  la  semaine  de  la  Pentecôte  ; 
il  commença  entre  la  première  et  la  troisième  heure  ;  mais 

le  ai  novembre  iai6,  par  laquelle  il  donne  à  William  de  Huntingfeld, 
pour  son  hommage  et  service,  la  ville  de  Grimesby,  dans  le  comté  de 
Lincoln. 

M.  Thomas  Wright  a  publié  sur  la  prise  de  celte  ville  un  petit 
poème  latin  fort  remarquable ,  dans  son  livre  intitule  The  political 
Songs  of  En  gland,  Jrom  the  Rcign  of  John  io  that  of  Edv^ard  II. 
Loodon  :  printed  for  the  (^anden  Society,  by  John  Bowyer  Nichols 
and  son,  Pai*liament  street.  m.  occc.  uxix,  in-4%  pages  19-27. 

'  Matthieu  de  Westminster  dit  le  i5,  et  c'est  la  bonne  leçon.  Voyez 
page  277,  ligne  49*  Quant  à  notre  texte,  le  ms.  4^5  porte  «  la  velle 
de  laPentecouste,  »  et  celui  du  fonds  de  Saint -Germain  «  la  velle  de 
la  Tnoité.  »  Voyez  page  194 ,  ligne  qi  . 
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les  choses  furent  si  bien  menées  que  tout  fut  fini  avant  la 
neuvième.  Après  la  victoire,  Guillaume  le  maréchal  signifia 
à  tous  les  châtelains  qu'ils  eussent  à  s'en  retourner  dans  leurs 
foyers  avec  leurs  prisonniers,  et  à  les  tenir  sous  les  verroux 
jusqu'à  ce  que  le  roi  leur  fit  connaître  sa  volonté^  puis  le 
même  jour  cet  officier  se  rendit  auprès  du  roi,  et  l'informa 
en  présence  du  légat,  de  tout  ce  qui  venait  de  se  passer. 
Ceux-ci,  rendirent  grâces  à  Dieu  en  pleurant,  et  la  joie 
fit  aussitôt  place  aux  larmes. 

Quand  le  matin  fut  venu ,  il  arriva  au  roi  des  messagers 
qui  lui  dirent  que  la  garnison  de  Mount  Sorrel  avait  aban- 
donné ce  château  et  pris  la  fuite  :  alors  Henri  donna  au  vi- 
comte de  Nottingham  Tordre  de  se  rendre  en  personne  au 
château  et  de  le  raser. 

Après  que  le  comte  du  Perche  eut  été  tué ,  toute  l'armée 
des  barons,  cavaliers  comme  fantassins,  s'enfuit  du  côté  de 
Londres,  ayant  à  sa  tête  le  maréchal  de  France  avec  le  châ- 
telain d'Arras  et  une  foule  de  Français  ^  mais  il  en  périt  un 
grand  nombre,  et  les  fantassins  principalement  furent  tués 
presque  tous  avant  d'arriver  auprès  de  Louis  ',  car,  à  leur 
approche ,  les  habitants  des  villages  par  où  ils  fuyaient  sor- 
taient armés  d'épées  et  de  bâtons.  Deux  cents  chevaliers 
environ  parvinrent  jusqu'à  Londres  et  se  présentèrent  à 
Louis,  auquel  ils  annoncèrent  ces  tristes  nouvelles;  mais, 
au  lieu  de  les  consoler,  le  prince  leur  dit  en  les  raillant 
sur  leur  lâcheté ,  que  leur  fuite  avait  perdu  leurs  compa- 
gnons ;  car,  s'ils  n'eussent  pas  lâché  pied ,  ils  eussent  pu 
se  sauver  eux  et  ceux  qui  étaient  restés  aux  mains  de  l'en- 
nemi. 

'  Louis  se  trouvait  alors  au  siège  de  Douvres,  si  nous  eu  croyons 
notre  texte,  et  il  apprit  la  nouvelle  de  la  bataille  de  Lincoln  le  jeudi 
après  la  semaine  de  la  Pentecôte.  Voyez  page  igS,  ligne  i5. 
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C'est  alors  que  Louis ,  désespéré  du  désastre  de  Lincoln  et 
craignant  de  ne  pouvoir  mener  à  fin  son  entreprise,  s'adressa 
à  son  père  et  à  sa  femme  pour  avoir  du  renfort  ;  mais  lais- 
sons parler  ici  une  chronique  qui  contient  à  ce  sujet  une 
anecdote  trop  belle  pour  que  nous  ne  penchions  pas  à  la 
croire  vraie. 

«  Âvint  que  mes  sires  Loyes  ot  despendu  tout  le  sien ,  et 
H  failli  argens,  et  manda  à  son  père  que  il  li  aidast  et  en- 
voiast  deniers.  Et  li  rois  dist  que  par  la  lance  saint  Jacques 
il  n'en  feroit  noient,  ne  jà,  por  li,  ne  seroit  escumeniés. 
Quant  ma  dame  Blance  le  sot,  si  vint  au  roy  et  li  dist  : 
«  Coument ,  sire  !  lairés-vos  dont  vostœ  fils  morir  en  es- 
tranges  terres?  Sire,  pour  Dieu!  il  doit  estre  iretiers  après 
vous  :  envoiés-li  çou  que  mestiers  li  est ,  au  moins  les  issues 
de  son  patremoine.  —  Ciertes  ,  Blance  ,  dist  li  rois ,  je 
n'en  ferai  noient.  — Non,  sire?  dist  la  dame.  —  Non  voir, 
dist  li  rois.  —  Et  je  sai  bien,  dist  la  dame,  que  j'en  ferai. 
—  Qu'en  ferés-vos  dont?  dist  li  rois. — Par  la  beneoite 
Mère  Dieu,  j'ai  biaus  enfans  de  mon  signour  :  je  les  me- 
terai  en  gages,  et  bien  trouverai  qui  me  prestera  sous  aus.  » 
A  tant  se  parti  dou  roi  ainsi  come  dervée  ;  et  quant  li  rois 
la  vit  ainsi  aler,  si  quida  que  ele  desist  vérité  :  si  la  fist  ra- 
pieler  et  dist  :  <(  Blance ,  je  vous  donrai  de  mon  trésor  tant 
come  vous  vorrés ,  et  en  faites  çou  que  vous  volés  et  çou 
que  vous  quidiés  que  boin  soit.  -^  Sire ,  dist  ma  ,  dame 
Blance ,  vous  dites  bien.  »  Et  lors  fu  délivrés  li  grans  trésors 
à  ma  dame  Blance ,  et  ele  Tenvoia  à  son  signour  ' .  n 

*  Ce  morceau,  extrait  de  la  Chronique  de  Reims,  a  été  publié  par 
mon  ami  Paulin  Paris,  dans  le  Romancero  françoiSf  Paris,  Techener, 
i853,  page  aoo;  puis,  avec  la  totalité  de  l'ouvrage  dont  il  fait  partie, 
par  M.  Louis  Paris.  Nous  le  redonnons  ici  diaprés  le  manuscrit  du 
fonds  de  Sorbonne,  n**  4^4* 
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Blanche  envoya  à  son  époux  trois  cents  braves  chevaliers 
bien  exercés  au  métier  des  armes ,  avec  un  grand  nombre 
de  soldats.  Mais  tout  cela  ne  pouvait  rester  ignoré  du  roi 
d'Angleterre,  qui,  s'étant  déjà  remis  à  la  tête  de  ses  forces, 
gardait  avec  une  armée  imposante  les  côtes  méridionales 
de  rOcéan ,  et  avait  résolu  de  faire  le  siège  de  Londres.  Eb 
conséquence  le  roi ,  d'après  le  conseil  du  maréchal ,  donna 
ordre  à  Philippe  d'Aubigny  et  à  Jean  le  maréchal,  en  même 
temps  qu'aux  Cinq-Ports  et  à  un  grand  nombre  de  gens 
armés,  de  surveiller  attentivement  les  côtes,  afin  de  pré- 
venir l'arrivée  des  Français. 

Le  jour  de  Saint-Barthélémy  (le  24  août  1217),  la  flotte 
française  fut  confiée  à  Eustache  le  Moine ,  afin  qu'il  la  con- 
duisit sans  malencontre  à  Londres^  et  la  remît  en  bon  état 
an  prince  Louis.  Les  chevaliers  qui  la  montaient  s'étant  done 
mis  en  mer  eurent  un  vent  arrière  qui  les  poussa  violem- 
ment vers  l'Angleterre  ;  mais  ils  ignoraient  complètement 
les  embûches  qu'on  leur  avait  dressées.  Us  avaient  donc  par- 
couru une  grande  partie  de  leur  route,  lorsqu'ils  rencon- 
trèrent les  corsaires  du  roi  d'Angleterre  qui  venaient  obli- 
quement. Ceux-ci  voyant  que  leurs  adversaires  avaient  qua- 
tre grands  navires  et  un  nombre  plus  considérable  de  petits 
et  de  barques  armées ,  redoutèrent  d'engager  un  combat 
nayal  avec  si  peu  de  forces,  car  le  nombre  de  leurs  vais- 
seaux et  barques ,  tout  bien  compté ,  n'excédait  pas  qua- 
rante ;  mais  enfin ,  animés  par  le  souvenir  de  ce  qui  était 
arrivé  à  Lincoln ,  où  un  petit  nombre  avait  triomphé  d'un 
plus  grand ,  ils  s'élancèrent  hardiment  sur  les  derrières  de 
l'ennemi.  Les  Français,  à  leur  aspect,  coururent  aux  ar- 
mes et  résistèrent  à  leurs  adversaires,  sinon  avec  avantage  , 
tout  an  moins  avec  valeur.  I^ilippe  d'Aubigny  et  les  arba- 
létriers avec  les  archers  ,  lançant  la  mort  dans  les  rangs  des 
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Français,  firent  en  peu  de  temps  un  grand  carnage.  Les 
Anglais  avaient  en  outre  des  barques  armées  d'un  éperon  de 
fer  avec  lequel  ils  perforaient  les  navires  de  leurs  adversai- 
res; de  cette  manière  ils  en  coulèrent  bas  un  grand  nombre. 
Ils  avaient  en  outre  de  la  chaux  vive  réduite  en  poudre  fine, 
qu'ils  lançaient  en  Tair  et  que  le  vent  portait  dans  les  yeux 
des  Français.  La  mêlée  devint  très-chaude;  mais  ceux  des 
Français  qui  n'avaient  point  l'habitude  de  se  battre  en  mer 
furent  bientôt  mis  hors  de  combat,  car  les  Anglais,  exercés 
comme  ils  l'ont  toujours  été  à  se  battre  sur  terre  et  sur  mer, 
les  accablaient  de  traits  et  de  flèches ,  les  transperçaient  à 
coups  de  lances,  les  égorgeaient  avec  leurs  poignards  et 
leurs  épées ,  ou  crevaient  et  submergeaient  les  nefs  enne- 
mies. Ces  malheureux  étaient  en  outre  aveuglés  par  la  chaux 
et  n'avaient  ni  l'espoir  d'être  secourus  ni  la  possibilité  de 
fuir.  C'est  ce  qui  fit  que  plusieurs ,  craignant  de  tomber  vi- 
vants entre  les  mains  de  leurs  ennemis ,  se  précipitèrent  de 
leur  propre  mouvement  dans  la  mer,  aimant  mieux  mourir 
que  de  rester  à  la  merci  de  leurs  vainqueurs.  Tous  les  plus 
nobles  des  Français  qui  survécurent  ayant  été  pris ,  les  An- 
glais attachèrent  les  vaisseaux  conquis  avec  des  câbles ,  et 
revinrent  à  Douvres  pleins  de  joie ,  en  chantant  les  louanges 
de  Dieu.  Les  soldats  du  château  vinrent  à  leur  rencontre 
et  serrèrent  de  liens  plus  étroits  les  malheureux  Français. 
Après  beaucoup  de  recherches ,  on  trouva  à  fond  de  cale 
et  dans  la  sentine  d'un  navire,  Eustache  le  Moine  que  Ton 
désirait  fort  trouver.  Quand  il  se  vit  pris ,  il  offrit  une 
somme  énorme  pour  racheter  sa  vie  et  ses  membres  et  pro- 
mit une  fidélité  inviolable  au  roi  d'Angleterre  ;  mais  Ri- 
chard ,  bâtard  de  Jean-Sans-Terre ,  le  saisit  et  lui  dit  :  u  Ja- 
mais ,  traître  pervers,  tu  ne  décevras  désormais  qui  que  ce 
oit  par  tes  promesses  menteuses.  »  Après  ces  mots,  il  tira 
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son  glaive  et  coupa  la  tête  à  Eustache  le  Moine  '.  Les  dé- 
pouilles de  la  flotte  tant  en  or  et  en  argent,  qu'en  ëtofies  de 
soie  9  furent  recueillies  par  les  gens  du  roi.  Le  premier  soin 
de  Philippe  d'Aubigny  fut  de  mettre  les  prisonniers  en  lieu 
sûr,  puis  il  manda  à  Henri  ce  qui  venait  dé  se  passer.  Quant 
à  Louis,  il  s^affligea  de  cet  événement  beaucoup  plus  que 
du  désastre  de  Lincoln. 

Le  maréchal ,  gouverneur  du  roi  et  du  royaume ,  rassem- 
bla une  nombreuse  armée ,  et  se  porta  en  forces  sur  la  ville 
de  Londres,  qu'il  assiégea  à  la  fois  par  terre  et  par  mer  ;  par 
là  coupant  les  vivres  à  ceux  qui  défendaient  la  place,  il 
voulait  les  amener  à  se  rendre.  C'est  alors  que  Louis,  réduit 
à  la  dernière  extrémité,  fit  savoir  au  légat  aussi  bien  qu'au 
maréchal  quUl  était  prêt  à  en  passer  par  tout  ce  qu'ils  lui 
imposeraient,  pour  obtenir  une  paix  honorable.  Ceux-ci, 
de  qui  tout  dépendait  et  qui  désiraient  vivement  la  déli- 
vrance de  Louis  en  considération  de  la  couronne- de  France, 
rédigèrent  un  projet  de  paix  et  le  remirent  au  prince  ;  ils 
lui  mandèrent  que,  s'il  consentait  à  l'adopter,  ils  s'enga- 
geaient à  lui  faire  donner  un  sauf-conduit,  à  lui  et  à  tous  ses 
partisans,  pour  quitter  l'Angleterre,  bien  qu'une  foule  de 
personnes  s'opposassent  ouvertement  et  de  toutes  leurs  for- 
ces  à  ce  qu'on  usât  de  miséricorde  à  son  égard  ;  ils  ajoutè- 
mnt  qu'autrement  ils  feraient  tous  leurs  efforts  pour  ame- 
ner sa  ruine  et  le  couvrir  de  confusion.  Louis  et  ses  conseil- 
^rs,  ayant  examiné  ce  projet ,  approuvèrent  fort  le  parti 
de  quitter  l'Angleterre,  où  toutefois  ils  eussent  trouvé  plus 

'  Nous  avoDS  emprunté  la  presque  totalité  de  ce  récit  à  la  grande 
Chronique  de  Matthieu  Paris ,  page  298 ,  ligne  49  i  m^s  il  existe  un 
grand  nombre  d'autres  relations  de  cet  événement  :  ou  peut  les  lire 
dans  notre  Notice  sur  le  Roman  d'Eustache  le  Moine,  page  xiij-xiij. 
Voyez  aussi  notre  texte,  p.  200-202. 
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doux  de  rester.  En  conséquence ,  le  prince  fit  demander  au 
légat  et  au  grand-maréchal  de  fixer  un  lieu  et  une  heure 
pour  mettre  promptement  à  exécution  les  arrangements  qui 
venaient  d'être  conclus.  Les  parties  s'étant  entendues  à  cet 
égard,  on  ménagea  une  entrevue  auprès  de  Kingston,  dans 
une  lie  de  la  Tamise,  pour  y  conclure  la  paix;  d'une  part 
se  trouvait  le  roi  Henri  avec  le  légat,  le  grand-maréchal  et 
beaucoup  d'autres  personnages;  de  l'autre,  Louis,  accom- 
pagné des  barons  et  du  reste  de  ses  partisans.  Là ,  le  traité 
de  paix  fut  arrêté  le  3  des  ides  de  septembre  (le  lundi  11), 
d'après  les  bases  suivantes. 

Louis  jura ,  et  tous  les  excommuniés  ses  adhérents 
jurèrent  avec  lui,  la  main  sur  les  saints  Evangiles,  qu'ils 
s'en  tiendraient  au  jugement  de  l'Eglise  et  que,  du  reste, 
ils  seraient  fidèles  au  pape  et  a  l'Eglise  romaine;  il  jura 
encore  qu'il  viderait  incontinent ,  lui  et  les  siens ,  le  ter- 
ritoire anglais  et  n'y  reviendrait  jamais  de  sa  vie  avec 
de  mauvaises  intentions  ;  qu'il  ferait  tous  ses  efforts  pour 
amener  Philippe-Auguste ,  son  père ,  à  rendre  au  roi  Henri 
tout  ce  qu'il  revendiquait  de  l'autre  côté  du  détroit,  et  que, 
monté  lui-même  sur  le  trône,  Il  opérerait  cette  restitution  ;  en- 
fin qu'il  rendrait  sur-le-champ  au  roi  et  aux  siens  tous  les 
châteaux  et  toutes  les  terres  dont  il  s'était  rendu  maître  par 
la  force  des  armes.  De  son  côté,  le  roi  d'Angleterre,  éga- 
lement la  main  sur  l'Évangile ,  jura ,  avec  le  légat  et  le  ma- 
réchal ,  de  rendre  aux  barons  de  l'Angleterre  et  à  tous  ceux 
du  royaume  tous  leurs  droits  et  héritages,  avec  toutes  les 
libertés  précédemment  demandées,  qui  avaient  été  un  sujet 
de  discorde  entre  le  roi  Jean  et  les  barons.  Personne  ne  pour- 
rait recevoir  ni  dommage  ni  blâme  pour  avoir  appartenu  à 
l'un  ou  à  l'autre  des  deux  partis.  En  outre,  tous  les  prison- 
niers qui  s'étaient  rachetés  avant  la  conclusion  de  cette  paix, 
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ou  qui  ayaient  déjà  payé  une  partie  de  la  somme  stipulée 
pour  leur  rançon ,  ne  devaient  pas  rentrer  dans  leur  argent  ; 
mais  s'il  leur  restait  quelque  chose  à  solder,  ils  étaient  te- 
nus quittes.  Tous  les  prisonniers  faits  à  Lincoln  ou  dans 
le  combat  naval  de  Douvres,  soit  du  côté  du  roi,  soit  du 
côté  de  Louis ,  en  quelque  lieu  qu'ils  fussent ,  devaient  être 
mis  immédiatement  en  liberté  sans  difficulté  ni  rançon  '. 
Ces  choses  terminées,  Louis  et  tous  ses  partisans  reçu- 
rent l'absolution  avec  les  cérémonies  de  TÉglise  usitées  en 
pareil  cas  *  ;  et  ensuite  ils  coururent  tous  se  donner  le  bai- 
ser de  paix;  mais  plus  d'un  couvrait  une  tristesse  réelle 
sous  le  semblant  d'une  joie  hypocrite.  Puis  le  prince  re- 
tourna à  Londres,  où,  vu  son  dénuement,  il  reçut  des 
bourgeois,  à  titre  de  prêt,  cinq  mille  livres  sterling.  De 
cette  ville,  il  gagna  la  mer  en  toute  hâte  sous  la  con- 
duite de  Guillaume  le  maréchal,  et  revint  en  France  cou- 
vert de  honte  ^.  On  exclut  du  bénéfice  de  cette  paix  et 
de  cette  absolution  les  évéques ,  les  abbés ,  les  prieurs , 
les  chanoines  réguliers ,  les  clercs  nombreux  qui  avaient 
prêté  à  Louis  et  aux  barons  l'appui  de  leurs  conseils  et 
de  leur  influence ,  et  surtout  maître  Simon  de  Langton 
ainsi  que  maître  Gervais  de  Hobrugge,  qui  avaient  porté 
Tobstination  au  point  de  faire  célébrer  les  divins  mys- 

•  Mattb.  Pakis,  p.  agg,  lig.  36;  Matth.  Wistmosast.,  p.  278,  lig.  3. 
Rymer  a  donné  le  texte  entier  de  ce  traité,  qui  est  date  de  Lambeth , 
le  II  septembre  1217.  Voyez  son  Fcedera,  conventiones,  literœ  et 
cmjuscuTique  genens  Acta  pubUca.,.,  Tomi  I.  Pars  I.  et  IL  Hags 
Gomitis,  apud  Joannem  Neaalme.  mdccxlv,  in-fol.,  pag.  74,  col.  1  et  t2. 

*  Suivant  notre  texte,  cela  eut  lien  le  lendemain  du  jour  du  traité, 
qoî  aurait  été  conclu  un  mardi  ;  voyez  page  3o5 ,  ligne  3.  Quant  à 
Matthieu  de  Westminster,  il  rapporte  que  le  traité  se  fit  après  Tabso- 
Intîon  de  Louis. 

^  Et  cum  opprobrio  sempiterno  ad  Gallias  transfrtia\^it.  Mattik 
Pabi»,  page  299,  ligne  4i. 
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tères  pour  Louis  et  les  barons  excommuniés,  par  des  prê- 
tres également  excommuniés  :  ils  furent  dépouillés  par  le 
légat  de  tous  leurs  bénéfices,  et  forcés  d'aller  à  Rome  *. 
Car  aussitôt  que  Louis  eut  évacué  TAngleterre,  le  légat 
envoya  dans  tous  les  comtés  des  commissaires  chargés  de 
rechercher  tous  ceux  qui  se  seraient  rendus  coupables  même 
de  la  plus  légère  adhésion  au. parti  de  la  révolte,  quel  que 
fût  leur  ordre  religieux  ou  leur  rang  dans  la  hiérarchie 
ecclésiastique^  les  inquisiteurs  les  suspendirent  et  les  en- 
voyèrent au  légat,  qui  les  dépouilla  de  tous  leurs  bénéfices, 
et  en  fit  des  largesses  à  ses  clercs,  enrichissant  ainsi  les 
siens  des  dépouilles  des  autres.  Hugues,  évéque  de  Lin- 
coln, à  son  arrivée  en  Angleterre,  compta  mille  marcs  au 
pape  pour  recouvrer  son  évêché ,  et  cent  marcs  à  Gualo. 
Cet  exemple  fut  suivi  par  un  grand  nombre  de  personnes , 
tant  prélats  qu'autres  gens  d'Eglise ,  qui  gagnèrent  les  bon- 
nes grâces  du  légat  à  beaux  deniers  comptants.  La  bourse 
des  clercs  et  des  chanoines  réguliers  fut  pareillement  mise 
à  sec  par  son  insatiable  avidité  ^  moissonnant  ce  qu'il  n'a- 
vait pas  semé,  il  forma  une  somme  énorme  d'un  grand 
nombre  de  petites  sommes  recueillies  çà  et  là. 

C'est  ainsi  que  se  termina  une  expédition  que  Louis  avait 
commencée  sous  de  si  heureux  auspices ,  et  qui ,  conduite 
avec  plus  d'habileté ,  aurait ,  plus  encore  que  la  conquête 
normande,  changé  la  face  de  l'Angleterre  et,  par  suite,  de 
l'Europe  et  du  monde  entier. 

Revenons  maintenant  à  notre  chronique.  Nous  en  avons 
tiré  le  texte  du  manuscrit  de  la  Bibliothèque  du  roi  coté 
supplément  français ,  n^  455,  qui  est  excellent  sous  le  dou- 
ble rapport  de  la  langue  et  de  l'écriture ,  et  dont  la  descrip- 
tion a  été  donnée  par  notre  ami  M.  Paulin  Paris  ,  dans  une 

'  Voyez  notre  texte,  page  197,  ligne  29. 
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des  précédentes  publications  de  la  société  de  THistoire  de 
France  '.  Quant  aux  variantes,  nous  les  avons  relevées  dans 
un  manuscrit  de  la  même  Bibliothèque,  coté  2168-1513 
dans  le  fonds  de  Saint-Germain,  qui  se  trouve  décrit,  avec 
plusieurs  autres  relatifs  à  Thistoire  de  la  Normandie,  dans  la 
préface  des  Chroniques  que  nous  avons  publiées  Tannée  der- 
nière, à  Rouen,  en  un  petit  volume  in-4'".  La  même  préface 
rend  un  compte  détaillé  d'un  troisième  manuscrit  de  cet 
ouvrage  ,  qui  se  conserve  dans  la  Bibliothèque  publique  de 
Lille;  mais  comme  il  est  comparativement  moderne,  sur 
papier,  et  d'un  fort  mauvais  langage  ,  nous  n'avons  pas  cru 
devoir  nous  en  servir. 

Les  nombreux  détails  que  donne  notre  chronique  sur 
la  noblesse  du  nord  de  la  France,  nous  ont  décidé  à  les 
compléter  par  la  publication  du  Roman  de  Ham ,  dont  la 
composition  remonte  à  1278,  si  Ton  en  croit  M.  Tabbé  de 
La  Rue  ,  qui  en  a  parlé  le -premier  dans  ses  Essais  histori- 
ques sur  les  bardes,  les  jongleurs  et  les  trouv^ères  normands 
et  anglo-nomiands^ .  Cet  auteur  ajoute  :  «  C'est  Thistoire 
d'un  tournoi  qu'il  (l'auteur,  Sarrazin)  suppose  avoir  eu  lieu 
dans  la  ville  du  Ham  en  Picardie.  Il  fait  dans  son  prologue 
un  grand  éloge  du  roi  Henri  I*'  ^,  et  il  est  évident  qu'en  pre- 
nant la  plume ,  il  n'avait  d'autre  dessein  que  de  critiquer 

*  La  ConquesU  de  Consiantinoble ,  par  Jeoffroi  de  YiUehardouin 
et  Henri  de  Yalenciennes,  page  xxxvij  de  l'Introduction,  art.  IV. 

•  Page  Ixv. 

'  Tome  III,  page  1^6.  M.  de  La  Rue  s'est  trompé,  comme  cela  lui 
arrive  si  souvent.  Cette  date  est,  non  celle  de  la  composition  du  poème 
de  Sarrazin,  mais  l'époque  du  tournoi  auquel  assista  le  roi  Philippe  le 
Hardi,  et  qui  eut  lieu  à  Compiegne  ou  à  Creel.  Voyez  page  ai6,  217 
de  ce  volume.  F.  M. 

^  M.  de  La  Rue  veut  sans  doute  parler  de  Charles  d'Anjou,  dont  en 
effet  Sarrazin  fait  l'éloge,  page  !2i3-ai5  de  ce  volume.  Il  n'y  est  nul- 
lement question  d'un  roi  Henri.  F.  M. 
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la  conduite  d'un  roi  qu'il  ne  désigne  qu'en  disant  qu'on  le 
nommait  Louis,  et  que  son  père  portait  le  même  nom  \  Alors 
on  Toit  que  c'est  saint  Louis  dont  il  attaque  l'ordonnance 
contre  les  tournois  *.  Son  premier  motif  est  le  tort  qu^elle 

'  D  suffit  de  renvoyer  aux  pages  a  16,  317,  de  ce  volume  pour  faire 
apercevoir  uoe  nouvelle  inexactitude  de  M.  de  La  Rue.  Sarrazin  j 
parle,  non  de  Louis  IX  et  de  Louis  YIII,  mais  de  Philippe  le  Hardi 
et  de  Louis  IX  son  père. 

Li  rois  Phelippes  à  un  jour 
Vint  à  Compiegne  on  k  Grecl. 


Fix  fu  le  bon  roi  Looy  ; 
Icil  rois  dont  je  tous  recort , 
Ou  fait  à  droit  on  fost  à  tort , 
Il  desfendi  le  tonmoiier. 


'  Guillaume  de  Nangis  écrit  que  Saint  Louis  ayant  reçu  du  pape,  en 
l'an  1260,  les  nouvelles  de  la  défaite  des  chrétiens  dans  la  Terre- 
Sainte  et  dans  TÂrménie,  par  les  infidèles,  fit  faire  des  prières  pu- 
bliques ,  défendit  les  tournois  pour  deux  ans  et  ne  voulut  point  que 
l'on  s'adonnât  à  d'autres  jeux  qu'à  l'exercice  de  l'arc  et  de  l'arbalète. 
Voyez  Gesta  S.  Ludovici  noni  Francorum  régis  dcscripta  per  Jra" 
trem  Guillelmum  de  Nangiaco  (apud  Du  Chesne,  Historiée  Franco- 
rum Scriptores ,  vol.  V.  page  571,  C).  Cette  défense  fut  renouvelée 
[^sieurs  fois  par  les  successeurs  de  Louis  IX.  Voyez  la  sixième  disser- 
tation de  Du  Gange  placée  à  la  suite  de  son  Hùtioire  de  S.  Louys, 
page  172  ;  et  les  Ordonnances  des  Boys  de  France ^  édition  du  Louvre, 
vol.  I,  pages  Sag,  4^0,  4^1,  4^4»  ^10,  SSg,  643. 

11  paraît  que  l'ordonnance  de  Louis  IX  causa  une  grande  sensatioa 
dans  le  temps,  car  on  y  fait  souvent  allusion.  Voici  un  passage  où, 
si  je  ne  me  trompe,  il  en  est  question  : 

Je  T08  dirai  cornent  s'avint. 
Li  cberalier  ponres  derint , 
Il  ■*aToit  ne  Tifne*  ne  terres , 
En  tomoiemens  et  en  guerres 
lert  trestonte  son  atendance  : 
U  MToit  bien  ferir  de  lance. 
Hardis  ettoit  et  combataus , 
Ens  grans  besoingnes  embatana  ; 
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fait  aux  jongleurs ,  qui  gagnaient  leur  vie  en  allant  amuser 
les  chevaliers  par  leurs  chants  ou  par  leurs  récits  roma- 
nesques ,  lorsqu'ils  étaient  blessés  dans  les  tournois  ;  il  se 
plaint  ensuite  des  perles  qu'éprouvaient  par  cette  ordonnance 
les  selliers ,  les  fourbisseurs ,  les  maréchaux  et  autres  mar- 
chands et  ouvriers  qui  vivaient  par  la  dépense  des  seigneurs 
qui  allaient  se  signaler  dans  ces  combats.  Enfin  il  déplore 
les  suites  fâcheuses  que  la  défense  du  roi  devait  amener 
pour  les  mœurs;  il  prétend  qu'il  n'y  aura  plus  ni  vaillance 
ni  chevalerie.  Il  fait  tenir  par  la  Courtoisie  un  discours  où 
elle  se  plaint  de  ne  plus  habiter  parmi  les  nobles  et  surtout 

Mais  H  toraoi  sont  deffendu. 

Tout  a  mangié  et  despendu. 
(  Le  Chevalier  qm  faisait  parler,  etc.  —  Fabliaux  et  Contes 
des  poètes  français  des  xxz,  xiii ,  xiv  et  xv*>  Siècles, 
édition  de  Barbazan,.tome  III ,  page  86.  t.  17.) 

Si  TOS  dirai  corn  il  avint. 
Li  chevaliers  poures  derint 
Ainz  que  il  fust  de  grant  aaige, 
Por  quant  se  1'  tenoit  Ton  à  saige. 
Mais  n*aToit  ne  rignes  ne  (erres. 
En  tornoiemens  et  en  guerres 
Estoit  trestote  s*atendance, 
Qnar  bien  saroit  ferir  de  lance  i 
Hardis  estoit  et  combatanz , 
Et  en  granz  estors  embatanz. 
Adonc  aTint  en  cel  tempoire , 
Si  com  lisant  truis  en  Testoire, 
Que  les  guerres  par  tôt  failloient  ; 
Tïule  gent  ne  8*entr*assailloient , 
Et  li  tomoi  sont  défendu , 
Si  ot  le  sien  tôt  despendn. 

(Id.,  T.  93. —  Ffthliaux  et   Contes  »  édition  de  Méoo, 
tome  m,  page  410.) 

11  7  a  dans  le  recaeil  italien  intitulé  :  Libro  tU  novellt  e  di  bel 
parlar  gentil j  un  récit  qui  roule  principalement  sur  cette  suppression 
des  tournois.  Voyez  \e  Romancero  françois y  pages  lai,  laa.      F.  M. 
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parmi  les  jeunes  gens  ^  elle  leur  rappelle  le  temps  heureux 
des  chevaliers  de  la  Table-Ronde ,  et  les  envoie  aux  ouvra- 
ges de  Chrétien  de  Troyes  pour  y  prendre  des  leçons  dW- 
banité  et  des  autres  vertus  qui  conviennent  à  des  cheva- 
liers '. 

((  C*est  d'après  ces  préliminaires  que  Tauteur,  malgré 
Tordonnance,  fait  indiquer  par  madame  Courtoise  un  tour- 
noi solennel  au  château  du  Ham.  Les  sires  de  Longueval 

*  Yojez  page  a5o,  v.  ii.  Cet  extrait  d'une  dédicace  à  la  comtesse 
Blanche,  fille  de  Sanche  VI  le  Sage,  et  femme  de  Thibaut  III,  comte 
de  Champagne  (  vers  Tan  1200),  prouve  que  tout  le  monde  n'était  pas 
du  même  avis  que  Sarrazin ,  sur  le  mérite  des  romans  de  la  Table- 
Ronde,  et  sur  celui  de  Perceval  en  particulier. 

Gentis  contesse  de  Champaigne , 
Fille  au  bon  roy  Santé  d'Espaigne, 
Je  n*al  mie  en  moi  grant  science  ; 
Et  non  porquant  vostre  excellence 
Qui  ne  fait  pas  à  corrocier, 
Me  fist  ce&te  oevre  commancier. 
Par  vos  CDcommenci  ceste  œvre 
Por  cncrs  de  cresticns  esmnerre 
A  bien  panser  et  à  bien  faire 
Et  por  eauz  de  pechié  retraire. 
Les  autres  dames  de  cest  mont. 
Qui  plus  pensent  qn'aral  qp'amont , 
SI  font  les  mençonges  rimer 
Et  les  paroles  alinler 
Por  les  cuers  mianz  caroilUer 
Et  por  hoaesté  arillier. 
Dame ,  de  ce  u'avez-Tos  cure  ; 
De  mençonge  qui  cuers  oscore 
Et  commpent  la  clarté  d'ame, 
TiîVn  aiez  care,  douce  dame; 
Laissiez  Cliges  et  Percerai, 
Qai  les  cuers  perce  et  trait  aval , 
Et  les  romani  de  Tanité. 
Assez  troTeroii  Terité. 

(Bibliothèque  publique  de  la  ville  de  Lyon,  ms.  n*  77) 
oUm,  on  698.  )  F.  M. 
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et  de  Bazantin  sont  diitgés  de  le  publier  dans  toutes  les  pro- 
▼inces  de  France  et  à  Tétranger.  La  reine  GenièTre ,  femme 
du  roi  Arthur,  vient  d'Angleterre  avec  une  suite  de  sept 
cents  personnes,  tant  demoiselles  que  chevaliers ,  pour  pré- 
sider ce  tournoi,  qui  dure  trois  jours,  et  où  se  dis- 
tinguent par  leur  valeur  le  chevalier  au  Lion,  messire 
Yvains  et  plusieurs  chevaliers  de  la  Table-Ronde.  Mais ,  par 
une  bizarrerie  inconcevable ,  le  poète  fait  briller  avec  ces 
êtres  imaginaires  plusieurs  des  grands  seigneurs  de  France, 
et  surtout  des  chevaliers  normands  et  anglo-normands  :  les 
sires  de  Harcourt^  de  Montagne,  de  Neville,  de  Ver,  de 
Bailleul ,  de  Tesson ,  de  Hangest ,  de  Blosseville ,  de  Car- 
bonel,  de  Ferrières,  d'Esneval,  de  Trie,  etc.  Il  fait  prin- 
cipalement reloge  d'Enguerrand  de  Bailleul » 

Nous  avons  déjà  relevé  des  inexactitudes  dans  les  lignes 
que  nous  venons  de  rapporter  \  nous  craignons  bien  d'avoir 
à  signaler  une  autre  erreur  dans  Tune  des  dernières  phra- 
ses de  ce  morceau  ^  en  effet ,  quelque  obscures  que  soient 
les  expressions  du  trouvère  S  î^  semble  cependant  qu'il  ne 
faut  pas  les  prendre  à  la  lettre  et  croire  qu*il  ait  prétendu 
faire  figurer  dans  le  tournoi  de  Ham  les  véritables  héros  de 
la  cour  d'Arthur.  Il  veut  dire ,  à  notre  avis ,  que  des  cheva- 
liers et  des  dames  d'Angleterre  passèrent  le  détroit  pour  se 
rendre  à  la  fête  annoncée ,  et  que ,  pour  la  rendre  plus  pi- 
quante, ils  prirent  les  noms,  costumes  et  attributs  des  per- 
sonnages des  romans  du  cycle  breton.  Nous  nous  arrêtons 
d'autant  plus  volontiers  à  cette  idée  qu'elle  nous  reporte  à 
la  p.  559  de  V  Histoire  de  Charles  f^ll  roj  de  France  y  par 
lean  Chartier,  etc.,  édition  de  Denys  Godefroy,  où  il  est 

•  Voyez  page  a5i,  v.  i5,  de  ce  volume. 
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question  d'un  tournoi  donné  à  Samur,  dans  lequel,  dit 
Matthieu  de  Coucy,  les  chevaliers  semblaient  vouloir  imiter 
les  chevaliers  de  la  Table-Ronde.  Quant  à  la  question  de 
savoir  ce  que  pouvait  être  le  Lion  qui  accompagnait  Tun 
d'eux ,  nous  répondrons  qu'il  est  permis  de  supposer  toute 
espèce  d'animal  apprivoisé  décoré  de  ce  nom ,  et  que  nos 
ancêtres  n'y  regardaient  pas  de  si  près,  comme  le  savent 
bien  ceux  qui  se  sont  occupés  de  recherches  relatives  à  la 
mise  en  scène  des  anciens  mystères. 

Le  Roman  de  Ham  se  trouve  à  la  Bibliothèque  du  Roi 
dans  le  manuscrit  7609  *,  dont  nous  avons  donné  une  no- 
tice détaillée  dans  la  préface  du  Roman  de  la  Manehine 
par  Philippe  de  Reime.  * 

Des  ouvrages  de  la  nature  de  ceux  que  nous  publions  ici, 
ont  besoin  plus  que  tout  autre  de  notes  et  de  commentaires  : 
si  nous  nous  sommes  abstenu  de  compléter  ainsi  notre 
travail,  ce  n'est  faute  ni  de  bonne  volonté  ni  de  recher- 
ches, mais  d'espace;  car,  tel  qu'il  est,  le  présent  volume 
se  trouve  assez  considérable  déjà,  et  un  commentaire,  tel 
que  nous  l'entendons ,  l'eût  augmenté  d'un  tiers  en  sus  *  : 
nous  terminerons  donc  cette  préface  en  priant  le  lecteur  de 


'  Imprimé  à  Paris  poar  le  Bannatyiie  Club  par  Mauldc  et  Renou , 
M  Dccc  XL,  in- 4**)  page  iv  et  suivantes. 

'  Nous  croyons,  cependant,  devoir  tenter  d'expliquer  Pallusion  que 
présente  la  page  5t2,  ligne  17,  en  rapportant  ces  trois  vers  de  la  Chan- 
son des  Saxons.  Guiteclin  ,  dit  Jean  liodel. 

Va  ferir  Karlemaine  qt  se  fu  relevez, 

Sor  l'eauiDe  qi  à  Nobles  fu  jadis  conqueitez. 

Quant  Karles  en  bataille  conqist  le  rui  Forrez. 

(Volume  II,  page  8i,  conplet  cxcvii.) 
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nous  tenir  compte  de  notre  intention  ;  nous  n'avons  rien 
négligé  d'ailleurs  pour  rendre  ce  livre  digne  des  savants 
et  des  philologues  auxquels  il  s'adresse ,  aussi  bien  que  de 
la  Société  au  zèle  éclairé  de  laquelle  ils  en  doivent  la 
publication. 

Francisque  Michel. 


Bordeaux,  ce  15  mai  1840. 
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Par    la  deyision  que  li  anciien   home  fisent   dou 
inonde ,  savons-nous  que  toute  la  tierre  est  enclose  de 
la  grant  mer,  ke  on  apiele  Occean^  qui  entre  par  bras 
dedens  la  tierre  et  la  devise  en  .iij.  principaus  parties, 
dont  la  '  maistre  est  aplelée  Ayse  por  chou  qu'ele  tient 
en  soi  la  moitié  del  monde;  li  autre  est  apielée  Au- 
frike  ;  la  tierce  ù  nos  sommes  si  est  apielée  Europe , 
qui  por  la  plenté  des  douces  aighes  est  abitée  de  moult 
de  gens.  En  iceste  Europe  fu  anciienement  Germanie, 
qui  ore  est  apielée  Alemaigne  ;  là  sourt  uns  flueves  qui 
est  apielés  Hyster  et  court  en  Sassoigne ,  qui  est  apie- 
lés  et  açains  de  moult  d'autres  flueves  *,  tant  qu'il  chiet 
en  la  Dynoe  ^,  qui  chiet  en  la  mer  outre  Constantin 
noble.  Pries  deDanemarche  est  F  ille  d'Escauce  et  Aliène 
et  Getheie.  La  gent  de  celé  tierre  se  donnoit  anciiene- 

'  Dont  la  plui.  —  '  S.  et  est  acreus....  niguei.  —  '  Dunoe. 

I 
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ment  à  luxure ,  et  cascuns  avoit  tant  de  femes  comme 
il  li  plaisoit;  sans  loy  vivoient  ;  si  moultepliierent  tant 
et  crurent  que  la  gent  de  la  tierre  convînt  escillier, 
por  la  petitece  de  la  tierre  qui  soustenir  ne  les  pooit  : 
por  chou  jetèrent  lor  sors  ke  il  les  damoisîaus  en  men- 
rotent  *  fors  de  la  tierre ,  conquerre  '  encontre  les  es- 
trangens  gens  et  les  '  estranges  régions.  Il  estoient 
apielé  Danois  por  chou  que  Danaus ,  qui  [fu]  fiU  An- 
thenor^  quant  il  fu  eschapés  de  la  destiniction  de 
Troie,  s'en  ala  là  endroit  et  si  fu  sires  de  cel  pais. 
Encore  estoient-il  apielé  Normant  por  une  autre  chose, 
por  chou  que  [en]  lor  langages  rior  chou  est  byse  en 
françois  et  man  chou  est  hom;  et  quant  ces  deus  sil- 
lebes  sont  ajoustées  ^^  si  sonne  li  mos  autant  ^  en  lor 
langage  comme  en  françois  hom  de  bjrse.  Hastens  ot 
ehil  à  non  qui  fors  de  la  lierre  les  mena.  Par  mer  s'en 
issirent,  si  vinrent  en  France,  et  ^  destruisent  abbeyes  et 
moustiers  et  ^  gens  de  relegion;  sor  toz  les  autres  lias  ^ 
N(Mon  destruisent,  si  ocisent  Tevesque  et  les  chanonnes^ 
si  escitlierent  Saint^Quentin  et  Saint-Maart  ;  puis  de»-* 
tniisent  Saint-Denis  en  France  et  Sainte-Geneviere  * 
defors  les  murs  de  Paris,  et  puis  Mont-Lekeri  ;  puis  re- 
pairierent  à  lor  nés  et  syglerent  par  devant  Normeii'^ 
die.  A  Fescamp*"*  destruisent  une  abbeye,  et  fisetil 
mainte  gent  vilenie;  à  Gemeges''  destruisent  Fabbeye 
Sauit*Piere,  ù  il  avoit  en  covent  âx^.  moines.  PiùÂ* 

'  Cil  qui  les  d.  enmeiioieQt.  —  •  Por  c.  —  'G.  es. — ^  Quant  c.  d.  s.  t. 

a.  manquent  dans  le  ms,  de  Saint- Germain.  —  *  Et  si  s.  autrctant 
'Norman.  —  •  En  l'an  del  incarnation  .dccc.  xlix,  si.  —  ^  Et  les.  — 
•  Antres  mangue  dans  le  ms.  S. -G.  —  »  Genefierc.  —  *•  Fescans. 
—  ••  Gnimeges. 


ET  DES  ROIS  D'ANGLETERHE:      '  3 

charga  Hastens  ses  nés^  et  dist  (ju'il  s'en  iroit  à  Rome' 
et  se  feroit  empereour.  Que  tous  diroie-jou?  Il  monta 
sor  mer  et  s'en  ala  syglant  par  devant  Gonstentin  et  par 
devant  Bretaigne  et  par  devant  Poitau,  par  devant  Gas- 
ooigne  et  par  devant  Espaigne  ;  si  se  mist  èsdestrois  de 
Morroc  '  qui  sont  entre  Espaigne  et  Aufrique.  Illuec  * 
monta  par  devant  la  tierre  d'Ârragon  et  par  devant  Pro- 
vence '  et  par  devant  Marselle  ^  et  par  devant  Geneves* 
et  par  devant  Pise,  tant  que  sor  la  marine  en  Ythalie^ 
vit  une  cité  de  molt  grant  appareil;  Lune  estoit  apie- 
lëe«  Ghil  de  la  ville ,  «quant  il  virent  la  navie^  s'appa^ 
rellierent  de  ?  desfendre  y  et  misent  as  murs  lor  escus  et 
lor  pignonciaus  :  par  coi  Hastens  cuidoit  ciertainement 
que  che  fus!  Rome.  Hastens  se  désespéra  ^  et  si  cuida 
bien  que  il  par  force  ne  le  peust  jà  ^  conquerre.  Il  en- 
voia  au  conte  de  la  ville  et  à  l'evesque  ses  messages ,  ki 
moult  dechevaument  lor  disent  leur  message  :  ce  Has* 
tens  nostre  sires  ^  qui  nés  est  de  Danemarce  et  par  sprt 
Q0Q3  a  chi  amenés ,  qui  en  France  avons  esté  et  tant  i 
avons  (ait  que  par  force  l'avons  prise  et  destruite ,  or 
nous^  en  voloit  remener '°  là' dont  nous  venimes;  litais 
Dex  ne  le  vaut  soufrir,  car  li  vent  et  li  oré  nos  furent 
contraire  ">  qui  par  tempieste  et  à  '*  grans  paours  et 
moult  grans  travaus  et  à  moult  graiv»  angoisses  nos 
ont  arrivés  en  '^  vostre  tierre.  Nous  n'i  venons  pas  pour 
niai  faire ^  ains  volons  pais  et  moult  le  requérons.  AmB- 
ladis  est  nostres  maistres,  qui  encore  est  Sairazins.  : 

'  MaiToe.  — •  *  Sî  t'en.  —  '  Prouvenoe.  •--  ^  Marseille.  —  '  Geboiet;.  — 
*Itk«ile.  — 'Por.  — •  Ne  UporroitpM.  — »  Afiere  Bout.  —  ■''Meiut. 
—  •  •  Encontre.  —  '  "  Et  t  molt.  —  '  '  Nos  arivé  en  ceste. 
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or  TOUS  requiert  en  carité  que  vous  le  levés  de  loiis , 
car  morir  veut  crestiens  ;,  et  ^  se  il  muert  chi,  il  veut 
estre  enfouis  entre  vous.  » 

Quant  li  evesques  et  li  cuens  de  la  ville  oïreufc  ces 
novielesy  moult  fuirent  lié^  et  volentiers  lor  otriiei^nt 
et  donnèrent  congié  à  toz  d'aler  et  de  venir  et  d'acater 
chou  que  mestiers  lor  estoit.  Ilastens  se  fist  porter  au 
moustier,  et  li  evesques  le  leva ,  et  li  cuens  le  tint  9s 
fons;  puis  fu  raportez  à  ses  nés,  et  faisoit  samblant 
d'iestre  moult  malades.  La  nuit  après  se  fist  mbrt^  et  si 
compaignon  faisoient  tel  duel  que  chil  de  la  ville  cui- 
dierent  pour  voir  '  que  il  fustmors.  Hastens  iJst  armer 
sa  gent  desous  leur  capes ,  et  se  fist  porter  en  bière 
dedens  la  mere-eglyse;  et  li  evesques  de  la  ville  se  fu 
reviestus  *  pour  la  messe  canter.  Ilastens  ^  quant  il  sot 
que  il  furent  tout  assamblc,  se  leva  loz  armes  de  la- 
biere^  puis  si  ocist  tout  avant  l'evesque  et  puis  le  conte  et 
toz  ses  auti^s  parins  '  que  il  pot  trouver  el  moustier  *. 
Ensi  fu  la  ville  prise  et  desti^uite,  et  Hastens  démena 
grant  joie  por  chou  que  il  cuida  ciertaînement  que  il 
evQSt  Rome  conquise  ;  mais  quant  il  sot  la  vérité ^  que 
che  n'estoit  mie  Rome,  si  fu  moult  dolans,  et  dist  à  ses 
homes  que  il  destruiix)it  la  ville.  £t  il  si  fist^  si  comme 
encore  est  aparant;  car  encore  est  celé  cités  sans  habi- 
teours.  Puis  se  remisent  Danois  en  mer  et  si  n'osèrent 
avant  aler,  que  chil  de  Rome  ne  seuussent  ceste  trahi- 

■  Certainnemcnt.  —  *  Li  qnens  de  la  vile  so  fu  revestus  moult  no* 
blementy  lî  vesques  de  la  vile  s^aparella.  —  '  Et  s.  a.  fyarens.  —  ^  Ed 
Féglise;  n  chevalier,  qui  bien  cstoieotanné,  ociscnt  çà  et  làquaa<|a'i( 
porcnt  ataindrc  |>ar  la  vile. 
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son.  Hasbens  s'en  revint  en  France,  ù  Charles  li  Sim- 
pies  li  donna  tierre  entre  lui  et  ses  compaignons  la 
contrée  de  Chartres. 

Puis  montepliierent  tant  li  Danois  en  la  tieiTC  de  Da- 
nemarche  que  derechief  les  couvint  jeter  en  '  escîL' 
En  la  tierre  ayoiteu  novielement  mort  .i.  haut  home 
qui  a  voit  à  non  Bier  Coste-Fierrée.  Deos  fils  avoit  : 
Rolle  *  et  Burin  y  as  quels  li  jovenenciel  dou  païs  vin- 
rent et  disent  que^  se  il  voloient^  par  lor  aïe  se  des- 
fenderoient  bien  dou  roi  de  la  tierre.  Quant  Rolles  et 
Burins  oïrent  chou  y  moult  lor  vint  à  gré  et  moult  en 
merciierent  les  joveuenciaus.  Ils  s'assemblei^ent  adonc 
et  vinrent  sor  le  roi  à  ost^  et  destruisent  moult  de 
sa  tierre.  Li  rois^  quant  il  vit  cou ,  assambla  grans 
gens^  et  vint  sour  eus;  mais  desconfis  fu^  et  .v.  ans 
après  celé  desconfiture  pais  firent  entre  els.  Et  puis 
r'avint  d'aventure  '  que  la  guerre  recommencha  entre 
els^.  Si  se  rassamblerent  derechief^  et  se  combatirent 
ensamble.  Si  furent  li  frère  desconfi  y  et  Burins  i  fu 
ocis  ;  et  Rolles  s'enfui  à  la  mer,  si  entra  en  ses  nés  ; . 
mais  petite  fu  sa  navie,  car  il  n'i  ot  que  .vi.  nés;  o 
tes  .vi.  nés,  sans  plus  ^ y  s'en  vint  en  Fille  d'Escauce, 
ù  li  jovenenciel  de  la  tierre  qui  escillié  estoient  ve- 
noient  à  lui.  Rolles  se  pourpensa  que  il  feroit  vengier 
soi  et  son  frère  dou  roi  ;  car  il  iroit  y  o  tant  de  gens 
comme  il  avoit,  conquerre  estrauges  nations.  Lors  ^  li 
vint  une  avisions  par  nuit ,  d'une  vois  qui  li  dist  : 
ce  Lieve  sus  %  et  va  as  Englois.  Là  oras  comment  en 

•  Lor  coyint  j.  —  •  Rou.  — ;  •Aventure.  —  *  E.  c.  manquent  dans  le. 
ou.  S.'G,  —  ^  Tant  tculeniiènt.  —  '  Là.  —  '  Lie- toi  sus. 
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ton  païs  poras  repairier.  »  Quant  il  s'esvelia  ^  si  conta 
ft'aTision  à  ses  gens;  et  li  dist.uns  sages  hom  :  «  *  Là 
oras  nouTieles  de  baptesme ,  par  coi  tu  auras  paradis , 
qui  est  drois  païs  à  tous,  n  Quant  RoUes  oï  chou ,  il 
apparella  ses  nés  de  gens  et  de  vitaille  et  d'armes , 
et  s'en  ala  en  Englederre.  Là  Tainqui*il  les  Englois 
par  *  «ij*  fois.  Puis  li  vint  une  avisions  par  nuit,  si  li 
estoltavis  que  il  estoit  en  France  sour  une  haute  mon- 
taigne,  et  tout  entour  '  le  mont  sourgoit  une  mouh 
c\&e  fontaine.  Il  estoit  lieprous^  si  se  baignoit  dedens 
la  fontaine ,  si  garissoit  de  la  liepre.  Encore  veoit-il 
entour  la  fontaine  oisiaus  qui  avoient  les  seniestres 
èles  pointes  de  divierses  ooulours  ^  ;  puis  faisoient  lor 
nis  et  mengoient  ensamble ,  quant  il  estoient  baignië 
eh  celé  fontaine  '  par  concorde  ;  et  puis  ^  faisoient  le 
commandement  RoUe.  Après  celé  avision^  Rolles  apiela 
toz  les  sages  homes  qui  illuec  estoient ,  et  lor  conta 
Tavision.  Un  Englès  i  ot  prison ,  qui  clers  estoit;  si  li 
dist  :  fc  Sire ,  ore  entendes  à  moi.  Li  mons  de  Fnmce 
est  sainte  Eglyse  >  qui  moult  est  en  Francte  honnerëe  ; 
la  fontaine  est  li  baptesmes  ù  tu  seras  laves  ?;  li 
liepre  dont  tu  estoies  plains ,  che  sont  ti  pechié  dofit 
tu  ies  plains ,  qui  par  le  baptesme  seront  ostë  dé  toi  ; 
li  oisiel  as  seniestres  eles  pointes ,  che  sont  ti  chevalier 
qui  à  lor  seniestres  lés  portent  lor  escus  qui  sont  point, 
ki  o  toi  se  feront  haptisier;  li  ni  que  il  refereront  sont 
les  eglyses  qui  par  la  guerre  Hastens  sont  destruitts; 

•  En  Engletiere  iras.  —  •  En  cham  par.  —  *  En  son.  —  *  C,  et  si 
baingnoient  en  celé  fontainne.  —  '  Qituit....  fontaine  manquent  dans 
le  ms.  •V.-(7.  -^^  Tuit  —  ^  Ces  quatre  mots  mandent  dans  le  ms.  ^.«tf. 
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« 

che  que  il  mengierent  ensi  ensamble ,  chou  serra  que 
il  seront  à  la  toie  volenté  obéissant.  »  M  oit  ot  grant 
•  mervelle  RoUes  de  celé  avision  et  grant  joie,  por  chou 
qn'ele  li  ert  si  bien  ayiertie.  Il  aquita  tantost  celui  de 
sa  raençon ,  et  li  donna  tant  dou  sien  que  chil  s'en  dut 
bien  lœr  se  il  n'ot  tort. 

En  cel  tans  estoit  Ântiaumes  rois  d'Engletierre ,  qui 
moult  se  fist  bien  de  RoUe ,  et  tant  li  donna  et  prou- 
mist  que  il  furent  ami  juré  ensamble  et  que  li  uns  aide- 
roîtà  l'autre  à  son  besoing.  Après  Tyrier,  au  biel  tans,, 
se.  mist  RoUes  en  mer  comme  chil  ki  '  cuidoit  sygler 
là  où  il  ayoit  empensé,  si  le  '  prist  une  tempieste  que 
miques  si  grans  ne  fu  yeue.  Il  voloit  yenir  en  France  ; 
mais  il  ne  pot  por  la  tempieste.  Che  faisoit  li  deables  ', 
qui  dolans  estoit  de  chou  que  il  deyoit  yenir  à  la  fon- 
taine de  baptesme.  Tant  furent  en  désespérance  de  lor 
yies  que  Rous  se  choucha  en  brisons  el  ions  de  la  nef,  et 
si  dist  :  (c  Dex  qui  tout  créas,  Dex  qui  tout  gouyiemes, 
ciel  et  tierre ,  air  et  mer,  sueffre-moi  yenir  à  la  loy 
crestiene ,  et  moi  et  mes  homes  ^  crestiens  morir .  h 
Quant  il  ot  faite  s'orison ,  por  la  boine  entention  k'il 
ot  de  yenir  à  la  loi  crestiene  Dex  oï  s'orison  et  ^  iSst 
Classer  la  tempieste.  RoUes  se  drecha  en  pies,  si  yit 
la  mer  en  pais  ;  et  après  arriya  tost  en  une  ille  que  on 
apiele  Waucres.  Chil  de  la  tierre,  quant  il  les  yirent, 
ajei'ent  à  la  mer  ^  por  gaagnier;  si  les  assaillirent;  mais 
li  Danois  se  combatii^nt  à  eus,  si  les  desconfîrent.  Et 
<|iiant  Antiaumes ,  li  rois  d'Engleterre ,  oï  dire  que 

''Si  comme  il.  —  *  Se  li.  —  '  C.  f.  deables.  —  <  Et  les  miens  et. 
—  *  Sa  proiere,  si.  —  *  A  la  m.  vers  les  neis. 
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Roues  avqit  esté  assaillis  en  Tille  de  Waucres^  si  li 
enyoia  .xij,  nés  cargies  de  vi taille  et  autretant  cargies 
de  cheTaliers.  Quant  Rolles  vit  le  secours  que  li  rois, 
li  envoioit  y  si  l'en  sot  moult  boin  gré  y  et  moult  Ten 
merchia  par  ses  messages  et  par  ses  lettres  y  et  moult 
li  proumist  encore  à  gueredonner.  Chil  de  Waucres 
cremirent  que  Rolles  ne  demoui^ast  ea  la  tierre,  si^ 
apielerent  en  lor  aïue  Renier  Lonc-Col^  le  duc  de 
Haynau%  et  Radiel  Bolert*^  le  roi  de  Frise.  Rolles  se 
combati  à  eus,  si  les  vencui,  et  ocist  lor  gent;  il  se 
tombati  as  Frisons  sous  l'aighe  d'Almere\  Tant  lor 
convint  ensamble  que  il  donnèrent  trives  li  «i.  as  au- 
tres ^.  Puis  s'en  retorna  sor  Renier,  si  se  combati  à-  lui 
sor  l'aighe  del  Escaut^,  si  le  desconfi;  et  fu  pris  Re- 
niers,  qui  avoit  une  feme  moult  vaillant,  qui  tantost 
vint  à  Rolle;  si  li  cria  merci  por  son  mari;  si  li  vaut 
i*endre  .xij.  prisons  danois  por  son  segnour^  r'avoir. 
Rolles  ne  Iç  vaut  faire,  se.il  n'avoit  pas  deseure  tout 
chou  '  la  raençon  de  sa  tierre.  Quant  elle  oï  chou,  si  li 
otria  moult  en  haste  ;  et  quant  Rolles  vit  qu'ele  ot  tele 
amour  viers  son  segnor,  si  li  pardonna  la  moitié  de  sa 
raencon.  Puis  devint  Reniers  ses  hom.  Lors  se  mist 
Rolles  en  mer,  et  por  acomplir  ^  chou  que  li  clers  li. 
avoit  despondu  de  l'avision  ;  et  tant  sigla  par  devant 
Flandres,  par  devant  Poitau^,  par  devant  Normendie 
que  il  entra  en  Saine,  et  tant  ala  amont  Saine  que  il 

'  Hainou.  —  •  Radebolt.  —  '  Del  Alnierc.  — •  ♦  Q.  iJ  li  d.  t.  et  il  ej».; 
—  *  Eschaut.  —  •  Mari.  —  ^  Ces  quatre  mots  manquent  dans  le  ms, 
S. 'G.  —  *  Roas  se  remift  en  la  mer  pour  foire.  —  >  £t  par  de^nt 
Pontiu  et. 
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vînt  à  Tabbeye  de  Gremeges;  sains  lias  li  sambla^  si  n'i 
▼aut  *  mal  (aire.  De  l'autre  part  de  Saine  y  arriva  à  la 
chapelete  Saint-Vincent  en  Tan  «ix.ç*  *  et  .Ixxvi.  ;  là 
mbt  une  vierge  que  il  aporta  d'EnglcÂîerre  y  cpii  estoit 
apidée  sainte  Almetrus.  Là  vint  à  RoUe  li  archevesques 
de  Ruem^  qui  Fouques  estoit  apielés.  Il  parla  ^  àRolle, 
et  fist  tant  que  tout  le  païs  mist  desoz  lui  *|MSr  ^  tréu. 
Puis  ala  Rolles  amont  l'aighe  jusques  au  Pont-de- 
r Arche  9  et  illueques  issi-il  fors  de  l'aiglie.  Là  vint 
Renaus^  li  mareschaus  de  Champaigne^  et  Hastens' 
encontre  lui.  Hastens^  soi  tierc,  ala  parler  à  Ini^  et* 
lir^lemanda  qui  il  estoit  9;  RoUes  li  respondi  :  a  Danois 
t^oj^mesy  si  sommes  venu  por  France  conquerre.  Nous 
n'avons  nul  segnor^  per  sommes  en  segnorrie.  »  Has- 
tens  '  li  '^  demanda  :  a  Oïstes-vous  onques  parler  de 
Hastens?  a)-^  cr  Oïl  ^  dist  Rolles  ;  bbin  commencement 
Qt  et  mauvais  definement.  » — (cVoIdriés-vous^  dist 
Hastens^  estre  sozmis  au  roi  de  France?  >}-^«  Nénil, 
çhe  dist  Rolles;  jà  segnour  n'aurons^  ne  autru  don 
ne  .prenderons;  mais  moult  nous  plaira  chou  que  nous 
porons  à  force  prendre  et  conquerre.  Mais  fuiiés- 

• 

vous-ent  "  de  chi^  et  plus  ne  nos  en  enquéri;  car 
tost  le  comperriés.  »  Hastens  s'en  parti  y  et  a  tout  ra- 
conté au  duc  Renaut  '^  chou  que  il  avoit  oï.  Li  dus  de- 
manda consel  de  combatre  soi  as  Danois.  Hastens  li  des- 
loa  ;  et  Rollans  '^^  qui  portoit  la  baniere  au  duc^  dist  '^  : 

•  Si  ne  li  volt.  —  »  .dccc.  —  '  U  s'apaisa.  —  *  Mist  à  son.  —  •  Re- 
ndis. —  •De  France.  —  '  H.  Dd  grant  ost.  —  *  A  Rou  si.  —  »  E.  et  que 
il  qneroit,  et  de  ses  compaingnons  qui  il  estoi^nt  et  que  il  queroicnt , 
et  qui  estoit  lor  sii-e.  —  *"  Lor.  —  'Et  fuies  tost.  —  "  K.  et  dit  an 
Ane  Renolt.  —  '»  D.  R.  -  •<  Li  dist. 
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u  Sire^  aine  ne  veistes  leu  prendre  «i.  autf<e  leu,  ne 
gourpîl  prendre  .i.  '  autiie  gonrpil.  »  Et  che  disoit-il 
por  chou  que  Hastens  et  Rolles  estoient  Danois.  Has- 
tens  en  ot  honte ,  si  dist  que  jamais  n'en  parleroit. 
Lors  oïrent  François  messe  à  Saint-Xiermain ,  et  pois 
^s'armèrent,  si  assaillirent  les  Danois.  Al  premier  diief, 
fu  ocis  floUaiis  qui  portoit  *  la  baniere,  et  François 
furent  desconfit.  OLeaaus  H  mareschaus  s'en  torna  en 
fuies.  Puis  porsmi  Rolles  les  François  jusques  à  Mê- 
lant, et  ala  amont  l'aighe  et  assist  Paris,  et  i  fîi  tant 
que  viande  li  fali.  Il  preerent  le  païs ,  et  enToiierent  à 
la  cité  de  Biauyais^  por  la  proie.  Chil  de  Biauvais  0ei^ 
sent  .i.  Danois  molt  haut  home ,  que  on  apieloit  Qo-^ 
thon ,  et  por  lui  rendre  orent-il  trives  jusques  à  .i.  an. 
Quant  li  ans  fu  passés,  Rolles  laissa  le  siège  de  Paris, 
et  s'en  ala  à  Biauvais  et  si  le  prist,  et  envoia  la  proie 
et  les  prisons  à  Paris.  Une  damoisiele ,  jentill  feme , 
t  pris!  Rdlles ,  qui  estoit  apielée  Pepe.  De  U  ot  Rolles 
.1.  fill  qui  ^  fu  apielés  Guillaumes.  Puis  envoia  ^  RoU^ 
grant  gent ,  qui  prisent  Eyreus^  et  amenèrent  au  siège 
à  Paris  les  prisons.  Li  evesques  Ebar  eschapa  de  la 
ville  \  Par  celé  aventure  qui  là  avipt  as  Danois,  se 
sozmist  grans  partie  des  François  *  à  Rolle  et  li  rendi- 
rent tréns. 

Quant  Englois  sorent  que  Rolles  avoit  assës  en  lui* 
meismes  à  entendre  et  que  il  ne  poroit  faire  secours 
au  roi  Ântiaume  d'Engleterre ,  si  le  commencèrent  à 

'  '  Ne  .i.  goupil  .i.  — r  *  Qui  aportoit.  -^  '  Baienwes  ;  ainsi ,  plus 
loin»  —  *  Qui  par  non.  —  •  ReuToia.  —  •  Evrewet;  ainsi ^  plus  loin. 
--  '  De  la  vile  s'en  escapa.  —  *  De  France. 
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gaenxMÎer  *  9  tant  qiie.par  destrece  enToia  li  ix)is  k  Pa- 
ris por  RoUe;  et  Rolles  se  mist  en  Faighe  k  toute  sa 
gent,  et*  s'en  ala  aidier  au  roi  englois.  Tant  fist  Rolles 
eD  Ei^eiierre  que  il  fist  venir  ^  les  anemis  le  roi  à  sa 
Tolenté  et  lor  fist  faire  quanqnes  li  rois  yaut ,  et  boins 
ostâges  en  donnèrent.  Li  rois  cuida  que  Rolles  yausist 
demorer  en  la  tierre,  si  li  nouma  les  pais  et  les  con- 
trées et  les  cites  et  les  oastiaus  que  il  li  Toloit  donner 
por  partie  detierre  de  son  règne  ^,  et  moult  li  pria  ke 
il  se  feaîst  baptisier  et  que  il  vesquissent  boinement^ 
enswn^e.  Rolles ,  qui  toz  jors  aToit  eu  en^  memore 
s*av|mÀi,  ne  li  vaut  otriier;  mais  il  proia  le  roi  que 
il  li  otrîast  qu'il  en  peust  mener  toz  chiaus  de  sa  tierre  ' 
Id*  s'en  yaurroient  aler  :  boinement  li  otria  li  rois^  et 
«toult  H  donna  de  son  avoir.  Rolles  devisa  ses  os  etatira 
por  sdsr  '  en  France  par  trois  lius  :  par  l'aighe  de  Saine, 
par  Taighe  de  Loire  et  par  l'aighe  de  Gironde.  Etisi 
fà  fait  comme  il  le  devisa.  Rolles  alaf  par  l'aighe  de 
-ISaine  '^  jusques  à  Sens,  destruisant  la  tierre,  et  amont 
Yone  jusques  à  Auçoirre.  Là  arriesta  jusques  à  "•  tant 
qoe  chil  de  s'autre  ost  vinrent  à  lui,  si  se  tinrent  '*  par 
devers  Clermont  en  Âuviéi^ë;  et  chil  de  le  tierce  ost 
«lerent  tant  par  l'aighe  de  Loire  que  il  vinrent  à  Saint- 
Beneoit-sor-Loire.  Là  vint  Rolles  à  eus,  et  ilhiec  s'sis- 
semblerent  les  .iij .  os  ;  et  quant  Rolles  ^t  le  liu  tant  saint, 
9Î  rie  n  vaut  '  ^  mal  faire  ne  à  tout  le  païs.'^  saint  Beneoit. 

'  Si  c.  à  g.  le  roi.  —  *  Et  il  et  toate  sa  gent,  si.  —  '  Que  par  force 
fiai  revenir.  —  *  P.  p.  del  règne.  —  •  B.  ami.  —  •  Â¥oit  en.  —'  »  De  sa 
tefre  Cbni  celt.  — •  Qui  oà  lai.  —  •  A'^ntrer.  —  ••  S.  à Parra.  —  ••  Au- 
ciierre.  Si  s'i  ariesta.  —  "AL,  qoi  Ven  vinrent.  —  "'Se  û'i  fôU.  — 
•*  Ne  al  p.  por. 
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Puî«  vinrent  ènsamble,  destruisant  la  tierre,  jusques 
à  Estampes.  Il  voloient  venir  à  Paris;  mais  François 
furent  assamblé^  si  les  porsiuirent.  [Rous  s'en  aper- 
çiut  par  la  poudrière  que  il  vit,  si  s'en  retoma  sor  els, 
et'se  combati  à  els  et  les  desconfist  et  ocist.]  Puis  ala, 
destruisant  la  tierre,  jusques  à  Chartres  ^  que  il  assailli. 
Wanteniaumes  '  estoit  evesques  de  la  cité  et  cuens  de 
la  ville.  Il  manda  Richart,  duc  de  Normendie  et  de 
Efourgoigne,  et  Baliert*^  le  conte  de  Poitiers,  que  il 
pour  Diu^  le  secourussent.  Chil  vinrent  en  s'aïe  etas- 
saillii^nt  Tost  des  Danois.  Li  evesrpies  toz  reriestis 
comme  por  Ganter  la  messe  (  et  portoit  en  une  main  la 
chemise  Nostre-Dame  et  en  l'autre  la  vraie  crois)  s'en 
issi  fors  de  la  ville  ^  et  sa  gens  toute  armée  ;  si  se  com^ 
bâtirent  à  RoUe,  et  furent  li  Danois  desconfî.  Rollei 
s'en  ûû  jusques  en  l'aiglie  d'Eure,  et  une  partie  de  sa 
gent  s'en  fui  jusques^  à  .i.  mont  que  on  apiele  d'Eves^, 
près  de  la  cité.^Là  furent  la  nuit  assailli  des  François, 
si  que  il  s'en  eschaperent  à^  gnins  paines;  mais  quant 
il  furent  venu  à  RoUe,  il  en  orent  moult  grant  joie. 

Appiès  chou  ne  troverent  Danois  home  crestîîen, 
fcme  ne  enfant,  petit  ne  grant,  ne  oisiel  volant^  que 
il  n'oceissent,  et  que  il  n'arsissent  maisons",  tant  que 
Charles  li  Simples  prist  consel  à  ses  gens  ;  et  par  son 
cotiselle  ^  envoia  à  Rolle  Franque ,  l'archevesque  de 
Ruem,  si  li^  manda  que  il  li  donroit  Gille*''  sa  fille  et  " 

'  Antiaumes.  —  •  Ebalt.  —  '  Por  Tamor  de  Dieu.  —  ♦  D'E.,  une  par- 
lie  s*en  fui.  '■ —  '  Leiïes.  —  *■  Es  François  à.  —  '  Ne  liesXe  vivant  me 
oiscl.  —  *  Ne  maisons  que  il  n^afsissent,  et  tout  destruisent.  --  *  Et 
par  lor  conseil.  —  '•Ghisle.  —  "  Od. 
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twte  la  tîerre  qui  est  dès  Faighe  d'Aiidele  jusques  a  la 
mer,  et  celé  tierre  que  on  apieloit  adout  Neustrie, 
[|uî  ore  est  apielée  Normendie;  mais  RoUes  ne  le  vaut 
pas  faire,  s'iln'avoit  '  tout  la  tierre  dès  Vwe  d'Btbe  dès 
chi  en  la  mer  ;  et  por  chou  que  Normendie  estoit  des- 
truite  de  ses'  autres  giœrres/  li  restorast'  une  autre 
derre  por  lui  ^  aidier  tant  que  il  fust  restorës ,  et?  en 
rrano-fief  et  en  franc-alués,  sans  siervice  faire.  Et  quant 
che  fiit  fait  et  otroié  d'une  part  et  d'autre ,  et  que  cis 
a&ires  fu  bien  créantes,  si  fii  pris  chis^  parlemens  sour 
l'aighe  d'Ethe  à  Saint-Cler^.  Là  fu  amenés  RoUes  de- 
vant le  roi ,  si  disent  li  François  que  bien  resambloit 
hom  de  grant  pooir  et  de  grant  sens  et  de  grant  con- 
sel.  Lirois  li  vaut  donner  à?  Normendie  Flandi*es; 
mais  il  n'en  ot  cure  por  les  palus,  dont  trop  i  avoit  : 
dbnt  li  otria  li  rois  Bretaigne,  ki  marcissoit  à  Normen- 
die. Par  le  loement  as  barons  de  France  mist  ses  mains 
entre  les  mains  le  roi,  et  ses  pies  entre  ses  piës^  (q^^ 
miques  baus^  hom  de  son  linage  n'avoit  fait  à  autre), 
et  ensi  '^  le  saisi  de  Normendie  et  de  Bretaigne  et  de  sa 
fille*'.  RoUes  ne  l'en  vautbaisier  lepié,  ef*  François 
disent  ki  tel  don  rechevoit'^  bien  l'en  devoit  baisier  le 
pié.  RoUes  a  respondu  :  «  Jà  devant  home  ne  m'agenoil- 
lerai  ne  pié  '^  ne  baiserai.  »  Tant  li  disent  li  François 
que  il  commanda  à  .i.  sien  chevalier  normant  ke  ilbai- 
sast  le  pié  le  roi  pour  lui  ;  chil  prist  le  pié  le  roi  por 

•  Se  il  n'eusl.  —  '  Des.  —  '  Li  otroiast.  —  ♦  A  lui.  —  '  ;,i.  — .  «  De 
çà  Saint-Cler.  —  ^  Od.  —  *  £.  les  m.  al  r.  de  France....  pies  le  roi. 
— .»  Haus  manque.  —  '"  Et  li  rois  issi.  —  '•  F.  Ghille.  —  "  El  li. 
—  "  R.  del  roi.  —  '*  Ne  pic  d^oume. 
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Relie  tout  en  estant ,  et  Taporta  pour  baisierà  9a  bo|H 
che^  si  '  que  il  fist  cheir  le  roi  tout  enviers  :  dont  moult 
fu  ris  et  gabé  ^  par  la  Tflle.  Puis  jura  li  rois  ^  et  li  eyes- 
que  et  li  baron  de  France  à  tenir  cel  don  pardura- 
blement  et  à  RoUe  ^  feuté  à  porter  si  comme  en  cou- 
vent  li  avoient.  Li  rois  et  li  baron  s'en  alerent,  et 
Robiers  li  mareschaus  de  France  et  li  archevesques 
de  Ruem  enmenerent  Rolle  et  la  fille  le  roi;  si  fn 
Rolles  baptisiës,  et  ot  à  non  Robiers  contre^  le  duch 
Robiert,  qui  le  tint  as  fons.  Puis  fist  toutes  ses  gens 
baptisier. 

Apriès  toutes  ches  choses^  il  apiela  l'archevesque  de 
Ruem  et  li  demanda  moult  ententiyement  lesquelles 
eglyses  de  sa  tierre  estoient  de  gregnour  auctorité. 
«Sire^  dist  li  archeresques^  celé  de  ceste  Tille,  celé 
de  Bayoes,  celé  d'Eyreus  sont  faites  el  non  de  la  glo-  ' 
rieuse  Mère  Diu.  Defors  les  murs  de  ceste  Tille  est  li 
abbeye  de  Saint-Piere;  là  soloit  estre  li  cors  saint  De- 
nise ,  le  confessour,  qui  por  la  paour  de  tous  fu  portes 
en  France.  A  Gemeges  '  est  l'eglyse  saint  Piere  le  por- 
tier de  paradis.  En  le  marche  de  Normendie  et  de  Bre- 
taigne  est  l'eglyse  dou  boin  euré  archangele  saint  Mi-* 
chrel  el  péril  de  la  mer  ;  cestes  sont  les  ^lyses  de  sa*' 
tierre  de  gregnor  auctorité.  »  —  «r  Sire,  che  dist  Rol- 
les, liquels  est  li  sains  de  ceste  tierre  ^  de  gregnor  aucr 
toritë?»Il  respondi  :  «Sains  Denis  de  France,  qui  laloy 
que  nous  tenons  de  Jhesu-Grist  nous  aporta  dechà  les 

'  Si  darement.  —  *  Gabé  et  ris  des  François.  —  '  Li  r.  et  li  aro^ 
Twqae.  —  *  P.  à  Roa  et.  —  *  Soentre.  —  'A*  chou.  —  ^  Gienegtt.*— 
*  De  Tostre.  —  'En  ceste  t.  de  çà  les  mons  qui  est  et  doit  estre. 
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mons\  n  RoUes  dist  lors  à  TarcheYesque  :  «  Sire ,  an- 
çois  que  je  devise  *  lierre  à  mes  homeÉt^  voel-jou  par 
Yostre  coosel  donner  de  ma  tierre  à  ces  ^  egiyses*  »  ' 
—  (cDexy  dist  li  archevesques,  lions  ^  a  donné  che  con- 
sel.»  Le  premerain  jor  donna-il  à  Teglyse  de  Ruem  les 
proTendes  k'ele  a  encore  sor  le  rivière  d'Aine;  l'antre;,, 
jor  après  donna-il  à  l'eglyse  de  Bayoes^^  au  quart  jor 
donna-il  à  Saint-Pierre  et  à  Saint-Aychadre  ^  de  Ge- 
mmes,  au  siste  jor  donna-il  à  l'abbeye  dou  Mont- 
Sain  t-Midbiel ,  au  .vij.isme  jor  donna-il  Biemeval  sour 
la  mer  à  ^  Saint-Denis  em  France  ^  et  au  M^itisme  jor  fu 
desaubés;  si  donna  tierre  à  ses  chevaliers.  Puis  espousa* 
il  sa  feme  et  fîst  ses  noeces  ^  et  fist  crier  ferme  pais  par 
toute  sa  tierre,  et  que  nus  ne  fust  tant  hardis  sour  sa  vie 
k'il  *  emblast  ne  tolist  ne  revesist  nulle  riens  à  autrui , 
ne  qui  bieste  de  charrue  gardast  por  crieme  de  latr^ 
ron  ne  ki  à  charrue  mefiesist.  Por  la  fiance  de  che 
ccMnmandement  lassa  uns  vilains  «i.  jour  ses  fiers  à  sa 
karme,  et  ala  mangier.  Sa  feme  le  laidi  por  chou  moult 
de  parole,  tant  qu'il  le  feri;  elle  li  donna  à  mangier, 
puis  ala  en  larrechin,  et  si  embla  a  son  segnor  les  fiers 
de  sa  karue  et  si  les  repust.  Quant  li  vilains  ot  mangië, 
il  ala  à  sa  karrue;  et  quant  il  ne  trouva  ses  fiers,  si  en 
fil  moult  dolans.  Il  repaira  a  son  hostel ,  si  le  dist  à  sa 
feme.  «  Or  aies,  dist-elle,  au  duc ,  si  verres  quel  droit  ' 
il  vos  en  fera.  »  Chil  ala  à  Rolle ,  si  li  conta  com- 

*  ZêC  ms.  S.'G,  ajoute  :  Et  nottre  avoét  est  «nviert  nostre  Segnor. 
—  •  Doiogne.  —  '  En  aumosne  à.  —  *  Vos.  —  •  Il  de  B.  et  puis  apriès 
à  celi  d'ETrewts.  —  *  Aiqnadre.  —  '  CM  tontes  les  apartcnanoes  à. 
"-•Qui. 
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ment  ii  avoit  plerdus  ses  fiers  à  sa  karnie.  Lî  dus  lî  fist 
donner  «v.  sous,  et  apriès  fist  porter  le  feu  del  juyse  à 
tout  le  païa  por  le  larron  trouver,  et  tout  furent  sauf. 

Quant  '    li  dus  vit  chou ,   si  apiela  FarcheTesque 

Franque  * ,  si  li  demanda  comment  chou  estoit  que  il 

^estoient  ensi  ^  tout  eschapé.  «  Sire ,  dist  li  archeves- 

queSy  por  chou  que  li  feus  n'a  pas  trouvé  le  larron.» 

Puis  fist  porter  lî  dus  à  tout  le  rémanant  de  la  gent  le 

feu  y  et  tout  furent  sauvé.  Li  dus,  quant  il  vit  chou, 

manda  le  vilain,  et  il  i  vint,  et  il  li  demanda  se  nus 

savoit  ù  il  aroit.  ((  Oïl,  sire,  dîst  li  vilains  :  ma  feme.  » 

Li  di^  fist  mètre  à  destroit  la  feme  au  vilain ,  qui  tout 

connut  conoonent  elle  avoit  esploitié.  Lors  apiela  li  dus 

le  vilain ,  et  li  demanda  se  il  savoit  ke  sa  feme  fust  lar- 

nesse.  a  Oïl,  sire»,  dist  li  vilains.  Li  dus  li  dist  :  ce  Tu 

seras  pendus  avoec  li  par  .ij .  jugemens  :  li  uns  si  est-por 

chou  que  tu  ies^ses  chiés,  si  ne  le  castioies  pas;  et  li 

autres  por  chou  que  tu  estoies  consentans  de  son  larre- 

cin.»  Ensi  fu  li  vilains  pendus,  et  sa  feme  pendue. 

Fuis  avint  que  li  rois  de  France  envoia  .ij.  chevaKers  à 

Gillain  ^  sa  fille  ;  mais  li  livres  ne  dist  pas  por  coi  ne 

pour  quel  raison  ^  ;  mais  li  livres  dist  que  la  dame  les 

cela  longhement  en  sa  chambre ,  et  tant  que  il  fîirenl 

encusé  au  duc.  Il  les  fist  prendre  et  mener  en  mi  te 

marchié  de  Ruem  et  destruire.  De  ^  chou  fu-il  mooll 

mellés  au  roi.  Quant  li  dus  Robiers  de  France  sot  et 

connut  que  il  iert  mellés  au  roi ,  il  li  aidast  '  comme  i 

son  fiUoel  que  il  li  aidast  et  il  chaceroit  le  roi  dcl  r^gne. 

'  Après  q.  —  *  Fouque.  —  '  Si  fâitement  —  *  Ghille.  —  *  Ne  pœ 
quel  etspinnc.  —  *  R. ,  si  les  fist  (î.  Par.  —  '  Manda. 
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Li  dus  i^espondi  as  messages  :  «  Je  voel  bien  ke  il  li 
loille  de  ses  possessions;  mais  à  faire  honte  à  la  cou- 
ronne ne  donroie-je  pas  assens.»  Loi^  commencha  là 
guerre  entre  le  duc  et  le  roi.  Rolles  estoit  de  grant 
aage^  si  n'avoit  nul  enfant  de  Gillain  '  la  fille  le  roi  :  à 
Guillaume^  son  fiU  que  il  avoit  de  Pepe^  donna-il  tout 
son  hiretage  ;  si  fist  à  toz  les  '  barons  de  Bretaigne  et  de 
Normendie  et  de  sa  tierre  toute  ^  ses  homes  devenir  et 
jurer  feutë.  Puis  que  il  Tôt  fait  duc,  vcscui-il  .t.  ans. 
Mors,  qui  nullui  n'espargne ,  au  kief  de  ces  «v.  aAs 
prist  le  boin  duc  Rolle;  si  fu  enfouis,  quant  il  fu 
mors ,  en  le  mere-eglyse  de  Ruem  par  devers  le  M ag- 
delaine. 

Guillaumes,  ses  fils ,  fu  en  s'enfance  balliés  ^  à  gardei^ 
al  conte  Boton,  qui  Danois  estoit.  Moult  ama  Diu  ^,  et 
tint  droites  lois  et  fist  loiaus  jugemens  ;  toz  jours  faisdiit 
boines  oevres ,  et  si  avoit  en  propos  de  devenir  moines 
à  Gemeges;  mais  si  home,  ki  chesorent,  li  desenorte» 
rent  de  tout  leur  pooir,  et  il  en  crei  adont  lor  conseP. 
Brethon  se  vaurrent  oster  de  sa  signorrie  ;  mais  li  dus, 
qui  chou  sot  et  entend  i ,  ala  sour  aus  et  si  passa  l'aighe' 
de  Coisnon ,  et  li  Breton  s'en  fuirent  cha  et  là  et  s'en 
alerent  as  bois.  Quant  li  dus  ot  aie  par  toute  Bretaigne^, 
si  s'en  repaira  à  Ruem  ;  et  li  Breton ,  quant  il  furent 
repairié%  s'assamblerent  et  s'en  alerent*  sour  Nor- 
mendie et  s'en  vinrent  droit  à  la  cité  de  Bayoes.  Li  dus 
Guillaumes,  qui  dire  l'oï,  prist  ses  gens  et  assambla  ses 

"  Ghtlle.  —  *  Ses.  —  '  Les  cinq  mots  précédents  manquent  dans  le 
nu.  S.^G.  —  *Cargiés.  —  '  D.  et  cremi.  —  *  Le  conseil  de  ses  homes. 
—  »  S'en  fu  repairiés.  —  •  Et  alerent. 
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os,  et  si  ala  sour  eus  et  lor  fu  à  l'adevancier '  ;  si  les 
desconfi  et  oeist  moult  de  leur  gent^  et*  entra  en  la 
tierre  et  le  destruist.  Quant  li  cuens  Alains  et  H  cuens 
Berengiers  virent  que  il  ne  porent  durer  à  lui,  il  man- 
dèrent pais  au  duc  et  li  crièrent  mierchi ,  et  si  disent 
que  quant  k'il  avoient  fait  au  père  feroient-il  au  fill. 
Li  dus  pardonna  au  conte  Berengier  son  mesfait  ;  mais 
le  conte  Alain  ne  vaut-il  pardonner  le  sien ,  ains  l'es- 
cilla  et  Tenchaça  en  Engletierre;  car  il  avoit  faite  toute 
la  'guerre  y  che  disoit  li  dus.  Fuis  espousa  li  dus  une 
damoisiele  dou  linage  des  François.  Hues  li  mares- 
chaus  de  France  et  li  cuens  Herbiers ,  por  avoir  s'a- 
mour,  s'aliierent  k  lui  par  sairement  ;  mais  puis  li  faufr- 
serent-il.  Riols  del  Mans  ala  à  lui  o^  grantplenté  des 
barons  de  Normendie ,  si  fisent  conjuracion  contre  le 
duc  f  et  si  li  mandèrent  à  Ruem  que  il  jà  ne  seroient 
ami  ^,  se  il  en  boine  pais  et  sans  noise  ne  lor  lassoit 
tenir  toute  ^  la  tierre  de  là  Risle.  Quant  li  dus  oï  cel 
mandement,  mervelle  en  ot,  si  respondi  :  «  Chou  que 
il  me  demandent  n'est  pas  à  moi  à  donner  ;  mais  pren- 
gent  mon  or  et  mon  argent  et  mes  chevaus  *  ;  et  si 
soient  segnonr  de  moi  et  mi  ami.  »  Quant  Riols  ot  ci 
che  mandement  >,  si  dist  à  ses  compaignons  :  (c  Moult 
autre  chose  pense  k'il  ne  respont  ;  mais  alons  sor  lur, 
si  li  tolons  la  tierre,  car  il  n'i  doit  avoir  îretage.  Voist* 
s'ent  en  Danemarche  à  ses  parens.D  Ensi  s'en  alerent 
sour  le  duc  Guillaume ,  si  assisent  Ruem  par  devers 

•  Et  les  adevança,  si  lor  coni  sus.  —  »  Et  puis.  —  '  Riouk  del  M. 
apicla  à  soi.  —  *  Si  ami.  —  *  L.  toute.  —  •  Et  m.  ch  et  net  arntes. 
—  7  Cel  renoncement.  —  '  Mais  voist. 


ET  DgS  ROIS  D'ANGLETERHE.  10 

Saint-Gervais  eLcamp  de  la  bataille.  Quant  li  dus  vit 
che  f  il  lor  manda  que  il  s'en  alassent ,  et  il  lor  otrie- 
roit'  toute  la  tierre  jusques  à  l'alghe  de  Saine.  Chil  ne 
le  Torrent  faire»  qui  bien  cuidierent  avoir  la  force.  Li 
dus,  quant  il  vit  k'il  ne  vaurroient  che  faire,  issi  *  de 
la  ville  et  ala  à  MontrSainte-Katerine ,  si  esgaixla  l'ost 
de  ses  anemis;  car  savoir  voloit^  se  il  à  els  se  poroit 
oombatre.  Moult  vit  grande  lor  ost,  si  apiela  à  soi  le 
conte  Biertran ,  si  Ji  dist  :  «  Je  voel  aler  à  Senslis  au 
conte  Biernart ,  mon  segneur  et  mon  serouge,  por  aïe 
querre  et  consel  ^.  »  Li  cuens  Biertrans  li  respondi  : 
Ci  Nos  destruisimes  les  François  et  lor  pères  et  lor  an- 
cissours  :  sachiés  que  jà  li  François  ne  nos  ameront  ; 
nos  lor  t[o]lismes  quanques  nos  avons.  Or  voi-je^bien 
ke  nos  sommes  sans  segneur  :  arrière  en  Danemarche 
nous  en  convenra  râler.  Vous  ne  resamblés  pas  vostre 
boin  père ,  le  duc  RoUe.  »  Quant  li  dus  ot  oïe  ^  la  parole 
que  li  cuens  Biemars  li  avoit  dite,  si  respondi  :  «  Vérité 
avés  dit';  mais  che  sachiés-vous  que  je  serai  li  preme- 
rains  qui  contre  mes  anemis  s'en  istera  chà  fors  ;  et  or 
verrai-jou  qui  o  moi  s'en  istera.»  Li  dus  nombra  cek 
qui  o  lui  voloient  ^  issir ,  et  puis  jura  sor  sains  et  lor  ^ 
fist  jurer  ke  '^  jà  ne  li  fauroient;  si  furent  .iijc.  bien 
armé  chil  qui  li  jurèrent  *'.  0  ceus  s'en  issi  li  cuens  e)i- 
contre**  ses  anemis,  si  loravint  si  biele  aventure ^e 
il  les  troverent  toz  désarmés.  Tant  ferirent  à  destre  et 

'  Otrioit.  —  •  Que  il  chou  ne  voidrent  f.,  si  s'en  i. —  'A.  :  savoir.  — 
^  Et  c.  manquent  dans  U  m$,  S. -G,  —  'Or  veont-nous.  —  ^  D.  oï. 
—  '  D.  :  «  Vérité  a.  dite,  dist  li  dus.  —  •  S'en  voidrent  —  •  Çt  puis 
lor.  —  ••  Sor  sains  ke.  —  "  Qai  j.  —  '*  Li  dus  contre. 
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à  seniestre  que  moult  en  ocisent ,  et  grant  partie  en  i 
ot  de  noîiés  ',  et  li  autre  partie  s'en  fui  es  bois.  Riols 
s'en  fui  au  bois ,  si  ne  pot  estre  trouvés. 

Quant  li  dus  en  après  la  bataille  ot  ses  chevaliers 
nombres ,  si  trova  que  il  n'en  ayoit  nul  *  pierdu  :  dont 
rendi  moult  grans  grasses  à  Diu.  Et  ançois  k'il  venist 
en  la  ville  li  dist  uns  messages  '  que  il  avoit  .j.  fill  de  sa 
femme,  qu'il  avoit  envoie  à  l'abbeye  de  Fescamp  sor  la 
mer  por  che  ke,  s'ele  oïst  mauvaise  noviele,  elle  s'en 
alast  en  Engletierre.  Il  envoia  Tevesque  de  Bayoes  et 
Botbon  y  qui  cuens  estoit ,  à  Fescamp  sor  la  mer,  qui 
levèrent  l'enfant  de  fons;  si  ot  non  Richars^.  Fuis  celé 
eure  fu  li  dus  en  pais  ;  et  si  ne  fu  puis  nus  hom  qui 
guerre  li  feist,  puisque  il  oïst  de  lui  parler  :  tant  estoit 
doutes!  En  ce!  tans  vinrent  à  lui  Hues  li  Grans  et  li 
cuens  Herbiers  et  Guillaumes  li  dus  de  Poitiers.  Moult 
les  rechut  liement^  li  dus,  et  toz  tans  furent  puis  boin 
ami  ensamble.  Fuis  espousa  li  cuens  de  Foitiers  la  se- 
rour  au  duc.  Quant  Antiaumes  li  rois  d'Engletierrt  oï 
dire  que  li  dus  estoit  tant  poissans,  il  li  manda  por 
Diu  et  por  miséricorde  que  il  feist  por  Diu  et  por  mi- 
séricorde^ rapieler  Looys,  qui  fu  fils  Charlon  le  Sim- 
ple ,  que  li  François  en  avoient  chacié.  Chil  Charles  li 
Simples  estoit  jà  mors  en  la  prison  le  conte  Herbiert  de  ^ 
Yiermendois.  Et  si  manda  encore  li  rois  au  duc  que  il, 
por  Diu^  pardonnast  au  conte  Alain  de  Bretaigne  son 
mautalent.  Far  le  consel  et  par  le  pourchas  au  duc  fu 

'  Ot  noies.  —  *  Si  vit  q.  il  onques  n'en  i  avoit  .i.  —  '  Li  vint  u.  m. 
qui  li  dist.  —  *  Richiers.  —  '  Bêlement.  — -  •  M.  feist  as  François, 
—  '  Le  c.  de. 
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Looys  rapielés  des  François,  si  fa  rois;  etii  cuensAlains 
fti  mius  dou  duc  que  devant  par  '  la  proiere  le  roi  d'En- 
glclierre.  Et  après  le  couronnement  celui  Looys  se  re- 
celèrent* li  François  contre  lui  :  par  coi  li  rois  s'en  ala 
en  Normendie  au  roi^  querre  consel  et  aïe.  Il  le  troTa 
à  Bayoes  ;  mais  li  dus  l'en  amena  à  Roem  à  grant  joie, 
et  illuec  prisent  .i.  parlement  d'aler  au  roi  Henri  d'ou- 
tre le  Rin.  Ensi  fu  fait  comme  il  devisèrent,  si  se  misent 
tout  ensamble  à  la  voie  et  s'en  alerent  à  cel  parlement 
que  il  orent  devisé.  Hues  li  Grans  et  li  cuens  Herbiers 
se  misent  à  la  voie  por  aler  avoec  eus  ;  mais  por  chou 
que  mellëe  ne  soursist  entre  lor  gent  par  aucune  ayen- 
ture ,  s'en  alerent  devant  li  rois  et  li  dus  une  jornëe , 
et  chii  s'en  alerent  apriès. 

Li  rois  Henris  estoit  a  Osaing^  outre  le  Rin  sour 
Muese  :  là  vinrent  à  lui  li  rois  Looys  et  li  dus  ;  et  tant 
firent  à  cel  parlement  que  li  doi  roi,  par  le  pouchas^ 
au  duc ,  furent  juré  en  une  amour  et  que  li  uns  aide* 
roit^  l'autre  à  son  besoing.  A  cel  parlement  fu  loés  li 
dus  aor  toz  homes.  Li  dus  mena  à  cel  parlement  .y"",  che- 
valiers ;  puis  prisent  congié  de  repairier •  Si  comme  il 
revinrent  pries  de  Monloon ,  uns  messages  vint  encon- 
tre le  roi ,  ki^  li  dist  que  il  avoit  .i.  fill  de  la  roine  sa 
feme.  Quant  li  rois  oï  ceste  noviele ,  si  requist  au  duc 
que  il  ievast  son  enfant  ^  Li  dus  li  otria  moult  de- 
boinairement.  Lendemain,  defors  la  ville ^  >tn  .i.  liu 
que  on  apiele  Ebrax  %  ot  moult  grant  porciession 

•  Por.  — -  •  L.  révélèrent.  —  *  Al  duc.  —  *  V^osengae.  —  •  Per- 
cha», —  •  A.  al.  —  'Si.  —  •  Le  d.  qu'il  tenist^s.  e.  as  fons.  — 
•  Hebrai. 
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d'evescpies  '  et  dou  clergié  ;  et  li  dus  Guiliaumes  *  leva 
Tenfant  de  fons ,  si  fii  apielës  Lohiers.  En  apriès  chou 
prist  li  dus  oongié  au  roi ,  si  s'en  repaira  en  Normen* 
die  et  s'en  vint  à  Ruem ,  où  il  iîi  recheus  à  moult 
grant^  joie.  Puis  ne  demoura  gaires  que  il  s'en  ala  à 
l'abbeye  de  Gemegea.  Martins  estoit  en  oel  tans  apelés 
li  abbés,  Li  dus,  qui  en  pensé  avoit  d'i[e]stre  moines, 
le  traist  à^  une  part,  si  li  enquist  comment  c'estoit  ke 
sainte  Eglyse  estoit  de  tant  de  ^  manières  de  gens ,  de 
clers ,  de  lays ,  de  ^  religion  et  sans  relegion ,  et  se 
tout  aui'oient  ywel  desierte.  Li  abbés  li  respondi  :  a  Qui 
plus  fera,  plus  aura.  Cascuns  selonc  sa  desierte'  re- 
chevra  son  loiier.  »  Des  .ij.  vies  de  cest  siècle  li  conta 
li  abbés  comment  li  une  est  aspre ,  oele  qui  plus  de- 
siert  ;  et  li  autre  est  larghe ,  celé  qui  plus  aquiert.  Pour 
cèle  parole  que  li  abbés  dist  au  duc,  vaut  li  dus  tan- 
tost  moines  devenir.  Et  quant  li  dus  '  l'oï ,  grant  mer- 
velle  en  ot  et  grant  paour;  si  li  dist  que  boins  moines 
estoit  chil  qui  en  droites  loys  tenoit  tierre,  et  si  li 
moustra  par  bieles  raisons  comment  Normendie  seroit 
dêstruite  et  desconsellie  et  cheu  en  grant  perill ,  se  il 
dèvenoit  moines.  Moult  li  desammoncsta  ;  mais  on- 
^es  ^  ne  le  pot  oster  de  son  penser,  por  chose  nulle  que 
il  **  seust  dire.  Et  quant  il  orent  assés  ensamble  conaet* 
lié ,  li  dus  issi  '  '  del  parloir  ;  et  li  moine  li  chairent  as 
pies ,  si  li  proierent  por  Diu  que  il  presist  la  charité  de 
laiens  ^*  au  disner.  Il  estoit  oourechiéi  por  l'abbé  qm  son 

•  Des  e.  —  'G.  manque  dans  le  ms.  5.-C  —  *  A  g.  —  ♦A  conseil 
d\  —  *  Faite  de  tmtef.  —  *  Od.  —  '  Son  travail.  —  •  Li  abé».  — 
'^  iVIai^  il.  —  ""  Por  chose  qu'il.  —  "  S'en  ifsi.  —  ''  De  la  maiton. 
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{Saisir  li  refusa  ',  si  refusa  lor  cari  té  et  s'en  ala  à  Rtfem. 
Celé  nuit  meismes  li  prist  maladie  en  aon  lit,  et  il 
cuida  certainement  ke  che  fust  por  le  pechié  de  che 
qu'il  avoit  refusé  le  carité  as  moines.  Quant  il  fu  garis, 
il  apiela  toz  ses  l>aix)n ,  et  si  lor  dist  son  pensé  et  en 
quel  manière  il  voloit  devenir  moines;  mais  si  baron, 
qui  moult  en  furent dolant,  li  desamonnesterent  moult; 
mais  il  n'i  porent  mètre  fin.  Lors  fist  li  dus  à  toz  ses 
barons  jurer  feuté  à  Richart  son  fiU ,  et  tous  les  fist  ses . 
homes  devenir.  En  cel  tans  avint,  par  le  consel  al  dea- 
ble  qui  toz  tans  destourbe  le  bien  à  faire ,  que  guerre 
esmut^  entre  les  barons  de  France.  En  Flandres  estoit 
li  cuens  Arnous%  qui  toli  al  conte  Herluin^  Mouste- 
roel  ;  chil  ala  querre  aïe  à  Huon  le  Grant.  Ghil  li  res- 
pondi  que  li  cuens  Arnoiis  estoit  ses  amis ,  si  ^  ne  li 
aideroit  pas  encontre  lui.  Chil ,  quant  il  oï  chou,  s'en 
vint  au  duc  Guillaume  en  Normendie ,  si  li  conta  ^  sou 
besoing  moult  humlement  :  par  coi  li  dus  prist  Nor^ 
mans  et  Bretons  et  ala  sor  le  conte  Arnoul  ;  et  quant  il 
vint  si  pries  dou  castiel  qu'il  le  pot  bien  veir,  si  apiela 
Constentinois  et  lor  dist  que  il  alassent  et  li  aportafr* 
sent  à  grant  plenté  des  quarriaus  del  mur  de  la  ville 
qui  estoient  en  la  costiere  devers  lui.  Cil  le  fisent  tout 
si  faitement  que  il  l'ot  commandé,  si  prisent  la  ville  et 
li  amenèrent  les?  prisons  que  il  prisent  à  '  l'encontre. 
Adont  en  celé  nuit  meismes  se  herbrega  li  dus  dedens 
le  castiel.  Lendemain  le  rendi  au  conte  Herluin  et  li 
fist  moult  bien  garnir,  et  li  proumist  s'aïe  et  son  cou*- 

•  Qui  Tavoit  refusé.  —  •  Que  il  escommut.  —  *  Elrnols.  —  *  Her- 
lewio.  —  *  En  tant  que  il.  —  •  Di»l.  —  '  Tous  les.  —  "  En  la  vile  à. 
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sel  à  toz  jors  contre  toz  homes.  Puis  s'en  repaira  li  dus 
en  Normendie.  Li  cuens  Arnous  de  Flandre ,  quant  il 
vît  chou  que  li  dus  li  ot  fait ,  si  fu  moult  dolans  ;  et 
pensa  comment  il  poroit  trahir  le  duc  le  '  segnor  de 
Normendie.  Une  mervelleuse  trahison  porpensa  :  il  li 
envoia   .i.  messagier^  si   li  manda  salus  comme  à  son 
segnor,  et  si  li  manda  que  il  tant  estoit  souspris  de  la 
maladie  de  liepre  que  il  ne  pooit  mais  tierre  tenir,  et 
.  manda  que  par  son  consel  vorroit-il  *  estre  apaisiës  au 
'   conte  Herluin ,  et  il  ^  meismes  devisast  la  pais  ^,  et  il  se 
tenroit  à  che  que  li  dus  esgarderoit .  Li  dus  en  prist  consel 
au  conte  Herluin  ;  et  li  cuens  li  loa  bien ,  qui  garde  ne 
s*eu  donnoit  de  nulle  trahison.  Li  parlemens  fu  pris  ; 
li  dus  i  ala,  si  s'en  vint  droit  à  la  cité  d'Amiens,  et  li 
cuens  Arnous  s'en  vint  de  l'autre  part  à  Corbie.  Lors 
envoia  li  cuens  au  duc^,  et  si  li  pria  que  il  s'en  alast 
jusques  à  Pikegny  ^,  si  que  li  aighe  de  Somme  ^  iîist 
entre  aus  deus.  Li  dus  le  fist  volentiers ,  si  s'en  ala  là 
tout  droit;  et  quant  il  i  vint,  li  cuens  Arnous s'estoit 
fais  porter,  lui  quart,  en  une  illete  ;  si  manda  au  duc 
que  il  se  fesist  amener^  lui  .xij.isme  en  celé  yllette. 
Ensi  le  fist  li  dus;  et  quant  il  fu  arrivés,  li  cuens 
Arnous  se  leva  et  vint  encontre  lui  doutant,  si  le 
baisa ,  et  cria  merchi  que  il  tout  à  sa  volenté  me- 
sist  pais  entre  lui  et  le  conte  Herluin.  Si  li  dist  moult 
humlement   :    (c  Sire,    soies    mes   escus,    soies   mes 
desfendemens.   A  vous,  dist -il,  renc-jou  moi  et 

'  Le  boen.  —  '  Par  ic  conseil  al  duc  chou  manda -il  voloit-il.  —  'Et 
que  li  dus.  —  *  Lor  terres  et  le  pais.  —  '  Si  e.  al  duc.  —  *  Tresti  qu'» 
Pinkegni.  —  '  Soume.  —  'F.  porter  en  une  nef. 
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ma  tierre;  et  après  moi  en  soies  sires,  car  ainsi  le 
roel-jou.  » 

Li  dus  f  quant  il  oï  chou  que  li  cuens  dist ,  cuida 
]ue  ses  cuers  respondist  à  sa  bouche  et  que  loiauté 
lesist  ;  si  fîst  la  pais  entre  aus  deus  ;  et  quant  elle  fu 
urée  à  tenir,  si  prisent  consel  '  et  s'en  départirent.  Li 
ias  entra  toz  seus  en  .i.  batiel,  et  si  .xij.  compaignon 
an  .i.  autre.  Li  dus  si  comme  il  s'en  aloit  en  son  *  ba- 
tîei  et  si  compaignon  en  l'autre,  si  que  ^  tous  avés  oï, 
t'en  vinrent  lors  ester  sour  la  riye  li  troi  compaignon 
m  conte  Arnoul ,  ki  ensi  orent  à  non  comme  tous 
lacés  :  Herrius^  ot  non  li  uns,  etBaudes^  li  Ciors  li  autres, 
et  Robiers  Riols  li  tiers  ;  si  commencierent  à  apieler 
le  duc  et  à  dire  ^  :  «  Sire  %  encore  veut  mesires  parler 
k  TOUS,  et  si  vous  dira  tel  chose  ki  plus  vous  plaira  ke 
piankes  il  vous  a  dit.  »  Voirs  est  que  de  trahison  ne 
se  puet  nus  garder  :  li  dus  s'en  retoma  arrière  ;  et  si 
comme  il  fu  à  la  rive ,  chil ,  qui  aimé  desoz  lor  capes 
estoient ,  saillirent  et  l'ocisent  voiant  sa  gent ,  qui  ne 
li  porent  aidier.  Flamenc  s'en  alerent,  et  Normant 
prisent  le  cors  de  lor  segnor  et  l'aporterent  tout  plou- 
i^ant  et  lamentant  ^  à  Rœm ,  ù  li  deus  en  fu  grans. 
A  son  brayoel  ot  trové  une  clef  d'argent,  qui  gardoit 
en  .i.  escrin  toz  les  aornemens  dont  il  devoit  devenir 
moines.  Ançois  que  il  fust  enfouis,  rechut  Richars  les 
featës  et  les  homages  ^  des  barons  ;  et  en  apriès  l'en- 

•  Congiet.  —  '  En  I'uq.  —  '  Con.  —  *  Eurius.  —  *  Baisses.  —  *  Ces 
trois  mots  manquent  daàë  le  ms.  S. -G.  —  '  «  Sire,  sire,  tornés  arrière, 
car.  — *  Gaimeatant  sor  lear  cors.  —  *  Ricat*8  ses  fils  tous  les  h.  et 
les  feeltés. 
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tiei^meiit  fu  fais  dus  en  l'eglyse  '.  Bereugiers  et 
Âlains,  li  doi  conte  de  Bretaigne^  H  lisent  en  oelui 
jor  meismes  houmage. 

Quant  Normant  et  Brethon  orent  fait  Richart  duc 
de  Normendie ,  li  rois  ^  de  France  ^  qui  novieles  avoit 
oies  de  la  mort  le  duc  y  qui  par  si  grant  trahison  avoit 
esté  ^  ocisy  se  fist  par  samblant  moult  dolant  de  sa  mort, 
et  dist  que  jamais  li  trahitres  s'amour  n'am^.  Moult 
grant  plenté  de  gent  manda ,  si  s'en  vint  à  Roem,  et 
demanda  consel  comment  il  vengeroit  la  mort  le  duc; 
puis  fist  li  rois  le  petit  duc  venir  devant  lui,  moult  le 
baisa  et  fist  biel  samblant  et  le  retint  au  mengier  avoec 
lui.  L'autre  jor  apriès  chil  ki  le  gardoient  l'en  vaurrent 
mener  por  baignier^;  mais  li  rois  ne  lor  lassa.  Ense- 
ment  l'autre  jor  apriès  lor  desfendi  li  rois  et  bien  dist^ 
que  il  ne  l'enmenroient  pas,  tant  ke  chil  de  la  ville 
disent  k'à  force  le  voloit  li  rois  tenir.  La  menue  gent 
de  la  ville  s'arma  toute ,  si  s'en  alerent  as  maisons  des 
•iij.  contes  de  la  ville,  et  si  disent  ke  vendu  et  trahi 
orent  lor  segnor,  Richart  le  petit  duc ,  si  comme  il 
avoient  fait  son  père  ;  mais  jà  li  rois  ne  il  meismes  n'en 
eschaperoient^.  Li  cuens  Bernars  lor  dist  :  «Sonnes 
la  commugne.  »  Et  il  si  fîsent  tantost ,  et  la  ville  fu 
lues  estourmie.  Et  li  rois  demanda  quels  noise  c'es* 
tpit^  Sur  che  li  ^  dist  li  cueus  Bernars  :  «La  coxor 
mugne  de  ceste  ville  vos  vient  assaillir  por  chou  que 
vous  à  force  tenés  lor  segnor  Richart  %  chou  dient. 

'  En  la  mère  e.  —  *  Li  r.  Loeys.  —  '  Ëstqlt.  —  ^  B.  en  une  liaison. 

—  '  J)effendort....  disoit.  -^  ^  Escaperont.  —  '  Chou  estoit  qu'il  ooit. 

—  '  Sire.  —  ^  A.  por  lor  segnor  Tenfant,  car  à  force  le  tenét. 
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Jà  de  lor  mains  n'esçaperés;  car  mcmlt  soûl  félon  et 
cruel  f  el  s'est  la  force  ore  leur.  »  Et  li  rois  demanda 
moult  en  haste  comment  il  poroit  eschaper.  Li  cuens 
Bemars  li  dist  :  «  Sire ,  aies  et  si  prendés  l'enfant  entre 
vos  bras  et  si  lor  rendes ,  et  jurés  et  afiremés  que  vous 
n'ayiés  Ters  lui  mauvais  pensé  ne  mauvaise  volenté.  » 
Li  rois  prist  l'enfant ,  et  lor  porta  entre  ses  bras ,  et 
lor  dist  :  (cBiau  segnor  %  veés  chi  to  segneur  :  je  *  ne 
le  tous  Toel  pas  tolir  ;  mais  je  estoie  venus  en  ceste 
ville  prendre  consel  à  vous  comment  je  poroie  vengler 
la  mort  son  père ,  qui  me  rapiela  d'Engletiere.  Il  me 
fist  roi ,  il  me  iist  avoir  l'amour  le  roi  d' Alemaigne ,  il 
leva  men  fil  de  fons  ^  il  me  fist  toz  les  biens ,  et  jou  en 
renderai  au  fiU  le  guerredon^  se  je  puis.  »  Li  rois  fist 
aporter  les  saintuaires  de  l'eglyse  ;  et  jura  feauté  à  Fen-^ 
iant,  voiant  la  gent  delà  ville  ^  que^  il  li  porteroît 
foi  si  comme  sires  devoit  faire  à  son  home  ;  et  à  toz  les 
ehevaliers  de  la  tierre  fist  jurer  feuté  à  l'enfant.  Phts 
ala  li  rois  à  Evreus ,  et  puis  s'en  revint  apriès  à  Ruem, 
et  si  dist  as  Normans  :  u  Jou  m'en  vois  à  Mont-Loon  : 
apparelliés*vous ,  quant  je  vous  manderai;  carjevoel 
vengier  la  mort  le  duc  si  durement  que  je  destruirai 
toute  Flandres ,  ne  jamais  chil  ki  che  fisent  n'aront  ma 
pais^;  et  se  vos  voliés  soufrir  que  chius  enfès  fust  nor- 
ris  en  mon  palais,  plus  en  seroit  sages  et  mius  vail* 
laps.  »  Par  ohes  paroles  furent  Normant  decheu,  et  en 
laissierent  al  roi  mener  l'enfant  à  Mont-Loon. 

Quant  li  rois  fu  venus  à  Mont  -  Loon ,  li  cuens  de 
Flandres  Foï  dire ,  qui  grant  paour  ot  de  lui.  Il  manda 

'  P.  cl  si  d.  :  s.  —  *  s.  :  tenés-le;  jou.  —  '  Et  que.  —  ♦  M'amoar. 
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salus  au  roi  et  siervice ,  et  si  li  envoia  «x.  livres  d'or, 
et  li  manda  que  par  juyse  de  feu  se  venroit  escondire 
que  il  ne  fu  parçouniers  de  la  mort  le  duc,  et  toz  cels 
qu[i]  le  murdre  lisent  '  avoit-il  escilliés,  et  si  li  prou- 
mist  ayoec  tout  che  que  cascun  an  li  renderoit  '  tréhu. 
Et  li  rois,  par  la  covoitise  qu'il  ot  de  la  promesse, 
pardonna  au  conte  son  mautalent ,  et  si  fîst  destroite- 
ment  garder  l'enfant.  Osmons,  qui  l'enfant  ensegnoit, 
l'en  mena  A.  jor  en  rivière;  et,  quant  il  revint,  la 
roine  Engebierge  ^  dist  que ,  se  il  jamais  l'enmenoit 
fors  des  murs,  elle  li  feroit  les  ielx  crever^,  et  al  en- 
Êint  les  jarès  rostir.  Quant  Osmons  oï  chou ,  il  manda 
as  Normans  et  as  Bretons  que  ensi  tenoit-on  lor  se- 
gnour  en  prison.  Moult  en  furent  dolant,  si  en  firent 
proieres  et  orisôns  et  porciessions,  et  si  i  envoient  «iij. 
fois  la  semaine;  et  estoient  àij.  jors  le  mois  li  haut 
home  viestu  de  sas,  et  si  gisoient  es  cendres  et  prioient 
à  Diu  que  il  ^  oslast  lor  segnor  des  mains  le  roi  de 
France.  Dex  en  oï  lor  proieres.  Or  oiiés  comment  il  ^ 
iu  délivrés.  Li  enfès  se  fîst  malade  par  le  consel  Os- 
mont  son  maistre ,  et  tant  que  chil  qui  gardoient  l'en- 
fiint  ^  se  désespérèrent  de  sa  vie  et  que  la  noviele  en  fu 
moult  grans  par  ^  la  cité  de  Mont-Loon  que  li  enfès  se 
moroit.  Une  eure  avint,  si  que  li  rois  mangoit,  que 
toutes  les  gardes  s'estoient  parties  de  l'enfant.  Osmons 
le  prist  mouit  povrement  viestu,  et  si  le  lia  en  .i.  tour- 
siel  d'ierbe ,  çt  s'en  ala  ausi  faitement  comme  s'il  vau- 

•  Qui  le  f.  —  '  R.  Flandres.  —  '  Gerberge  li.  —  *  Le  reste  de  U 
phrase  manque  dans  le  ms.  S,'G.  —  '  Es  c. ,  que  Dex  lor  osUst. 
—  •  C.  li  enfès.  —  ^  Qui  le  g.  —  •  G.  tout  aval. 
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st  donner  son  '  cheval  à  mangier  ;  si  mist  la  siele  et 
rist  Tenfant  devant  lui  et  s'en  issi  de  la  ville  et  tant 
rra  k'il  vint  au  castiel  de  C!ouci  '•  Là  lassa  l'enfant  en 
1  garde  le  castelain;  si  s'en  vint  poignant  à  Senslis, 
1  cent  Bernart,  qui  estoit  oncles  à  l'enfant*  Li  cuens 
iemars  fu  moult  lies  quant  il  oï  ses  nouvieles,  si 
lonta  tantost  et  s'en  ala  à  Paris  à  Huon  le  Grant;  si  li 
mta  comment  ses  nies  estoit  délivrés,  et  puis  li  re- 
nîst  por  Dî\i  que  il  ^  li  aidast.  Puis  ^  s'en  ala  li  cuens 
emars  à  Gouchi  por  son  neveu,  si  l'envoia  à  Senslis. 

Li  rois  fu  moult  dolans  ^  de  la  pierte  à  l'enfant,  et 
landa  à  Huon  le  Grant  ke  il  li  fesist  l'enfant  r'avoir. 
nés  respondi  as  messages  que  il  n'estoit  pas  aaisiés  de 
lerroier  Senslis  ne  Greel  ^  ne  Gouchi  ne  les  castiaus 

conte  Bernart.  Ghil  de  Normendie  furent  moult  lié 
lant  il  sorent  ^  la  délivrance  de  lor  segnor.  Li  rois  et 
cuens  Ernous,  qui  avoient  grant  paour,  furent  moult 
liant,  et  s'en  alerent  à  Paris ,  à  Huon  le  Grant.  Li  rois 
promist  toute  la  tierre  d'outre  Saine  par  si  que  il  li 
last,  et  li  rois  auroit  Ruem  et  celi  pardeçà.  Hues  li 
rans  iu  decheus  par  la  covoitise  qui  li  entra  ou  cuer, 
oublia  le  sairement  que  il  avoit  fait  à  l'enfant ,  et  fist 
i  roi  sairement  contre  l'enfant  et  contre  '  Normendie  ; 
en  fu  li  cuens  de  Senslis  moult  dolans.  Quant  il  sot 
»  novieles,  si  s'en  ala  ^  à  Paris  à  Huon  le  Grant,  et  li 
ist  :  fc  Ha  !  nobles  dus ,  ki  sairement  avoies  fait  a  l'en- 

■  A  son.  —  *  Gouchi.  —  *  Que  il  por  Dieu.  —  *  Hues  li  Grans  li 
m  for  sains  que  il  en  boinne  foi  aiderait  al  enfant.  Lors.  —  *  Iriés. 
-  •  Creeil.  —  '  Il  oïrent.  —  •  Sor  Te.  et  sour.  —  *  Si  en  a.  après  ces 
iodées. 
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fant  et  à  moi  que  tu  li  aideroies  %  et  je  Favoie  mandé  as 
mes  neveus  et  as  Normans  et  as  Bretons ,  et  ore  as  fait 
par  coYoitise  *  autres  sairemens  encontre  celui ,  com- 
ment seras-tu  mais  creus?  comment  se  pora-on  mais 
fier  en  toi  ?  Ta  boine  renommée  serra  ^  malement  de- 
pechie.»  Hues  li  Grans  se  porpensa,  si  dist  :  ccCiertes^ 
TOUS  dites  voir;  mais  or  yaurroie-jou  ^  par  aucun  en- 
gien  ke  tous  peuussiés  desfaire  la  couvenence  qui  est 
entre  moi  et  le  roi.»  Quant  li  cuens  Bernars  oï  chou, 
il  en  fu  moult  liés  et  l'en  mierchia,  et  li  dist  :  (c  Sire,  je 
en  trairai  moult  bien  à  chief.»  Et  quant  les  os  furen[t] 
apparellies  d'aler  sour  Normendie,  li  cuens  de  Senslis 
manda  k  chiaus  de  Ruem  que  il  ne  tenissent  pas  la  ville 
contre  le  roi ,  ançois  le  rechenssent  à  joie  et  à  pour- 
ciession,  et  si  li  desissent  que  il  jamais  ne  tenroient 
tierre  de  nullui  fors  de  lui;  et  si  lor  manda  que  il 
blasmassent  le  roi  de  chou  que  il  avoit  Normendie 
partie  à  Huon  le  Grant.  Li  rois  s'en  ala  o  toutes  ses  os 
à  Ruem ,  et  Hues  li  Grans  s'en  ala  par  delà  Saine  o  la 
soie  gent.  Ghil  de  Ruem  vinrent  encontre  le  roi ,  si  li 
fîsent  grant  joie,  et  li  disent  :  «  Sire,  moult  sommes  lié 
de  vostre  venue,  et  sachiés  que  nous  n'avons  cure  de 
la  signorie  à  l'enfant  ki  tolue  nous  ^  est.  Geste  tierre 
doit  iestre  toute  del  ^  règne,  et  k  tort  est  del  règne  de- 
partie,  et  par  droit  doit  au  règne  repairier  ;  mais  grant 
mervelle  avés  faite  quant  toute  en  pais  le  poés  avoir,  et' 
vous  l'avés  partie  ;  la  melleur  gent  as  armes  et  la  plus 

'  M'avoies  f  que  tu  a.  à  moi  et  à  mon  neveu.  —  *  P.  c  at  roi. 

—  '  A».  —  *  J.  moult  volentiers.  —  '  Qui  tolois  vos.  —  •  Ettre  del. 

—  '  Que- 
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hardie  avës  partie  '  à  Huon  le  Giwit.  Par  Coustentinois 
alastes-vous  parler  an  roi  d'outre  le  Riir.  Et  sadii<fs 
que  tant  li  avës  donné  que  cremir  ne  tous  pnet  mais  ; 
et  assës  vos  puet  faire  mal,  se  il  veut.  Sire^  pardonnes- 
li  toute  la  tierre,  puis  ke  tous  tel  partie  l'en  avës 
donnée.  Et  nos  prenderons  tout  *  congié,  si  nous  en 
rirons  en  Danemarche  là  dont  nous  venismes;  car  jà 
Normendie  de  .ij.  segneurs  netenrons.» 

Par  les  paroles  que  chil  li  disent  canga  li  rois  sa 
pensée  isnielement  ^  ;  si  manda  à  Huon  le  Grant  que  il 
se  departesist  de  Normendie  et  tost  s'en  alast ,  car  riens 
n'i  aToit  ;  car  li  ^  rois  l'avoit  tout  entirement  donnée 
à  RoUe,  et  au  règne  repaierroit  entirement.  Hues  li 
Grans  s'en  repaira  en  France ,  et  li  cuens  Bemars  s'en 
repaira  à  lui  et  li  dist  :  «  Sire ,  or  poés-yous  yeir  la  foi 
qne  ii  rois  tous  a  portée  ^.  Or  aidiés  l'enfant.» — ce  Gom- 
ment^ dist  Hues^  li  poroie-jou  aidier  ?  Li  rois  de  France 
a  tOE  les  Normans  à  sa  yolenté.»— -d Sire,  dist  li  cuens 
Bemars,  yous  yerrés  bien  comment  la  chose  s'en  ^ 
]»«ndra.M  Et  li  rois  de  France  fu  en  Normendie,  et  fist 
de  tout  à  son  talent.  Uti§  François  li  dist  .i.  jour  : 
cr  Sire,  donnés-nous  les  tierres  et  les  fremetés  à  ces 
Danois,  et  il  s'en  reyoisent  là  dont  il  yinrent.»  Li  rois 
ne  lor  respondi  pas;  mais  Norman t  l'oïrent,  et  notè- 
rent bien  ceste  parole.  Puis  s'en  repaira  li  rois  en 
France  ;  et  li  Normant  enyoiierent  en  Danemarche  au 
Toi  Ayglot%  ke  il  secourust  au  duc  son  cousin,  ki  Nor- 
miendie  ayoit  pierdue.  Ayglos  ^  apparella  grant  nayie , 

'  Otroïe.  —  •  Tuit  à  vos.  —  *  YiiaiDDement.  —  *  A.  :  li.  —  '  R,  de 
ï'rance  porte  viers  vos.  —  *  Se.  —  ^  Aigrolert.  —  •  Aigrolers. 
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si  s'en  vint  en  Noimendie,  et  arriva  à  Salines-Gorbuin 
là  ù  Diye  chiet  en  mer  ;  là  vinrent  à  lui  Goustentinois 
et  des  Danois  grans  partie.  Hermans  Ij  cuens  de  Ruem 
commanda  '  A.  messagier  que  il  alast  au  roi  de  France 
et  li  desist  que  il  secourust  Normendie,  car  li  Danois  i 
estoient  arrive.  Li  i^ois  de  France  prist  *  ses  os,  et  amena 
o  lui  le  conte  Herluin  et  Lambiert  son  frère ,  si  s'en 
vint  à  Roem  à  grant  ost ,  et  ala  contre  le  roi  ^  Ayglot  à 
parlement.  Si  vinrent  tant  priés  à  pries  li  doi  roi  que 
les  deus  os  furent  li  une  d'une  part  [Dive],  et  li  autre 
d'autre^.  Bemars  de  Roem  dist  au  roi  de  France^  : 
(c  Sire,  ne  menés  pas  le  conte  Herluin  au  parlement  : 
il  ^  fu  ocoisonsde  la  mort  le  ^  duc  Guillaume,  ke  Nor- 
mant  n'aront  auen  oubliée.»  Uns  François  respondi 
moult  folement  :  (c  Jà  li  rois  ne  laira  [por  Danois]  à 
mener  ses  gens  ù  il  vaurra.  Quant  li  Normant  poront 
vengier  Fourré,  si  le  vengeront.»  Li  doi  roi  vinrent 
ensamble.  Li  cuens  Herluin  demanda  à  «i.  chevalier  de 
Gonstentin  [^que  il  connoissoit,]  comment  il  le  faisoit: 
t(  Bien ,  dist  chils;  à  vous  ch'ataint?  » — (c  Qi  est  chil?» 
dist  uns  autres.  (cGhou  est,  dist-il,  li  cuetas  Herluins, 
par  cui  li  dus  Guillaumes  fu  ocis.»  Et  par  chou  prisent 
ocoison  de  mellée  li  François  et  li  Normant ,  et  li  Da- 
nois  enviers  les  François ,  et  ocisent  tantost  le  conte 
Herluin.  François,  por  chou  que  il  le  vaurrent  ven- 
gier, s'armèrent ,  et  se  comba tirent  as  Normans  et  as 
Danois.  Que  vous  diroie-je?plus  de  .xviij.  contes  firan- 
çois  que  il  i  eut  ^    uns  sens  n'en  eschapa.   Li  rois 

*  C.  à.  —  *  Li  r.  p.  —  *  Et  ala  à.  —  *  Del  autre  part.  —  *  Au  r.  Looyf. 
—  ^  Car  il.  —  ?  Au.  —  •  Qui  i  furent. 
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Ayg^  priât  le  roi  LooySy  si  le  carga  à  garder  à  «i.  che- 
Talier^  de  cui  garde  il  eschapa  ;  et  quant  i]  fu  eschapés^ 
moult  s'en  fuioit  grant  aleure ,  tant  que  uns  autres 
Nonnans  ki  là  estoit  le  connut  et  le  prist;  et  li  rois 
li  promist  '  tant  comme  chil  qui  sauver  se  voloit,  que 
chil  l'en  *  mena  jouste  Ruem  à  «j.  manoir  k'il  avoit, 
et  le  repust  en  une  ille  de  Saine. 

Quant  la  bataille  fu  finée  et  li  rois  Looys  ne  pot 
estre  trouvés,  moult  en  furent  Danois  et  Normant 
dolent  et  coureckié  '.  11  envoierent  par  tout  as  pors 
de  mer  et  ^  de  Saine,  por  chou  que  il  i  fust  retenus,  se 
il  i  Tenist*  Bemars  li  cuens  s'en  vint  à  Roem  poignant, 
si  ^  que  il  i  vint  plus  tost  ke  chil  qui  le  roi  aportoit  à 
soD  manoir;  et  ^  Bernars  fist  tant  et  ^  sus  et  jus  en- 
qnerre  del  roi  que  il  li  fu  encu^  et  que  li  chevaliers 
l'en  avoit  aconduit.  Li  cuens  Bernars  le  fist  tantost 
pi^endre  et  sa  feme,  et  ses  enfans  avoec  lui,  et  tant  les 
destrainst  que  li  chevaliers  connut  par  fine  force  com- 
ment il  en  avoit  amené  le  roi  et  li  ensegna  là  ù  il 
l'avoit  repus.  Ensi  fu  chil  délivrés ,  et  li  rois  fu  pris 
et  m^iés  en  prison  à  Ruem.  Fuis  manda  li  cuens  Ber- 
nars au  conte  de  Senslis  comment  li  rois  estoit  des- 
confis et  pris  et  retenus;  Li  cuens  de  Senslis ,  comme 
chil  qui  en  iu  moult  liés ,  s'en  ala  tantost  à  Paris  et 
coiita  à  Huon  le  Grant  l'aventure  comment  li  Nor- 
mant avoient  desconfi  le  roi  et  pris  ;  et  li  cuens  Hues 
en  fil  moult  liés  et  en  fist  grant  joie ,  et  dist  que  bien 

■  P.,  k  qui  li  r.  p.  —  •  Le  V.  le.  —  *  Irié.  —  *  Ces  trois  mots  man- 
quent dans  le  ms.  S, -G.  — -  '  Si  durement.  —  *  Âmenoit  ne  feitt  à 
s.  m.  ;  et  li  qnenf .  —  ^  Tantost. 
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avoit  li  rois  trouvé  chou  k'il  chaçoit.  Et  quant  la  roîne 
Gierbierge^oï  les  nouvieles  dou  roi  son  segnor^  moult 
en  fu  dolante.  Ele  ala  au  roi  Henri  son  père  et  à 
Othon  son  frère  cueiTe  aïe,  et  il  li  '  falirent  dou  tout; 
et  li  disent  que  il  ne  s'en  melleroient  jà ,  car  à  boin- 
droit  avoit  li  rois  Looys  celé  honte  ;  car  desloiaument 
avoit  ouvre  enviers  Tenfant,  qui  ses  hom  estoit.  La 
roine  s'en  repaira  en  France,  si  s'en  vint  à  Paris  à 
Huon  le  Grant,  si  li  requist  moult  durement  entre 
lui  et  sa  gent  que  il,  por  Diu,  le  roi  son  segnor  deli- 
vrasty  se  il  peust.  Chil  apiela  le  conte  Bernart  de 
Senslis  et  si  manda,  ses  barons  et  les  contes  et  les 
archevesques  et  les  evesques  de  France  ;  et ,  quant  il 
furent  venu ,  il  mandèrent  à  cels  de  Roem  parlement 
à  Saint-[Gler-]  sus-Ethe.  Tant  i  ot  fait  à  che  parle- 
ment que  li  rois  Looys  fu  rendus;  et  Lohiers  ses  fils 
fu  mis  en  hostages  por  lui ,  et  Heudoiers  li  evesques 
de  Biauvais  et  Guis  li  evesques  de  Soissons  ;  si  ot  assés 
autres  barons.  Et  li  ix>Is  s'en  ala  à  Monloon  sa  cité.  Il 
remest  ensi  jusques  à  *  .i.  tierme  que  li  rois  assembla  toz 
ses  barons  de  son  '  règne ,  et  jurèrent  à  Richart  le  duc 
de  Normendie  le  tenure  de  sa  tierre  franquement,  sans 
noise  et  sans  estrif ,  à  garantir  et  à  desfendre  de  ^  tout 
lor  pooir  ;  et  non  porquant  si  estoit  jà  mors  Lohiers, 
li  fils  le  roi,  à  Ruem,  ù  il  fu  en  ostages.  Puis  fu  ame- 
nés li  enfes  Richars  a  Roem  k  gisant  joie ,  et  fu  recfaeus 
à  pourciession.  Et^  apriès  chou  tint-il  toz  jors  puis  ^ 
justice  sor  les  mesfais  de  sa  tierre.  Il  escilla  .i.  haut 

•  A  ,  qni  li.  —  •  Tressi  qu'i.  —  •  Del.  —  •  Gel.  —  »  En.  — •  •  (7« 
trois  mots  manquent  dans  le  ms.  S,- G. 
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laron  de  la  Tille ,  ki  avoit  non  Raous  li  Torte  '  ;  et 
Jiil  s'en  ala  à  Paris  à  l'evesque,  ki  ses  fils  estoit. 
Puis  proiierent  li  baron  de  France  pour  lui  le  duc; 
nais  ne  li  porent  riens  aidier  :  par  coi  li  autre  dou- 
;erent  moult  puis  a  mesfaire  au  duc.  £n  apriès  chou 
Sst  Hues  li  Grans  venir  à  lui  le  conte  Biemart  de 
EU>em  et  le  conte  Bernart  de  Senslis^  et  '  lor  conta 
moult  a  traitement  '  que  li  François  se  vengeroient 
moult  Yolentiers  de  la  honte  et  dou  lait  que  li  Normant 
leur  fisent^  :  (cSegneur,  dist-il^  Richars  tient  terre 
comme  rois.  [Il  n'a  ne  segnor  ne  ami  qui  garandir  les 
paissent.]  Quel  consel  a-il  ore  de  feme  prendre  ?»  — 
«rCiertes,  dist  li  cuens  de  Senslis,  mius  ameroie  ^  qu'il 
presist  vostre  fille  que  la  fille  le  roi.  »  Et  Hues  li  Grans 
respondi  ^  :  (c  Se  il  ma  fille  yoloit  prendre^  et  soufrist 
que  je  le  fesisse  chevalier^  je  li  aideroie  puis  moult 
boinement  et  feroie  quanques  il  Taudroit,  et  puis  ne 
seroit  nus  qui  contre  lui  presist  guerre ,  ne  puis  ne  li 
convenroit  home  cremir.  Or  i  metës  consel,  je  tous 
en  pri  ^.  »  Tant  parlèrent  ensamble  ^  que  li  doi  conte 
jurèrent  la  fille  Huon  le  Grant  avoec  ^  le  duc  Richart. 
Quant  li  rois  Looys  de  France  oï  '^  ces  nouyieles, 
il  manda  le  conte  de  Flandres  à  parlement;  et  quant 
il  furent  assamblé ,  il  devisèrent  comment  il  poroient 
le  mtariage  abatre;  car  il  savoient  bien  ke  moult  se- 
Toient  efibrcié  li  un  de  l'autre  :  si  en  avoient  grant 

*  Qat  estoit  apelés  Raols  Torte.  —  '  Et  le  conte  Bernart  de  Rnem , 
si.  .^  *  Atrùanment  qne  moult  avoit  oï  parler.  —  *  Lor  avoient  fait. 
"—  *  Plus  voldroie.  —  •  Lor  dist.  —  '  Ces  quatre  derniers  mois  ne  sont 
^:mu  dans  le  ms,  S.'G,  —  *  Ëntr*  eus.  —  »  AL  —  '«  L.  de  F.  manquent. 
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doute.  Lors  manda  li  rois,  par  le  consel  au  conte  de 
Flandres,  à  Othon  de  Sassoigne,  qui  estoit  empereres 
et  ses  serouges  \  que  il  li  aidast  encontre  Huon  le 
Grant  et  encontre  Richart  le  duc  de  Normendie  ;  et  il 
li  donroit  Loheraine  *,  que  ses  pères  avoit  promise  al 
sien.  Cest  messages  porta  li  cuens  Amous  de  Flandres, 
et  tant  fist  li  cuens  à  ^  Othon  que  il  Tint  en  France, 
destruisant  la  tierre  au  mareschaL  Et  li  rois  li  vint  à 
rencontre ,  et  tant  ^  fisent  et  disent  entre  eus  deus  que 
il  vinrent  à  Paris  et  l'assisent;  mais  il  ne  le  porent  pas 
prendre  :  li  pais  estoit  jà  ^  toz  destruis ,  si  que  il  ne 
savoient  ù  ^  il  peuussent  aler  en  fuerre.  Puis  dist  li 
cuens  Amous  à  Tempereour  :  ce  Sire,  la  cites  de  Ruem 
est  assës  pries  de  chi  :  entres  en  Normendie  ;  car  % 
ançois  que  vous  soies  entré  en  ^  la  tierre ,  vous  apor- 
tera-on  les  clés  de  Ruem.  »  Li  empei^res  Fen  créi ,  si 
lassa  le  siège  de  Paris  et  tourna  sour  Normendie;  et 
quant  il  furent  venu  à  ^  Saint-Cler-sous-Epte,  li  em- 
pereres demanda  au  conte  de  Flandres  se  les  clés  '^  li 
estoient  encore  aportées  :  a  Sire,  che  dist  li  cuens,  la 
cités  de  Ruem  est  encore  lonc  de  chi  ;  mais  aies  encore 
de  chi  à  '*  l'aighe  d'Andele,  et  là  vous  aportera-on 
les  clés  de  Ruem.  »  Lendemain  vinrent  sor  Andele. 
Lors  '*  rapiela  li  empereres  le  conte  Amoul,  si  li  de- 
manda se  les  clés  de  Ruem  li  estoient  aportées.  <f  Sire, 
dist  li  cuens,  chil  de  Ruem  sont  moult  orghelleus; 
mais  aies  de  chi  '  '  devant  la  ville,  si  sarés  ki  la  ville 

'  Serorges.  -^  *  I.ohni*ainne  —  'A  Fempereor.  —  *  Ala  encontre  Int. 
Tant.  —  •  Fa.  —  «  Pieu  ù.  —  '  Car  manque,  —  •  S.  dedens.  —  •  F.  à. 
—  ••  C.  de  Ruem.  —  '•  Tresi  qu'à.  — '*  Dont.  —  •»  Tressi  que. 
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vous  rendera  * .  »  LI  empereres  l'en  crëi ,  et  ala  toz 
armés  sor  son  cheval  jusques  devant  la  ville  par  le 
oonsel  le  conte;  mais  il  envoia  son  neveut  avant  o 
grant  gent.  Chil  de  Ruem  s'en  issirent  encontre  lui  et 
assamblerent  à  lui  ^  et  avint  aventure  que  li  niés  Tem- 
pereour  fu  ocis  et  sa  gens  o  lui.  Puis  se  remisent  en  la 
ville  li  Normant,  et  li  empereres  et  li  rois  assisent  la 
ville  et  i  assaillirent  *  souvent. 

Quant  li  empereres  i  ot  assés  sis  et  il  ^  vit  que  pren- 
dre ne  le  poroit  ne  que  Normant  ne  lassoient  pas  à 
entrer  ne  à  issir  por  aus  en  la  ville  ^  ;  il  vit  bien  que 
d'asseoir  ville  que  on  ne  puet  prendre  n'est  mie  grans 
hounours ,  et  si  voit  que  chil  qui  sont  par  dedens  la 
ville  sont  si  desfensable  que  il  lor  font  tante  ruiste 
saillie  et  ke  il  soz  le  pont  de  Saine  se  reponnent  sou- 
vent en  lor  batiaus,  et  gaitent  tant  que  il  voient  lor 
lîu  de  grever  cels  de  l'ost  et  que  il  les  damagent  moult 
pa[r]  cel  engien  et  par  autres  ^  :  il  demanda  trives  à 
cek  de  la  ville  por  aler  à  Saint-Gain  en  pèlerinage ,  et 
li  dus  Richars  li  otria.  Li  empereres  entra  en  la  ville  ^ 
et  fist  ses  orisons.  Et  puis  s'assist  ^  et  apiela  deus  de  ses 
Gompaignons  qui  o  lui  estoient  là ,  et  si  lor  dist  que  par 
le  conte  de  Flandres  estoient-il  ^  là  venu  ;  mais  il  le 
feroit  prendre  et  l'envoieroit  au  duc^  puis  se  vengast 
bien  de  ^  la  mort  son  père ,  se  sa  volentés  i  estoit. 
Che  voloit  faire  li  empereres  ;  mais  si  compaignon  li 

'  La  V.,  qui  est  assës  près  de  ci,  et  si  verres  qui  la  v.  vos  tenra.  — 
*  Et  a.  —  '  Q.  il  assës  i  orent  sis  et  li  empereres.  —  ^  A  e.  dedeos  la 
vile  ne  à  issir.  —  •  Les  a.  —  •  Eu  Feglise.  —  '  S*i  s'asist.  —  ■  Estoit-il. 
—  '  Al  d.  de  Normeodic  et  en  v.  en  lui  li  dus. 
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desloerent,  et  disent  que  che  seroit  trahisons.  Li  em- 
pereres  s'en  r'ala  à  ses  tentes  ;  mais  '  li  cuens  Ar- 
nous^  qui  ot  oïes  ces  novieles)^  s'en  fui  la  nuit.  Par 
la  noise  que  ses  gens  fisent  au  *  deslogier  s'esfreerent 
chil  de  l'ost ,  et  cuidierent  que  Normant  s'en  ^  ississent 
de  la  Tille  ;  il  alumerent  leur  loges  et  guerpirent  le 
fiiege  et  s'en  fuirent  chà  et  là  comme  chil  ki  ne  savoient 
pas  les  voies.  Et  li  Normant  les  porsiuirent  ;  mais  li 
dus  rement  en  la  ville,  car  il  ne  vaurrent  soufrir  que 
li  dus  s'en  issist  o  els.  Al  bois  de  Malpietruis  s'en 
alerent  por  adevancier  les  Alemans.  Là^  se  combatirent 
à  els,  et  furent  li  Alemant  desconfi  par  deus  fois. 
Tout  perdirent  et  furent  li  Alemant  ^  chacié  jusques 
à  Amiens.  Puis  se  repairierent  li  Normant  moult  lié  à 
Ruem,  et  donnèrent  tout  lor  gaain  à  lor  segnor,  et 
merchiierent  Diu  moult  durement  de  lor  aventure. 

Li  dus  Richars  fu  moult  preudom;  il  fu  force  des 
foibles,  desfendemens  des  veves^  et  des  orphenins?, 
confors  as  caitis,  apaisieres  des  maus,  bastons  as 
avugles,  releveres  de  sainte  Eglyse,  lumière  as  non 
veans%  hautece  des  clers,  aidieres^  as  soufraitjeus , 
honnours  as  evesques,  ameres  de  pais,  cultiveres  de 
yiertus,  espérance  as  desconfortés  '**,  pitiés  as  do- 
lours,  aliance  d'amour,  sièges  de*'  lois,  pastours  des 
povres  •%  examples  des  princes,  droituriers  en  jus- 
tice, véritables  en  parler,  en  consel  porveans,  en 

'Et.  —  '  A  son.  —  '  S'en  manque,  —  *  Mal-Partus  estoient  al  ade- 
vancie  as  Alemans  et  as  François,  ù  il.  —  *  Li  A.  manquent. — •Deflen- 
deres  des  foibles.  —  ^  O  et  des  veves.  —  •  As  avugles.  — »  Salas.  —  **  As 
suens.  —  *  *  Des.  —  **  A  la  suite  de  lois ,  on  lit  gouver  dans  le  ms. 
S. 'G.,  et  deux  feuillets  qui  contenaient  la  suite  ne  s\y  trouvent  plus. 
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jugement  ioîaus ,  en  toute  honneaté ,  de  boine»  meurs 
reloisansy  et  toutes  les  autres  boines  teches  avoit  heiv 
hp^es  en  soi.  En  oel  tans  iù  amaladis  H«es  li  Grans^ 
et  commanda  sa  tierre  et  sa  gent  en  la  garde  le  duc 
Richart.  Longhement  i  furent  Normant;  et  quant  la 
fille  Huon  le  Grant  fu  en  aage,  par  l'assentement  des 
barons  l'espousa  li  dus  et  l'enmena  à  Roem  en  sa  sale, 
et  de  chou  pesa  moult  à  pluiseurs  des  François.  Puis 
ayinty  par  le  consel  au  deable  et  par  envie,  que  li 
cuens  Thiebaus  de  Chartres  ala  à  la  roine  Gerberge  et 
à  son  fin  Lohier  et  si  lor  demanda  qu'il  poroient  faire; 
car  grant  honte  pooient  avoir,  quant  si  estoient  aclin 
François  et  Bourgegnon  et  toutes  tierres  al  duc  Ri- 
cfaart  de  Normendie  et  as  Normans.  Il  consella  Lohier 
comment  il  se  poroit  vengier  des  hontes  que  Nor- 
mant  li  avoient  laites;  mais  che  fu  si  privëement  ke 
nus  ne  le  sot ,  fors  li  rois  et  la  roine  sa  mère»  Par  cel 
consel  que  li  cuens  donna  envoia  la  roine  Gerberge 
por  Brunof  l'archeTesque  de  Gouloigne ,  qui  ses  oncles 
estoit,  qui  par  tt^ahison  manda  le  duc  Richart  à  parle- 
ment à  Amiens  et  dist  que  pardurable  amour  meleroit 
entre  lui  et  son  neveu  le  roi.  Ensi  le  voloit-il  atraire 
et  (aire  oeire.  Li  dus  s'en  ala  de  si  que  à  Biauvais.  Là 
vinrent  à  lui  doi  siergant  de  la  gent  le  conte  Thie- 
bauty  et  disent  au  duc  en  consel  :  (cSire,  le  quel  amés* 
vous  mius  u  à  estre  sires  et  dus  de  Normendie ,  u  à 
estre  paistres  de  brebis  et  chaciés  fors  de  vostre  tierre?  m 
Li  dus  pensa  à  chou  que  il  disent ,  et  sot  bien  ke  il  vo- 
loient  dii^  :  «  A  cui  estes-vous?  »  disl*il.  Ghil  respon- 
dirent  :  u  Sire ,  che  poés-vous  bien  savoir  que  nos 
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sooimes  à  tous.  »  Li  dus  le$  honnera  meult  :  à  Fun 
donna  une  espée  dont  li  pomiaus  et  l'esheu  d'eurë 
pesoient  .iîij.  livres  d'or,  et  à  l'autre  une  nosche  d'qr 
qui  autretant  pesoit;  et  tantost  s'en  i^paira  en  Nor- 
mendie.  Li  archeyesques  li  remanda  que,  s'il  ycrfoit 
Tenir  à  parlement  à  lui,  il  venrolent  jusques  sour 
l'aighe  d'Ëthe.  Li  dus  li  remanda  que  jà  son  parle- 
ment n'aroit.  Gelé  trahisons  fu  seue  par  toute  Nor- 
mendie  et  par  tout  le  roiaume  de  France. 

Lonc  tans  apriès  chou ,  revint  li  cuens  Thiebaus  à 
Lohier  et  si  li  dist  par  moult  mauvaises  enortances  que 
il  fesist  le  duc  venir  à  soi  par  force.  Par  son  consel 
manda  li  rois  le  duc  que  il  venist  à  parlement  à  lui  sor 
l'aighe  d'Ethe;  et  tant  fu  la  chose  aprochie  que  li  cuens 
Thiebaus  et  li  rois  et  li  cuens  Joffrois  d'Ango  et  li 
cuens  de  Flandres,  qui  tout  estoient  anemis  le  duc, 
furent  sour  l'aighe  d'Ethe.  Li  dus  s'en  ala  au  parle- 
ment ;  et  si  anemi  vinrent  tout  armé ,  por  lui  pren- 
dre, sor  l'aighe  d'Ethe;  et  i  ot  grant  desconfiture; 
mais  li  dus  eschapa ,  si  s'en  vint  à  Roem.  Et  fu  esgardé 
parr  celé  trahison  que  li  dus  de  Normendie  venroit 
mais  à  tout  espée  à  parlement ,  et  François  tout  des- 
armé. Et  puis  refist  tant  li  cuens  Thiebaus  que  li  rois 
manda  ses  os  et  assambla  tout  son  pooir,  et  ala  asseoir 
Evreus ,  et  tant  fist  devant  que  il  le  prist  ;  et  quant  il 
Fot  prise,  si  le  donna  au  conte  Thiebaut.  Li  dus  en  (u 
molt  dolans,  et  fist  crier  .i.  ban  par  toutes  ses  cités 
que  tout  fussent  aparellié  por  lui  aidier.  Molt  assambla 
grant  ost  ;  et  quant  il  ot  toute  sa  gent  assemblée  et 
son  pooir  mis  ensamble ,  qui  grans  fu ,  et  vit  les  Bre- 
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tons  et  les  Normans  entour  lui ,  il  s'en  ala  tantost  et 
Jestmist  la  tierre  le  conte  de  Chartres.  Puis  s'en  re- 
paira  en  Wirnois,  ù  li  cuens  Thiebaus  iîi  desconfis;  et 
l'en  (ai  jusques  à  Chartres  moult  dolans  et  moidt  iriës. 
Bt  ses  fik  i  iu  ocis  o  .yij^.  de  ses  homes  :  dont  li  dus 
Dt  pitié;  si  les  fist  enfoir.  Puis  euToia  li  dus  en  Dane* 
marche  por  secours  as  Danois,  et  il  Tinrent  à  lui.  Li 
dus  les  euToia  ardoir  le  conte  de  chi  à  Ginosse.  Il  oci- 
sent  quanques  il  ataindre  porent,  homes  et  femes,  en- 
Gms  et  biestes  et  oisiaus ,  et  arsent  par  tout  le  pais. 

Quant  li  evesque  de  France  virent  celé  destruction , 
il  s'assamblerent ;  si  fisent  .i.  concile,  et  mandèrent  le 
ccmte  Thiebaut  et  si  li  disent  que  il  fesist  pais  au  duc. 
Li  cuens  enyoia  .i.  moine  au  duc,  et  li  manda  que  to- 
lentiers  seroit  ses  amis.  Li  moines  s'en  ala  au  duc,  et 
si  li  dist  :  «  Sire,  K  cuens  de  Chartres  tous  mande  que, 
se  Tos  Tolentës  i  est ,  il  Tenra  à  tous,  à  Roem,  et  droit 
TOUS  fera  par  tout;  et  Ettcus  Tostre  cité  tos  rendera, 
et  TOUS  amendera  quanques  il  a  Tcrs  tous  mespris ,  et 
Teut  que  ferme  pais  soit  entre  tous  affremée.  »  Ensi 
l'otria  li  dus ,  et  li  cuens  Thebaus  Tint  à  Ruem  o  les 
meBewrs  de  ses  homes ,  et  fu  entre  eus  la  pais  jurée  et 
afiremée.  Li  cuens  s'en  r'ala ,  et  rendi  au  duc  la  cité 
bien  garnie  de  Titaille.  Puis  ala  li  dus  a  Guiosse  o  ses 
Danois.  Là  Tinrent  à  lui  li  eresque  de  France  de  par 
la  roi  Lohier  por  faire  pais  entre  els ,  et  li  disent  que 
toute  la  guerre  et  li  trahisons  qui  entre  els  aVoit  esté 
pèwrperlée  aToit faite  li  cuens  Thiebaus,  qui  ore  estoit 
ses  amis  ;  et  si  li  proierent  por  Diu  ke  il  li  membrast 
de  chou,  que  il  n'est  cose  queDex  aint  tant  comme 
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pais  ;  et  toz  chiaus  ki  pais  aiment^  Dex  les  aime.  Li  dux 
lor  respondi  :  «  Toz  tans  ai  pais  désirée ,  ne  onques 
avoir  ne  le  poi.  Onques  au  roi  ne  mesfis,  par  ooi  il  me 
den^t  trahir;  mais^  puisque  vous  me  dites  ke  tout  li 
baron  de  France  me  voelent  pais  jurer  et  ma  tierre  lais- 
sier  tenir  franquement  si  oomme  elle  fu  donnée  à  mon 
ayoul ,  jou  assaierai  se  jà  je  les  Danois  poroie  mener  k 
che  assentir.  »  Liors  parla  à  ses  Danois;  et  par  deus  jors 
dura  li  consaus  entre  le  duc  et  aus^  qui  à  chou  aoorder 
ne  se  Yoloient  ;  ains  disoient  que  il  conquerroient  la 
tierre  de  France ,  et^  se  li  dus  ne  le  voloit ,  il  le  ten- 
roient.  Li  dus ,  quant  il  oï  chou ,  lor  dist  :  ((  Segneur, 
vous  estes  Sarrazin ,  ne  pas  n'avés  nostre  créance  :  vous 
créés  que  vos  âmes  doient  morir  avoec  les  cors ,  et  nos 
créons  qu'eles  ne  muèrent  pas  avoec  les  cors  ;  ançois 
vil  Famé  apriès  le  mort  dou  cors^  et  troeve  chbu  qu'ele  a 
ùit  en  sa  vie  u  le  bien  u  le  mal.  »  Là  lor  conta  comment 
Adans  fu  fais  et  de  coi ,  et  por  monter  au  ciel  dont  li 
deable  estoient  keu ,  et  là  monteront  tout  li  crestien  ki 
le  desierviront.  ccQi  chenecroit^  saciésk'ilestpierdus.» 
A  che  respondirent  Danois  :  ((  Sire,  nos  ne  savons  nient 
plus  que  biestes  des  gueredons  que  ta  loys  donne;  mais 
fais  de  cest  afaire  chou  que  il  te  plaist,  et  à  nous  donne 
oonsel  autresi  que  nos  puissons  vivre  pardurablement.j» 
— (c Jou  vous  ferai,  dist  li  dus,  baptisier,  et  assés  vous 
donrai,  se  Diu  plaist,  par  coi  vou  pores  vivre.  »  Moult 
i  ot  de  cels  qui  l'otrierent,  et  moult  de  chiaus  qui 
otrier  ne  le  vaurrent  por  nulle  chose  que  il  lor  deist. 

Puis  furent  prises  trives  entre  François  et  Normans, 
et  si  iotpris  .i.  parlement  à  Saint-Cler-sus-Ethe.  Là 
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vint  li  rois  Looys  o  sa  grant  gent^  et  II  dus  Richars  o 

la  soie;  et  fu  celé  pais  confremée  entre  les  barons ,  des 

eyesques  et  des  archevesques ,  à  tenir  pardorablement. 

Si  faitement  s'en  r'ala  li  rois ,  et  li  dus  revint  à  Roem 

o  ses  barons  et  ses  Danois.  Gels  fist  baptisier  qui  crestien 

Toloient  estre ,  et  cels  ki  ne  se  vorrent  crestiener  fîst 

conduire  par  mer  et  conquerre  tierre  en  Espaigne  o  ses 

Constentinois.  En  celé  voie  conquisent-il  .ix.  cités. 

Puis  s'assamblerent  chil  de  la  tierre  et  se  combatireut 

as  Danois  y  que  il  trouTcrent  moult  durs.  Desconfi  et 

ocis  furent  li  Espaignol^  qui  estoient  ausi  noir  comme 

Ethiopien  ;  et,  au  tierc  jor,  furent  trové  blanc  comme 

Dob.  Dexy  qui  tout  set  et  ki  tout  fait,  set  bien  comment 

che  fu.  En  cel  tans  moru  Emme ,  la  feme  le  duc ,  sans 

enfant.  Li  dus  manda  à  Huon  le  duc  de  France  que  il 

feist  la  partie  des  castiaus  la  ducoise  départir  à  raison , 

et  il  si  fisté  Puis  apriès  ot  li  dus  en  soingnentage  une 

feme  danoise  dont  il  ot  une  fille ,  ki  Gomor  ot  à  non , 

et  .ij.  fils,  Godefroi  et  Guillaume.  Et  puis  espousa  li 

dus  celé  feme  meismes  ;  si  en  ot  Richart  et  Robiert  et 

Emme ,  qui  puis  fu  roine  d'Engletierre ,  et  Hauy  et 

Mehaut.  En  apriès  chou  fist  li  dus  maint  grant  bien  as 

eglyses,  comme  chil  ki  bien  le  savoit  faire,  nommée- 

ment  à  Saint-Owain  de  Roem  et  au  Mont-Saint-Michiel 

qui  siet  vers  Bretaigne.  .1.  jour  vint  à  Fescamp  sor 

mer  ù  sa  chambre  estoit  et  ù  il  fu  nës  et  levés  de  fons 

beneois.  Là  estoit  une  eure  à  l'entrée  de  la  sale  et  es- 

garda  l'eglyse  de  Sainte-Trinité ,  qui  mendre  estoit  et 

mains  haute  de  sa  sale  ;  il  apiela  tantost  mâchons  et  cels 

k'il  savoit  qui  estoient  sage  de  tel  chose ,  si  lor  dist  : 
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(f  La  maisons  Diu  nostre  creatour  doit  estre  haute  et 
aparoir  sor  toutes  autres ,  si  comme  celé  que  Dex  re- 
tient à  soi  et  ù  nous  sommes  baptisié  et  ù  nos  reche- 
Tons  nostre  créance  et  confiession  et  eslai^ement  de 
nos  pechiés.  Sainte  Eglyse  est  portel  del  ciel.  De  ceste 
maison  dist  David  li  prophètes  :  Mons  Deiy  monspiit' 
guis  ;  li  mons  de  Diu  est  habondans ,  et  là  ù  il  li  {Jaist 
à  habiter.  Chis  est  li  mons  que  Rolles  mes  ayoels  vit  en 
s'avision,  ù  il  se  baignoit  et  garissoit  de  la  liepre. 
Aies,  dist-ily  querre  de  la  piere  vistement,  et  si  faites 
le  maison  Diu  biele  et  boine  à  son  plaisir  et  plus 
haute  que  les  moies  maisons.  »  Cil  fisent  si  comme  li 
dux  ot  commandé  ;  et  fisent  l'eglyse ,  ù  li  dux  donna 
dras  de  soie  et  aoumemens  de  crois  d'or,  de  calisses , 
de  candélabres  et  d'encensiers  et  de  presieus  viestimens  ; 
et  i  mist  canonnes  por  servir  à  Diu  nostre  Segneur  molt 
honneréement.  Et  en  cel  tans  moru  Hues  li  archevesques 
de  Ruem ,  et  Robiers  li  fils  le  duc  fu  archevesques. . 

Puis  cel  tans  vesqui  li  dus  en  boine  pais  moult 
moult  '  saintement.  En  cel  tans  fu  li  cuens  Amous  de 
Flandres  mellés  au  roi  Looys.  Li  rois  ala  sor  la  tierre 
le  conte ,  et  prist  Aarras  et  toute  la  tierre  le  conte  jus- 
ques  à  le  Lys.  Li  cuens  Arnous  s'en  vint  en  Norm^ulie 
querre  aïe  au  boin  duc  Richart.  Li  dus  fist  tant  ke  li 
rois  rendi  Aarras  au  conte,  et  sa  tierre  ke  tolue  li 
avoit.  En  cel  tans  conquist  Hues  Capes ,  que  Hues  li 
Grans  avoit  engenré ,  le  règne  de  France ,  et  vaut  aler 
sor  Aubert  le  conte  de  Vermendois  ;  mais  li  cuens  Au- 
biers ,  par  l'aie  le  duc  Richart ,  fist  pais  à  Huon  Gapet. 

*   '  Sic  ms.  455. 


• 


ET  DES  ROIS  D'ANGLETERRE.  45 

Et  apriès  chou ,  li  dus  Richars  esliut  Fescamp  k  estre 
maison  de  sa  sépulture  y  et  i  fîst  faire  «i.  sarcu;  et  cas- 
con  venredi  le  fist  emplir  de  forment,  et  che  donnoit- 
on  as  poYres,  et,  par  desus  che,  .t.  sols  de  deniers 
d'argent.  Et  si  tenoit  demi-mui  de  forment  li  sarcus , 
cke  tiesmoignoit-hon.  Quant  il  le  faisoit  faire,  en  cel 
tans  li  dist  une  vois  :  Tu  quifecîsti  tanta  palatia , 
iurresy  quant  facis  ex  multisy  hec  erit  una  tibi.  C'est- 
à-dire  en  franoois  :  ce  Tu  qui  as  faites  tantes  choses , 
tans  palais,  tantes  tours ,  ceste  ke  tu  fais  ore  ert  toie  de 
moult  de  choses.  »  En  apriès  chou  ert  li  dux  une  fois  à 
Bayoes ,  si  amakdi  tant  durement  '  que  il  del  tout  dés- 
espéra de  sa  vie;  il  se  fist  porter  à  Fescamp.  lllueques 
li  demanda  Raous  ses  fireres  et  si  baron  lequel  de  ses 
enians  il  esliroit  à  estre  son  hoir,  ce  Jou  voel ,  dist-il , 
que  Richars  mes  fils  soit  mes  hoirs  ;  et  à  lui  soit  ma 
lierre  donnée ,  et  la  feutës  de  mes  barons  *  asseurée ,  et 
de  lui  faites  duc.  »  Adont  se  leva  li  dus  nus  pies  '  et 
8*ala  apoiant  d'un  baston  jusques  en  T^yse.  A  l'en- 
trée de  r^lyse ,  li  demanda  ses  frères  ù  il  Toloit  estre 
enfenis.  ce  II  n'est  pas  drois ,  dist-il ,  que  je  soie  en- 
fouis dedens  ^  Teglyse,  car  trop  sui  pechieres  male- 
ment;  mais  fors  de  l'eglyse  el  degoutail  commano- 
joii  et  yœl  ^  estre  enfouis  el  despit  de  ma  char.  En  mi 
le  cuer,  en  oiant  des  ^  canonnes,  se  fîst  confiés  et  la 
nuit  apriès  morut.  Moult  i  ot  riche  service,  et  fîi  en- 
fouis la  ù  il  devisa.  La  dolours  de  sa  mort  fu  moult 

'  jLe  ms.  de  Saint' Germain  recommence^  folio  79  recto f  à  la  troi- 
sUme  lettre  du  mot  durement.  —  *  Des  b.  —  *  Em  pies.  —  ^  En.  — 
*  D.  Toel-jou.  —  ^  G.,  oiant  les. 
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plonrë^  par  toute  sa  '  tîerre.  Au  tierc  jor  le  fist  li  ar- 
chevesques  Robiers  ses  ûls  desfouir  por  chou  qu'il  n'i 
avoit  pas  esté,  et  le  trova  ausi  biel  comme  s'il  vesquist 
et  moult  souef  flairant.  Et  puis  *  fisent  sor  lu[i]  une 
chapiele  de  saint  Thumas  l'apostle.  Mors  fu  en  Tan  de 
l'Incarnation  .m.  ^  ans  et  .xxvi.  S'en  cestui  Richart  ot 
eu  preudome  et  s'il  ot  esté  boins  et  loiaus,  Richars 
ses  filsmistpaine  de  tout  son  pooir  ^  d'iestre  hoirs  son 
père  en  toutes  boines  oevres.  Chil  qui  gardes  estoîent 
de  sa  tierre  et  de  ses  castiaus  à  premia:*s  le  guerroierent 
molt;  mais  par  force  il  et  li  cuens  Raous  ses  oncles  les 
fisent  Tenir  en  sa  mierchi  ^.  Li  dus  donna  à  Guillaume 
sou  frère  la^conté  de  Deu^^  qui  apriès  chou  commen- 
cha  son  frère  à  guerroier  ;  mais  li  dus  et  ses  oncles  le 
prisent  et  le  misent  en  la  tour  de  Roem  en  prison  :  par 
coi  si  anemi  furent  moult  espoenté  de  lui.  Puis  aVint 
que  chil  Guillaume  s'avala  ^  par  une  corde ,  de  la  tour, 
par  le  consentement  d'aucun  ^  ;  et  quant  il  fu  à  la 
tierre ,  il  se  porpensa  k'il  feroit ,  u  il  iroit  querre  aie 
au  roi  de  France ,  u  il  iroit  à  son  frère  querre  ^  nJier- 
chi.  A  son  frère  s*en  ala;  à  Venriel  '^  le  trova.  Lk  It 
chaï  as  pies  et  li  cria  merchi.  Li  dus  li  pardonna 
son  mautalent  par  le   oonsel  Raoul  son  oncle,   et 
si   li  donna  li  dus  la  conté  de  Wissemois  '  '  et  Li- 
esseline,  la  fille  le  roi  Torqueti  '%  dont  il  ot  .iij. 
fils  :  Robiert,  qui  fu  ses  fils  oirs  '^;  Guillaume,  qui 

V 

*  Pleoierc  par.  —  *  Et  moult  boiirne  odoars  issi  de  la  fosse.  P.  — 
'  .ix^  —  *  A  t  p.  —  '  Revenir  à  si  main.  —  •  La  c.  d'Eu.  ~  '  Que  G. 
avala.  —  •  Par  conaentauce.  —  ^  A  t....  u  querre....  u  aler....  crier. 
—  '•  Vervueil.  —  "  Wismois.  -^  "  Torquetil  à  feme.  —  '*  Set  hoirs. 


ET  DES  ROIS  D'ANGLETERRE.  47 

fa  cuens  de  Soissons;  et  Huon^  qui  fu  evesques  de 
Liesies  '  • 

En  cel  tans  ai^int  que  Heudres  li  rois  d'Engletierre, 
ki  Emme  sa  serour  avoit  à  feme^  semonst  ses  os  et 
oommanda  à  cels  ki  les  os  dévoient  guier  ke  il  alas- 
lent  k  navie  sor  Normendie  et  le  destruisissent  toute 
fors  le  mont  Saint-Michiel,  et  li  amenassent  en  loiiens  * 
le  duc  Richart.  Quant  il  ^  furent  venu  en  Normendie^ 
Nigel ,  li  dus  de  Constentin ,  Vint  encontre  aus  ^  ;  et 
le  oombati  à  eus  en  tel  manière  que  onques  Englès 
n'en  eschapa^  fors  uns  sens  ki  ala  dire  as  gardes  des 
nés  comment  il  ^  estoit  avenu.  Quant  chil  oïrent  celé 
Dovieley  il  se  misent  en  .iij.  nés  et  s'en  alerent  en  En- 
^etierre  et  contèrent  au  roi  lor  aventure  ;  et  quant  li 
rois  reconnut  ^  son  mesfait ,  si  en  fu  dolans  et  repen- 
tans.  Et  quant  Joffrois  li  cuens  de  Bretaigne  vit  le  duc 
tant  poissant ,  il  vint  à  lui  et  se  prist  à  lai  par  Hauy  ' 
ta  serour  que  il  li  donna  à  feme;  et  il  en  ot  .ij,  fils  : 
fUain  et  Oedon,  ki  apriès  lui  tinrent  Bretaigne  en 
iKme  psis.  En  cel  tans  avint  que  li  rois  Heudres  d'En- 
^tierre  fist  destruire  Danois  et  paiens,  as  quels  il 
ivoit  donné  tierre  et  congié  de  sejomer  en  Engletierre. 
Foz  les  fist  ocirre,  homes  ^  et  femes  et  enfans^  /ors  ne 
ni  quans  ki  en  une  nef  se  misent  et  s'en  alerent  aval 
ramise  en  mer.  Tant  fisent  que  il  vinrent  en  ^  Dane- 
narche;  et  quant  il  furent  arrivé^  il  contèrent  au  roi 
le  Danemarche  ^  qui  Suavis  '*  avoit  à  non ,  celé  dolour 

'  Lieflewiet.  —  *  En  prison.  —  •  Cil.  —  ■*  E.  od  toute  s'ort.  — 
•  GoQ  faitement  il  lor.  —  •Se  recorda  de.  —  ^  Haewi.  —  'Ce  moi 
manque  dans  le  ms.  S, -G,  —  »  Il  furent.  —  '•  Soains. 
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que  H  Englois  lor  avoient  faite.  Li  rois  ^  quant  il  oî 
chou  y  entra  en  mer  à  tous  ses  Danois ,  si  arriva  en 
Engletierre  à  Sauwis  ' .  Là  laissa  li  rois  ses  gens ,  et 
à  tout  une  partie  s'en  ala  en  Normendie  *  al  duc  Ri- 
chart.  Li  dus ,  por  la  felonnie  que  li  rois  Heudres  li  ot 
laite,  et  por  l'amour  as  Danois,  donna  boinement 
congié  as  Danois  de  guerroier  en  Engletierre,  et  si 
que  chou  ke  il  conquerroient  envoiassent  seurement 
Tendre  as  Normans  et  lor  navrés  garir'.  Ensi  s'en  ala 
li  rois  y  et  sozmist  tantost  le  contrée  de  Sauwis  à  lui. 
Puis  s'en  vint  à  Chantorbire  ^,  et  le  prist  et  le  pais 
tout;  puis  s'en  ala  à  Londres,  et  prist  la  cité  et  le 
contrée  tout  ensement.  Quant  li  rois  vit  chou,  il  prist 
par  paour  sa  feme  et  Evrart  ^  son  fill  et  ses  autres  en- 
£atns  à  Douvre  et  son  trésor,  et  s'en  vint  au  duc  Ri- 
chart  ;  et  li  dus  le  reçut,  qui  .ne  regarda  pas  à  sou 
mesËiit.  Quant  li  rois  Suains  ot  le  règne  conquesté  % 
il  ne  demora  puis  gaires  k'il  moru;  et  li  Danois  l'em* 
portèrent  en  Danemarche  enfouir,  et  lassierent  Engle- 
tierre.  Chenus ,  li  fils  cestui  Suain ,  prist  le  rc^pie  de 
Danemarche  apriès  le  mort  '  son  père  ;  puis  apida  en 
s'aïe  Lacynan  *,  le  roi  de  Suave ,  et  Olein ,  le  roi 
d'Orkanie  ^ 

Heudres,  ki  estoit  o  le  duc  Richart,  quant  il  sot  V*  la 
vérité  de  la  mort  Suain  le  roi  ",  il  s'en  râla  en**  Eq- 
gletierre  et  r'ot  son  règne  ;  mais  les  enians  n'en  mena-il 

'  Il  prist  ses  Danois,  si  entra  en  mer  et  s'en  vint  en  E.,  si  arivâ  à 
Sanwis.  —  *  S'en  vint  en  N.,  à  Eoem.  —  'A  g.  —  ^  Gantorbire.  — 
*  Evirart.  —  ^  Ct  mot  manque  dans  le  ms.  5.-G.  —  '  En  a.  —  '  L. 
manque,  —  »  D'Orquenie.  —  '•  Oï.  —  "  Le  roi  Suain.  —  ••  Od  sa 
feme  en. 
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pas ,.  ains  les  lassa  en  Normendîe  en  la  main  et  en  ' 
la  garde  le  duc ,  qui  l'en  avoit  proie*  Et  li  rois  Che- 
nus o  toute  s'ost  et  o  toute  sa  '  grant  navie  s'en  vint 
m  Engletierre  ^  et  sormonta  ^  Thamise ,  et  assist  Lon- 
ires  et  le  roi  Heudré  et  sa  feme  dedens.  Li  rois 
Qeodrés  amaladi  et  moru;  et  li  rois  Chenus  à  la  loy 
crestiene  prist  Emme  la  roine  à  feme ,  et  por  li  avoir 
dona  son  pois  d'or.  Puis  ot-il  de  li  Mardocheum^, 
ki  fu  rois  de  Danemarche  apriès  lui  ;  et  si  en  ot  une 
fille  y  Gounil  ^,  ki  puis  fu  emperreis  de  Rome  et  feme 
remp[er]eour  Henri.  En  cel  tans  avint  que  li  cuens 
Oedes  de  Chartres  prist  à  feme  la  serour  le  duc 
Richart^  et  li  dus  li  donna  en  douaire  de  mariage 
Pont-Ourson  et  Torquais  et  la  tierre  qui  est  sor  l'aighe 
d'Arve.  Celé  dame  morut  sans  oir,  et  li  dus  vaut  ra- 
voir^ sa  tierre  que  donnée  li  avoit.  Chil  ne  li  vaut 
laissier  :  et  li  dus  prist  ses  Normans  et  ses  Bretons  et 
ala  sour  l'aighe  d'Axve^  et  i  frema  A.  castiel  que  il 
apiela  Tiulieres  %  et  le  garni  moult  bien  y  et  i  laissa 
Ingel  le  conte  de  Constances  et  Raoul  de  Roem  ^  et 
Rogier  son  fill ,  qui  le  gardèrent  o  autres  chevaliers.  Et 
quant  li  dus  s'en  fii  repairiés  ^,  li  cuens  Oedes  apiela  à  soi 
le  conte  del  '"^  Mans  et  le  conte  .Galerant  de  Muelant 
et  lor  chevaliers ,  et  alerent  par  nuit  preer  et  asseoir 
Tiulieres.  Chil  qui  dedens  estoient^  le  sorent  bien  par 
les  gaites,  et  alerent  "  encontre  eus  à  '*  bataille.  Que 
vous  en  diroie-je  plus  ?  tant  fisent  la  gens  le  duc  que 

•  N.  en.  —  *  Et  od  8on.  —  '  Et  amonta.  —  *  Mardechenu.  —  •  Gon- 
■il.  —  •  Revolt  avoir.  —  ^  Tienalieres.  —  •  Goeni.  —  »  C.  Quant  re- 
pairiés fu.  —  ••  Huon  del.  —  '  '  Issirent.  —  "  En. 
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chil  de  l'autre  partie  furent  desconfi.  Partie  en  i  ot 
ocis,  partie  en  i  ot  navrés,  et  partie  s'en  repust  '.  Li 
cuens  Oedes  et  li  cuens  Galerans  s'en  alerent  futant  à 
Pont-Ourson ,  et  '  li  cuens  Hues  descendi  del  cheval 
sor  coi  il  seoit,  et  s'en  entra  en  .i.  bîercil%  et  osta 
son  haubierc  et  se  kauces^,  et  prist  .i.  mouton  sor  son 
col  y  et  issi  à  tout  del  bierchil ,  et  aloit  criant  ^  : 
ic  Aies,  aies,  jà  les  ares  !  »  Tant  ala  a  pié  que  il  vint 
au  tierc  jour  al  Mans.  Apriès  chou  manda  li  dus  Ri- 
chars  ^  au  roi  Olein  ^  d'Orkanie  et  à  Lacinari  *  le  roi 
de  Souave,  et  il  vinrent  à  lui  et  arrivèrent  en  Bre- 
taigne.  Là  desconfirent-il  les  Bretons,  ki  les  assailli- 
rent; ils  assisent  Dol  et  destruisent,  et  puis  se  misent 
en  Saine  *,  et  vinrent  par  Saine  à  Roem.  Honnerée- 
ment  furent  i^echeu  dou  duc  Richart,  Li  rois  Robiers 
de  France ,  quant  il  oï  la  nouviele  '°  des  .îj.  rois, 
paour  en  ot  ;  et  manda  le  duc  Richart  por  chou  à  par- 
lement et  le  conte  Huedon ,  et  les  concorda  par  si  que 
li  cuens  Huedes  auroit  le  castiel  de  Torquais  "  et  li  dus 
auroit  toute  l'autre  tierre  et  seroit  apendans  au  castiel 
de  Tiulieres.  Quant  la  pais  fu  faite,  li  dus  vint  à  ses 
gens  et  fist  faire  le  roi  Olein  '*  crestien  de  l'archeves- 
que  Robiert  de  Ruem.  Il  fu  puis  martyrîiés  en  son 
pais ,  quant  repairiés  i  fu  ;  et  encore  fait  Dex  miracles 
por  lui.  Et  apriès  chou  prist  li  dus  Richars  feme  la 
fille  le  conte  Joffroi'^  de  Bretaigne,  por  avoir  lignie; 

'  Partie  navrés,  partie  se  reposent;  —  •  Al  Font  d'Orson.  —  •  Ber- 
gil.  —  *  Et  ses  cances  de  fer.  —  *  Et  disoit  as  Normans.  —  •  Li  d. 
aïe.  —  '  Olenis.  —  •  Laciman.  —  •  En  mer.  -^  *"  la  renne.  —  '•  Dor- 
kais.  —  "  Li  rois  Olenis  se  fist  faire.  —  "  Joifroi. 
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Juete  ot  à  non  ;  molt  fu  yaîllans  dame.  Trois  fils  en 
ot  :  Richart  et  Robert  y  ki  furent  andoi  duc  ;  et 
Guillaume  y  ki  fu  moines  à  Fescamp.  Trois  filles  en 
ot  :  Aelis  \  qui  fu  donnée  au  conte  Renaut  *  de  BoiDr- 
goigne  ;  l'autre  fu  donnée  à  Bauduin  j  le  conte  de 
Flandres  ;  la  tierce  moru  virgene  y  et  gist  à  Fescamp 
joste  son  père.  Et  apriès  chou  avint  que  li  cuens  Jof- 
frois  de  Champaigne^  s'en  ala  en  la  sainte  tierre  de 
Jherusalem^  et  lassa  ses  .ij.  fils^  Alain  et  Oedon,  en 
la  garde  le  duc.  Chil  cuens  JoflTrois  fu  mors  entre 
¥oies  en  ^  son  repairier  :  dont  moult  fu  grans  da- 
mages^. 

En  cel  tans  li  cuens  Bouchars  ^  de  Meleun  estoit  o 
le  roi  de  France ,  ù  il  demom*oit  sovent  bien  longhe- 
ment;  et  uns  ^  chevaliers ,  qui  Gantiers  avoit  non^  li 
trahi  son  castiel  ^  et  le  bailla  au  conte  Oedon*  Quant 
li  rois  le  sot^  il  vint  au  conte  Oedon,  et  li  proia  que 
il  rendist  au  conte  Bouchart  son  castiel.  Chil  ne  le 
vaut  rendre  pour  le  roi  :  par  coi  li  rois  semonst  s'ost;  et 
si  manda  le  duc  de  Normendie  et  ^/&&  autres  haus  ba- 
rons,  si  ala  asseoir  le  castiel.  Li  rois  fu  d'une  part 
le  Saine  logié^  et  Ji  dus  d'autre  ^.  Tant  fist  li  dus  par 
Ibrce  que  li  castiaus  li  fu  rendus  ^  et  il  le  rendi  au  roi , 
3t  ii  rois  le  rendi  au  conte  Bouchart  ;  et  chil  Gau- 
aers,  ki  trahi  l'avoit^  et  sa  feme  ""  furent  pendu  de- 
rant  la  porte  dou  castiel.  Au  tans  de  cestui  Richart 

■  Aalîs.  —  *  Rainnaut.  —  *  Bretaingne.  --  *  A.  —  *  Ces  cinq  mois 
manqueni  dans  le  ms.  S.-G.  —  ^  Broackars.  -—  '  Et  ans  siens.  —  '  C. 
fw  il  gardoit.  —  >  Del  a.  —  ""  Et  cil  G.  et  sa  feme  qui  le  chattel  avoient 
ni. 
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duc  de  Normendie  y  furent  Normant  preu  et  hardi ,  si 
que  il  onque§  à  lor  anemis  lor  dos  ne  tournèrent. 
Trois  ans  apriès  che  moru  Henris  li  dus  de  Bourgoi- 
gtie  sans  hoir,  et  laissa  sa  ducfaée  au  roi  Robiert  de 
France.  Li  Bourgegnon  fisent  lor  segnor  dou  conte 
Landri  de  Naviei^  \  et  li  saisirent  la  *  duchëe.  Li  rois 
Robiers ,  quant  il  che  sot  y  prist  le  duc  de  Normendie 
et  ses  autres  homes  ;  si  s'en  alerent  asseoir  Auçoirre  ', 
et  le  prisent  et  le  conte  Landri  dedens.  Puis  prisent 
Avalon  et  gasterent  la  tierre.  Quant  li  Bourghegnon 
Tirent  que  li  dus  avoit  tel  force  ^,  lor  se  sozmisent  à  lui 
tout  chil  de  la  tierre.  Puis  s'en  repalrierent  li  rois  et 
li  ^  baron.  Hues  li  cuens  de  Ghalon  prist  en  celé  ost  le 
conte  Renaut  d'Outre-Soone^  qui  avoit  à  feme  la  fille 
le  duc  Richart.  Li  dus  li  manda  k'il  li  rendist  tout 
quite^  et  il  li  remanda  ke  por  la  soie  amour  le  tenroit 
plus  destroitement. 

Pour  cel  fol  remant  que  li  cuens  Hues  fist,  carga  li 
dus  ses  os  à  Richart  son  fill  y  et  si  li  commanda  ke  il 
alast  vengier  cel  outrage^;  et  chil  si  fist  moult  vighe- 
reusement.  H  se  parti  de  son  père .  si  ala  sour  Boui^ 
goigne  a  grans  eflfors ,  et  destruist  le  ^  conte  y  et  assîst 
et  prist  le  castiel  de  la  M irmande.  D'illuec  s'en  ala  as^ 
seoir  Ghalon^  la  tierre  oudant^.  Por  la  paour  que  li 
cuens  ot  de  lui  y  de  chou  que  il  ne  li  destruisist  toute 
sa  tierre  ^y  s'en  issi-il  encontre  lui  ;  et  si  «portoit  une 
siele  a  cheval  sour  son  chief ,  et  li  cria  mierchi  y  et  li 

•  NevcM.  —  *  Le  8.  de  la.  —  '  Aaçaerre.  —  *  Pooir.  —  *  Si.  —  •  O. 
par  cde  foi  que  il  li  devoit.  —  ^  La  terre  le.  —  •  Ardant.  —  •  Li  tolist 
t.  la  conté. 
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rendi  son  serouge,  et  si  li  jura  qu'il  venroit  àRuéïn 
&ire  droit  au  duc  Richart  son  père.  Puis  s'en  repairie- 
rent  li  Normant  en  la  tierre ,  et  li  dus  Richars  vesqui 
puid  moult  saintement  et  moult  en  pais;  et  puis  au 
daarrains  amaladi ,  si  se  fist  porter  à  Fescamp^  et  ifist  a 
lui  venir  l'arclieYesque  Robert  sen  frère  ^  si  se  fist 
confiés  voiant  '  toz  les  moines.  Mors  fu  et  enfouis  en 
l'^lyse  ù  il  avoit  establis  moi  nés ,  qui  par  devant  les 
chanoines  estoient/Moult  furent  dolant  li  Normant  '  ; 
et  che  fu  drois  et  raisons,  car  moult  avoit  esté  preu-^ 
dom*  Et  che  fu  l'an  de  l'Incarnation  m.  et  «xxxvi  ^.  Ri- 
chars  ses  fils  remest  ses  hoirs  ;  boins  chevaliers  fu,  et 
moult  ama  ^  pais  ;  mais  deables ,  qui  toz  jors  engigne 
comment  il  poroit  nuire  au  monde,  esmut  Robiert 
son  fr^re  à  guerroier  encontre  lui.  Il  ^  se  mist  dedens 
le  castiel  de  Faloise,  et  le  garni  encontre  son  frère  et 
son  segnor;  mais  ses^  frères  s'en  ala  o  grant  ost  sor 
lui,  si  l'assist  dedens.  Quant  moult  i  ot  assailli,  Ro- 
biers  se  repenti  de  sa  folie ,  et  cria  merchi  à  son  frère  ; 
et  ses  frères  li  pardonna  son  mautalent,  et  ïors  se  con* 
cordèrent  en  boine  pais.  Cil  dus  Richars  ot\i.  fiU,  [qui 
Nicholes  ot  à  non,]  ki  de  primes  fu  moines  à  Fes-* 
camp,  et  puis  abbés  de  Saint-Owain  à  ^  Ruem  ;  et  si  fist 
faire  l'eglyse ,  et  moult  l'amenda  et  crut.  Puis  moru , 
et  fu  enfouis  devant  le  maistre-autel.  Ne  demoura  gai- 
re5  apriès  la  concorde  ke  li  dus  avoit  faite  à  son  frère 
que  il  s'en  vint  à  Ruem  et  moru  là,  et  si  fu  enfouis 
îonsie  son  fiU  el  moustier  Saint-Oain  ;  et  si  dist-on 

*  Oiant.  —  *  N.  de  sa  mort.  —  'P.  Anno  Incarnationis  oiillosiino 
.  Tx^.vi".  —  *  C.  M.  amoit.  —  *  Qui.  —  •  Li.  —  ?  Saint-Oain  de. 
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qâe  il  fu  envenimés  en  l'an  de  rincarnaiion  .m.  et 
xxxrij  •  ans*  Et  '  Robiers  ses  frères  fa  fais  dux  ajuîès 
lui*  Moult  fu  TaiUans  et  preus  et  ama  Diu  moult  dure- 
ment; mais  de  primes  crei-il  le  consel  des  jouenes 
gens  :  par  coi  il  assist*  l'archevcsque  Robiert  dedens 
Evreus  ;  et  puis  l'énchaça-il  en  France ,  ù  il  s'en  ala  au 
roi^  et  si  mist  Normendie  en  entredit^.  Ne  demoura 
gaires  apriès  que  li  dus  le  rapiela ,  et  si  li  rendi  quan- 
ques  il  li  sot  demander,  et  puis  fu-il  toz  jors  ses  consd- 
liers.  GuillaumeSy  ki  cuens  estoit  deBlois,  tenoit  lors 
le  castiel  de  Lanson ,  que  il  Yoloit  oster  de  la  segnorrie 
le  duc  ;  et  moult  s'en  pena.  Li  dus  ala  sor  lui  à  ost  et 
l'assist ,  et  tant  le  destrainst  que  il  issi  nus  pîës  de  la 
yille^  une  siele  portant  sor  son  chief;  et  si  faitement 
Tint  au  duc  crier  mie[r]chi  :  li  dus  li  pardonna  son 
mautalenty  si  li  rendi  le  castiel;  et  quant  li  dus  s'en  lu 
repairiës  en  sa  tierre,  ne  demoura  gaires  apriès  que  li 
cuens  envoia  grant  ost  sor  Normendie.  Et  en  celé  che- 
vauchie  envoia  ses  «ij.  fils^  dont  li  uns  avoit  non  Ro- 
biers, et  li  autres  Fouques.  Li  dus,  qui  lor  venue  sot, 
ne  fil  mie  esbahis;  ains  manda  ses  chevaliers  et  ses  haus 
homes,  si  lor  vint  à  l'encontre;  et  tant  avint  que  il  se 
combatirent  à  Bonent^.  Tant  dura  la  batalle  que  Fou- 
ques  i  fii  ocis,  et  à  grant  paine  eschapa  Robiers  àpoi 
de  gent  :  par  coi  li  cuens  Guillaumes  s'anmuçonna  ^  et 
morut  de  duel.  Puis  avint  que  Hues ,  li  fils  au  conte 
Raoul ,  ki  evesques  estoit  de  Biauvais  %  ala  à  Evreus  et 
garni  le  castiel  por  chou  que  il  le  voloit  tenir  encontre 

*  E.  .M^.xx^.viijo.  —  '  A,  son  oncle.  —  '  N.  entredit.  --  *  Rovent. 
—  ^  Sanmesla.  —  *  Baicuwes. 
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le  duc  ;  et  si  s'en  ala  en  France  querre  chéTalîers  qui 
li  aidassent  à  guerroiier. 

Li  dus,  qui  chou  sot,  prist  sa  gent  et  ala  la  ville 
asseoir,  si  que  li  evesques  ne  pot  entrer  en  la  Tille 
quant  il  repaira.  Quant  li  evesques  vit  chou,  moult  fu 
angoisseus  et  destrois  por  sa  gent  ki  estoit  dedens,  et 
manda  pais  au  duc  dès  chi  qu'il  en  seroient  issu  et  k'il  ' 
les  en  feroit  issir.  Il  li  otria,  et  puis  ot  li  dus  le  castiel 
tout  garni.  En  cel  tans  requist  li  cuens  Bauduins  de 
Flandres  le  roi  Robiert  de  France  que  il  li  donnast  sa 
fille  avoec*  Bauduin  son  fiU,  et  li  rois  li  otria,  et  li 
cuens'  l'enmena  petite  en  bierc  en  Flandres.  Quant 
elle  fit  grande ,  li  entes  l'espousa ,  et  puis  chaça-il  son 
père  fors  de  la  tierre;  et  li  pères,  quant  il  vit  che  que 
ses  fils  li  feisoit ,  il  vint  crier  merchi  au  duc  Robiert 
por  avoir  s'ate.  Li  dus  en  ot  pitié;  si  prist  ses  gens 
et  assambla  toute  s'ost  et  son  pooir,  et  ala  Flandres 
destruire.  Tant  ala  destruisant  et  ardant  que  il  vint  à 
.j.  castiel  que  on  apieloit  par  non  Chiot  ^  :  il  l'arst  et 
toz  cels  qui  dedens  estoient.  Quant  Flamenc  virent 
chou,  il  lassierent  le  fiU  par  force.  Puis  manda  li  fils  au 
duc  et  proia  que  il  le  concordast  au  père ,  et  li  dus  si 
fist;  et  quant  ilôt  mise  pais  entre  els,  si  s'en  repaira 
en  sa  tierre.  En  cel  tans  moru  Robiers,  li  ix>is  de 
France  :  Henris  ses  fils  fu  rois  apriès  lui.  La  roine  sa 
mère  Constance  le  haoit  ;  si  voloit  que  Robiers  ^,  qui 
dus  estoit  de  Borgoigne,  fust  rois  :  et  por  chou  ala  li 
rois  ^  à  Fescamp-sor-la-Mer  por  avoir  l'aïe  dou  duc 

•  Et  il.  —  •  A  oës.  —  '  Et  il  li  donna,  et  cii.  -  *  Chioc.    -  *  R.,  ses 
aatres  fils.  —  ®  Li  r.  Henris. 
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Robiert.  0  .xij.  chevaliers  tant  seulement  ala  li  rois 
parler  al  duc  Robiert  ;  moult  piteusement  li  requist 
(jue  par  la  foi  que  il  li  devoit  ke  il  li  aidast  encontre 
Robiert  sen  *  frère  et  encontre  sa  mère ,  qui  deshireter 
le  voloient.  Li  dus  envoia  au  conte  Maughier  de  Cor- 
bie  por  avoir  son  consel;  il  estoit  ses  oncles.  Si  li 
manda  li  dus  que  il  arsist  et  destruisist  toute  la  tierre 
à  cels  qui  encontre  le  roi  seroient^  et  ki  aideix>ient  au 
frère  et  à  la  mère.  Li  dus  entra  en  France  et  fist  tant 
kC;  maugré  le  frère  et  la  mère,  repairierent  tout* à 
la  volenté  le  roi.  Puis  avint  que  li  dus  ^  Alains  de  Bre- 
taigne  vaut  guerroiier  le  duc;  mais  li  dus  ala  sour  lui, 
et  fist  .'u  castiel  sor  Taighe  de  Coisnon,  que  oii  apiele 
Caroges.  Puis  arst  et  destruist  la  tierre  au  duc ,  et  s'en 
repaira.  Li  dus  Alains  s'en  vint^  sour  Nomiendie; 
mais  Ingel  de  Coustent  et  sa  gent^  li  furent  à  Tefi- 
contre  sour  Faighe  de  Coisnon.  Tant  i  ot  ocis  des  Bre- 
tons comme  se  che  fussent  brebis. 

Li  dus  Robiers  manda  à  Olein  ^  le  roi  d'Engletierre 
que  il  lassast  le  règne  d'Engletierre  à  ses  cousins, 
qui  droit  hoir  en  estoient,  Alvrë  et  Heudrë  et  Evrart  % 
que  il  moult  amolt;  car  il  les  avoit  tenus  entor  lui  à 
ausi  grant  hounour  comme  se  II  fussent  si  frère  u  si 
fin,  apriès  le  mort  lor  pei^  :  si  ne  lor  poroit  falir.  Li 
rois  respondi  que  il  n'en  feroit  riens.  Quant  li  dus  oi 
chou,  il  fist  aparellier  grant  navie,  et  s'en  ala  à  Fes- 
camp-sor-Mer  o  toute  s'ost  et  o  tout  son  pooir.  Quant 
la  navie  fu  aparellie ,  il  vaut  aler  sor  Engletierre  ;  mais 

*  E.  son.  —  ■  Sunt  tuit  l'epairié.  —  '  Li  qucns.  —  *  Li  qaens  A.  re- 
vint. —  '  Et  Alvrés.  -  •  Chenu.  —  ^  Euwai*t. 
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tormente  leva  trop  grans  :  par  coi  il  ne  porent  passer; 
et  si  les  chaça  es  illes  de  Gemesies,  et  à  moult  grant 
paonr  arrivèrent.  Che  faisoit  Dex  por  Eyrart^  car  il  * 
Yoloit  ke  il  euust  le  règne  sans  bataille.  La  demou- 
rerent  lonc  tans;  mais  quant  li  dus  vit  que  il  ne  po- 
roient  avoir  tans  por  passer,  si  *  s'en  repaira  et  arriva 
dqouste  le  mont  Saint-MichieL  Lors  commencha  à 
assaillir  Bretaigne  de  .îj.  parties;  mais  li  cuens  Âlains, 
quant  il  vit  chou ,  il  apiela  l'archevesque  Maughier, 
qui  oncles  estoit  à  l'un  et  à  l'autre  :  chil  les  concorda , 
tt  si  jura  sor  sains  li  cuens  Âlains  que  il  et  si  hoir  se- 
roient  dès  ore  mais  à  le  volenté  le  duc  ;  puis  s'en  re- 
paira li  dus  en  Normendie.  Si  ne  demoura  gaires  apriès 
que  li  rois  Chenus  d'Engletierre  li  manda  que,  par 
amers  et  par  concorde,  donroit  la  moitié  del  règne 
as  .ij.  fils  Heudré  '.  A  celé  fois  ne  s'en  pot  li  dus  entre- 
metre,  car  en  pensé  avoit  d'aler  ançois  en  Jherusalem. 
Il  apiela  l'archevesque  Maugier  son  oncle ,  et  li  conta 
son  afaire;  et,  par  son  consel,  fîst-il  de  Guillaume  son 
fill,  qui  bastars  estoit,  son  hoir;  et  si  li  fist  jurer  feuté 
de  toz  les  barons  de  la  tierre  et  de  toz  ses  autres  homes, 
ki  moult  estoient  dolant  de  son  proposement.  Li  dus 
enprist  son  oirre,  et  lassa  celui  Guillaume  duc  de 
Normendie,  qui  jouenes  estoit;  mais,  selonc  son  aage, 
moult  estoit  preus  et  vaillans.  Nus  ne  sauroit  dire  les 
biens  que  li  dus  fist  en  la  voie  de  Jherusalem.  Quant 
parvenus  fu  au  Saint-Sepulcre ,  .viij.  jors  i  demoura; 
et  cascun  jour  aloit  orer  devant  le  Saint-Sepiilcre  et 
}plouroit  de  moult  boin  cuer,  tout  adiès  ^  la  moitié  del 

*  Eawart,  qui.  —  *  T.,  si.  —  '  Le  roi  H.  —  *  A.  priés  de. 
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jor  disoit  en  pleurant  ses  orisons.  En  son  repaire- 
ment  s'en  vint  à  une  cité  qui  est  apielée  Niche  *  :  là  li 
prist  maladie,  si  moru  et  fu  enfouis  en  la  tierre,  en  *  la 
mere-eglyse.  Moult  fu  plains  de  là  mer  et  de  chà,  si 
dut-il  bien  estre.  Dex  li  face  merchi  !  Amen  I  En  Tan 
de  l'Incarnation  .m.  et  «xly.  ans. 

Ses  fils  Guillaumes  tint  la  tierre  apriès  lui  '•  Dès 
primes  ot  grant  travail  et  grant  paine  :  ses  lignages 
le  guerroia ,  qui  grant  desdaing  ^  avoit  de  chou  que  il 
estoit  dus  et  bastars.  Li  baron  s'entre-guerroierent, 
et  fremerent  castiaus  li  .i.  encontre  les  autres  :  dont 
il  avint  que  Hues  de  Mont-Fort  et  Jakelins  de  Fer- 
rieres  s'entr'ocisent  de  guerre.  Puis  refu  ocis  li  cuem 
de  Deu  ^  qui  Gillebers  avoit  non ,  et  puis  Teroldes  ^  qui 
maistres  estoit  de  l'enfant.  Puis  refu  ocis  Obiers  '  ki 
plus  grans  maistres  estoit  à  l'enfant  ;  et  fu  ocis  el  val 
de  Rueil  en  dormant ,  de  Guillaume  le  fill  Rogier  de 
Montegny\  Chil  Obiers  estoit  fils  del  frère  la  con' 
tesse  Gomor  ^.  Puis  crut  moult  durement  et  la  guerre 
et  li  maus  ;  tant  monteplia  la  guerre  que  li  rois  Henris 
de  Fratjce  manda  au  duc  Guillaume  que  jà  à  lui  n'aroit 
amour  ne  pais  tant  comme  Tiulieres  tenist  en  estant. 
Li  rois  l'assist ,  et  puis  prist  parlement  au  duc  ;  et  li 
dus  li  otria  à  abatre  le  castiel,  par  si  que  il  ne  fost 
refais  devant  .iiij.  ans.  Puis  ne  demoura  gaires  que  li 
rois  par  Tenortement  as  Normans  entra  en  Normendie, 
et  arst  Âi^entuel  "^,  et  refîst  Tiulieres  encontre  son 

■ 

'  Nique.  —  *  E.  en.  —  *  T.  terre,  seulement.  —  ♦  Qai  d.  —  *  Li  qaeos 
d'Eu.  —  •  Theroldcs.  —  *  Osbers.  —  *  Mont-Gomerin.  —  "  Gonoor. 
-  '•  Argcntuem. 
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xmYénanty  et  s'en  rata  en  France  à  toute  sa  grant 
jent» 

Gonstans  d'Englos%  ii  cuens  des  Coustentinois  ^  se 
koma  encontre  le  duc^  et  si  garni  de  cheraliers  fran- 
cois  Faloise.  Et  li  dus  le  *  prist  et  escilla  Constant  ^  ; 
mais  il  le  racorda  au  duc  Richars  ses  fils ,  qui  moult 
loianment  l'ayoît  sierri,  et  si  li  fu  rendue  sa  tierre. 
La  archeyesques  Robiers  moru,  et  Maughiers  li  frères 
le  duc  Robiert  fu  archeyesques ,  qui  oncles  estoit  au 
duc  Guillaume;  car  li  secons  Richars^  li  frères  Gom- 
mor  ^,  quant  Jueie  sa  fetne  fu  morte ,  prist  Payie ,  de 
cni  il  ot  cestui  Maughier  et  Guillaume  d'Arches.  A 
celui  Guillaume  donna  li  dus  Guillaumes  la  conté  de 
Tfaalou;  et  il  apriès  che  s'enoi^elli  et  desdaigna  à 
liérvir,  et  fist  en  son  le  mont  de  Boisart  A.  castiel  et 
le  garni  des  chevaliers  de  France.  Li  dus  Guillaumes 
fitt  faire  au  pié  del  mont  .i.  autre  castiel ,  qui  tant 
destraignoit  l'autre  ke  il  n'osoient  fors  issir^  et  tant  les 
destrainst  que  yitaille  leur  failli.  Li  rois  Henris  yint  de 
chi  à  ^  Saint-Aubin  y  et  la  gens  le  duc  fisent  .i.  embus- 
diement  priés  de  Saint-Aubin,  ù  il  ocisent  Engher- 
ran  le  conte  d'Abbeville  ;  et  si  i  fu  pris  Hues  Bardous 
et  grans  partie  de  la  gent  le  roi.  Li  rois  mist  yiande  el 
castiel,  et  pui[s]  s'en  ala  ;  mais  puis  rendi  chil  Guillaumes 
le  castiel  par  famincr;  et  s'en  fui  escilliës,  o  sa  feme, 
qui  estoit  suer  le  conte  Guion  de  Pontiu  ;  et  si  s'en  ala 
<D  Boulenois  à  Wistasse  ^  le  conte  de  Bouloigne ,  Li 
sires  estoit  del  païs;  et  puis  fu-il  de  la  maisnie  le  duc  ^ 

•  TosUins  de  Glos.  —  '  L'assist  et.  —  ^  Tostain.  —  *  Gonnor.  — 
*  Tressi  qu'à.  -  *  UsUssc.  —  '  Le  conte. 
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jittques  à  tant  que  il  morut.  En  cel  tans  morut  Chenus 
li  rois  d*Engletierre  ;  Heraus  ses  fils^  que  il  ot  de  soi- 
gnant ,  ot  le  règne.  Evrars  ^  quant  il  chou  sot  ^  s'en  ala 
à  Norantonne  *^  ù  li  Englois  se  combatirent  à  lui  ;  et  il 
arst  et  prea  chou  k'il  trova  sor  la  marine,  et  puis  s'en  re- 
paii^  en  Normendie.  Puis  s'en  ala  Âlvrés  ses  frères  en 
Engletierre,  et  si  passa  à  Wissant*  en  Engletierre.  Li 
cuens  Gomes  l'en  mena  à  grant  joie  herbregier,  et  si  li 
fist  grant  hounor  et  samblant  ^  de  grant  amour  :  Judas 
fu  ;  car  la  nuit  le  prist  et  si  le  lia,  et  lui  et  sa  gent ,  et 
les  envoia  à  Londres  au  roi  Héraut.  Li  rois  fist  toz  ses 
compaignons  ocirre,  et  si  fist  Âlyré  mener  à  Hely,  et 
il  li  fist  les  ielx  crever,  par  coi  il  moru. 

Âssés  tôt  apriès  che  moru  li  rois ,  et  Mardocheus  ^ 
ses  frères  fu  rois.  Ghil  fist  de  Normendie  venir  à  soi 
Evrart ,  ki  estoit  ses  frères  de  par  son  père  ;  et  parti- 
rent entre  els  le  règne.  [Puis  assés  tost  morut  Mardeche- 
nus,  et  Euwars  ot  tout  le  règne.]  Cil  Evrars  par  consel 
pardonna  au  conte  Corne  ^  son  mautalent,  et  si  prist  à 
feme  Ydain  sa  fi]le  ;  mais  onques  à  lui  ne  jùt.  Un  jor 
demanda  ]i  cuens  à  sa  fille  por  coi  elle  n'ençaintoit,  et 
«lie  respondi  ^  à  son  père  ;  <c  Sire ,  che  seroit  mervelle, 
car  je  ne  sai  que  hom  set  ^  faire,  ne  onques  ne  le  soi.  » 
Li  cuens,  quant  il  oï  chou,  si  cuida  bien  ke  li  rois  le 
haïst  por  l'amour  de  lui  et  por  la  mort  ^  Alvré  son 
frère.  .1.  jor,  apriès  chou ,  avint  que  li  rois  et  li  cuens 
chevauçoient  coste  à  coste,  et  uns  garçons  errans  à  pié  ' 

'  Od  grant  gent  à  Hantone.  —  *  De  Winsant.  —  ^  Et  si  li  f.  s.  — 
♦  Mardecenus.  —  »  Gome.  —  •  R.  tantost.  —  ^  Puet.  —  •  L'amor. 
—  "  Esroit  devant  eb,  qui. 
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s'abuissa  de  l'un  de  ses  pies  et  a  poi  L'il  ne  chaï; 
mais  il  se  retint  de  Tautre.  Li  cuens  Gommes ,  ki  le 
Tit ,  dist  tantost  :  (c  Ore  ot  mestier  li  uns  pies  '  à  Tau- 
tre.  »  Li  rois,  quant  il  l'oï,  si  dist  après  che  :  k  Âusî 
m'eust  Âlyrës  mes  frères  mestier,  se  il  vesquist.  »  Et 
quant  li  cuens  oï  chou,  puis  ne  sonna  mot,  dès  que  il 
furent  herbregié;  et  quant  il  se  sisent  al  mangier ,  ]i 
rois  et  li  cuens  Gomes,  li  cuens  prist  .i.  morsiel,  si 
dist  au  roi  :  (c  Sire,  tous  me  mescreés  de  la  moi*t 
▼ostre  frère;  mais  si  puissé-jou  passer  cest  morsiel, 
que  jou  en  sa  mort  coupes  n'oi  !  »  Il  mist  le  morsiel  en 
sa  bouche ,  si  estrangla  et  moru  ;  puis  fu  cuens  Heraus 
ses  fins.  En  cel  tans  prist  li  dus  Guillaumes  à  feme  la 
fille  le  conte  Bauduin  de  Flandres,  la  nièce  le  roi  Henri 
de  France;  et  si  en  ot  .iiij.  fius  :  Guillaume,  Robiert, 
Richart  et  Henri,  et  .iiij.  filles.  En  celé  boine  pais  ù 
Mormendie  estoit  adont  fu  sainte  Eglyse  en  grant 
hounour,  et  faisoient  li  haut  home  eglyses  et  abbeyes, 
et  donnoient  rentes  à  cels  qui  le  siervice  Diu  faisoient. 
Li  dus  Guillaumes  fonda  l'abbeye  de  Saînt-Vigor  de 
Cerisy  et  Saiut-Estieyene  de  Caam,  et  Mehaus  sa 
feme  celi  de  Sainte-Trenitë.  Ces  .ij.  abbeyes  fist  li  dus 
par  le  consel  l'apostole ,  pour  chou  que  il  ne  se  depar- 
tesist  de  sa  feme,  qui  sa  cousine  estoit.  Guillaumes  li 
fils  Robert  fonda  Lyre  et  Cormellyes*.  Rogier  de 
Biaumont  li  fils  Henri  ^  de  Wieles  fonda  àPraiaus,  en 
sà  tierre ,  une  abbeye  de  moines  et  une  autre  de  non- 
nains.  Rogiers  de  M ongomeri  en  fist  une  autre  à  Sains  ^ 

•  Frère.  —  *  Fist  Lire  et  Cormeilles.  —  *  Hainfroi.  —  ♦  Moat-Go^ 
meri,  une  à  Sais. 


62  HISTOIRE  DES  DUCS  DE  NORMANDIE 

dehors  les  murs,  et  une  autre  en  sa  tierre  à  Touart', 
et  une  autre  de  nonnains  à  Ammanetes  *•  Lieceline  la 
contesse  d'Eu  fonda'  Saint-Pierre  sor  Dive,  et  une 
abbeye  de  nonnains  defors  la  cité  de  Liesies  ^  ;  Robers 
li  cuens  de  Deu^,  Saint-Michiel  des  .iij.  Pors;  Rogiers 
de  Mortemer,  Saint-Victor;  Richars  H  cuens d'Evreu&y 
Saint-Sauveour  à  Evreus  ;  et  à  Ruem ,  Sainte-Trenité- 
el-Mont;  Robiers,  li  cuens  de  Moretuel,  Crest^piy^; 
Hues  y  qui  puis  fu  cuens  de  Ciestre ,  Saint-Sever  ;  Bau- 
duins  de  Rivières  y  celi  de  Moutebroc  ;  Nigel  y  li  vi»- 
cuens  de  Goustentin  y  fist  Saint-Sauveour  ;  Guillaumes 
Talevas  li  premiers  y  Sainte-Marie  de  Lunloy  ;  Raoïis 
Tassons  et  Herviux%  Saint-Estievene  de  Fontenoy; 
Raous  de  Trovi,  Saint-Estievene  de  ^  Castellmi. 
Rolles,  qui  la  tierre  conquist,  donna  à  Ruem  et  à 
Evreus  et  à  Bayeus  et  à  Saiut-Oain  de  Ruem  et  fi 
Saint-Pierre  de  Gemeges  et  au  Mont-SaintrMichiel  et  as 
sains  ^  de  France  grans  rentes.  Richars  li  fils  Guit- 
faume,  fonda  l'abbeye  de  Fescamp.  Li  secons  Ri- 
chars fist  l'abbeye  de  Saint- WandriUe.  Ludis  sa  feme 
celi  de  Bernai.  [Li  tiers  Richars  morut  jouenes.] 
Robiers  ses  frères  s'en  ala  en  Jherusalem  ;  mais  ançois 
commencha-il  l'abbeye  de  Cyrai.  Robiers  de  Grente* 
Maisnill  '"  et  Hues  ses  frères  et  Guillaumes  refisent 
l'abbeye  de  Saint-Evrolert. 

Li  rois  Henris  de  France ,  quant  il  sot  que  Guil- 
laumes d'Arches  avoit  le  castel  rendu  et  qu'il  s'en 

*  Troart.  —  *  Aomanethes.  —  '  F.  mangue.  —  *  Liestwies.  —  *  Li 
quens  d'Eu.  —  ®  Gr€8teigai.  —  ^  Ueriveus.  —  •  Tooni,  S«int-Piere  dd. 
—  •  Et  à  Saint- Denis.  —  '<»  Grentes-Maiânil. 
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estoit  fuis ,  il  ala  '  en  Normendie  o  grant  ost  o  Jolfroi 
Matel  *;  mais  sa  gens  fu  desconfite  à  Bremule-lès- 
Mortemer.  Puis  frema  li  dus  Bretuel  encontre  Tiu- 
lieresy  que  li  rois  de  France  li  avoit  tolu%  et  si  le  bailla 
à  garder  à  Guillaume  le  fill  Obert.  Ghil  Guillaumes  li 
fils  Obert  estoit  preudom  et  loiaus,  et  moult  aida  le 
duc  encontre  les  Englois  :  par  coi  il  ot  la  conté  le 
conte  de  Hierefort  et  grant  partie  d'Engletierre.  Pus 
fn-il  ocis  en  Flandres^  de  Robert  le  Frison.  Euras^  li 
rois  d'Engletierre  n'ot  nul  enfant ,  si  establi  son  hoir 
don  duc  Guillaume  par  l'archeyesque  Robiert  de  Can- 
torbyre,  ke  il  i  enyoia.  Et  puis^  enyoia-il  por  sa  feuté 
jurer  Héraut  le  plus  poissant  des  Englois  [;  et  por 
chou  qu'il  estoit  li  plus  poissans  des  Englois  li  en* 
▼oia-il].  Et  chil  Heraus  dont  je  vos  di  estoit  fils 
Godin  f  que  li  cuens  Guis  d'Âbbeville  prist  en  Pontiu 
ù  il  arriva;  mais  il  le  rendi  au  duc.  Lors  jura  le  duc 
la  feaulé  de  la  couronne  li  cuens  Heraus  ^  sor  les  reli- 
ques de  sainte  Cande ,  et  si  li  bailla  Hunaut  son  fi*ere 
en  hostages  ;  puis  s'en  râla  en  Engletierre ,  et  li  rois 
Evrars  moru  assës  tost  apriès  ^  •  Heraus  encontre  son 
sairement  se  fist  couronner^  et  si  fist  garder  les  pors. 
là  dus  Guillaumes  s'apparella  d'aler  en  Engletierre  ; 
mais  Gonains  li  dus  de  Bretaigne  aparella  grant  ost,  et 
si  inanda  au  duc  Guillaume  que  il  voloit  avoir  Nor- 
mendie  comme  son  hiretage;  car  li  dus  n'i  avoit  droit. 
Li  cuens  Connains  assist  Castiel-Gontier  en  Ange; 
illueques  fu  envenimés  d'un  sien  sergant  :  par  coi  il 

•  n  entra.  —  •  Joifroi  Martel.  —  '  Toloite.  —  *  Ewai-s.  —  •  Et  p.  i. 
—  *  C.  H.  —  '  A.  mangue. 
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moru.  Lors  ala  li  dus  Guillaumes  en  Engletierre  o 
ses  Normans  et  o  toz  cels  ke  il  pot  avoir.  Quant  il 
sot  que  li  cuens  Gonnains  estoit  mors^  il  se  parti  de 
Saint- Waleri^  si  arriva  à  Penevesel.  Là  fist-il  .i.  ca^ 
tiel  et  .i.  autre  à  Hastingues^  ù  li  rois  Heraus  se  com- 
bati  à  lui  par  A.  semmedi  ;  et  sachiës  ke  li  rois  He-r 
raus  fu  desconfis  en  celé  bataille;  si  ne  sot- on  que 
il  devint^  se  par  diaines  non.  Moult  pierdi  de  sa 
gent,  et  li  remanans  des  Englois  s'en  fui;  et  li  dos 
les  porsiui  tant  ke,  quant  ]i  dus*  repaira  el  camp^ 
il  fu  mienuis.  Et  apriès  chou,  s'en  ala-il  à  Waulin- 
gefort  '.  Li  Englois  qui  dedens  estoient  s'en  issirent 
encontre  lui  à  bataille,  si  en  i  ot  moult  d'ocis.  Puis 
s'en  repairierent  li  Londrois,  et  si  fu  li  dus  cou- 
ronnés à  Londres  le  jour  dou  Noël.  Et  apriès  che, 
fîst-il  une  abbeye  de  Saint  -  Martin  là  ù  la  bataille 
ot  esté. 

Puis  s'en  repaira  Guillaumes  li  noviaus  rois  en  Nor* 
mendie ,  et  si  en  fîst  duc  Robiert  son  fiU  ;  et  puis  s'en 
râla  en  Engletierre,  ù  il  escilla  ^  une  compaignie  d'ol- 
laghes  qui  ocirre  le  voloient.  En  cel  tans  moru  Mo- 
rilles \  li  archevesques  de  Ruem,  et  Jehans  fu  arche- 
vesques.  Estievenes  li  cuens  de  Bouloigne  passa  en 
Engletierre  par  nuit  par  le  consel  des  Englois ,  et  si 
assist  Douvre  ;  mais  chil  dedens  s'en  issirent  et  se  oom- 
bâtirent  à  lui ,  si  le  desconfirent  et  partirent  del  siège. 
Et  apriès  chou,  li  rois  Guillaumes ^s'en  vint  en  Nor- 
mendie ,  si  moru  à  Ruem  ;  et  fu  portés  enfouir  à 
Caam,  à  l'abbeye  Saint-Estievene  que  il  a  voit  faite; 

•  Quant  il  s'en.  -  *  VS^alin gefort.  — .  '  Et  e.  —  ♦  Maorilles. 
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et  sachiës  ke  il  fu  enfouis  moult  richement.  Henris 
ses  fils  fu  à  sa  mort ,  et  Guillaumes  ses  ainsnës  fils  fu  à 
son  entièrement  ;  et  puis  passa  mer,  si  yint  en  Engle- 
tierre  et  se  fist  couronner  à  roi.  Robiers,  qui  dux  fu 
de  Normendie ,  donna  à  '  son  frère  le  contée  de  Con»- 
tentin;  mais  puis  li  retoli-iP.  Li  Mansiel  ne  vaurrent 
pins  iestre  soz  le  pooir  as  Normans,  si  fisent  lor  segnor 
de  Liede^  de  la  Fleke,  et  si  li  fisent  prendre  une  nièce 
le  oonte  Robert  ^  del  Mans.  Li  dus  Robers  de  Normen- 
die s'en  ala  en  Jherusalem  ;  et  la  ducoise  engaga  au  roi 
Guillaume  son  frère ,  ki  rois  estoit  d'Engletierre  et  ki 
lors  ert  en  la  Marche,  le  castel  de  Gysors.  Et  li  dus 
Kobiers,  ki  outre  mer  ala ,  le  ^  fist  moult  bien  à  la  con- 
queste  d'Anthioce  et  de  Jherusalem,  là  ù  il  fu.  Chil  rois 
Guillaumes ,  ki  lors  estoit  rois  d'Engletierre ,  estoit  ^ 
rous  de  poil  :  par  coi  on  l'apieloit  le  roi  Rous.  Il  fist 
defors  Londres,  dejouste  l'abbeye  de  Wemoustier% 
une  des  plus  rices  sales  del  monde.  Ânçois  k'ele  fust 
parfaite,  le  yint  veoir,  si  le  blasma  moult  durement; 
ses  gens  li  demandèrent  por  coi  il  le  blasmoit,  s'ele 
li  sambloit  estre  trop  grans.  (cPar  Diu!  dist  li  rois, 
chou  n'est  nulle  chose  :  elle  est  trop  grans  à  chambre, 
et  trop  petite  '  à  sale.  »  Puis  apriès  chou ,  prist  talens 
au  roi  de  tenir  une  grant  court  à  une  Pentecouste  en 
sa  noaviele  sale;  bien  vist  k'ele  ne  poroit  estre  cou- 
YÎerte  derant  la  Pentecouste.  Or  oiiés  que  il  fist  :  tou- 
tes les  escarlates  de  Londres  fist  prendre,  si  en  fist 

'  R.  fu  d.  de  N.,  qui  d.  à  Henri.  —  •  M.  il  li  r.  -  >  Helie.  —  ^  Her- 
bert. —  *  Li  d.  le.  —  *  Fu.  —  '  Waimoustier  sor  Taighc  de  Tamise. 
—  •  Et  t.  par  est  p.  rt  estroilc. 
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couvrir  sa  sale  ;  et  tant  comme  la  fieste  dm*a ,  fu-elle 
couYierte  d'escarlate.  Moult  fu  chil  rois  larges  et  Ttil- 
lans  ;  mais  trop  deshiretoit  volentiers  la  gent  :  de  chou 
ert-îl  trop  mal  entechiés.  Il  fist  maint  mal  à  sainte 
Eglyse  et  as  clers,  et  meismement  as  abbeyes^  <]ue  il 
apetisoit  de  lor  tierres  et  de  lor  rentes.  Une  nuit  li 
avint  une  avisions ,  si  li  sambloit  k'il  ert  en  une  cha* 
piele  toz  seus  et  si  yeoit  .i.  crucefîx  jesir  sour  Tautel. 
Il  avoit  tel  fain^  che  li  sambloit^  que  il  ne  savoit  que 
il  peust  f^ire;  et  si  avoit  moult  grant  talent  de 
mengier  .i.  des  pies  au  crucefîx.  Lors  venoit  au  cm* 
cefix  ke  il  veoit  là  jesir,  si  comme  il  li  sambloit^  si 
li  mangoit  un  des  pies  ;  et  apriès  chou ,  avoit-il  en- 
core gregnor  fain  :  si  li  mangoit  l'autre  pié;  et  apriès 
chou,  avoit-il  encore  gregnor  fain  que  devant  :  si  li 
mangoit  une  main ,  et  encore  n'estoit  pas  sa  famine 
estanchie  '  :  si  li  voloit  mangier  l'autre  main  ;  mftis 
li  crucefîx  haucoit  celé  main,  che  li  sambloit;  si  le 
ferpit  en  mi  les  dens,  si  ke  deus  l'en  abatoit.  Li  rois 
s'esvella  ,  si  se  trova  tout  sanglent;  et  ses  .ij.  dens,  si 
comme  il  le  songa  ,  trova  cheus. 

Lendemain  conta,  li  rois  celé  avision  à  l'evesqae  de 
Winciestre,  son  confîessour,  ki  li  esponst  en  tel  ma- 
nière com  vous  orés.  (cLa  capiele,  dist  li  evesques, 
est  sainte  Eglyse;  li  crucefîx  qui  estoit'  sour  l'aùt^l 
est  Jhesu-Grix  qui  cascun  jour  i  €st  couciës  et  levëa^^i 
ùiors  et  sa  passions  i  est  recordée  '  quant  la  messe  est 
dite^;  cui  menbres  tu  mangues,  quant  tu  ses  clercs  et 


î,  —  *  Gisoit.  —  '  I.  est  sor  Paateil  mis  et  c  et  1.  —  ^  I  eft 
chantée,  sa  m.  et...  recordée. 
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ses  amis'  qui  son  sierrlce  font  apetises  de  lor  tierres  et 
de  lor  rentes  ^  quant  tu  o  eus  vas  prendre  conrois  et 
herbregement;  mais^  se  tu  ne  t'i  regardes  *,  ta  yie  ape- 
tisera ,  qui  par  les  dens  que  tu  as  pierdus  est  enten- 
due. D  Et  quant  li  rois  oï  parler  l'evesque  ensi  faite- 
menty  il  le  toma  gas  et  dist  que  il  estoit  cousins  as 
ders.  Et  apriès  chou,  ne  demoura  gaires  que  li  rois 
chaçoit  en  une  noeve  foriest  que  il  ayoit  fait  faire  '  de 
.xriij.  parroces  ke  il  destruites  en  avoit.  La  fu  li  rois 
ocis  par  mésaventure,  d'une  sajete  dont  Tyreus^  de 
Pois,  ki  o  lui  estoit,  cuida  ferir  une  bieste;  si  failli  à 
la  bieste  et  si  feri  le  roi ,  qui  outre  la  bieste  estoit. 
finsi  moru  li  rois ,  comme  vous  avés  oï.  Et  en  celé  fo- 
riest meismes  si  hurta  ensi  faitement  Ricbars  ses  frères 
à  .i.  arbre  que  il  en  moru.  Et  de  chou  distK>n  molt 
que  Dex  le  fist  pour  chou  que  il  ayoit  les  perroches 
ensi  destruites  et  essorbées^. 

Comment  Henris  li  frères  le  roi  Guillaume  fu 

couronnés  à  Londres^. 

Henris  li  frères  le  roi  Guillaume  fist  le  cors  dou 
roi  son  frère  porter  à  Winciestre.  Là  fu-il  entières  el 
moustier  Saint-Piere  de  la  Hyde  devant  le  maistre- 
aateL  Puis  s'en  ala  à  Londres  et  fu  couronnés  à  roi  de 
rarchevesque  Ântiaume'  de  Chantorbire.  Et  puis  prist- 
il  à  feme  la  fille  le  roi  d'Escoce ,  ki Mehaus  avoit  non; 

"  G.  et  tes  evesques  et  ses  abés  et  ses  moinnes.  —  *  T'en  gardes.  — 
*  U  meismei  avoit  laite.  —  ^  Tirels.  —  'Et  choa  dist-on  moolt  en  plai- 
sors  lias  qae  ce  fu  por  le  pecié  des  parroces  que  il  avoit  destruites. 
*  Cette  rubrique  manque  dans  le  ms,  de  S. -G.  —  '  Ansiaume. 


68  HISTOIRE  DES  DUCS  DE  NORMANDIE 

dont  il  ot  .i.  fill,  Guillaume  ^  et  uneûlle,  Mehaut,  ki 
puis  fu  marie  à  l'empereur  d'Âlemaigne  ki  Hem'is 
avoit  non.  Ele  fu  couronné  à  .i.'  jour  de  le  fieste  Saint- 
Jehan  a  Maience,  de  rarchevesque  de  Couloigne.  Et 
puis  avint  que  Guillaumes^  li  fils  au  ix)i  Henri  *j  s'en 
vint  à  Barbeflue;  car  il  \oloit  passer  le  mer  et  aler  en 
Engletierre.  Et  tormente  le  prist^  si  fu  noiiés  et  de- 
Yourés  des  pissons  de  mer  ^,  et  moult  d'autres  qui  o  lui 
s'en  alolent^  :  dont  grans  damages  fu  et  grans  pitiés^. 
Et  en  lui  fu  avérée  la  prophecie  Merlin,  ki  .y^.  ans  de- 
vant et  plus  ot  esté  dite;  car  il  dist  ensi  :  cr  Li  chaiel 
au  lyon  des  illes  seront  mué  en  poissons  de  mer.  »  U 
apieloit  le  roi  Henri  Ijron  y  et  bien  i  ot  raison  ;  car  à 
son  tans  ne  fu  nus  plus  fors  rois  de  lui ,  plus  poissans 
ne  plus  doutés. 

Puis  repaira  li  dus  Robiers  de  Jherusalem  assés  tost 
apriès  le  couronnement  son  frère ,  et  si  refusa  la  oou* 
ronne  de  Surie.  Quant  il  fu  revenus  en  sa  tierre,  assés 
tost  apriès  passa  la  mer  ;  si  vint  en  Engletierre  pour 
tolir  à  son  frère  la  tierre  ;  mais  il  se  concordèrent  en 
tele  manière  que  li  rois  Henris  donroit  cascun  an  à  son 
frère  •iiij°^«  mars  d'esterlins  ^.  Lî  dus  Robiers  s'en  re- 
paira apriès  chou  en  Normendie;  si  ne  demoura  pas 
grantment  que  il  s'apparella  comme  por  guerroiier 
son  frère;  mais  li  rois ,  qui  dire  l'oï,  passa  la  mer  et 
s'en  vint  à  toute  s'ost  et  a  tout  son  pooir  ^  en  Normen- 

•  A  empeerris  le.  —  '  Li  ûls  le  roi.  —  '  Les  six  mois  précédents 
manquent  dans  le  ms.  S.- G.  —  *  S'en  alerent.  —  ^  Le  reste  du  para- 
graphe manque  dans  le  ms.  S.-G.  —  ^M.  d'argent.  —  »  S'en  ▼.  od  t. 

son  p. 
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die  y  et  prist  moult  tost  la  cité  de  Bayoes  *  et  Caam. 
Pub  afisist  li  rois  le  castiel  de  Mortemer  ;  et  quant  il 
Tôt  pris^  si  s'en  ala  vers  Tenecbray  *,  ù  li  dus  Robiers 
assambla  à  lui.  Et  ayint  ensi  en  ^  celé  bataille  que  li 
dus  i  fu  desconfis  et  pris  ;  ne  onques  li  rois  home  n'i 
perdi ,  et  de  l'autre  part  i  ot  ocis  Ax^.  homes.  Lors  ot 
li  rois^  toute  Normendie^  et  le  prist  et  tint^  en 
sen  demaine;  si  s'en  ala  en  Engletierre  arrière ,  et  i 
envoia*  ses  prisons  ^  et  les  tint  tant  que  il  en  sa  prison 
morurent.  Li  dus  Robiers  moru  à  Bristou  en  la  pri- 
son le  conte  Robiert  de  Glouciestre  son  neveu ,  à  cui 
li  rois  l'avoit  cargié  à  garder;  et  si  fu  enfouis ^  quant  il 
fu  mors  ^  en  l'eglyse  Saint-Piere.  Quant  li  empereres 
Henris  d'Âlemaigne  fu  mors,  li  roisHenris  d'Engte- 
tierre  envoia  por  Mehaut  sa  fille,  et  li  fist  jurer  feuté 
et  homage  des  '  barons  d'Engletierre  et  de  Normen- 
die;  puis  le  donna-il  à  feme  à  JoÛTroi  MarcheP  le 
conte,  li  fu  fils  le  conte  Fouque  d'Anjou ,  qui  de  li  ot 
•iij.  fils  :  JoSroi,  Henri  et  Guillaume.  Li  rois  Henris, 
quant  la  roine  Mehaus  fu  morte ,  prist  à  feme  Âalis ,  la 
fille  Godefroi  le  duc  de  Louvaing ,  la  cousine  Wis- 
tasse  ^  de  Bouloigne;  mais  n'en  ot  nul  enfant.  Si  ot-il 
de  bas  .yj*  fils  et  .vij.  filles.  Li  ainsnësdes  bastars  fu  Ro- 
biers f  à  qui  il  donna  Sébile ,  ki  fu  hoirs  de  tierre ,  et 
tcL  fille  le  conte  Robiert  Haymon*""  et  nièce  Robiert  de 
Montgomeri ,  et  si  estoit  li  chiés  de  son  linage.  Ses 
biretages  fu  Thoenis  et  la  Marche  de  Beessin.  Et  si 

'  Bealvais.  —  •  Tencrchebrai.—  '  De.  —  *  Li  r.  Henris.  —  *  Et  le  t. 

—  •  A. 'si  enmena.  —  '  Feellé  as.  —  •  Martel.  —  'Le  conte  Ustascie. 

—  '•  Hamon. 
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donna  encore  li  rois  à  cestui  Robiert  la  tierre  Haymon 
le  Despensier^  l'oncle  sa  feme,  et  la  conté  de  Licecestre. 
Guillaumes  fu  li  secons  des  bastars;  Richars  fu  li  tiers, 
qui  fu  noiiés  o  son  frère.  Renaus  %  Robiers  et  Gillebiers 
furent  sans  tierre  Mehaus  sa  fille  bastarde  fu  donnée 
au  Gonte  del  Perche,  l'autre*  à  Connain  le  conte  de 
Bretaigne;  la  tierce,  qui  ot  non  Julyane^  fu  donnée 
à  Guillaume  ^  de  Paci  ;  la  quarte  à  Guillaume  Gayet  ; 
la  quinte  au  Tisconte  de  Biaumont  ;  la  siste  au  fill  Boa- 
chart^  deMonmorenci.  La  .yij.isme  ot-il  d'Isabiel ,  le 
serour  le  conte  Galerant  de  Muellant  ^,  et  celé  ne  iu 
onques  donnée  à  signour. 

Henris  li  rois  d'Engletierre  fîst  en  Engletierre  plui- 
sours  castiaus  ;  et  en  Normendie  fist-il  le  Noef-Gastel- 
sour-Dyeppe,  que  on  apiele  de  Riencort,  et  Yemud 
et  Nuelcort  et  Buesmolins  et  Goulemont  et  Pont- 
Ourson'  et  encore  autres.  Il  fonda  en  Engletierre 
Tàbbeye  de  Radinghes ,  et  si  i  mist  moines  de  Clygni  '; 
et  à  Gicestre  ^  une  de  Saint-Jehan  ;  et  en  Normendie 
Sainte-Marie-del-Pré,  que  sa  mère  avoit  commencie. 
Il  aida^  moult  à  faire  l'abbeye  de  Clygni ,  et  Saint- 
Martin-des-Ghans  de  Paris;  et  si  fist  faire  Tospital 
Saiiit-Bemart  des  Mons-de-Mongeu  ''',  et  i  donna  ren- 
tes. Al  Temple  donna-il  une  ville  Ruem  '  ' ,  que  on  apiele 
Ville-de-Diu.  Il  refist  Feglyse  d'Evreus,  ki  avoit  esté 
arse  d^  sa  guerre  et  de  le  guerre  le  conte  Amanrri. 

'  Rainnaut.  —  *  La  seconde  des  filles  fa  donaée.  —  '  La  t.,  Juliane. 

—  *  Ustasse.  —  *  Boscart.  —  ®  Meulent.  —  ">  Driencoort,  et  Vcmcil  et 
Nonencortet  B.  et  Colemont  et  Pont-Orson.  —  *  Cluingni.  -^*  Ciestre. 

—  ••  Mongiu.  —  "  En  Evi'ecin, 
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Cil  rois  Henris  moru  eu  la  foriest  de  Lyons  à  le  Saint- 
Denis'  ;  et  si  fu  portés  en  Engletierre  enfouir  en  *  l'ab- 
beye  ma  dame  Sainte-Marie  de  Radinghcs^  q^  il  avoit 
faite.  Il  moru  sans  fill  de  loial  espouse  ^  ^  mais  JofFrois 
li  cuens  d'Ango^  ki  moult  estoit  fel  et  crueus ,  avoit  à 
feme  Mehaut  sa  fille  ^  ki  emperreis  d*Alemaigne  avoit  ^ 
esté;  et  celé  estoit  ses  drois  hoirs.  Quant  li  rois  Henris 
fu  mors ,  li  baron  d'Engletierre  envoierent  en  An  go  à 
Mehaut  Temperreis ,  si  li  mandèrent  que  ses  pères  es- 
toit mors  ^  et^  s'ele  Yoloit  venir  en  Engletierre  sans  le 
conte  son  segnor,  il  le  rechevroient  à  dame  et  li  don- 
roient  la  couronne  ;  mais  le  conte  son  segnor  ne  reche- 
veroient^iP  en  nulle  manière  %  car  trop  estoit  fel  et 
crueus  :  si  ne  se  vaurroient  pas  mètre  en  sa  subjection. 
La  roine  ?  respondi  as  messages  k'ele  jà  sans  son  segnor 
n'i  porteroit  les  pies  ne  jà  roine  ne  seroit  se  ses  sires 
ii'estoit  rois.  Et  quant  li  message  oïrent  la  response 
l'emperreis^  il  s'en  repairierent  en  Engletierre,  et 
contèrent  as  barons  sa  response.  Estievenes  ses  niés ,  li 
cuens  de  Moretuel  et  deBouIoigne,  quant  il  oï  les 
novieles  de  sen  ayoul  qui  mors  estoit,  et  que  s'ante 
Temperreis  n'i  voloit  aler  sans  le  conte  son  segnor^  et 
li  Englois  ne  li  vololent  tenir  ^  à  segnor  en  nulle  ma- 
nière, auques  par  la  volenté  des  Englois  et  par  lor 
mandement  s'en  vint-il  à  Wissant^;  si  entra  en  une 
nef  et  ses  gens  en  auties  pluisors ,  si  passa  la  mer  et 
arriva  a  Douvre ,  si  entra  en  EngletleiTC  et  si  se  saisi 

'  A  S.-D.  —  'A.  —  '  D'espousc.  —  *  Qii  e.  a.  —  '  Le  c.  ne  r.-i!  à 
«egDor.  —  •  Fin.  —  "  LVmiicrrris.  —  *  El  que  li  E.  ne  v.  le  conte  re- 
cevoir. —  *  Winsant. 
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de  la  tierre  ^  et  se  fîst  coroiiner  à  roi  par  la  force  de 
son  frère  l'evesque  '  de  Winclestre  et  par  la  volentë 
des  barons^  qui  li  otr itèrent  la  couronne  par  tel  cbn- 
vent  que  il  lor  tenist  lor  cfaiartres  que  li  rois  Henris 
ses  ayoes  lor  avoit  données  et  que  il  lor  renou^elast. 
Savés-Yous  quels  chartres  che  furent?  Quant  li  dus 
Robiers  de  Jherusalem  repaira  y  et  li  rois  Henris  ses 
frères  Toï  dire,  si  en  ot  paour  por  chou  que  li  dus* 
estoit  ainsnës  de  lui  et  plus  drois  hoirs  del  r^ne  :  il 
proia  et  requist  as  barons  d'Engletierre  que  il  li  aidas- 
sent en  boine  manière^  encontre  son  frère,  par  td 
couvent  que  il  devisassent  quels  loys  il  voloient  avoir^. 
Li  baron ,  comme  faus ,  li  otriierent  ;  si  fisent  escrire 
tels  Chartres  comme  il  vaurrent,  et  li  rois  lor  fist 
saieli^  ;  mais  onques  ne  lor  tint,  puis  que  ses  frères 
fu  mors.  Et  ches  meismes  chartres  vaurrent  li  Englois 
que  li  rois  Estievenes  ^  lor  tenist  et  que  il  lor  xenou- 
velast ,  et  il  si  fist  par  si  que  il  soufrissent  que  il  fust 
rois  et  que  il  II  aidassent  envers  toz  cels  qui  le  r^pue  ^ 
vaurroient  calengler.  D'ambes  .ij.  pars  fu  otn^e  celé 
chose. 

Mehaus  l'emperreis  qui  drols  hoirs  estoit  d'Engle- 
tierre, estoit^  en  Ango  avoec  son  segnor,  qui  poi 
vescul  a{»*Iès.  Quant  elle  oï  dire  que  li  cuens  Estie- 
venes, ses  niés,  apriès  la  mort  son  père  avoit  saisi  le 
règne  d'Engletierre,  elle  entra  en  Normendie,  et  ot  tost 
Dantfront  en  Passois  et  Ârgentuem  et  les  castiaus  de 

•  L'e.  Henri.  —  *  Li  d.  ses  frères.  —  '  Ces  irais  mots  manquent  dans 
le  ms.  S. -G, —  *  A.,  et  il  lor  confermeroit.  —  *  Stievenes.  —  •  R.  li. 
—  *  Fu  lors. 
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tVimois,  et  si  donna  grant  tierre  à  Joiel  del  Maine 
pour  avoir  s'aïe  à  son  hiretage  conquerre.  En  cel 
point  moru  Joffrois  li  cuens  d'Ânjo  y  et  Henris  ses  fius 
Ten  ala  au  roi  de  France  Looys  ;  si  li  fîst  homage  de 
n  *  tierre  y  qui  fourmorte  li  estoit  de  par  son  père. 
M ehaus  li  emperreis  remest  yeye ,  et  moult  fu  dolante 
ie  la  mort  son  segnor  ;  mais  por  chou  ne  se  targa-elle 
MBques  de  guerroiier  ne  de  mètre  paine  à  tout  son 
pooir  de  *  reconquerre  son  hiretage.  Estierenes  li  rois 
i'Engletierre,  quant  il  oï  dire  que  s'ante  li  faisoit 
pierre  ^  en  Normendie^  il  assambla  s'ost  et  passa  mer; 
ii  vint  en  Normendie^  et  ot  si  grant  gént^  que  d'En- 
g^ois  ^  que  il  amena ,  ke  d'autre  gent ,  que  si  anemi 
ne  Toserent  ^  atendre  en  camp.  Il  chevauçoit  par  tout 
3i  il  Toloit  defors  forterece.  Tant  ala  li  afaires  que  il 
issist  le  castiel  Robiert  Bertrau  ^  ke  li  emperreis  te* 
aoit,  ki  se  tenoit  contre  ^  lui.  Par  un  jor  que  li  rois 
kurmoit',  avint  que  doi  escuier,  dont  li  uns  estoit 
^omians  et  li  autres  Bonlenissiens  ^  commençierent 
1  estriver  li  uns  à  l'autre  ^  por  .i.  fier  de  cheval.  Tant 
lurerent  les  tences  ke  il  s'entre-ferirent  et  escùier 
xymmencierent  à  venir  d'une  part  et  d'autre  à  la  mel- 
ée.  Tant  fisent  que  li  chevalier  s'en  commençierent 
i  meller  et  que  moult  en  i  ot  d'armes  ^  de  chevaus 
X>uviers9  et  d'omes  ocis  et  navrés  d'une  part  et  d'autre  ^; 
nais  li  Normant ,  ki  la  force  avoient  y  menoient  les 

'  La.  —  •  A.  —  »  Tel  g.  —  *  Que  dei  E.  —  »  Ne  Posaient  nul  lin. 

—  •  B.,  qui  se  tenoit  devers  l'empecrris  encontre.  —  '  D.  sa  merianc. 

—  •  A  tencier  et  à  e.ensamble.  —  »  A  la  mellëe...  d'autre  manquent 
^ans  le  ms.  S.- G. 
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BoulenisieDs  moult  malement  ;  car  trop  avoieiit  plus 
gent.  Li  rois,  qui  dormoit  \  s'esvella  pour  la  noise; 
si  demanda  à  ses  chamberlens  quels  noise  chou  estoit. 
«  Sire  f  che  li  dist  uns  siens  chamberlens  y  li  Normant 
ocient  toz  vos  Boulenisiens  là  fors,  m  Quant  li  rois  oï 
chou,  il  demanda  ses  armes,  si  s'arma  et  fist  son  che- 
val couvrir  et  monta  sus ,  si  s'en  vint  à  la  mellée  ;  et 
tantost  comme  il  i  vint,  si  feri-il  le  cheval  à  .i.  Nor- 
mant par  mi  les  flans,  et  puis  entra  en  la  mellëe,  si 
commencha  à  ferir  et  à  crier  :  u  Tués ,  tues  toz  les 
Normans ,  les  trahitours  !  mar  en  *  eschapera  uns 
seus.  »  Li  Normant,  quant  il  reconnurent  le  roi  et  il 
oîrent  chou  que  il  dist  et  il  virent  che  ke  il  faisoit,  il 
se  partirent  de  la  mellée  ;  car  pas  ne  se  vaurrent  à  lui 
combatre.  Et  s'en  repairierent '  à  lor  tentes,  molt 
enflé  et  molt  irié.  Li  baceler  normant,  qui  à  la  mel- 
lée orent  esté ,  contèrent  as  haus  barons  de  Normen- 
die  le  honte  et  le  despit  que  li  rois  lor  ot  fait  ^.  Quant 
li  baron  l'oîrent,  si  le  prisent  moult  en  gros,  et  s'en- 
tre-manderent  errant  par  toute  l'ost^,  et  vinrent  en- 
samble  à  parlement.  La  fins  dou  parlement  fii  que  il 
se  partiroient  dou  siervice  le  roi  ne  ke  jamais  lor  sires 
ne  seroit.  Tout  ensamble  s'en  vinrent  à  la  tente  le 
roi ,  si  li  disent  :  a  Sire ,  mius  vaut  folie  lassie  ke  folie 
maintenue.  Nous  vos  avons  tenu  une  pièce  à  segnonr 
par  mauvais  consel  et  par  mauvais  pourpens  :  se  vous 
nos  en  blasmés,  vous  n'avés  pas  tort.  Vos  avés  nos 
gens  batues  et  laidengies  et  clamés  trahitours.  Ciertes, 

*  Q.  d.  manqué  dans  le  ms,  S. -G,  —  *  S'en.  —  '  Si  s'en  parlireat  à 
lor  loges.  —  *  Lor  ot  dite  et  faite.  —  ^  SV.  taotost. 
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lous  connissons  bien  ke  chou  est  trahisons  de  falir 
ton  droit  segnour*  por  estrange  home  :  nous  nos 
iommes  tenu  avoec  vous  encontre  no  droituriere 
lame  Temperreis  :  dont  nos  sommes  molt  dolant  et 
nolt  repentant  y  car  bien  savons  que  nos  en  sommes 
nolt  blasmë  à  Diu  et  au  siècle  ;  mais  nos  ne  volons 
Aus  manoir  en  cest  pechié  ne  en  oest  blasme  :  si  vos 
lisons  *  tout  maintenant  sans  nul  alongement  que  vos 
nontës  ^  et  widiés  l'ost  ;  car  nous  ne  souferriesmes 
^D  nulle  fin  que  vous  plus  demourissiés  en  la  tierre , 
le  par  la  volenté  de  nostre  dame  l'emperreis  ^  n'es- 
oit.  »  Li  rois  y  quant  il  oï  che ,  fu  moult  iriës  ;  si  res- 
x>iidi  ausi  que  par  desdaing  :  (c  Si  ferés  viaus  hui  ; 
nais  m'i  souferrés-vous  jusk'à  le  matin.  »  Et  il  ju- 
gèrent Diu  que  non  feroient  ;  et^  se  il  plus  tant  ne 
{liant  aloit  delaiant,  il  seroit  pis.  Li  rois  vit  bien 
|ae  la  force  estoit  lor  ;  et  si  ot  grant  doute  de  chou 
|ae  il  ne  le  presissent  et  livrassent  à  l'emperreis  s'an- 
ain,  ki  moult  le  haoit^  se  il  plus  i  demouroit  sour 
or  pois.  Il  s'arma  et  fist  armer  toz  ses  Boulenisiens  et 
oz  cels  qui  o  lui  s'en  vaurrent  aler^  qui  armes  avoient. 
?ub  monta ,  et  sa  gens  o  lui ,  et  se  partirent  de 

'06t. 

Li  baron  de  Normendie  firent  crier  ^  par  toute  l'ost 
pie  nus  des  Normans  (ust  ^  tant  hardis  qui  ^  au  roi  ne 
i  sa  gent  fesist  ne  desist  ^  lait.  Puis  montèrent  et  con- 
roiierent  le  roi  jusques  à  la  rivière  de  Blangi;  et 

• 

•  Segnorage.  —  '  Si  vos  d.  que  vous.  —  »  A.  m.  —  *  Se  ptr  Té. 
—  *  C.  lor  bans.  —  *  Ne  fust.  —  ^  Que  il.  -—  ■  Feissent  ne  deissent. 
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quant  H  rois  ot  passé  *  la  rivière ,  il  vinrent  à  lui ,  si 
li  rendirent  tout  ensamble  lor  bornages;  après  s'en 
repairierent'.  Quant  li  rois  s'en  fu  aies,  il  prisent' 
lor  message ,  si  l'envoiierent  à  l'emperreis  ;  et  si  li 
mandèrent  k'ele  s'en  venist  tout  seurement  en  la  tierre, 
car  il  le  recheveroient  à  dame.  Mehaus  Temperreis, 
quant  ele  oî  ces  nouvieles ,  en  fu  moult  lie  ;  ele  s'en 
vint  en  Normendie,  ù  elle  fu  recheue  à  grant  joie  des 
Normans;  elle  prist  les  homages  de  toz  les  barons  de 
la  tierre  et  de  toz  les  fievés.  Li  rois  Estievenes  ses  niés, 
quant  il  se  fu  partis  des  Normans ,  s'en  vint  moult  en 
baste  en  Boulenois;  mais  là  ne  fist-il  pas^  grant  de- 
morée ,  aîns  apparella  sa  navie^,  et  vint  en  Engletierre, 
et  fist  moult  bien  garnir  ses  castiaus  et  ses  forte- 
reces^;  car  il  se  doutoit  moult  des  Normans  et  de 
s'antain  \  Li  rois  Davis  d'Escoce  estoit  oncles  l'em- 
perreis Mebaut  ;  frères  fu  sa  mère.  Il  et  li  cuens  de 
Leuciestre  *  envoierent  à  li  lor  messages  en  Normen- 
die,  et  li  mandèrent  qu'ele  en  venist  en  Engletierre; 
car  il  li  aideroient  tant  qu'ele  auroit  la  couronne,  ki 
ses  drois  estoit. 

Mebaus  l'emperreis ,  quant  elle  oï  ces  novieles , 
s'aparella  moult  tost  de  passer  mer  comme  preus  et 
vallans:  mais  ancois  fist-elle  de  Henri  son  fil  duc  de 
Normendie,  et  si  li  fist  faire  bomage  au  roi  Looys  de 

'  Fa  payses  la  r.  et  il  virent  que  il  estoit  fors  de  la  dacée  de  Nor- 
mendie.  —  *  H.  ;  et  puis  le  déifièrent,  si  s'en  rcpairierent  arrière. 
Li  Normant.  —  '  A.,  p.  —  *  Onques.  —  •  W.,  si  passa  mer.  —  «M. 
tost  g.  tontes  les  f .  —  ^  Le  ms.  S.- G,  ajoute  :  L'empeerris  et  de 
Henri  son  fil,  qui  bien  estoient  enparenté  en  Engletierre.  —  '  Leicestrc. 
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France.  Henris  fils  Mehaut%  quant  elle  ot  lait  son 
homage  au  roi  Looys ,  por  avoir  s'aïe  en  tel  manière 
que  tout  chil  de  sa  tierre  Li  o  lui  por  sa  proiere  s'en 
yaurroient  aler  en  Engletierre  por  lui  aidier  son  hire- 
tage  à  reconquerre ,  et  por  chou  que  *  il  soufirist  que 
il  i  alassent,  li  proumist-il  GIsors  et  Lyons.  Li  rois  li 
otria,  et  li  doi  castiel  furent  mis  en  la  main  des  ^  Tem- 
pliers. Puis  s'en  repaira  li  dus  à  sa  mère ,  Li  l'atendoit 
souT  la  mer.  L'emperreis,  quant  ses  fils  [fu]  venus, 
ne  s'atarga  plus^  ;  ains  entra  en  mer  et  passa  en  En- 
gletierre o  ses  Normans  et  o  ses  Angevins,  si  arriva  à 
Brustou^.  Là  vinrent  à  li  li  rois  d'Escoce  et  li  cuens  de 
Leeciestre  et  maint  autre  baron ,  si  li  fisent  homage  et 
sairement.  Mehaus  l'emperreis ,  quant  elle  ot  recheus 
les  houmages  de  cels  qui  à  li  estoient  venu ,  elle  se 
parti  de  Bristou  et  chevaucha  par  la  tierre ,  et  guerroia 
moult  durement  le  roi  Estievenon  son  neveu  et  le  cou* 
sin  son  fill.  Tous  dis  chevauçoit  l'emperreis  avœc 
Tost,  et  donnoit  les  n^Uours  consaus  et  les  plus  haus; 
en  toute  l'ost  n'avoit  baron  si  artillant  ne  si  uiseus  de 
guerre  comme  elle  estoit ,  si  en  estoit  moult  grans  pa- 
role par  toute  Engletierre.  Tant  dura  la  guerre  entre 
li  et  son  neveu  que  les  deus  os  s'entre-contrerent  à 
Nichole.  Là  se  combatirent  tant  que  li  rois  fii  ^  descon- 
'  fis  et  par  force  retenus  et  pris?,  et  pierdi  tout.  Por 
ceste  chose  diston  encore ,  quant  uns  hom  piert  au- 
ques  ,  que  il  piert  autant  ke  li  rois  pierdi  à  Nicole;  car 
il  pierdi  tout,  et  si  fti  menés  à  Bristou  en  prison. 

"  M.  l'empeenis.  —  *  A  r.,  que.  —  '  As.  —  *  Pas  granment.  —  *  Bris- 
tou. —  •  I  fu.  —  '  Et  pris  par  force. 


78  HISTOIRE  DES  DUCS  DE  NORMANDIE 

La  roine  Mehaus,  la  boine  clame%  la  feme  le  roi 
EstieveDon^  qui  moult  estoit  boine*  et  simple ^  ne 
onques  de  la  guerre  ne  s'estoit  mellëe  ;  ains  s'estoit  te- 
nue en  ses  chambres  moult  simplement  et  moult  coie- 
ment  y  quant  ele  oï  les  nouvieles  de  son  segnor  qui  pris 
estoit  y  molt  en  fu  dolente  ;  mais  elle  ne  moustra  pas 
tout  son  doel  en  plors  et  en  larmes ,  ains  ala  au  trésor 
son  son  ^  segnor  que  il  ayoit  grant,  si  le  départi  lar^ 
ghement.  Et  manda  cheyaliers  par  toutes  tierres  là  ù 
elle  les  pot  avoir^  si  assambla  si  grant  ost  k'ele  assist 
l'emperreis  et  Henri  son  fill  et  le  roi  d'Escoce  et  le 
conte  de  Leicestre  et  maint  autre  haut  baron  toz  en- 
samble  dedens  la  cité  de  Vinciestre.  Moult  li  aida  à 
guerroier  Henris  li  evesques  deWinciestre,  li  ireres 
son  segnor  le  roi  ;  chil  fu  adiès  ses  maistres  conseillers, 
•xj.  semaines  sist  la  roine  devant  la  cité,  ne  onques 
dedens  ces  .xj.  semaines  ne  passa  uns  seus  jors  que  il 
n'eust  poigneis  de  guerre  à  cascune  des  .iiij.  portes  de 
la  cité^.  Un  jour  avint  que  j)  i  ot  poigneis;  si  i  fii 
pris  li  cuens  de  Leiciestre ,  et  amenés  devant  la  roine 
en  sa  tente.  Quant  li  cuens  vit  la  roine ,  si  ot  moult 
grant  paour^  et  li  cria  mierchi  et  li  chaï  as  pies  moult 
humlement. 

Quant  la  roine  vit  le  conte  ki  à  ses  pies  estoit  chaûs 
et  qui  li  crioit  merchi ,  elle  commencha  à  rire  ;  si  li 
dist  :  (c  Sire  cuens ,  par  vostre  consel  vint  l'emperreis 
en  ceste  tierre^  et  par  vostre  aïe  est  me  sires  pris.  Vous 
avés  esté  moult  sages  et  moult  uiseus  de  nous  grever  et 

'  Ces  trois  mots  manquent.  —  *  B.  dame.  —  '   Sic  ms.   i55, 
—  ^  G.  as  .iiij.  p. 
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d'aîdier  Temperreis  :  or  soiiës  sages  d'aidier  Toa»- 
meismes  ;  car,  par  celé  foi  que  je  doi  mon  segnour  (et 
si  le  me  doinst  '  Dex  reveir  à  ma  volentë  !  )  y  tous  ne 
mangerés  jamais  ne  buyerés  devant  ke  je  r'aie  mon 
segnor  u  que  je  soie  bien  seurs  dou  *  r'ayoir.  »  Quant 
li  cuens  oï  che  sairement  que  la  dame  fist  y  moult  ot 
grant  paour.  Far  la  congié  la  roine  envoia  en  la  cité 
à  l'emperreis  et  à  Henri  son  fill  et  au  roi  d'Eschoce  y 
si  lor  manda  de  cel  ^  afaire  ;  et  fist  tant  che  jor  meis- 
mes  que  il  ot  ^  parlement  y  et  fist-on  la  roine  bien  seure 
de  r'aToir  son  segnor  :  par  coi  li  cuens  ot  congié  de 
megnier^.  Mehaus  l'emperreis  et  ses  fils^  envoierent 
tantost  à  Bristou  por  le  roi  Estievenon,  si  fu  tous 
quites  et  délivrés  por  le  conte  de  Leiciestre.  Lors  re- 
commencha  la  guerre  derechief  moult  crueus  y  et  la 
roine  Mehaus  retourna  en  ses  chambi*es  ;  ne  onques 
ains  puis  ne  s'en  vaut  meller  de  la  guerre ,  ains  en 
lassa  bien  son  segneur  convenir,  puis  que  il  fu  déli- 
vrés. Moult  guerroia  durement  Mehaus  l'emperreis  au 
roi  Estievenon  son  neveu;  souvent  fu  au  deseure  et 
souvent  au  desous;  mais  tant  saciés-vous  bien  L'ele 
avoit  assés  mellour  guerre  au  roi  qu'ele  n'eust  à  la 
Toine.  Mehaus  l'emperreis,  quant  elle  vit  que  la  guerre 
durcit  tant ,  otria  toute  la  droiture  k'ele  avoit  eif  la 
tierre  à  Henri  son  fill ,  et  toz  ses  houmages  k'ele  avoit 
recheus  li  fist-ele  rechevoir;  et  si  li  dist  ke  li  '  conque- 
sistla  couronne,  se  il  peust,  et  si  ^  fust  rois.  Henrisfils 
Mehaut  l'empetreis  rechut  toz  les  houmages  des  barons 

'  Laisl.  —  *  De  lui.  —  '  M.  oel  a.  —  «  I  ol.  —  *  Mangier.  —  *  Gon- 
«aals.  —  ^  Que  U.  ^-^  •  P.,  si. 
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qui  derers  lui  se  tenoient^  par  le  commandement  sa 
mère;  mais  por  chou  ne  vaut-il  onques  faire  riens  qui 
à  grant  chose  tornast  se  par  son  consel  non.  Molt 
l'ama  puis  tous  dis  et  honnera  ^  ne  onques  puis  en  ses 
Chartres  ne  en  ses  lettres  ne  en  ses  bans  *  ne  se  vaut  &ire 
apieler  fors  Henri  fill  Mehaut  l'emperreis.  Tant  dura  la 
guerre  des  .ij.'  cousins  que  il  furent  une  fois  tout  appa- 
rellié  de  combatre  devant  Walingefort  ;  mais  li  eves- 
que  et  li  abbé  et  autre  preudome  qui  là  estoient  alerent 
entre  deus^  et  fisent  tant  que  il  les  concordèrent  en  tele 
manière  ke  li  rois  Estievenes  seroit  rois  toute  sa  vie,  et 
apriès^  auroit  Henris  fils  Mehaut  l'emperreis  le  règne  et 
si  hoir  apriès  lui.  Encore  fu-il  devisé  que  Guillaumes,  li 
cuens  de  Mortuel^  li  fils  le  roi  Estievenon,  aroit  en  Nor- 
mendie  Mortuel  et  Luideboue^  et  autres  grans  tiennes, 
et  en  Engletierre  la  quarte  part  de  l'eskiechier.  Chis 
Guillaumes  estoit  cuens  de  Boloigne.  Encore  iu-il  devisé 
à  la  concorde  que  Henris  seroit  seneschaus  del  règne, 
et  par  lui  seroit  justice  tenue ,  et  de  toutes  les  rentes 
et  les  eschaances  i*enderoit-il  conte  à  l'eskiechier.  Ensi 
furent-il  puis  boin  ami  tant  comme  il  vesquirent* 
Chil  rois  Estievenes  fu  moult  dous  et  moult  deboin- 
naires  et  moult  piteus  ^  :  par  coi  il  ne  tenoit  pas  ferme 
justice,  .xviij.  ans  tint  le  règne,  et  puis  moru;  et  fa 
enfouis  en  une  abbeye  k'il  avoit  faite ,  qui  estoit  apé- 
]ée  Farversent,  ki  siet  sor  .i.  havene  de  mer  à  .vij.  Hues 
de  Chantorbire ,  pries  del  chemin  qui  va  de  Chantor- 
bire  à  Rouveciestre  '  et  à  Londres,  et  là  pries  siet  uns 

■  L.  estoient.  —  *  B.  que  il  faisoit  crier.  —  '  Entre  les  deus.  —  ^Et 
en  apriès  sa  mort.  —  *  Lindebone.  —  *  Proas.  —  '  Rovecestre. 
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boius  passages  qui  est  apielés  Espringes.  La  roine 
Mehaus  gîst  delés  lui  desous  «i.  autre  marbi^. 

Henris  fils  Mehaut  l'emperreis^  si  com  vous  avés 
d  chi  devant ,  se  fist  couronuer  à  roi  sans  estrif ,  et 
ot  ïa  tierre  en  boine  pais.  Il  s'en  vint  en  pais  en  Nor- 
mendie ,  et  moult  se  fist  bien  de  son  segnor  le  roi  de 
France  Looys;  et  quant  li  plaisoit^  il  aloit  en  déduit 
à  Paris.  En  cel  tans ,  avint  que  li  rois  Looys  se  parti 
de  sa  feme  Âlienor  par  parentage.  Celé  dame  estoit 
hoirs  de  la  duchée  d'Âquitaigne  :  li  Poitevin^  si  home, 
vinrent  por  lui  al  département  à  Estampes ,  et  l'en* 
menèrent  en  sa  tierre  ;  et  si  avoit-elle  jà  eu  del  roi 
son  segneur  '  .ij.  filles ^  dont  li  une  fu  donnée  et  ma-* 
riëe  au  conte  de  Champaigne^  et  li  autre  au  conte 
Thiebaut  de  Chartres  le  frère'  le  conte  de  Cham- 
paigne«  Et  quant  la  roine  Âlienor  s'en  fu  alée  en  sa 
tierre,  li  rois  Henris  d'Engletierre  le  prist  etespousa, 
et  fu  saisis  de  toute  la  tierre  la  dame ,  et  de  Poitau  et 
de  Gascoigne  et  d'Âuviergne.  Toutes  ces  tierres  prist^ 
il  avoeques  li,  et  s'ot^  li  rois  de  li  .v.  fius  et  trois  filles. 
Li  primerains  ot  à  non  Guillaumes,  ki  moru  enfes;  li 
secons  Henris,  ki  au  vivant  son  père  fu  rois,  et  prist 
à  feme  Margherite  la  fille  le  roi  Looys  de  France ,  que 
il  avoit  eue  d'une  autre  feme ,  la  serour  le  roi  d'Es- 
paigne ,  que  il  espousa  quant  il  fu  départis  de  sa  feme 
la  roine  Alienor.  Encore  ot  li  rois  une  autre  fille  de 
oele  feme  meismes,  qui  fu  jurée  a  Richart  le  tierc  fill 
le  roi  d'Engletierre,  ki  puis  fu  rois  moult  poissans.  Li 
jouenes  rois  Henris,  quant  il  moru,  n'ot  nul  enfant  de 

'  De  son  segnor  le  r.  de  France.  —  *  Qui  frères  estoil.  —  ^  Puis  ot. 
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sa  feme;  mais  ayant  que  il  morust^  guerria-il  son  père 
por  tierre  avoir  par  le  consel  dou  roi  de  France,  et  si 
a  vint  que  II  rois  Looys  et  li  jouenes  rois  Henris  '  assisent 
Ruem.  Li  rois  Henris  au  Court-Mantiel ,  li  pères  le 
jouene  roi  Henri,  quant  il  oï  les  nouvieles  de  son  fiU  ki 
le  guerrioit  por  tierre  avoir,  il  s'en  vint  en  Normen- 
die  ;  et  puis  fist  tant  que  il  vint  à  Ruem.  Et  puis  apriès^ 
quant  il  vint  '  à  Ruem ,  fist  concorde  au  roi  de  France 
et  à  son  fill  par  si  que  cascun  jor  li  donroit  .c.  livres 
de  tournois  à  despendre.  [Issi  se  parti  li  rois  del  siège.] 
Chil  rois  Henris  li  jouenes  estoit  boins  chevaliers,  et 
moult  ama  boins  chevaliers  ^  ;  larghes  estoit  sour  toz 
homes,  et  si  estoit  moult  biaus  \  Il  mena  les  Normans 
à  Senslis,  quant  li  cueus  de  Flandres  destruisi  la  tierre 
le  ix)i  Phelippe  de  France,  ki  estoit  ses  serouges;  et, 
por  la  paour  de  lui ,  se  concorda  li  cuens  de  Flandres 
au  roi  Phelippe  de  France. 

Vous  devës  savoir  que ,  quant  li  rois  Looys  ot  ses 
•ij.  filles  otroïes  as  deus  fils  le  roi  Henri ,  et  sa  feme, 
de  cul  il  les  ot  eues,  fu  morte,  il  prist  encore  la  tierce 
feme  la  serour  as  deus  contes,  celui  de  Champaigne 
et  celui  de  Blois,  qui  ot  à  non  Aie.  A  ces  «ij.  contes 
ot-il  données  ses  .ij.  premeraines  filles,  que  il  avoit  eues 
de  la  roine  Alienor.  De  celé  Aie  ot-il  Phelippe ,  son 
fill ,  et  une  fille  qui  fu  donnée  à  l'empereour  de  Con<* 
stan  tinoble.  Li  jouenes  rois  Henris  d'Engletierre  ^  moru 
à  Martiaus ,  ù  il  estoit  ^  entruès  que  il  guerrioit  son 

'  H.  et  li  François.  —  *  Il  i  fu  venus.  —  '  Elstoit  moult  huens  c.  —  */^ 
ms.  S. 'G,  ajoute  :  Les  tornoiemens  antôit  et  anioit.  —  'Ce  moi 
manque  dans  ie  ms.  S, 'G,  -—  •  Marteaus  yiles  tout. 
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pere^  et  si  se  fist  porter  à  Ruem  enfouir.  Richars^  qui 
fu  nés  apriès  lui,  ot  la  duchëe  d'Aquitaine ,  la  tierre 
m  mère  la  roine  Alienor.  Goirois,  ki  fu  li  quars  des 
frères,  prist  en  après  la  fille  le  conte  Connain  de  Bre- 
taigne,  et  si  fu  sires  de  la  tierre;  et  ot  de  li  .i.  fill, 
Artu,  et  une  fille,  Alienor.  Il  s'en  ala  au  roi  Phe- 
lippe  de  France  et  fu*  seuescaus  de  France,  et  moult 
bien  dou  roi;  mais  assés  tost  moru,  et  fu  enfouis  à 
Paris  en  le  mere-eglyse.  Li  quins  des  fils  le  roi  Henri 
fu  Jehans,  ki  sans  tierre  fu  longhement  ;  mais  puis  li 
fist  ses  pères  espouser  la  fille  le  conte  de  Gloeciestre, 
et  ot  la  contée ,  et  en  Normendie  li  donna  li  rois  *  la 
contée  de  MortueL  Des  .iij.  filles  que  li  rois  ot  fu  la 
{«"emiere  donnée  au  duc  de  Sassoigne ,  qui  Henris  avoit 
non,  ki  de  li  ot  .iij.  fils  et  une  fille.  Li  ainsnés  des  fils 
fu  '  Henris ,  ki  fu  dus  apriès  le  mort  le  père  ;  li  secons 
des  fils  ot  non  Othes ,  qui  puis  fu  empereres  de  Rome  ; 
li  tiers  fils  ot  à  non  Willaumes  de  Winciestre.  La  fille 
fu  donnée  au  conte  del  Perche.  L'autre  fille  le  roi  Henri 
ta  donnée  ^  au  roi  d'Espaigne ,  ki  en  ot  fils  et  filles. 
L'une  des  filles  fu  ma  dame  Blance ,  ki  puis  fu  mariée 
à  Looys  le  fill  le  roi  ^  de  France.  La  tierce  fille  le  roi 
Henri  iîi  mariée  au  roi  Guillaume  de  Sezille  ;  mais  li 
rois  moru  sans  hoir  avoir  de  li  ;  et  elle  fu  puis  mariée 
au  conte  Raimon  de  Saint-Gille ,  dont  ele  ot  Raimon 
aen  filL  Et  puis  moru-ele  à  Ruem  d'enfant ,  et  fu  en- 
fouie en  le  mere-eglyse  de  Ruem  ;  mais  ele  n'i  gist  ore 
pas,  car  ele  fu  puis  desfouie  et  portée  à  Frontevraut, 

'  El  fu  tes.  —  •  Lf  donna-il.  —  '  Ot  à  non.  —  *  Mariée.  —  '  Le  r. 
Phelippe. 
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ù  ses  pères  et  se  mère  gisent  et  li  rois  Richars  ses  frères. 
[Celé  dame  ot  à  non  Jehane.] 

Li  rois  Phelippes  de  France  guerroia  moult  encontre 
le  roi  Henri ,  car  il  avoit  toutes  voies  aucuns  des  fils  le 
roi  Henri  en  s'aïe  et  moult  d'autres  gens  por  l'amoifr 
de  lui  '.  Quant  li  jouenes  rois  Henris  \ivoit,  il  li  ai- 
doit  por  chou  que  il  voloit  avoir  la  tierre  de  chk  merJ^Et 
aprièsceluiy  Richars^  qui'  estoit  cuens  de  Poitiers  et  ki 
outre  toz  les  boins  estoit  preus  et  vaillans,  refu.o  le 
roi  Phelippe  encontre  son  père ,  pour  chou  que  îl  vo- 
loit avoir  la  tierre  de  cha  mer,  la  duchée  de  Normen- 
die  et  toute  l'autre  tierre.  Tant  guerroierent  le  roi 
Henri  li  rois  Phelippes  et  li  cuens  Richars  que  il  pri- 
sent le  Mans,  ke  li  rois  Henris  fîst  ardoir  à  sa  gent 
meismement.  Li  rois,  quant  la  ville  fu  arse,  s'en 
vint  poignant  à  Ghinon  entre  lui  et  sa  gent.  Gel  jor 
meismes  que  li  rois  vint  à  Chinon  amaladi-il,  car 
il  avoit  eu  trop  chaut,  et  si  avoit  beu  aighe  frpide  : 
par  coi  il  moru.  Li  autre  dient  que  il  fu  sancmellés. 
Moult  fu  povres  à  sa  mort,  et  si  fu  enfouis  à  Front- 
evraut.  Richars  ses  fils  fu  de  premiers  bien  dou  roi 
Phelippe  de  France,  et  si  fu  tantost  apriès  la  mort  son 
père  dux  de  Normendie  ;  et  puis  passa  en  Normendie  ', 
si  fu  couronnés  à  roi  ;  mais  savoir  poës  que  au  tans 
son  père  avoit  eu  descorde '^  entre  les  .ij.  rois;  et  par 
concoixle  prisent  les  crois  entre  le  roi  Phelippe  et  le 
roi  Richart  ^  pour  aller  secourre  le  sainte  tierre  de 

'  Celui.  —  *  En  apriès  la  mort  de  celui ,  li  rois  Ricars  qui  lors. 
—  '  En  Engleterre.  —  *  S.  devés  que  il  à  la  vie  al  père  avoit  eu 
guerre.  —  '  Le^  huit  mots  précédents  manquent  dans  le  ms.  S, 'G. 
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Surie^  que  Salehadîns  avoît  novielement  conquise  con- 
tre '  crestiens.  Et  apriès  le  couronnement  le  roi  Ri- 
chart  s'en  repaira  li  rois  en  Noiinendie;  et  tantost 
appareillèrent  lor  oirre  ambedui  li  roi  y  et  si  jurèrent 
à  partir  lor  conqueste  et  lor  ayentures.  Li  rois  Richars 
et  It  *  baron  qui  ayoec  lui  en  aloient  prisent  lor  es* 
cherpes  et  lor  bourdons  ^  si  s'esmui^^t^  et  passèrent 
par  Provence,  et  entrèrent  en  mer  à  Marselle,  et  sygle- 
rent  tant  que  il  vinrent  en  Sezile.  En  cel  tans  fu  mors 
li  rois  Guillaumes  de  Sezile,  qui  avoit  .i.  neveu,  Tan- 
cre^,  qui  par  l'aie  le  roi  Richart  se  fist  hoir  de  la 
tierre  \  et  si  achata  a  la  roine  Jehane ,  la  serour  le  roi 
Richart,  son  douaire.  Li  rois  Guillaumes  avoit  une 
serour  ki  avoit  non  Constance,  ke  Henris  li  empereres 
de  Rome  avoit  espousée,  ki  estoit  li  plus  drois  hoirs 
de  Sezile.  En  celé  voie  furent  anemi  li  doi  roi  par 
molt  d'ocoisons^.  La  premières  ocoisons  si  fu  que,  en- 
truès  qu'il  sejornoient  à  Miessines ,  li  rois  de  France , 
il  et  sa  gent,  furent  dedens  la  ville,  et  li  rois  Richars 
par  dehors.  Cfail  dedens,  par  une  mellée  qui  sourst 
entre  els,  veerent  la  vitaille  à  cels  de  l'ost'  par  le 
commandement  dou  roi  Phelippe ,  qui  moult  haoit  les 
Normans  et  le  roi.  Li  rois  Richars,  quant  il  vit  chou 
que  li  François  li  avoient  fait ,  il  fist  sa  gent  armer,  et 
assailli  ^  le  ville,  et  le  prist  sor  François  :  dont  il  orent 
grant  desdaing.  Autre  ocoison  i  ot  \  car  li  rois  Richars  ' 

'  Sor.  —  'Et  tuit  li.  —  '  Tanqaere.  —  *  En  c.  v.  par  moites  aven- 
tares  que  deaUes,  qui  tous  jors  s^entremct  de  mètre  les  maies  se- 
mences el  moDOe»  f.  a.  li  dui  roi.  —  '  De  fors.  —  ®  Assallir.  —  '  I  ot  du 
chou  éjjùe  li  r.  R.  qui. 
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avoit  jurée  la  serour  le  roi  Phelippe  à  feme^  manda  la 
fille  le  roi  de  Nayare  *  avoir  à  feme,  et  le  fist  à  lui  ve- 
nir à  Miessinesy  et  si  l'espousa.  Autre  ocoison  i  ot 
encore  ;  car  ^  li  rois  Richars  prist  par  force  Margerit, 
qui  estoit  rois  de  la  mer  et  estoit  hom  le  roi  de  France, 
si  ne  Yoloit  faire  houmage  au  roi  Richart  ;  si  li  fist  ' 
creyer  .i.  oel  :  dont  chil  plus  n'en  ayoit.  Autre  oool- 
son  i  ot^  quant  il  passèrent  outre  Acre^  li  rois  Richars 
torna  o  sa  gent  sor  Tille  de  Gypre  et  prist  Fempereour 
et  sa  feme  et  sa  fille  ;  car  il  deveoient  *  la  yitaille  à 
Fost  d'Acre.  Li  rois  Richars  lassa  garde  de  Gypre  Ge- 
rart  de  Calebot  ^y  et  en  mena  l'empereour  prison  à 
Acre.  [Onques  de  cel  gaaing  ne  volt  faire  partie  al  roi 
de  France.]  Autre  ocoison  i  ot,  car  quant  il  furent 
assamblë  k  Acre,  li  cuens  Henris  de  Campaigne,  qui 
le  siège  avoit  maintenu  .i.  an  et  plus  et  estoit  nies 
as  .ij.  rois,  vint  au  roi  de  France  et  si  le  requist 
comme  à  segnor  que  il  Taquitast,  car  il  avoit  tout 
despendu.  Li  rois  li  falli  :  par  coi  il  ala  au  roi  Ridiart, 
qui  ses  oncles  estoit  de  par  sa  mei^,  qui  par  tout 
l'acuita  et  le  retint,  lui  centisme  de  chevaliers,  de 
sa  maisnie  ;  et  de  chou  pesa  moult  au  roi  de  France, 
et  grant  envie  en  ot. 

Quant  la  cités  d'Acre  fu  prise ,  ne  demoura  gaires 
ai»*iès  ke  li  rois  de  France  amaladl ,  et  ^  s'en  vaut  re- 
pairier.  Li  roi  parlèrent  ensamble ,  et  ot  en  couvent 
li  rois  Phelippes  au  roi  Richart  que  il  li  garderoit 

sa  tierre  de  chh  la  mer  comme  la  soie ,  et  en  nulle  ma- 

«^< 

'  N.  por.  —  •  I  ot  que.  —  '  Fist  li  rois.  —  *  Devoit  —  *  Giijrtt  Ta- 
lebot.  —  *^  A.  :  par  quoi  il. 
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niere  ne  le  '  guerroieroit ,  se  il  demouroit  ;  et ,  se  por 
sa  maladie  ne  fust,  il*  demourast  volentiers.  Ensi 
s'en  vint  li  rois  de  France  à  poi  de  gent,  et  lassa 
le  roi  Richart  à  poute  ^  s'ost  à  Acre  ;  mais  malement 
tint  covenant  li  rois  Phelippes  au  roi  Richart  ;  car  il 
ne  demoura  gaires ,  apriès  chou  que  il  fu  retomés  ^  en 
sa  tierre,  que  il  commencha  à  guerroiier  Noi^mendie, 
et  li  fu  rendus  Gisors  et  Lyons  etVernons  etpluiseur 
autre  castieL  Et  quant  li  rois  Richars  oï  outremer^ 
là  ù  il  estoit ,  la  noviele  que  li  rois  de  France  guer- 
rioit  si  faitement  sa  tierre,  il  se  mist  en  mer  por  re- 
pairier;  et  arriva  par  dechà  à  Brandis,  et  illuec  oï-il 
dire  que  li  empereres  Henris  qui  le  haoit  et  li  rois 
Phelippes  qui  gaires  ne  l'amoit  le  faisoient  gaitier 
par  toute  la  marine  :  par  coi  li  rois  se  remist  en 
mer  ;  et  tormente  le  prist  et  Tenchaça  entre  Aquilée 
et  Nequise^*  La  roine  Berengiere,  la  feme  le  roi  Ri-  ^-^  f 
chart,  et  la  roine  Jehane,  la  suer  le  roi,  s'en  vin- 
rent^ par  Rome.  La  nés  le  roi  Richart  brisa  al  arri- 
ver, si  que  por  J.  poi  li  rois  ne  perilla  à  toute  sa  gent. 
Tant  fist  k'à  grans  paines  eschapa  de  la  nef,  soi 
•xvi.isme  de  compaignons.  Puis  s'en  vaut  venir  en 
tapinage  par  Sassoigne  ;  mais  en  la  tierre  le  duc  d'Os- 
terrice  fii  apercheus  a  un  castiel  que  on  apiele  par  non 
Firsae%  qui  est  en  Tarcheveschié  de  Sanseborc'.  Là 
le  prist  li  dus ,  et  le  tint  grant  pièce  en  prison  ;  et  ^  le 
rendi  à  l'empereour  Henri ,  qui  longhement  le  tint  en 

'La.  —  *  N'estoit,  il-meismes.  —  '  Od  toute.  —  *  Que  il  vint. 
—  •  Venisse.  —  *  Semondrent.  —  ^  Stisac.  —  •  Sausicborc.  —  •  Tant 
«n  p.  que  il. 


;  ■ 
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sa  prison ,  que  par  la  haine  k'il  avoit  à  lui  y  ke  par  la 
rolne  et  '  par  la  proiere  le  roi  de  France ,  que  par 
chou  que  il  raiembre  le  voloit  et  avoir  de  ses  deniers. 
Hues  li  cuens  de  Saint-Pol  le  vit  en  la  prison  %  ù  il  estoit 
molt  empiriës. 

Tous  tans  guerrioit  H  rois  de  France  sor  Normendie^ 
si  assist  Ruem  par  deus  fois  y  et  prist  le  conte  de  Lei- 
ciestre.  Assës  prist  des  castiaus  le  roi  Richart;  Vre- 
nuel  '  assist  .ij.  fois.  Tant  fist  li  rois  Richars  en  la 
prison  o  la  grant  aïe  que  il  ot  des  Âlemans,  ki  en  la 
prison  meismes  devinrent  si  home,  que  «c.  et  A.  inars 
donna  de  sa  i^ençon ,  estre  les  dons  et  les  ^  despens  ; 
et  laissa  en  gages  Othon  son  neveu  et  Bauduin  de 
Biethune,  cui  il  fist  puis  conte  d'Aubemalle  par  Havi^ 
le  contesse,  que  il  li  donna  à  feme.  Celé  Havis  avoit 
esté  feme  le  conte  de  Mandeville/  qui  Guillaumes  estoit 
apelcs  y  et  ^  n'en  ot  nul  enfant.  Quant  li  cuens  fu  mors, 
si  le  donna  li  rois  à  Guillaume  de  Fors,  qui  en  ot 
•i.  fill,  qui  ot  à  non  Guillaumes;  et  apriès'^  Guil* 
laume  de  Fors,  la  donna  li  rois  à  Bauduin  de  Bie* 
thune.  Celui  Bauduin  lassa-il  en  ostages  por  lui,  avoec 
Othon  son  neveu  et  autres  haus  homes  de  sa  tierre 
assés.  Puis  s'en  ala  aval  le  Rin,  tant  que  il  entra  en  la 
mer,  et  de  la  mer  entra  en  une  aighe  que  on  apiele 
l'Escaut;  si  arriva  à  .i.  castiel  le  duc  de  Louvain,  qui 

estoit  apielés  Ilaubiers  ^.  Là  li  fisent  mainte  hounour 

« 

'  Ces  quatre  mots  manquent  dans  le  ms.  S.- G.  —  *  Le  i*este  de 
la  phrase  manque  dans  le  ms.  S.- G.  —  '  Vcrnocii.  —  *  Et  soo. 
—  *  D^Aubcmarlc  par  Ilauwi.  —  *  l.e  c.  Guiliiaumc  de  M.,  qui.  —  ^  Et 
a.  la  mort.  —  •  Anwiers. 
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i  dus  et  li  *  baron ,  et  autresi  fisent  li  iiaut  baron  '  de 
landres.  Là  Tint  encontre  lai  la  roine  Aiienor,  sa 
Qere,  qui  en  Engletierre  ayoit  maintenue  la  guerre 
ontre  Jehan  sen  fil ,  qui  avoit  saisis  les  castiaus  le  roi 
lichart  et  les  voloit  tenir  ;  mais  elle  Tavoit  mis  au 
lesoz  de  la  guerre.  Li  rois,  quant  il  ot  une  pièce  se- 
orné  en  Ânwiers ,  il  passa  mer  et  arriva  en  Engle- 
ierre,  ù  il  encore  avoit  guerre;  mais  Jeharift  ses  frères 
int  à  sa  merchi ,  et  il  li  pardonna  son  mautalent.  Li 
ois ,  quant  il  ot  apaisié  la  guerre ,  s'en  vint  en  Nor- 
tiendie  sour  le  roi  de  France ,  qui  avoit  assis  Yi^nuel  ; 
nais  li  rois  de  France,  quant  il  oï  parler  de  sa  venue, 
assa  le  siège  ;  et  li  rois  Richars  s'en  ala  à  Louches  ', 
e  il  prist.  Tant  alerent  guerroiant  de  chà  et  de  là 
[ne  li  rois  de  France  par  force  prist  consel  et  con- 
orde  ^  au  roi  Richart  devant  Issdudun ,  et  li  rendi 
s  castiel  d'Arches  et  le  Nôef-Gastiel  de  Driencourt  et 
îonencourt,  que  li  ix>is  de  France  tint  en  gages.  Puis 
a^vint^  que  la  guerre  fu  gratis  entre  els.  Tant  dura  que 

rois  de  France  devant  Gisors  perdi  .iiij".  et  .xvî.^ 
hevaliers,  et  il-meismes  ot  grant  paour,  et  entra  en 
liant  en  la  ville ,  et  sa  gens  closent  les  portes.  Puis 
ivint'  une  autre  aventure,  que  li  rois  Richars  che- 
auiçoit  devant  Biauvais,  ù  il  prist  Fevesque  et  grant 
tenté  de  gent  o  lui  ;  puis  s'en  repaira  en  Normendie 

ses  prisons.  Li  rois  Richars  fist  à  force  Castel- 
laillart  et  desous  le  castiel  de  l'Isle,  et  fist  Othon  son 
leveu  chevalier  et  conte  de  Poitiers.   En  cel  tans 

'Si.  —  *  Home.  —  *  A  Lochikes.  —  ^  P.  concorde.  —  *  Avint. 
—  •  .XV.  —  '  Avint. 
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moru  Henris  li  empereres  d'Alemaigne,  et  li  Alemant 
eslirent  le  roi  à  empereour  par  '  sa  bonté  ;  mais  il  ne 
le  vaut  prendre ,  anoois  manda  as  Alemans  que  plus  en 
estoit  dignes  Othes  ses  niés.  Par  cel  mandement  et  por 
l'amour  don  roi  Richart^  firent  li  Alemant  puis  de 
celui  Othon  empereour  de  Rome*  Apriès  a^int  que  li 
rois  Richarsy  en  une  triye  qui  fu  entre  lui  et  le  roi  de 
France,  /en  ala  sour  le  visconte  de  Lymoges,  qui 
mesfais  li  estoit.  Là  fu  nayrés  à  .i.  assaut,  d'un  arba- 
lestrier  *  d'un  quariel  el  pis,  Pluisour  disent  que  il  fu 
ferus  par  mi  le  gros  dou  brach,  et  s'i  feri  mauvais 
maus  :  si  ^  moru  ;  mais  che  fu  gas  :  il  ^  fu  navrés  el  pis 
entre  l'espaule  et  le  mamiele,  si  li  fu  li  quariaus  trais ^y 
et  il  remest  mors  de  la  plaie  ;  mais ,  avant  que  il  fust 
mors ,  fist-il  à  toz  ses  barons  jurer  faute  à  Jehan  son 
frère  et  que  il  de  lui  feroient  roi.  Puis  morut  li  boins 
rois  Jehans  *,  et  fu  enfouis  à  Frontevraut ,  la  boine 
abbeye  de  nonnains  que  il  avoit  tant  '  amée.  Il  fa  en* 
fouis  as  pies  son  père ,  et  ses  cuers  fu  portés  à  Rnem 
en  la  mere-eglyse. 

Jehans  ses  frères ,  ki  cuens  estoit  de  Mortuel ,  se  fist 
moult  en  haste  duc  de  Normendie,  por  le  roi  de 
France  ki  commencha  à  guerroier  en  Normendie  ;  et 
ala  en  grant  haste  en  Normendie  ^,  et  se  fist  roi.  Puis 
rapassa  la  mer  en  grant  haste  por  la  guerre  le  roi  de 
/  France;  si  ne  demoura  gaires  que  il  fisent^  entre  eus 
une  pais  par  si  que  Looys,  li  fils  le  roi  de  France , 

'  Por.  —  •  A.  et  fu  feras.  —  *  Si  en.  —  *  Il  ne  fu  pas  navrés  el  brac, 
ains.  —  '  Trais  li  q.  fors.  —  ®  Richars.  —  "  Qut»  il  moult  avoit  —  •  En 
Engletiere.  —  *G.  après  que  il  fu  faite 
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prenderoit  à  feme  le  nièce  le  roi  Jehan  y  la  fille  le  rei 
d'Ëspaigne,  et  si  auroit  en  bonne  pai«  ta*  tierre  de 
Veuguesçin  le  Normant  que  li  rois  Phelippes  avoit 
jnrise  sor  Normendie ,  quant  li  rois  Richars  fu  en  jMri-* 
son  en  Alemai^e.  Quant  les  espousalles  furent  faites 
derant  le  castiel  de  Boutavant,  endementiers  se  mist  li 
rois  Jehans  en  hostages  pour  le  fill  le  roi  Phelippe,  qui 
estott  entre  la  gent  le  roi  Jehan.  Et  apriès  les  espou- 
sailles  fu  la  pais  entre  les  Jj*  rois;  mais  ne  demoura 
pas  grantment  *  que  guerre  refu  entre  els.  Un  jor  ala 
li  rois  Jehans  ^  par  grant  amour  en  déduit  à  Paris.  Là 
fist  li  rois  de  France  demander  au  roi  Jehan ,  par  m^  ^ 
dame  Bbnce  sa  nièce ,  qui  feme  estoit  Looys  le  fîU  le 
roi  de  France^  toute  la  tierre  dèschi  à  Faighe  d'Ândele. 
Par  paour  li  otria  li  rois  Jehans ,  et  confrema  par  sa 
chartre;  et  par  ceste  ocoison  ke  li  rois  Jehans ,  quant 
il  fa  repairiés,  ne  vaut  otriier  che  ke  il  ot  là  fait  par 
paonr  au  roi  de  France  à  Paris,  recommencha  la  guerre 
entre  els.  Li  rois  Jehans  lassa  sa  feme  la  contesse  de 
Glouciestre,  si  prist  la  fille  le  conte  d'Engoliesme,  qui 
drois  hoirs  estoit  d'Engonnois ,  et  si  l'avoit  Hughes  li 
Bruns,  li  cuens  de  la  Marche,  afîëe;  mais  li  rois  le 
prist,  et  si  le  toli  au  conte.  Par  cel  afaire  se  tornerent 
priesque  tout  li  Poitevin  encontre  le  roi. 

Artus,  qui  drois  hoirs  estoit  de  Bretaigne,  li  fils  au 
conte  Jofiroi,  estoit  à  Paris  o  Looys  le  fill  le  roi  de 
France  ;  car  il  avoit  afiée  la  fille  le  roi ,  que  il  avoit  eut 
de  la  fille  le  duc  de  Merane.  Li  rois  de  France,  en  cel 
esté  que  li  croisié  s'en  alerent,  ki  concuisent  Constan- 

'  Ccic.  —  '  Longemcnr.  —  ^  Car  li  r.  .1.  ala.  —  *  J.  ma 
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tinoble^  entra  en  Normendle  et  i  prîst  plulsours  cas- 
tiaus;  il  prist  Goslaiu  *-FontaInne  et  la  Freté-emrBray, 
qui  estoient  castel  Huon  de  Gornay,  qui  mainte  trahi- 
son fist  en  celé  guerre  :  par  coi  il  fu  chaciés  de  la  tierre 
l'un  roi  et  l'autre;  si  s'en  fui  à  CambAy^  une  cite  qui 
est  de  l'empire  d'Alemfiigne.  En  cel  tans  estoit  evesques 
de  celé  cite  Jehans  ki  fu  fils  Robiert  l'a^oé  de  Biethune 
et  frères  l'avoé  Guillaume,  qui  s'en  estoit  aies  en  la 
voie  Diu  o  les  autres  croisiés.  Li  evesques  ot  o  lui 
•i.  bourgois  qui  moult  dist  À.  boin  mot  :  Un  jor  che- 
vauçoit  Hues  de  Gomay  en  déduit  defors  la  ville  as 
cans  o  Fevesque  et  o  le  bourgois  %  si  regarda  la  cité 
et  si  dist  :  ce  Giertes,  moult  a  biele  cité  en  Cambray.  » 
Et  li  bourgois  qui  là  estoit  li  respondi  :  «  Ciertes,  sire, 
vous  dites  voir  :  moult  est  biele  cités  et  boine;  mais 
elle  a  une  trop  mauvaise  coustume.  »  —  «  Quels  est  la 
mauvaise  coustume?»  dist  Hues  de  Gornay.  (cSire,  dist 
li  bom^gois  ^,  sous  ciel  n'a  larron  ne  trahitour  L'ele  ne 
recet.  »  De  celé  parole  fu  moult  ris  en  pluiseurs  lius; 
car  li  preudom,  ki^  estoit  simples  hom,  n'i  entendi  se 
bien  non;  ne  pour  nul  mal  ne  le  dist,  ains  cuida  moult 
bien  dire. 

En  l'autre  esté  apriès  fist  li  rois  Phèlippes  cheva- 
lier Artu,  le  conte  de  Bretaigne,  qui  sa  fille  avoit 
afiée  ;  si  l'envoia  as  Poitevins  et  si  li  commanda  que 
il  avoec  eus  en  ces  parties  ^  feist  guerre  encontre  son 
oncle  %  et  il-meismes  li  feroit  guerre  deviers  Noi 

'  Goislaia.  —  ■  Les  six  mots  précédents  manquent  dans  le  ms. 
S,~G.  —  ■  Dist-U.  —  ♦  Qui  moult.  —  »  P.  là.  —  «  G.  devers  Woi 
mendie. 
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mendie  '•  Chil  Artus  calengoit  sor  son  oncle  le  contëe 
de  Poitau  et  '  d' Ango.  Il  se  parti  del  roi  de  France , 
si  s'en  vint  en  Poitauj  et  li  Poitevin  le  rechurent  à 
grant  joie,  si  en  fisent  lor  chievetain.  Lors  commen- 
cierent  tout  ensamble  à  guerroier  moult  durement.  Li 
rois  ^e  France  entra  en  Normendie  y  et  assist  le  castiel 
d*  Arches  y  ki  bien  se  tint.  FiU  cel  point  vint  Artus ,  li 
cnens  de  Bretaigne^  o  les  Poitevins , devant  .i.  castel 
que  on  apiele  Mirabiel ,  ù  la  roine  Alienor,  qui  mère 
estoit  au  roi  Jehan  et  ayoule  Artu^  estoit  dedens.  Quant 
Artus  et  li  Poitevin  tinrent  devant  le  castiel,  tantost 
lor  fu  la  ville  rendue  ;  niaisl[i]  castiaus  se  tint.  Artus 
fist  tant  que  il  parla  à  s'ayole ,  si  li  requist  qu'ele  s'en 
issist  dou  castiel  et  si  emportast  toutes  ses  choses ,  et 
s*en  alast  en  boine  pais  quel  part  k'ele  vorroit  aler  ; 
car  à  son  cors  ne  vaurroit-il  faire  s'ounor  non.  La 
roine  respondi  qu'elle  ne  s'en  istroit  pas  ;  mais ,  s'il 
iaisoit.que   courtois ,    il  se    partiroit  d'illuec  ;    car 
assë»  troveroit  castiaus  que  il  poroit  assaillir^  autres 
que  celui  .ù  elle  estoit  dedens,  et  molt  li  venoit  à 
grant  tnervelle  que  il  asseoit  castiel  ù  il  savoit  qu'ele 
esCoit^  ne  il  ne  li  Poitevin  ki  si  home  lige  dévoient 
4estre.    Artus  ne  li  Poitevin  ne  s'en  vaurrent  partir, 
suns  assaillirent  le  castiel;  mais  pas  ne  le  prisent.  Il  se 
lierbr^^rent  en  la  ville,  si  i  furent  ne  sai  quans  jors. 
Guillaumes  des  Roces,  qui  boins  chevaliers  estoit, 
^aés  tert  d' Aujo ,  povres  bacelers  ot  este  ;  mais  par  sa 
proeoe  avoit^it  a  feme  la  dame  de  Sabluel  :  par  coi  il 
estoit  riches  ber.  Chil  Guillaumes  estoit  hom  liges  Artu 

*  G.  ausi.  ~  *  O.  le  roi  Jehao  le  conté. 
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seorerent  tant  que  li  roial  entretient  de  toutes  pars  es 
mes.  Hughes  li  Bruns  et  Raous  dlssodun  ses  fireres , 
kî  de  par  sa  feme  tenoit  le  conte  d'Eu,  et  Andi^ius  de 
Kavegni  %  qui  de  par  sa  feme  ausi  tenoit  le  tierroir  * 
de  Castiel-Raoul ,  et  maint  haut  baron  s'armèrent  et 
montèrent  sour  lor  cheyaus  et  coururent  as  portes; 
mais  Guillaumes  des  Roces  vint  si  tost  que  il  entra 
en  la  porte  ançois  que  li  Poitevin  le  peuussent  clore. 
Si  porta  en  son  venir  Huon  le  Brun  o  son  cheval  à 
tierre  en  mi  la  rue.  Lors  entrèrent  de  toutes  pars  li 
roial  es  portes ,  et  li  rois  meismes  i  entra  ;  et  au  plu- 
mier cop  que  il  feri,  caupa-il  le  puing  .i.  chevalier  tout 
armé  de  s'espée.  Moult  fu  grans  la  mellée  tout  aval  la 
ville.  Que  vous  diroie^je  plus  ?  tout  furent  desconfi  li 
Poitevin  y  et  Artus  fu  pris  et  ^  tout  li  Poitevin  ;  onques 
uns  seusdes  haus  homes  n'en  eschapa.  Quant  li  rois  ot 
(ait  son  ftiit,  il  s'en  repaira  vers  Ruem  ;  si  enmena  toz 
ses  prisons ,  fors  seulement  Andriu  de  Ghavegny  :  celui 
en  lassa-il  aler  sour  sa  fiance.  Et  quant  li  rois  de 
France  sot  ces  novieles  au  siège  d'Arches ,  ù  il  estoit, 
il  lassa  le  siège ,  si  se  traist  arrière.  Li  rois  Jehans, 
quant  il  fu  venus  à  Ruem ,  il  mist  Artu  son  neveu 
en  prison  en  la  tour,  ù  il  moru.  GuiUaiunes  de  Roces, 
quant  il  vit  qu'il  ^  avoit  mis  son  neveu  Artu  en  prison 
en  la  tour,  ii  vint  à  lui  ;  si  li  requist  k'il  li  tenist  son  cou- 
venant  ,  car  il  li  avoit  en  couvenent  que  il  d' Artu  es- 
ploiteroit  par  son  consel,  et  ses  cousaus  estoit  que  il 
boine  seurté  presist  de  lui  ke  il  dès  ore  mais  loiaument 
le  sierviroit,  et  Artus  l'en  donroit  assés  des  fils  as  haus 

•  De  Chaveigni.  —  'La  terre.  —  '  Et  priés.  —  *  Que  li  rois. 
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homes  de  sa  lierre  en  hostages^  et  sor  chou  l'en  lassast 
aler.  Li  rois  ne  le  vaut  (aire  :  par  coi  GaiUanmes  des 
Roces  se  parti  de  son  sieryice  ;  et  s'en  ala  au  roi  de 
France ,  ki  puis  li  donna  la  senescaucie  d' Ango.  Puis 
seiTi-il  moult  bien  le  roi  de  France  et  greva  moult  le 
roi  d'Engletierre.  Li  rois  Jehans  envoia  Savari  de 
Maulyon  '  en  Engletierre ,  si  fu  mis  en  prison  el  cas- 
tiel  del  Corf  '  ;  mais  des  autres  ot-il  merchi ,  ki  moult 
douchement  ^  li  fisent  requerre  ke  il  por  Diu  euust 
merchi  d'eus  ^  et  il  dès  ore  mais  seroient  à  sa  volenté 
et  loiaument  à  son  siervice.  Li  rois  les  crei ,  si  s'en  ala 
aToec  aus  en  Foi  tau  por  pi^ndre  seurté  ^  de  chou  te- 
nir. Assës  l'en  firent  de  seurtës  comme  de  sairemens 
et  de  fiances^  que  il  mauvaisement  tinrent;  car  tôt 
autresi  tost  que  il  en  ^  fu  repairiés  en  Normendie  s^ 
tomerent-il  encontre  lui  tout  à  «i.  fais^  autresi  comm^ 
devant.  Li  cuens  Robiers  d' Alençon ,  ki  tenoit  la  cit^ 
de  Sains  %  se  torna  autresi  encontre  le  roi  Jehan  el 
devint  hom  le  roi  de  France. 

Li  rois  de  France,  ki  grant  joie  ot  de  celé  retomëe 
s'en  retorna  '  en  Normendie  et  prist  Arches ,  et 
assist  le  castiel  de  Radepont.  Quant  li  rois  Jehans  11 
sot,  il  ala  celé  part  o  toute  s'ost;  et  vint  el  bois  dt 
seure  Radepont,  et  si  fist  sonner  ses  trompes.  Qaant9"^ 
li  rois  de  France  oï  les  trompes  le  ix)i  d'Engletierre,  il 
se  parti  de  Radepont  et  lassa  le  siège ,  si  assist  tout 
samble  Castiel-Gaillart  [et  l'ille  d'Andelis ,  qui 
seoit  en  une  isle  de  Sainne.  En  dementiers  que  il  sis! 

«  MarlioD.  —  •  Cor.  —  *  Humlement.  —  *  Lor  seartés.  —  »  S'en- 
—  •  Sais.  —  '  S'en  rentra. 
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là 9  fist-H  faire  A.  fossé  tout  entor  Castel-Gaillart]  por 
dieu  que  vitalUe  n'i  peust  entrer  et  que  chil  fussent 
asseur  cui  il  i  vaurroit  '  laissier.  Il  prist  Fille  d'Ande- 
lis  9  puis  s'en  parti  et  lassa  une  partie  de  sa  gent  devant 
Gastiel-Gaillart  ;  si  assist  le  val  de  Ruel,  que  Robiers 
U  filsOautier  et  Sohiers  de  Quinci ,  doi  Englois^  avoient 
t  garder^  qui  trop  tost  le  rendirent  :  dont  il  furent 
molt  blasmé,  et  dont  li  Englois  furent  moult  abaubi 
por  chou  que  il  soloient  dire  que  li  Englois  rende- 
roient  moult  à  envis  les  castiaus  que  il  auroient  à  gar- 
der en  tel  manière  que  li  Normant  faisoient.  Li  rois  de 
France  y  quant  il  ot  le  val  de  Ruel^  il  s'en  ala  au  Pont- 
de^r Arche  ^  ù  il  ne  trova  nul  defois  ;  puis  assist  Rade- 
pont  f  si  le  prist.  Lors  se  *  tomerent  grans  partie  des 
Normans  deviers  lui  :  par  coi  li  rois  Jehans  n'osa  plus 
demourer  en  Normendie^  ains  s'en  parti  et  lassa  Pieron 
de  Praiaus  ^  garde  de  la  cité  de  Ruem  ;  si  li  com- 
manda que  il  del  tout  ouvrast  par  le  consel  l'arche- 
resque  de  Ruem.  Puis  passa  mer^  et  vint  en  Engle- 
tierre;  et  enmena  o  lui  Bauduin  de  Biethune,  qui 
caens  estoit  d' Aubemalle  %  et  Guillaume  d' Aubemalle  ^, 
ki  cuens  estoit  de  Pembourc  :  ces  deus  amoit-il  moult 
et  creoit^  car  il  estoient  preudome.  Encontre  l'ivier  se 
traist  li  rois  de  France  arrière,  et  départi  ses  os;  à 
Testé  apriès,  remanda-il  sa  gent,  si  assambla  moult 
prant  ost,  et  en  entra  en  Normendie,  et  derechief^ 
passa  Ruem;  et  vint  à  Gam,  si  le  prist.  En  cel  jour' 
eonquist-il  le  castiel  Audemer  et  le  castiel  de  Buene- 

'  Vddroieot.  —  •  S'en.  —  *  Piniaus.  -  *  Aiibemarlc.  —  '  G.  le  ma- 
xcschal.  —  •  N.  derecief  et.  —  ^  Voie. 
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Quant  la  cites  de  Ruem  fu  rendue,  Piei^es  des  Praiaus 
vint  an  roi  de  France ,  si  li  requist  qne  il  li  tenist  son 
couvenant  des  «ij'".  livrées  de  tierre  que  il  li  devoit 
donner.  Li  rois  de  France  respondi  que  si  feroit-il  vo- 
lentiers  ;  lors  commanda  tout  en  audience  à  ses  clers 
^ae  il  feissent  chartre  à  Pieron  des  Praiaus  de  .ij*".  li- 
-vrées  de  tierre,  que  il  li  devoit  por  la  cité  de  Ruem 
son  lige-segnor,  que  il  ii  avoit  rendue.  Pieres  des 
Praiaus,  quant  il  oï  la  fourme  de  la  chartre,  si  ne  le 
vaut  prendre;  ains  passa  en  Engletierre,  et  vint  au 
roi  Jehan ,  si  li  cria  merchi  et  li  requist  moult  humle- 
ment  que  il  por  Diu  ne  se  courechast  à  lui  de  la  cité 
de  Ruem  qui  rendue  estoit,  car  canques  il  avoit  fait 
6atHl  par  le  consel  l'archevesque  de  Ruem,  par  cui 
coiisei  li  rois  li  avoit  commandé  à  ouvrer  de  toutes  ces 
choses  ',  et  ses  letres  pendans  en  avoit.  Li  rois  Jehans, 
qai  grant  maugré  l'en  savoit  de  cel  afaire,  li  pardonna 
son  mautalent  par  cel  escondit  ;  mais  grant  duel  ot  de 
sa  pierte  et  grant  ii^.  Quant  li  baron  d'Engletierre 
qui  lor  tierres  avoient  pierdues  en  Normendie  oïrent 
les  nouvieles  del  roi  de  France,  comment  il  conque- 
roit  toutes  lor  tierres  %  et  il  virent  ^  le  roi  d'Engle- 
tierre qui  si  mauvais  samblant  faisoit  de  lui  desfendre, 
il  parlèrent  ensamble  et  puis  vinrent  devant  le  roi ,  si 
li  requisent  que  il  soufrist  por  Diu  que  ^  il  lor  tierres 
qu'il  avoient  perdues  en  Normendie  peuussent  re- 
querre  au  roi  de  France  ^;  car  che  seust-il  bien  ke,  jà 
fiist  che  cose  que  lor  cors  fussent  deviers  le  roi  de 

*  T.  c.  —  ■  Conqueroient  toute  la  terre.  -    '  "Vinrent.  —  *  Oiic  se. 
—  '  F.  que  il  les  reqnesissnnt. 
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France^  si  seroicnt  li  cuer  adiès  '  dcviers  lui.  Li  rois 
dist  que  il  en  parleroit.  Un  jor  assambla  tout  son  con- 
sel,  si  lor  moustra  les  requestes  que  si  baron  li  fai- 
soieul,  et  lor  en  demanda  consel.  Bauduins  de  Bie- 
thune,  li  cuens  d' Aubemallc,  qui  moult  estoit  preudom 
et  loiaus  et  boins  chevaliers;  mais  si  estoit  meliaigniés 
de  la  goutc  arlelyquc'  que  il  ne  pooit  aler  .i.  pas,  ains 
te  cou\enoit  porter;  et  de  chou  pooit  moult  peser  au 
roi  Jehan,  car  moult  Tavoit  adiès  ^  trouvé  loial  et  feel. 
Chil  parla  premièrement  devant  (oz,  et  dist  au  roi  : 
((  Comment,  sire,  vos  requisent-il  *  que  vous  lor  don- 
nés^ congié  d'alcr  au  roi  de  France  rcquerre  lor  tierrcs 
que  pierdues  ont  en  Normendie,  et  ke  lor  cors  soient 
deviers  le  roi  de  France^ encontre  vous,  et  lor  cuer 
soient  deviers  vous?  »  —  «  Oïl,  dist  li  l'ois,  che  me  re- 
quierent-ih  »  —  (cCiertes,  che  dist  li  cuens,  je  ne  sai 
que  vous  en  ferës;  mais,  se  jou  estoic  comme  de  vous, 
ct^  lor  cors  fussent  contre  moi  et  lor  cuer  deviers 
moi,  se  jou  les  cuers  dont  li  cors  sei^ient  contre  moi 
tenoie  en  mes  mains,  je  les  jeteroie  toz  en  une  orde 
longagne.  n  De  ccle  paix>le  fu  moult  ris,  et  si  ne  fu  pas 
adont  celé  chose  sommée ,  por  la  parole  que  li  cuens 
dist;  mais  puis  donna  li  rois  au  conte  de  Warende, 
son  cousin,  la  ville  d'Estanfort,  qui  molt  est  boine, 
par  eschange  de  sa  terre  ke  perdue  a  voit. 

Savaris  de  Maulyon  ',  qui  en  cel  point  estoit  en  pri- 
son el  castiel  dcl  Coi^,  il  avoit  o  lui  .iiij.  homes  qui  le 
gaixloient.  Un  jor  lor  donna  Umt  à  boire  que  il  les 

*  ToHS  jors.  —  *  D'arleliquc.  —  '  Tons  dis.  —  *  Ucquicrcnt-il. 
—  *  Doiugniés.  —  ^'  C.  vos,  se.  —  ?  Marliun. 
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nyvra^  si  que  il  s'en  dormirent.  Quant  il  les  vit  toz 
iiîj.  doiTnans,  il  prist  une  quignie,  si  les  ocist  toz 
[uatre;  puis  se  mist  en  la  maistre-forterece,  ets^osla  des 
iers*  Celé  nouviele,  quant  elle  fu  seue,  fu  tost  contée  au 
oi  Jehan,  ki  estoit  pries  d'illuec  a  une  jornëe.  Lende- 
adin  Tint  li  rois  devant  le  castiel,  si  vaut  faire  assaillir 
iavari  ;  mais  par  la  proiere  Hubert  Gautier,  qui  arche- 
esques  estoit  de  Chantorbire,  moult  vaillans  clers  et 
loult  larges  et  moult  courtois,  en  ot-il  merchi;  et 
aTaris  li  jm^a  sour  sains  que  il  dès  ore  mais  le  siervi- 
oit  loiaument ,  et  si  l'en  bailla  en  ostages  sa  feme  et 
1  mère.  Lors  se  parti  Savaris  del  roi  Jehan ,  et  vint 
n  Foi  tau,  et  le  siervi  puis  moult  bien.  Il  requist  '  le 
BStiel  de  Nyors  %  qui  se  tenoit  adont  deviers  le  roi 
e  France  ^,  par  grant  engien.  Chil  de  Niors  avoient 
ooustumé  que  cascun  an,  le  premier  jor  de  may, 
loient  por  lor  may  à  à.  bois  qui  estoit  une  Hue  loing 
le  la  ville.  Savaris ,  ki  bien  savoit  celé  coustume ,  en 
▼rilt  devant,  se  traist  arrière  pom^  eus  laissier  asseu- 
er  ;  et  quant  che  vint  encontre  le  jour  de  la  mayole , 
[  8*en  i^epaira  si  en  haste  viers  Nyors  que  il  se  mist  le 
dur  de  la  jGeste  par  matin  ^  entre  la  ville  et  les  bour- 
;oi5,  qui  au  bois  estoient  aie,  si  cpie  onques  garde 
le  s'en  donnèrent.  Il  fu  toz  couviers  de  may,  et  tout 
ihil  qui  avoec  lui  estoient  ^,  autresi  :  par  coi  chil  qui 
s  portes  estoient^  Auvent  d#cheu,  car  il  cuidiercnt 
[ne  che  fussent  lor  bom^gois  ki  repairasseut  del  bois  ; 
i  les  lassierent  ens  entrer.  Quant  Savaris  fu  dedens  la 

■  Il  reconqaisl.  —  '  Nior.  —  '  Qui  il.  le  r.  dt?  Fr.  estoit.  -    *  P.  in. 
ncontrc  la  vile.  —  '  Furent.  —  ''  E.  en. 
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ville,  si  s'en  ala  moult  en  haste  au  castiel ,  que  il  trova 
tout  desgarni  ;  si  le  prist  et  le  garni  moult  bien.  Ensi 
fu  li  castiaus  pris  et  la  ville  conquise.  Puis  s'en  issi 
Savaris  de  la  \ille  encontre  les  bourgois ,  qui  au  bois 
estoient  ;  si  les  prist  toz  à  sa  volentë  ;  mais  il  ne  les 
mist  pas  en  maie  prison  ;  ains  prist  ostages  d'eus  y  et 
lor  sairemens  que  il  dc*s  ove  mais  seroient  à  la  yo- 
lentc  '  le  roi  d'EngletieiTe  loiaument ,  et  par  tant 
orcnt  pais. 

Hughes  li  Bruns  et  lî  cuens  d'Eu  ses  frères  et 
Hughes  de  Sui^ieres  ses  frères,  qui  viscuens  estoit 
del  Gastel-Eraut,  et  Jofirois  de  Lesegnon  ses  oncles 
et  li  Yjscuens  de  Touart*,  qui  moult  estoit  riches  hom, 
et  Guillaumes  de  Maulyon  li  oncles  Savarî,  qui  sires 
estoit  de  Maulyon  et  de  Ghalemont  ^,  et  Hughes  Tar- 
chevesques,  qui  sires  estoit  de  Partenay,  et  Tiebaus  de 
Biaumont,  qui  sires  estoit  de  Bierchieres  ^,  et  maint 
autre  haut  baron  que  je  ne  puis  pas  toz  noumer,  quant 
il  oïrent  ces  nouvieles,  il  s'entre-manderent  de  toutes 
pars  et  assamblerent  grant  ost,  et  vinrent  devant 
Niors,  et  assaillirent  Savari  dedens.  Longhement  i 
sissent  ;  mais  riens  n'i  firent  fors  tant  que  moult  ot 
faites  de  bieles  chevaleries  à  che  siège.  Un  jor  i  ot 
•i.  poingneis ,  ù  Savaris  porta  Hugon  de  Sni^ieres  à 
tierre  o  tout  le  cheval  en  mi  les  rues  del  fourbbnrc  ; 
et  puis  s'en  rentra  en  la#^ille.  Et  li  rois  Phelippes  de 
France,  ki  s'estoit  partis  del  Castiel-Gaillart,  qu'il  avoit 
pris  à  force  sour  cels  dedens,  qui  tout  estoient  aflTamé, 
car  il  avoienl  lox  lor  chevaus  mangiés  par  disete  ^,  si 

•  Au  service  —  '  Toaii.  —  '  TalcnioiU  —  »  Bercicrcs.  —  '  Drsli-cce. 
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ju'îl  ne  se  pooient  mais  aidier.  Li  connestables  de  Cies- 
tre,  U  loiaus  chevaliers ,  qui  toz  jors  soloit  dire^  quant 
)n  li  requerroit  del  castel  rendre,  que  il jà  ne  le  rende- 
tx>ît  se  on  ne  l'en  trainoit  hors  par  le  pié,  fu  trovës  el 
CBStel  si  affamés  que  il  ne  se  pooit  *  mais  aidier  ;  si  fu 
bors  trais*  par  le  pië,  si  conmie  il  avoit  devisé.  Quant 
li  rois  de  France  sot  ceste  noviele ,  de  Savari  de  Mau- 
lion  qui  li  avoit  en  tel  manière  le  castiel  de  Niors 
loustrait  ^,  et  que  li  Poitevin  Tavoient  assis ,  il  assam- 
Ua.  ses  os ,  si  vint  à  la  cité  de  Tours  ;  et  puis  passa 
mitre  jusques  au  castiel  de  Chinon ,  ù  ses  gens  seoient 
levant.  Hubiers  de  Bours,  qui  puis  fu  justice  d'Engle- 
rierre,  ot  en  garde  le  castiel.  Quant  li  rois  fu  venus 
El  Chinon ,  grant  plenté  fist  drecier  de  perrieres  et  de 
mangonniaus ,  dont  il  dépêcha  malement  ^  les  murs. 
Tant  i  sist  et  tant  le  fist  assaillir,  et  tant  empira  les 
murs  de  ses  perrieres  et  de  ses  mangouniaus  et  de  ses 
mineours  que  li  castiaus  fu  à  force  pris,  et  Hubiers  de 
Boors  dedens  ;  si  lu  livrés  à  garder  à  Renaut  de  Dant- 
Martin^,  qui  cuens  estoit  de  Bouloigne.  [Puis]  que 
li  castiaus  fu  pris ,  remest  li  rois  une  grant  pieche  toz 
cois  logiés  devant  le  castiel  ;  en  dementiers  atira-il  la 
garnison  dou  castiel ,  et  si  devisa  en  quel  manière  il 
voloit  le  castel  refremer  ^  El  castiel  avoit  une  des 
plus  bîeles  chapieles  del  monde ,  qui  estoit  apielée  la 
chapiele  del  Gastiel-Roufet  ^ . 

Li  Poitevin  ki  seoient  devant  Niors  ^  quant  il  virent 

•  Pot.  —  •  Si  fu  t.  fore  del  castel.  —  '  Eniblé.  —  <  Moult  m.  —  '  Raiii- 
niat  de  Dan-Martin.  —  *  Que  li  castiaus  fust  i-efremés.  —  '  De  Castel - 
Rouiet. 
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que  ii  riens  n'i  espioiteix)ient ,  il  se  partirent  del  siège 
et  alerent  parler  au  roi  de  France  à  Chinon,  là  ù  il 
estoit,  qui  assës  lor  fîst  mauvais  samblant.  Quant  li 
rois  ot  parle  as  Poitevins ,  et  il  ot  devisée  la  forterece 
del  castiel ,  et  il  i  ot  laissié  tel  garnison  comme  lui 
plot  f  il  se  parti  d'illuec  et  s'en  repaira  en  France.  En 
cel  tans  vinrent  les  novieles  en  France  de  Bauduin 
Tempereour  de  Gonstan  ti  noble ,  qui  avoit  esté  cuens 
de  Flandres  et  de  Haynau,  que  Johanisses  '  li  Blas  avoit 
pris  et  desconfit,  et  que  li  cuens  Looys,  ki  sires  estoit 
de  Chartres  et  de  Blois,  estoit  ocis  en  la  bataille,  et 
que  li  cuens  Hues  de  Saint-Pol  estoit  mors  de  sa  mort 
en  la  cité  de  Gonstantinoble ,  et  que  Guillaumes  li 
avoés  de  Biethune  s'en  revenoit,  et  Bauduins  d'Aube- 
gni  avoec  lui ,  ki  moult  estoit  boins  chevaliers.  Quant 
la  noviele  vint  au  roi  Jehan  en  Engletierre ,  là  ù  il 
estoit,  que  il  avoit  perdu  son  castiel  de  Ghinon ,  et  ke 
Hubers  de  Bours  estoit  dedens  pris  à  force ,  je  ne  sai 
quel  duel  il  en  ot  au  cuer  ;  mais  moult  en  fîst  poi  de 
samblant.  Toute  tourna  s'entente  en  déduit  de  chiens 
et  d'oisiaus  et  à  conjoïr  la  roine  sa  feme,  que  il  moult 
amoit;  et  nonporquant  si  li  disoit-elle  mainte  re- 
traite et  mainte  felenesse  parole.  Une  fois ,  à  une  no- 
viele ki  vint  au  roi  de  je  ne  sai  quel  perte  ke  il  avoit 
faite,  dist  à  la  roine  :  ce  Oés,  dame  :  tout  che  ai-je 
perdu  por  vous.  »  Elle  respondi  tantost  :  (c  Sire ,  aosi 
ai-jou  le  melleur  chevalier  dou  monde  perdu  por 
vous.  »  A  une  autre  noviele  li  dist-il  :  ce  Dame,  ne 
vous  caut  ;  car,  par  la  foi  que  je  doi  vous ,  encore 

'  Q.  Jou  Jchans. 
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)ai-jou  .i.  tel  angle  ù  tous  n'ariés  '  garde  del  roi  de 
France  devant  .x.  ans ,  ne  de  tout  son  pooir.  d  — 
vCiertes^  sire^  dist-elle,  je  croi  bien  ke  vous  estes 
QQOult  desirans  à  estre  rois  qui  soit  matés  en  l'angle.  » 
Feus  paroles  li  disoit-elle  souvent  :  por  coi  elle  ot  puis 
moult  de  maus.  Mol[t]  mal  homme  ot  el  roi  Jehan  : 
srueus  estoit  sor  toz  homes;  de bieles  femes  estoit  trop 
souYoiteus  ;  mainte  honte  en  fist  as  haus  homes  de  la 
Lierre  :  par  coi  il  fu  moult  haïs.  Jà  voir  ne  deist  son 
roel.  Ses  barons  melloit  ensamble  quanques  il  pooit  ; 
noult  estoit  liés  quant  il  veoit  '  haine  entre  els.  Toz 
[es  preudomes  haoit  par  envie;  moult  li  desplaisoit 
|uant  il  veoit  nullui  bien  faire.  Trop  estoit  plains  de 
maies  teces;  mais  de  grant  despens  estoit  :  moult  don- 
noit  à  mangier  et  larghement  et  volentiers  ;  jà  sa  porte 
ne  li  huis  de  sa  sale  ne  fussent  gardé  ^  au  mangier  : 
hmt  chil  mangoient  à  sa  court  qui  mangier  i  voloient. 
As  «iii.  nataus'^  donnoit  volentiers  grant  plenté  de 
reobes  as  chevaliers  :  de  chou  fu-il  bien  entechiés. 

En  un  yvier  encontre  .i.  Noël  avint  que  ^  Hubiers 
Gantiers ,  li  bons  archevesques  de  Chantorbire ,  qui 
moult  estoit  larghes  et  vaillans  et  de  grant  afaire, 
vint  au  roi  Jehan  ;  et  si  ^  li  requist  que  il  au  Noël  fust 
o  lui  à  sa  com*t  à  Chantorbire ,  que  il  voloit  tenir 
monlt  grant.  Li  rois  l'avoit  sour  cuer  por  sa  bonté , 
dont  grant  envie  avoit  ;  mais  nonporquant  il  li  otria , 
si  vint  au  Noël  à  Gantorbire.  A  celé  court  ot  ^  moult 
grans  gens,  molt  fu  la  cours  riche  et  pleniere,  et 

'  Kos  n'aoriens.  —  •  V.  que  il  avoit.  —  '  Ne  gardast-OD.  —  *  Ataas. 
—  '  Viol  al  it)i  Jehan.  —  ®  Afaire,  si.  —  'A  la  cort  od. 
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mervelles  i  ot  biel  servi,  .iij.  jors  î  demonra  li  rois; 
et  quant  che  vint  que  il  s'en  dut  partir,  si  apiek  l'ar-- 
chevesque,  si  li  dist  :  ce  Sire  archevesques,  savés-vous^ 
pCM*  coi  j'ai  tant  demouré  chi  ?  »  —  (r  Por  choi ,  dist; 
li  arche vesques ,  fors  que  por  moi  hounour  fiiire?  n  — 
c(  Par  les  dens  Diu  *  !  dist  li  rois ,  autrement  vait  la 
chose  :  vous  estes  si  larghes,  si  vaillans  et  de  si  grant^ 
despens  que  nus  ne  vous  poroit  ataindre  ;  vous  volës^ 
avoir  par  vous  sens  tout  le  beubant  d'Engletierre  ; 
mais ,  la  merchi  Diu ,  je  vos  ai  ore  si  mène  que  jamais 
ne  vos  pores  aidier  ne  jamais  n'aurës  que  mangier*  »  Et:- 
quant  l'archevesques  oï  ceîe  parole ,  molt  li  greva  ;  si. 
respondi  *  au  roi  :  (c  Comment  cuidiesmes^vous  por  tani 
avoir  destruit?  Non  avés;  je  ne  sui  pas  si  legiers  à  di 
'  truire.  Puis  que  vous  avës  che  dit,  dites-moi  ù  vous 
à  la  Pasque.  »  —  «  A  vous  k'ataint?  n  dist  li  rois,  ic 
saint  Julien  !  dist  li  archevesques ,  vous  ne  le  me 
celer.  Savés-vos  por  coi  je  le  vous  demandai?  por 
que  jou  vaurrai  estre  là  ù  vos  serés  ;  et  se  la  ville  n\ 
tant  grans  que  mes  gens  et  les  vostres  ne  s'i  puisseni 
herbregier  dedens,  je  me  logerai  dehors  ;  et  si  m'i 
bien  que  je  tenrai  plus  biele  court  ke  vos  ne  ferës; 
et  si  i  ferai  plus  grant  despens  et  plus  i  donrai 
robers  '  et  plus  i  ferai  de  noviaus  chevaliers  et  plus 
ferai  de  toz  biens  que  vous  ne  ferés  ^;  et  à  la  Penteooost^^^ 
ferai-jou  tout  ensi ,  se  jou  vif  adont  ;  et  encore 
Hubiers  Gautiei^s  à  mangier.  » 
Quant  celé  aatine  fu  faite ,  li  rois  se  parti  d'illuec 

'  Bîeu.  —  ■  R.  tantoflt.  —  '  Rcnbcs.  —  *  Les  quatre  mots  précédent 
manquent  dans  le  ms,  S. -G. 
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et  quant  che  vint  à  la  Pasque,  li  archevesques  tint 
bien  son  convenant  au  roi  ;  car  il  iu  logiës  defors  la 
▼ille  ù  li  rois  estoit,  et  si  tint  plus  '  biele  court  que  li 
rois  ne  feist,  et  plus  i  fist  grant  despens  et  plus  i  donna 
reiibes  et  plus  i  fist  de  nouviaus  chevaliers ,  si  comme 
il  s'estoit  aatis.  A  la  Pentecouste  apriès^  s'estoit-il 
bien  aatis  que  il  feroit  tout  ensement;  mais  il  ne  pot, 
por  le  roi  ki  en  cel  point  assambla  ses  os  et  apparella 
sa  *  navie  por  passer  en  Poitau  :  par  coi  il  ne  li  rois 
ne  porent  court  tenir.  A  Portesmues  fu  li  navies  ap- 
parellies.  Là  vint  li  rois  à  toutes  ses  os;  là  sourst  une 
mellëe  entre  les  gens  l'archevesque  et  les  gens  le  conte 
de  Winciestre  ^,  si  que  li  archevesques  se  courecha ,  si 
cpie  il  en  jura  saint  Juliien  que  il  cousteroit  ançois 
•x*.  mars  à  Tarchevesché  que  il  ne  fust  amendé^. 
Lors  manda  ses  gens  de  toutes  pars,  et  li  cuens  de 
Winciestre^  les  soies.  Quant  li  rois  sot  cel  afaire, 
il  monta  sor  .i.  cheval  et  vint  à  l'archevesque,  si  des- 
cend! del  cheval  devant  lui  à  tierre ,  et  li  pria  *  mer- 
chi  que  il  por  Diu  en  che  point  ne  commenchast  mel- 
iée.  Quant  li  archevesques  vit  le  roi  descendu,  il 
descendi  de  l'autre  part  et  fist  quanques  il  vaut  ^  ;  mais 
moult  soufri  dolans  sa  honte  comme  chil  qui  ^  estoit 
de  grant  cuer.  Li  rois  et  si  baron  entrèrent  es  nés,  et 
passèrent  mer,  et  arrivèrent  à  le  Rociele.  Là  vinrent 
à  lui  Savaris  de  Maulyon  et  li  antre  Poitevin  ki  devers 
lui  se  tenoient.  Li  viscuens  de  Thoart  '  vint  là  à  lui , 

'  Moult  plus.  —  "  Sou.  —  '  Ccslre.  —  ^  Que  cbclc  chose  ne  f.  amen- 
dée. —  •  Oestre.  —  •  Cria.  —  "  Q.  li  rois  volt.  —  *  Qui  moult/ 
»  Toart. 
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qui  deviers  le  roi  de  France  avoit  esté  ;  mais  il  s'en 
estoit  pai*tis  '  et  revint  à  son  di^oiturier  segneui*,  h 
roi  d'Engleticrre ,  à  oui  il  fu  moult  bien  venus  et  — t 

qui  grant  iieste  iist  de  lui  et  li  ot  puis  grant  mes 

tier. 

Assës  tost  sot  li  rois  Phelippes  l'arrivement  le  roi 
Jehan ,  ki  tantost  s'en  vint  à  Chinon  ;  mais  il  u'i  di 
moura  gaires^  ains  s'en  toma  assés  tost^  et  lassa  à  Chi- 


non le  duc  de  Bourgoigne  et  le  conte  de  Poitau  *  sei 
serouge.  Et  li  rois  d'Engletien^,  quant  il  ot  parlé  a 
visconte  de  Toart  et  à  Savari  de  Maulyon  son  chi 
ami  et  as^  autres  Poitevins^  il  se  parti  de  le  Rociel 
et  clievaucha  par  la  tierre  ;  et  s'en  vint  à  la  cité  d'An 
giers,  ù  la  fieste  estoit  adont  toute  plaine.  Si  pris 
tantost  la  ville,  et  ses  gens  i  gaaignierent  merveileuij  "^ 
avoir.  Puis  passa  outre  jusques  à  Bourdiaus-sor-Gi 
ronde,  regaixlant  ses  tierres  et  prendant  ses  houmage^. 
Quant  il  ot  fait  ses  afaires  en  la  tierre  de  Bourdians,  il^El 
s*en  râla  arrière  vers  Poitau.  Bien  tost  apriès  puis 
il  s'en  commencha  à  repairier,  sot  li  dus  de  Boorgoi 
gne  [,  qui  à  Chinon  estoit,]  sa  revenue;  si  manda*  a 
roi  de  France  que  il  s'en  revenist  ^  tost  celé  part  ; 
li  rois,  qui  à  Bourdiaus  avoit  esté,  s'en  revenoit 
riere  vers  Poitau,  et  si  li  manda  avoec  que  bien  seus 
il  que  il  ne  voloit  pas  iestre  oflTms  ',  ne  onques 
dus  de  Bourgoigne  n'avoit  tant  esté  en  gamisonc: 
comme  il  avoit  :  si  li  grevoit  moult  ;  et  bien  seust-iK 
que  se  iP  ne  s'en  revenoit,  que  il  n'i  manroit  plus* 

'  Mais  il  s'en  partirent,  il  et  se  gcnt.  —  *  Pontiu.  —  '  Et  i  ses  -a 
-  -  *  Tcnscs.  —  '^  Si  m.  tantost.  —  '  Vcnist.  —  ■  Assis.  —  *  Il  tost. 
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'àr  cel  mant  que  li  dus  manda  au  roi,  semonst  H 
las  '  ses  os,  si  s'en  vint  à  Chinon  ;  et  puis  passa 
*aighe  de  Yiane  et  entra  en  Poitau ,  si  s*en  ala  dix)it 
ers  Thoart,  ù  li  rois  d'Engletierre  estoit  jà  venus.  Li 
ois  de  France  cheTaucha  jusques  devant  la  ville,  ar- 
lant  la  tierre;  mais  li  rois  d'Engletierre  n'issi  pas 
ontre  lui  fors,  ne  onques  home  n'en  lassa  issir;  et 
lonporquant  si  n'avoit-il  pas  maint  de  gent  que  li 
t>is  de  France  a  voit.  Li  rois  de  France  arst  chou  que 
ai  plot  defors  forterece,  puis  s'en  repaira  arrière;  et 
i  rois  Jehans  s'en  revint  en  la  Rociele,  et  enti^a  en 
ner,  et  rapassa  en  Engletierre ,  ù  il  fist  puis  molt  ' 
le  maus. 

Or  oiiés  quel  vie  li  rois  Jehans  mena ,  puis  que  il  fu 
«pairies  en  EngletieiTC.  Toute  s'entente  torna  à  de- 
loire  son  cors  :  bois  et  rivières  antoit,  et  moult  l'en 

lisoit  li  déduis.  Tant  se  fist  douter  par  sa  tienne  ke 
les  gens  tiesmoiguoient  cpie  puis  le  tans  le  roi 
irtu  n'avoit  eu  roi  en  Engletierre  qui  tant  fiist  doutés 
m  EngletieiTC,  en  Gales ,  en  Eschoce  ne  en  Yrlande , 
somme  il  estoit.  Les  bestes  sauvages  avoicnt  tel  pais 
L'elespassoient'  par  les  chans  ausi  privéement  comme 
e  che  fussent  brebis.  Quant  les  gens  erroient  par  les 
îhemins ,  et  il  les  veoient  paisti^  delés  eus ,  et  il  poin- 
poient  vers  elles ,  ne  s'en  daignoient-elles  fuir  plus 
;rant  alure  del  trot  u  des  petis  galos  ;  et  quant  chil 
pu  les  chaçoient  arriestoient ,  elles  arriestoient  ausi. 
koduins  li  cuens  d'Âubemalle  avoit  une  fille  de  Havy  ^ 
a  contesse  sa  feme,  qui  Âalis^  estoit  apielëe  ;  plus 

'  Li  roi«.  —  •  Assés.  —  '  Paissoient.  —  *  lîacwi.  —  ^  Aclis. 
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rs  de  la  tierre  :  par  ooi  li  apostoles  Innocens  li  tiers, 
li  adont  estoit,  mîst  Engletierre  en  entredit  '  cpii 
ira  .Y.  ans.  Li  entredis  vint  au  quaresme  ;  et  à  la 
int-Mikiel  deyant  s'estoit  la  roine,  k  feme  le  roi, 
le  qui  fille  fu  le  conte  d'EngoIesme ,  délivrée  d'un 
l  qui  fu  apielës  Henris ,  qui  puis  fn  rois.  Âpriès  ' 
ntredit  se  deliyra-elle  d'un  autre  fill,  qui  fu  apielës  ^ 
cbars.  Dedens  cel  entredit  vinrent  novieles  au  roi 
ban  que  chil  d'Yrlande  s'estoient  revelë  :  par  coi  il 
arella  sa  ^  navie  pour  aler  ^  en  Yrlande  ;  mais  il  s*en 
1  ançois  sour  .i.  haut  home  de  le  marée  de  Gales, 
i  mellës  estoit  k  lui.  Chil  haus  hom  estoit  apielës  Guil- 
unes  de  Brayouse.  Cil  Guillaumes  de  Brayouse  avoit 
e  moult  vaillant  dame  à  feme ,  qui  fu  nëe  de  la  tierre 
roi  de  France  ;  fille  fu  Bernart  de  Saint-Waleri,  le 
in  chevalier,  Mehaus  estoit  apielëe  ;  biele  dame 
oit,  moult  sage  et  moult  preus  et  moult  vighe- 
nae.  Il  n'estoit  nulle  parole  de  sen  baron  aviers 
ou  quMI  estoit  de  li  ;  elle  maintenoit  toute  la  guerre 
oontre  les  Galois ,  sor  cui  elle  conquist  moult.  Maint 
b1  service  fist  au  roi  Jehan,  qu'ele  malement  em- 
oia ,  et  maint  biel  présent  li  fist.  Une  fois  présenta-elle 
la  roine  .iij"".  vaceset  .i.  tor,  ki  toutes  estoient  blances, 
is  les  ^  orelles  qu'eles  avoient  rouges.  Celé  dame  se 
iDta  une  fois  à  Bauduin  le  conte  d' Aubemalle  son  ne- 
SQ  qu'ele  avoit  bien  «xi]"".  '  vaces  à  lait;  et  se  vanta  en- 
vré  qu'ele  avoit  tant  de  froumages  que,  se  cent  des  plus 
ghereus  home  d'Engletierre  estoient  assis  en  «i.  cas- 

'  Mist  e.  en  E.  —  '  Apriès.  Dedens.  <-  ^  Qui  ot  k  non.  —  *  Sod. 
•  Passer.  —  *  Des.  —  '  .xiij.  mile. 


112  HISTOIRE  DES  DUCS  DE  NORMANDIE 

tiel,  il  se  poroient  desfendre  de  ses  froumages  .i.  mois 
par  si  encore  que  il  jà  lasser  ne  se  peuussent  et  toz  jo: 
trouassent  les  froumages  aparelliés  por  jeter  '  hors. 
Mehaus  de  Braiouse  et  Guillaumes  ses  maris,  cpian 


?t  s& 
mal 


il  oïrent  les  novieles  que  li  rois  venoit  sor  eus,  il  n 
l'osèrent  pas  a  tendre,  ains  s'en  fuirent  fors  de  hm^ 
lierre.  Guillaumes  de  Braiouse  s'en  ala  en  France,  mai^ 
che  fu  par  conduit  ;  et  Mehaus  sa  feme  et  Guillaume^ 
ses  fils  s'en  fuirent  en  Yrlande  à  Huon  de  Lachi^ 
qui  estoit  Guillaumes  *  de  Braiouse.  Li  rois  saisi  loi^ 
tierre  ;  puis  entra  en  mer  et  passa  en  Yrlande ,  et  vint^ 
à  la  cité  de  Dovelinne  ^,  ù  il  fu  recheus  à  grant  joie» 
Fuis  chevaucha  par  la  tierre ,  si  virent  entre  lui  et 
gent  mainte  grant  mervelle  qui  moult  seroient 
creables,  Li  vous  les  raconteroit.  Li  rois  de  Counoc? 
vint  à  son  siervice,  uns  des  plus  riches  rois  d'Yrlandep 
moult  amena  grans  gens;  mais  tout  furent  à  pié  el^ 
moult  mervelleusement  atorné.  Li  rois  meismes  fia 
moult  povrement  montés  et  atornés  à  lor  guise.  Li 
rois  Jehans  li  fist  présenter  .i.  moult  rice  destrier  et: 
moult  richement  ensielé  et  enfrené.  Li  rois  de  Counoc 
l'en  merchia;  puis  fist  oster  la  siele  et  monta  sus  tout  à 
ars^,  car  il  ne  savoit  chevaucier  à  tout  siele  ;  et  si  alite- 
ment chevaucha*il  une  grant  pièce  delés  le  roi  Jehan  ^ 
qui  grant  fieste  en  ot  ;  autresi  orent  les  ^  gens.  Li  rois 
Jehans  assist  le  castiel  de  Cracfergu,  ki  moult  estoit 
fors.  Hues  de  Lachi  et  Mehaus  de  Bayouse  et  Guîl* 
laumes  ses  fils  avoient  esté  dedens  ;  mais  quant  il 

•  Ruer.  —  •  Laci ,  qui  e.  parcns  Gnilliaumc.  —  '  Davdine.  —  *  Aas. 
—  *  G,  toutes. 
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parler  de  la  Tenue  le  roi ,  il  ne  l'osèrent  pas 
■e,  ains  entrèrent  en  mer  et  s'en  fuirent  en  Fille 
Q,  ù  il  furent  .iiij.  jors;  puis  passèrent  outre  en 
re  de  Gauvoie.  Là  furent  pris  entre  Mehaut  de 
use  et  Guillaume  sen  fill  ;.  si  furent  [renvoie]  ar- 
sn  Yrlande  au  roi  Jehan  qui  estoit  sires  \  qui 
^  seoit  devant  le  castiel  de  Gracfergu.  Hues  de 
ne  îa  pas  pris  avoec  els  ;  ains  eschapa ,  si  s'en 
Eschooe.  Au  siège  de  Gracfergu ,  ù  li  rois  Jehans 
vint  à  son  siervice  li  rois  de  Klanelyon  *,  uns 
rois  d'Irlande  ;  mais  chil  ne  parvint  pas  jusques 
y  ains  se  loga  à  une  Hue  pries  en  une  praierie.  Li 
ihans  y  quant  il  sot  sa  venue ,  ala  encontre  lui , 
int  il  vint  si  pries  de  l'ost  le  roi  que  il  le  pot 
moult  le  regarda  volentiers  ;  car  il  estoient  lo- 
:  ai  poi  de  liu  que  il  sambloit  que  .ij"".  home  ne 
nasent  pas  aaisier^  et  si  avoit  bien  en  l'ost 
homes.  Li  rois  de  Kenelyon ,  quant  il  vit  venir 
d'Engletierre ,  il  ala  encontre  lui  tout  à  pié  o 
aae  partie  de  sa  gent.  Quant  li  rois  Jehans  le  vit 
il  descendi  à  pié  et  l'ala  saluer  et  baisier^  et 
li  fist  biel  samblant.  Puis  fîst  venir  son  drughe- 
et  li  fist  requerre  que  il  ses  hom  devenist  et 
acun  an  li  rendist  tréhu  de  sa  tierre.  Li  rois  de 
fOn  dist  que  il  en  parleroit  :  il  se  traist  d'une 
la  gent ,  et  ot  moult  tost  consellié  ;  puis  revint 
^ ses  drughemans  et  dist  au  roi  Jehan  :  (c  Sire,  me 
wpont  que  il  li  plaist  moult  chou  que  vous  li  avës 
y  et  moult  desirans  est  d'estre  vostre  hom  et  de 

trois  mois  manquent  dans  le  ms.  S, -G.  —  *  KenelioD. 
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ia  paroi  oomme  uns  mors  hom;  si  li  avoit  la  mère  par 
destreoe  toutes  '  les  joes  mangies. 

Quant  Guiliaumes  de  Bralonse,  qui  à  Paris  estoit^ 
sot  ces  nouvieles,  il  moru  tost  apriès;  si  tiesmoignent* 
pluiseur  que  che  fu  de  duel.  L'evesques  de  Herefort  ses 
fils  le  mist  en  tierre ,  à  cui  li  rois  rendi  puis  la  lierre 
son  père.  Bauduins  de  Blethune,  li  cuens  d'Aubemalle, 
moru  en  oel  an  meismes  à  Brostewic,  un  sien  manoir 
qui  siet  en  Heudrenesse  '  ;  si  fu  enfouis  a  Meause  ^^  une 
abbeie  de  l'ordre  de  Gistiaus.  Il  fu  moines  rendus ,  et 
ot  les  dras  Tiestus  ains  k'il  morust^.  Havis  la  contesse 
sa  feme  donna  .v*".  livres  d'estrelins  au  roi  Jehan  por 
chou  que  il  jamais  ne  le  peust  marier^  se  sa  volentés 
n'i  estoit^  et  non  fist-il ;  ele  ne  vescui  gaires  puis,  ains 
moru  assés  tost  apriès.  A  cel  tans  estoit  justice  d'En- 
gletierre  Joflfrois  li  fius  Pierre ,  uns  sages  chevaliers  ; 
mais  n'estoit  mie  de  grant  linage.  Il  avoit  à  feme  la 
contesse  d'Assesse  :  par  coi  il  estoit  moult  rices  hom. 
Et  por  chou  k'il  estoit  justice  d'Engletierre ,  s'es- 
toit-il  moult  acreus  de  grans  tierres  et  de  haus  ma- 
riages :  par  coi  il  avoit  moult  grant  ^  pooir.  Il  avoit  de 
•a  feme  fils  et  filles  ;  deus  fils  en  ot ,  qui  puis  furent 
andoi  conte.  Li  ainsnës  de  ces  fils  ot  à  non  JofTrois  de 
Mandeville ,  souentre  ses  ancissours  de  par  sa  mère  ;  et 
li  mainsnés  ot  à  non  Guiliaumes.  JofTrois  li  ainsnés  ot 
à  feme  la  fille  Robiert  [le  fil]  Gautier ,  qui  estoit  uns 
des  plus  haus  homes  d'Engletierre  et  uns  des  plus  pois- 
sans.  Moult  estoit  bien  emparentés  et  moult  amës  de 

'  La  m.  t.  —  *  Si  tiesmoiugnierent.  —  *  Heudernessc.  —  *  Meansse, 
«n.  —  *  V.,  il  fu  moinnes  rendus.  —  *  Il  a.  gr. 
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ses  pareils.  Li  rois  se  coureclia  à  la  justice  pour  deus 
choses  :  Tune  fu  por  chou  que  il  le  doutoit  por  sa  pois- 
saiice;  l'autre  si  fu  por  chou  que  il  avoit  couvoitise 
d'avoir  de  ses  deniers^  dont  il  '  avoit  assës  :  par  coi  il 
le  raienst^  et  li  (ist  puis  assés  de  maus.  Avant  che  que 
il  le  raiensist  dist-il  une  mervelleuse  parole.  Là  ù  il 
chevauçoit  tout  son  chemin ,  il  apiela  .i.  clerc  de  Flan- 
dres ,  qui  estoit  apielés  Gantiers  ;  prouvos  estoit  de 
Saint-Omer  et  cousins  *  germains  le  castelain.  Li  rois 
l'apiela  et  li  dist  :  «  Veés-vous  chelui-là?  »  Si  li  miou»- 
tra  la  justice.  «  Oïl,  sire,  »  dist  li  prouvos.  «  Ciertes, 
dist  li  rois,  vous  ne  vcistcs  onques  mais  hom  ki  tant  se 
gaitast  d'autre  comme  il  se  gaite  de  moi ,  que  je  n^aie 
de  son  avoir;  mais  autrelant  comme  II  se  paine  del 
gaitier,  me  paine-jou  comment  j'en  puisse  avoir.  » 
Quant  celé  parole  fu  finée ,  et  li  provos  se  fu  partis  del 
roi ,  la  justice  l'apiela ,  si  li  dist  :  «  Sire  provos,  jou  oï 
ore  bien  chou  que  li  rois  tous  dist  ;  et  puis  k'il  a  tel 
talent  d'avoir  de  mes  deniers,  il  ne  puet  estre  qu'il 
n'en  ait;  mais  che  sachiés-vous  et  il  meismes  le  sace 
bien,  que  je  li  brasserai  tel  plait  dont  il  se  sentira 
moult  dolereusement  maint  jour  après  ma  mort,  d 
Celé  parole  remest  à  tant  ;  mais  puis  raienst  li  rois  la 
justice  de  .x"".  mars  :  par  coi  il  le  haï  moult  et  li  pour- 
chaça  puis  assés  de  maus. 

Une  fois  s'en  aloit  li  rois  viers  Mierlebierge',  si  avoit 
en  sa  route  assés  des  haus  homes  d'Engletierre  ;  il  i 
«stoit  Joffrois  de  Mandeville,  li  fils  la  justice,  qui  ses 
siergans  envoia  avant  à  Mierelebierge.  Li  sergant,  quant 

'  Cil.  —  '  Et  frères.  —  '  Merleberge. 
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il  viiii'ent  en  la  ville,  il  troverent  .i.  moult  biel  hos- 
tel,  si  enti*erent  eus;  mais  li  siergant  Guillaume 
Bruuîerre  •  entrèrent  en  l'ostel ,  et  en  jetèrent  à 
force  les  siergans  JoiFroi.  En  che  point  que  chou 
ivint^  entra  Joflrois  en  la  ville.  Quant  il  vint  devant 
Tostel,  si  siergant  vinrent  à  lui,  si  li  disent  :  «  Sire, 
ireës  chi  les  siergans  mon  segneui'  Guillaume  Bniiere, 
ki  nos  ont  chaciés  de  '  l'ostel  que  nous  aviesmes  pris  à 
rostre  oés.  »  JoSrois  vint  Unitost  as  siergans  Guillaume 
Bruuiere ,  si  lor  requist  que  il  wiudassent  son  hostel  ; 
nais  il  ne  le  vaurrent  faire  :  par  coi  mellée  com- 
nencha  entre  eus.  Si  ocist  JofFrois  tantost  le  plus 
oaistre  d'aus  \  Quant  JofFrois  ot  le  sergant  ocis,  il  se 
louta  del  roi ,  qui  le  haoit  pour  Tamour  de  son  père  ; 
i  fist  tantost  toutes  ses  gens  monter  et  tout  sen  har- 
lois  tourser,  si  s'en  fui.  Et  cpiant  Guillaumes  Bruuiere 
»î  les  nouvieles  de  son  siergant  qui  estoit  ocis ,  il  s'en 
int  au  roi,  si  se  plainst  à  lui.  Quant  li  rois  l'oï,  moult 
1  iriés;  si  jura  les  dens  Diu  que,  s'il  le  pooit  tenir,  il 
;  feroit  pendre.  Et  JoiFrois ,  quant  il  fu  issus  de  Mer- 
îberge ,  erra  tant  que  il  vint  à  Robiert  le  fill  Gautier, 
ai  fille  il  avoit  ;  si  li  conta  che  k'avenu  li  estoit.  Ro- 
iers  li  fils  Gautier,  quant  il  oï  chele  nouviele,  moult 
desplot;  mais  nonporquant  il  s'en  ala  assés  tost 
près  le*  roi ,  et  li  requist  que  il  por  Diu  euust  merchi 
e  JoflTroi  qui  sa  fille  avoit.  Li  rois  jura  les  dens  Diu 
lie  non  auroit,  ains  le  feroit  pendre,  se  il  le  pooit 
enîr.  w  Vous  fériés  pendre,  dist  Robiers  Gautiers,  cc- 

'  BriwoiTc.  —  *  Fors  dcl.  --  *  M.  sergant.  —  ^  Al. 
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lui  qui  ma  fille  a  !  Par  corpus  DomirUy  non  ferés  !  ains 
en  yerriés  .ij™.  hiaumes  laciës  en  vostre  tierre^  que  chit 
fust  pendus  qui  ma  fille  a.  »  —  (c  Voire ,  dist  li  rois, 
TOUS  aatissiés-Tous  à  moi  ?»  —  «Je  non ,  dist  Roblers 
li  fils  Gautier^  ne  m'aatis  pas  à  vous^  car  vous  este» 
me  sire  liges;   mais  de  tant  m'aatis-je  bien  ke  jà 
hom  qui  ma  fille  ait  ne  serra  pendus  en  Engletierre 
tant  comme  je  vive  ;  mais  metés  jour  à  JolFroi ,  et  je 
le  vous  amenrai  :  si  vous  adrecerai  *  si  hautement  chou, 
que  il  a  mespris  enviers  vous  que  vostre  hounours  serra 
del  prendre.  »  Li  rois^  ki  à  autre  chose  pensoitque  il 
ne  li  desisty  respondi  que  si  feroit-il  volentiers;  lor» 
li  mist  jour  à  Notinghehen.  Robiers  li  fils  Gautier,  ki 
le  roi  connissoit  à  moult  gaignart,  ne  vaut  pas  yeniir 
à  court  desgamis;  ains  amena  o  lui  bien  .v^.  chevalier» 
à  toutes  lor  armes.  Quant  li  rois  vit  qu'il  estoit  venus^ 
si  garnis,  il  vit  bien  ke  il  ne  poroit  pas  faire  sa  volenté 
de  JolFroi  :  moult  li  greva ,  si  ne  vaut  adont  plus  fiiire 
de  celé  chose,  ne  parole  oïr  de  pais;  si  lor  mist  jour 
à  une  auti*e  fois.  A  l'autre  ■  jour  derechief  revint  Ro- 
biers li  fils  Gautier  si  garnis  à  court  que  li  rois  n'ot 
pooir  de  lui  ne  de  Joffroi  mal  faire.  Quant  li  rois  vit 
chou,   molt  fu   iriés,  et  moult  commencha  à  haïr 
Robiert  le  fiU  Gautier,  et  molt  se  commencha  à  pour- 
penser  comment  il  li  peust  mal  faire.  Il  manda  pri- 
véement'^  à  ses  bourgois  de  Londres,  qui  se  faisoient 
apieler  baron ,  ke  si  chier  comme  il  avoient  s'amour  a 
avoir,  qu'il  abatissent  le  castiel  Robiert  le  fill  Gautier, 

'  Adrcccia.  —  '  M.  .i.  autre  jor.  A  lire.  —  '  Tout  p. 
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qui  dedens  Londres  estoit,  que  on  apieloit  Castiel-Bai- 
gnart  '•  Quant  li  bourgois  oîrent  che  que  li  rois  lor 
mandoit ,  il  n'osèrent  trespasser  son  commandement , 
ains  s'assamblei^nt  et  vinrent  devant  le  castiel,  si 
Tabatirent.  Celé  felenie  fist  li  rois  Jehans ,  ki  mainte 
en  fist  tant  comme  il  vescui. 

Bien  s'apierchut  Robiers  li  fils  Gautier  que  che  fit 
par  le  commandement  le  roi  que  chil  de  Londres  li 
abatirent  son  castiel  ;  il  pensa  bien  que  puis  k'il  li 
avoit  ceste  chose  faite ,  qu'il  li  feroit  encore  pis,  s'il 
pooit  :  si  n'osa  sour  chou  demourer  en  la  tierre,  ains 
prist  sa  feme  et  ses  enfans  j  si  s'en  fui  à  tout  fors  de  la 
tierre.  Il  avoit  .ij.  filles  et  .i.  fill;  li  ainsnée  des  filles, 
si  comme  vous  avés  oï ,  fu  mariée  à  JotTroi  de  Mande- 
ville,  et  l'autre  fu  encore  petite  puciele  ;  mais  puis  fu- 
elle  mariée  à  Guillaume  de  Mandeville,  qui  frères  fu 
JofTroi  ;  mais  puisnés""  estoit  de  lui.  Quant  Robiers  li 
fils  Gautier  ot  mer  passée ,  il  fist  à  entendre  par  tout 
que  li  rois  Jehans  voloit  sa  fille  ainsnée,  qui  feme 
estoit  JofTroi  de  Mandeville,  avoir  à  force  à  amie,  et 
por  chou  que  il  ne  le  vaut  soufrir,  l'avoit-il  chacié  de 
sa  tierre  et  tout  le  sien  tolut.  Il  s'en  vint  à  la  cité 
d'Arras  :  là  lassa-il  sa  feme  et  ses  enfans,  si  passa 
outre  et  ala  parler  au  roi  de  France.  Chi  conte  l'estore 
d'une  mervelleuse  chose  qui  avint  au  roi  de  France , 
ançois  que  Robiers  li  fils  Gautier  venist  à  lui. 

Il  avint  que  li  rois  Phelippes  de  France  ^  se  dormoi  t 
une  nuit  en  son  lit ,  si  sailli  sus  autresi  comme  toz  esma- 

•  Baingnart.  —  *  Ains  neis.  —  '  Les  sept  mots  précédents  manquent 
dans  le  ms.  S.-G. 
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ris  et  dist  :  «  Dex  !  k'atenc-jou ,  qui  ne  vois  Engletierre 
conquerre?  »  Si'  chambrelenc ,  ki  devant  lui  gisoient, 
s'en  esmervellierent  moult;  mais  il  n'en  osèrent  par- 
ler. Tantost  commanda  li  rois  que  il  li  fesissent  venir 
firere  Garin,  .i.  hospitalier  qui  moult  estoit  maistres  de 
son  consely  et  Biertremiu  de  Roie,  .i.  chevalier  qui 
moult  estoit  bien  de  lui ,  et  Henri  le  mareschal  ^ 
•i.  petit  chevalier  ki  moult  l'avoit  bien  siervi  et  cui  il 
amoit  moult  et  maint  bien  li  avoit  fait  ;  en  Normen- 
die  avoit-il  Argentuel'  et  autres  grans  tîerres.  Ces 
•iij.  fisent  li  chamberlenc  venir  au  roi,  et  pluisours 
autres  qui  de  son  consel  estoient.  Li  rois  commanda  k 
eus  que  il  envoiassent  tost  par  toute  sa  terre  as  pors 
de  mer,  si  fesissent  retenir  toutes  les  nés  que  il  trou- 
veroient,  et  des  nouvieles  fesissent^  à  grant  plenté;^ 
car  il  voloit  passer  en  Engletierre  et  le  règne  con- 
querre. Ghil  fisent  son  commandement  ;  si  envoierent 
tantost  as  pors  de  mer,  si  fisent  retenir  toutes  les  nés 
que  il  trouvèrent  ;  et  puis  cuisent  carpen tiers,  et  en 
fisent  assés  faire  de  novieles.  Li  ro[i]s  manda  toz  les 
haus  barons  de  sa  tierre  à  parlement ,  si  lor  requist 
que  il  venissent  o  lui  en  Engletierre  pour  le  règne 
conquerre.  Tout  li  otriierent,  fors  li  cuens  de  Flan- 
dres, qui  ne  li  vaut  otriier  se  il  ne  li  rendoit  Saint- 
Omer  et  Aire,  que  ses  fils  Looys  li  avoit  tolu.  Par  cel 
escondit  fu  puis  H  cucns  toz  destruis ,  et  jetés  en  pri- 
son à  Paris  en  la  tour  dou  Louvre.  En  cel  point  que  li 
rois  assambloit  ses  os  et  apparelloit  sa  navie,  vint  Ro- 
biers  li  fils  Gautier  à  lui  ;  et  quant  li  rois  le  vit  venir, 

'  Si  cjuc  si.  —  *  Argcntiicm.  —  '  Fuissent  faire. 
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1  le  salua  moult  hautement^  et  li  demanda  dont  il  ve- 
loit  et  quels  besoins  l'amenoit  en  France.  «  Sire^  dist 
iobiers,  grans  besoins  m'i  amaine;  car  li  rois  m'a 
;hacié  *  d'Engletierre,  et  toute  ma  tierre  tolue.  »  — 
r  Por  quele  ocoison?  »  dist  li  rois.  t<  Ciertes^  sire,  dist 
i  rois  *,  l'ocoison  tous  dirai-jou  :  il  voloit  à  force  jesir 
L  une  moie  fille ,  que  JofFrois  de  M andeyiHe  a  espou- 
iée  ;  et  por  chou  que  je  ne  le  vauch  soufrir^  m*a-il 
lestruit  et  chacié  de  ma  ^  tierre  :  si  tous  pri  pour  Diu 
jae  de  moi  vous  prenge  pités,  comme  d'un  home 
leshireté  à  tort.  »  —  «  Par  la  lance  saint  Jaque  !  dist 
i  rois^  chis  mausvous  est  ayenus  en  bon  points  car 
e  dois  passer  en  Engletierre  ;  et  se  je  puis  la  tierre 
x>nquerrey  Tostre  paine^  sera  bien  restorée.  »  — 
c  Sire  y  chou  dist  Robiers^  jou  ai  bien  oï  la  nouviele 
jue  TOUS  devés  passer  en  Engletierre ,  si  en  sui  moult 
liés  ;  et  sachiés ,  se  vous  me  Toliës  baillier  de  tos  che- 
valiers •iiij''.  et  .v^.  ^,  jou  passeroie  avant  et  arriveroie 
sn  la  tierre  maugré  le  roi^  et  i  demouerroie  legiere- 
nent'  .i.  mois  par  la  force  de  mon  linage;  si  vous 
fttenderiesmes  et)  Ta  tierre ,  et  vous-meismes  poriés  lors 
passer  plus  seurement.  »  —  «  Par  le  chief  saint  Denise  ! 
disi  li  rois,  Robiert,  jà  uns  seus  de  mes  chevaliers  n'i 
passera  avant  moi,  et  vous-meismes  m'atenderës  et 
passerés  avoec  moi.  »  —  «  Sire,  dist  Robiers,  je  ferai 
chou  qu'il  vous  plaira  \  »  Devant  cest  afaii^  avint  que 
]i  rois  d'Engletierre  envoia  Savari  de  Maulyon  au  conte 
Raimon  de  Thoulouse ,  son  serouge ,  que  il  siervi  une 

•  Caciet  fors.  —  *  Robers.  —  'Sa.  —  *  Perte  vos.  —  *  Trois  cens 
u  quatre  cens.  —  *^  Plenieremcol.  —  ^  P.  moult  volentiers. 
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grant  pièce,  tant  que  il  entendi  ke  li  euens  estoit  escu- 
meniiés  de  Fapostole  pour  les  mescreans  d'Aubegois 
que  il  sousteiioit ,  et  de  lui-meismes  tiesmoignoit-on 
que  il  estoit  de  mauvaise  créance  :  par  coi  il  fu  fouiju- 
giés  en  la  court  de  Rome.  Savaris,  quant  il  chou  sot  , 
ne  vaut  plus  demourer  en  son  service  ;  ains  s'en  parti  y 
et  il  le  requist  que  il  li  paiast  ^e&  soldées^  et  li  cuens 
ne  li  vaut  paier  :  par  coi  il  prist  puis  Raimont  son  fîU , 
qui  niés  estoit  le  roi  d'Engletierre  son  segneur,  fils  de 
sa  serour  la  roine  Jehane,  si  le  raienst  de  .x*".  livres. 
Lors  fu  noncié  à  Savari  que  li  rois  d'Engletierre  lî 
savoit  si  mauvais  gré  '  de  son  neveu ,  ke  raient  avoit; 
que,  se  il  le  pooit  tenir,  il  li  feroit  anui  :  par  coi  il  cuist 
sa  pais  au  roi  de  France,  et  s'aparella  de  passer  o  lui  en 
Engletierre. 

En  cel  tans  avint  une  mervelle  en  Engletierre,  d'un 
home  qui  se  faisoit  devin  ;  Pierres  de  Pont-Frait  estoit 
apielés.  Mainte  chose  dist  que  on  vit  avenir  ;  dou  roi 
meismes  dist-il  que  il  devoit  bien  prendre  garde  de 
lui-meismes,  car  il  ne  seroit  pas  rois  de  si  à  l'Âssen- 
tion.  Celé  cose  fu  contée  au  roi,  qui  moult  s'en  cou- 
recha  ;  si  manda  '  tantost  que  on  li  feist  celui  venir* 
Amenés  li  fu,  et  li  rois  li  demanda  s'il  avoit  che  dit. 
Chil  respondi  que  voirement  l'avoit-il  dit  et  bien  le 
disoit  encore.  Li  rois  le  fist  tantost  prendre,  et  si  jura 
les  dens  Diu ^  que,  se  il  li  disoit  voir,  il  n'auroit  garde; 
et,  s'il  li  mentoit,  il  le  feroit  pendre,  ne  ja  n'en  auroit^ 
raençon.  Lors  fu  chil  jetés  en  prison ,  et  uns  siens  fils 
avoec  lui  ;  mais  onques  en  la  prison  ne  se  despera , 

'  Si  grant  malgré.  —  '  Commanda.  —  '  Bieu.  —  *  Wea  preadroil. 
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lu  samblant  qu'il  faisoit,  ne  tant  ne  quant.  Fiere  paour 
[>t  li  rois  Jehans  de  la  parole  que  chil  ot  dite ,  car  *  il 
sstoit  en  mauyais  point  de  maintes  choses  :  il  yeoit  qu'il 
28toit  escumeniiës  ;  de  l'autre  part  il  yeoit  que  tout 
:hil  de  sa  tierre  le  haoient;  de  l'autre  part,  il  savoit 
jœ  li  rois  de  France  yenoit  sour  lui ,  qui  tant  estoit 
ibrs  et  poissans  que  ^  il  saToit  bien  ^,  s'il  pooit  arriver 
VEL  la  tierre ,  il  ne  se  poroit  pas  desfendre  à  lui  ;  car 
trop  amenroit  de  boins  cheyaliers  avoec  lui.  En  mainte 
adaniere  se  commencha  à  pourpenser,  et  bien  vit  que , 
le  par  l'apostole  rescous  n'estoit  y  jà  rescous  ne  seroit. 
Fantost  envoia  ses  messages  à  Rome,  si  manda  à  l'apos- 
tole que  il  pour  Diu  euust  merchi  de  lui ,  et  li  proia  que 
il  I[i3  envoiast  un  de  ses  clers  que  il  creist,  et  il  par  le 
consel  de  lui  amenderoit  ^  entirement  quanques  il  mes- 
pris  aroit^  vers  sainte  Eglyse;  et  bien  seustr-il  que  ore 
poroit-il  estre  bien  sires  del  règne  d'Engletiere ,  qui 
li  loDghement  avoit  encontre  lui  esté. 

Quant  li  apostoles  oï  celé  nouviele,  moult  li  plot;  si 
i  envoia  tantost  .i.  de  ses  clers,  qui  estoit  apelés  Pan- 
doufles.  Chil  clers  passa  les  mons,  si  s'en  vint  en 
France  ;  et  de  France  vint  à  la  mer,  ù  li  fils  le  roi , 
C|ui  Looys  estoit  apielés  ^,  estoit  jà  venus ,  et  les  os  s'as- 
sambloient^  durement;  mais  li  rois  n'i  estoit  encore 
pas  venus.  A  Wissant^  entra  en  mer,  si  arriva  à 
Douvre.  Li  rois  Jehans  estoit  ^  en  che  point  defors 
Douvre  à  une  maison  del  Temjde,  pour  le  roi  de  France 
(^ui  sour  lui  devoit  venir.  Moult  avoit  grant  ost  li  rois, 

■  Dite,  il  vit  bien  que.  —  *  P.  ;  il.  —  *  B.  que.  —  <  A.  tôt.  —  *  Avoit, 
—  •  U  Loeys  li  f.  le  r.  —  ^  S'i  a.  —  •  Winsant.  --  »  Li  r.  ettoit. 
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bien  esmoit-on  ses  chevaliers  à  .xi]"*.  Quant  li  rois  sot 
la  Tenue  dou  clerc  l'apostole,  il  s'en  vint  tantost  '  eu 
la  ville  de  Donvre,  si  le  rechut  moult  bieL  Tant  par- 
lèrent ensamble  entre  le  roi  et  le  clerc  que  la  pais  fîi 
devisée  entre  eus,  en  tel  manière  que  li  rois  rechevroit 
Engletierre  *  par  .vi*".  ^  mars  de  tréu  cascun  an,  et  Yr- 
lande  par  .iij^^  et  as  clers  cui  il  avoit  le  lor  tola 
restoerroit  lor  piertes,  par  le  consel  le  clerc;  et  par 
tant^  seroit  pais,  et  r'auroit  sa  crestienté.  Ensi  fu  li 
rois  rassaus  et  ot  sa  pais,  et  si  prist  le  signe  de  la  ci^ois. 
Et  quant  la  noviele  vint  à  '  l'ost  que  li  rois  estoit  ras- 
saus et  que  on  r'avoit  la  crestienté ,  moult  veissiés  par 
tout  les  Englois  esbaudis  ;  moult  les  oïssiës  entre  els 
aatir  et  afficier  que  jà  la  tierre  ne  pierderoient ,  puis 
que  on  r'avoit  la  crestienté ,  qui  assés  mauvais  sem- 
blant faisoient  devant  che  ^  que  celé  nouviele  venist  ; 
mais  puis  furent-il  moult  baut.  Pandoufles  li  clers  s'en 
entra  en  mer,  et  passa  outre  ;  si  ala  parler  au  roi  de 
France,  ki  jà  estoit  venus  à  Gravelinghes  ;  si  li  des- 
fendi  que  il  ne  passast  pas  en  EngletieiTC  pour  mal 
faire ,  car  tous  li  règnes  d'Engletierre  estoit  del  fief 
l'apostole;  et,  se  il  i  passoit,  bien  seust-il  que  li 
apostoles  feroit  justice  de  lui  et  de  sa  tierre.  Par  cestc 
desfense  ne  passa  pas  li  rois;  ains  se  parti  de  Gravelin- 
ghes moult  irics,  si  s'en  ala  sour  la  tierre  le  conte  de 
Flandres ,  qui  li  avoit  escondit  l'aler  en  Engletierre  ; 
si  fist  toutes  ses  nés  a  1er  au  Dan ,  et  bien  les  garni.  Et 
Robiers  li  fils  Gautier,  quant  il  sot  celé  noviele,  ançois 

•  T,  à  lui.  —  •  E.  del  apostole.  —  '  .vij^  —  ^  Et  p.  tout.  —  "*  Aval. 
—  *^  F.  anchois. 
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cpie  11  rois  se  partesist  *  vint-il  à  Pandoufle  le  clerc  ; 
3t  li  dist  que  il  *  s'estoit  partis  d'Engletierre  por  le 
roi  qui  escumeniiés  estoit^  car  il  ne  voloit  pas  estre 
,^n  la  compaignie  des  escumeniiës  :  et  por  chou  li  avoit 
i  rois  toute  sa  ten^e  tolue  ;  mais  y  puis  que  li  rois 
tstoit  assaus  et  il  avoit  sa  pais  ^  il  li  requeroit  que  il 
*en  remenast  o  lui  ^  en  Engletierre,  et  li  fesist  sa  pais 
u  roi  y  et  sa  tierre  li  fesist  r'avoir.  Par  la  requeste  que 
U>biers  li  fils  Gautier  fjst  à  Pandoufle ,  l'en  remena-il 
n  Engletierre,  et  li  flst  sa  pais  au  roi^  et  toute  sa 
ierre  li  fist  r'avoir.  Lors  ot  pris  â.  parlement  à  Ra- 
ingues  ^  entre  le  roi  et  le  clergié  ;  si  donna  li  rois  à 
archevesque  de  Cliantorbire  .xv".  mars  por  les  da- 
lages  ke  fais  li  avoit^  et  à  l'autre  clergié  fjst-il  pais 
ar  le  cousel  Pandoufle  le  clerc.  En  che  tans  moru 
oITrois  li  iius  Pierre  y  qui  ot  esté  justice  d'Engletierre  ; 
i&âs  fist  li  rois  justice  de  Hubiert  de  Bours  ^^  qui  ses 
bamberlens  ot  esté. 

Quant  li  jours  de  l'Assention  fu  passés,  li  rois  se 
ourpensa  de  la  parole  que  Pieres  de  Font-Frait  11  ot 
tte  ;  si  envoia  tantost  au  castiel  ù  il  estoit  en  prison  ^^ 
or  lui  faire  pendre.  Ançois  que  chil  qui  le  gardoient 
1  «eussent  les  noveles  y  lor  dist-il  :  (c  Segnor,  11  rois 
envoie  en  ceste  ville  por  faire  pendre  moi  et  mon  fîll. 
>a  serai  pendus  y  car  bien  le  sai  ?  ;  mais  che  serra  à 
iriy  car  11  rois  a  recheu  son  règne  de  l'apostole  très 
erc  jour  devant  l'Assention  :  et  puis  que  il  tient  son 

'  Se  p.  de  Grarelinghes.  —  *  KUl  que  il,  ms,  4^5.  —  '  Menast  od 
i  arrière.  —  ^  Radinges.  —  '  Bors.  —  '  En  p.  manquent  dans  le  ms, 
.-C  —  1  Por  m.  f.  p.  Jou  sai  bieïi  que  jou  s.  p. 
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règne  de  nul  home  mortel ,  dont  '  ti'est-il  pas  rois,  n 
Ne  targa  gaires  '  apriès  que  li  message  le  roi  vinrent  as 
gardes ,  si  lor  disent  chou  que  li  rois  lor  mandoit.  Ghil 
fisent  le  commandement  le  roi  :  si  fu  Pieres  pendus , 
et  ses  fîk  o  lui. 

Grant  ire  et  grant  courons  ot  à  son  cuer  li  rois  de 
France ,  pour  l'apostole  qui  li  ayoit  tolue  le  voie  d'Eu- 
gletierre  ;  il  s'en  ala  sour  le  conte  de  Flandres ,  ensi 
comme  vous  avés  oï.  Quant  il  vint  devant  Ypre  ^  li 
cuens  vint  à  lui  et  li  cria  merchi  ;  mais  riens  n'i  es- 
ploita,  et  pour  .i.  poi  que  on  ne  li  fîst  grant  honte. 
Lors  se  parti  li  cuens  del  roi ,  si  s'en  passa  par  mi 
Ypre  ;  et  dist  as  bourgols  que  il  ne  tenissent  pas  la  ville 
encontre  le  roi ,  ains  li  rendissent  ;  puis  s'en  ala ,  si 
mianda  de  toutes  pars  ses  homes  là  ù  il  les  pot  avoir. 
Li  rois  9  quant  li  cuens  se  fu  partis  de  lui^  s'en  vint  à 
Ypre;  si  li  fu  tantost  la  ville  rendue ^  et  il  prist  des 
bourgois  hostages  et  sairemens.  Puis  chevaucha  par 
la  tierre  de  Flandres ,  si  fu  à  Bruges  et  à  Gant ,  et  si 
prist  des  bourgois  ostages  et  sairemens^.  Li  cuens  de 
Flandres  9  quant  il  vit  que  il  ne  poroit  trover  merchi 
au  roi ,  il  parla  à  ses  homes  et  lor  demanda  consel.  Si 
home  li  loerent  que  il  envoiast  en  Engletierre  au  rm 
Jehan  et  s'en  plainsist  ^  à  lui  ^  et  si  manda  ^  as  cheva- 
liers de  sa  tierre  que  il  por  Diu  mesissent  consel  en  ^ 
son  afaire  et  li  aidassent  à  lor  pooirs  enviers  le  roi.  A 
cel  message  fu  esleus  uns  chevaliers  %  Bauduins  de* 

*  M.,  puis.  —  *  Puis.  —  ^  Cette  phrase  manque  en  entier  dans  ie 
ms.  S. 'G.  —  *  Presist.  —  '  Mandast.  —  *  A.  —  '  C,  qui  estoît  apdéf. 
—  •Del. 
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Nuef-Port.  Cil  cuens  de  Flandres  dont  je  tous  di  eatoit 
apîelës  Ferrans  ^  fils  '  le  roi  de  Portygal  '  ;  la  oontëe 
de  Flandres  tenoit  de  par  sa  feme  y  la  contesse  Jehane^ 
qui  fu  fille  l'empereour  Bauduin  de  Constantinoble  et 
la  boine  contesse  Marie.  De  cel  mariage  li  aida  une 
5oie  ante,  qui  fu  feme  le  boin  conte  Fhelippe  de  Flan- 
dres; car  elle  donna  au  roi  de  France  .1.  mile  livres 
de  paresis  pour  le  mariage  faire ,  et  moult  li  cousta  as 
conselliers  le  roi.  Celé  dame  ot  moult  grant  douaire  : 
«lie  tenoit  en  ses  mains  Douay  et  Lille  et  Bailluel  '  en 
Flandres  et  CassieP-sour-le-Mout  et  Bourbourc '^ -* 
^sour-le-Mer  et  quanques  il  apendoit  à  ces  castiàus.  A 
Fumes  estoit  lors  fuie  ^  pour  la  guerre. 

Bauduins  de  Nuef-Fort  y  qui  fu  eslius  à  aler  ou  mes- 
sage le  conte  en  Engletierre  y  entra  en  mer  et  s'en  ala 
syglant  ;  si  arriva  à  Sauwis  tout  par  nuit.  Celé  chose 
qu[e]  je  ore  vous  conte  avint  devant  le  parlement  de 
Aadingues^  ù  li  i^ois  Jehans  fîst  sa  pais  au  clergië. 
Por  chou  que  il  m'estuet  conter  de  .ij.  estores,  de  oeli 
d'Eogletiejre  et  de  celi  de  Flandres  y  ne  vous  puis^ou 
pas  toutes  les  choses  conter  en  ordre.  En  cel  point  que 
Bauduins  de  Nuef-Port  arriva  à  Sau'wis  y  estoit  li  rois 
d'Engletierre  defors  Douvre ,  ù  il  avoit  faite  sa  pais  à 
Pandoufle  le  clerc  Tapostole^  si  comme  vous  avés  o!* 
Quant  Bauduins  fu  arrivés^  il  monta  errant'  sor  son 
palefroi  et  s'en  vint  à  l'ost  ;  si  ala  parler  as  chevaliers 
de  Flandres  qui  en  l'ost  [estoient  y  qui  ]  gisoient  [en- 
core] en  lor  lis.  Tout  droit  à  l'ajomée  vint-il  à  eus, 

■  Fils  fu.  —  *  Poriingal.  —  >  Bailloel.  ^  <  Cassel.  —  •  Borborc. 
—  «  E.  f.  —  7  Tanlost. 
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et  les  esvella  et  parla  à  eus  :  .vi.  haus  homes  de  Flan- 
dres i  avoit  et  pluisors  autres  bacelers.  Des  .yi.  liaus 
homes  estoit  li  uns  Robiers  de  Biethune,  li  ainsnës 
des  fik  l'avoué  Guillaume ,  fors  .i.  qui  Danois*  estoit 
apielés,  qui  s'en  estoit  aies  vers  Constantinoble  ;  li  se- 
oons  fu  Guillaumes  de  Saint-Omer,  frères  le  castelain  ; 
li  tiers  fu  Gilles  Biertaus  %  li  cambrelens  de  Gremines; 
li  quars  fu  Âdans  Ghieres^  li  chastelains  de  Bierghes;  li 
quins  fu  Henris  de  Bailluel  ;  li  sixtes  fu  Gales  de  le 
Coupiele.  Bauduins  de  Nuef-Port  parla  à  ces  .tî.  homes 
et  as  ^  bacelers  de  Flandres  qui  là  estoient  ;  si  lor 
conta  comment  li  rois  de  France  avoit  toute  saisie  la 
tierre  de  Flandres ,  et  le  conte  en  avoit  chacié  et  ne  li 
Yoloit  faire  droit  ne  loi ,  ne  merchi  n'en  voloit  avoir. 
Si  lor  mandoit  li  cuens  que  il  pour  Diu  parlassent  au  roi 
d'Engletierre  et  li  priassent  que  il  mesist  consel  en  lor 
a&ire;  et^  se  il  mètre  ne  li  voloit,  que  il  s'en  rêve- 
nissent  à  lui.  Quant  li  chevalier  de  Flandres  cirent 
celé  nouviele ,  moult  lor  desplot  :  si  em  parlèrent  en- 
samble.  Robiers  de  Biethune^  cui  je  nommai  premiè- 
rement, estoit  mauvaisement  dou  conte  de  Flandres, 
pour  la  roine  de  Portygal  s'antain ,  cui  il  avoit  guer- 
roie por  chou  qu'ele  faisoit  tort  à  son  père.  Gelé  roine 
de  Portygal  fu  celé  dame  meismes  dont  je  vous  dis 
devant^,  qui  ante  estoit  au  conte  Ferrant  et  qui  fit 
feme  au  conte  Phelippe.  Por  chou  qu'ele  fu  fille  à 
roi  l'apiela-on^  roine,  ne  onques  le  non  de  roine  ne 
perdi  por  le  non  de  contesse.  Robiers  de  Biethune, 

'  Daniels.  —  *  BerUus.  —  '  Sis  haus  h.  et  as  autres.  •—  *  Ci-d. 
—  *  L'a.-OQ  tous  dis. 
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comme  Taillans  chevaliers  %  ne  vaut  onques  por  chou 
kissier  que  il  estoit  mauvaisement  dou  conte  que  il 
ne  se  penast  de  tout  son  pooir  *  de  se  besoigne  avan- 
cier.  Il  meismes  fu  eslius  à  moustrer  la  parole  devant 
le  roi.  Quant  il  oren[t]  parlé  ensamble  y  et  Robiers  ot 
«nchargié  la  parole  à  dire ,  il  s^en  vinrent  devant  le 
roi  ;  et  tantost  que  H  rois  les  vit  Tenir,  si  lor  dist  : 
m  SoufTrés-vous  «i.  poi.  Je  sai  bien  que  vous  volés ^  si 
en  parlerai  à  mon  consel  ^.  »  Lors  se  traisent  cil  ar- 
rière, et  li  rois  apiela  à  son  consel  Guillaume  Longhe- 
£spée  son  frère,  qui  sires ^  estoit  de  Salesbieres ^,  et 
l'evesque  de  Winciestre  et  pluisours  des  autres  con- 
selliers. 

Au  conseil  le  roi  furent  apielé  li  cuens  de  Bouloi- 
gne  et  Hues  de  Bove,  qui  andoi  estoient  chacié  de 
France,  et  toutes  lor  tierres  lor  avoit  li  rois  tolues. 
Li  rois  se  consella  à  cens  que  je  vous  ai  chi  nommés, 
si  ot  moult  tost  consellié.  Fuis  remanda  les  Flamens 
et  lor  dist  :  ce  Segnour,  je  sai  bien  que  vous  voliés 
crains  :  vous  me  voliés  prier  que  je  mesisse  consel  à 
Taiaire  le  conte  de  Flandres ,  vostre  segneur,  et  je  li 
meterai  ^  moult  volentiers.  Jou  voel  bien  ke  vous  aies 
à  lui ,  et  jou-meismes  i  envoierai  o  vous  le  conte  de 
Salesbieres  mon  frère,  qui  chi  est,  et  de  mes  autres 
chevaliers  et  de  mon  avoir,  par  si  que  vous  revegniés 
o  moi  tantost  ke  je  mestier  en  aurai.  »  Quant  chil 
ùïrent  la  parole  que  li  rois  dist ,  molt  l'en  merchie- 
rent;  et  si  li  disent  ke,  se  il  dévoient  à  no  par  mi  la 

'  Bacelcrt.  —  '  P.  à  son.  —  '  Ces  trois  derniers  mots  manquent  dans 
it  ms,  S.'G.  —  *  QiieiiB.  —  *  Salesbires.  —  •  M.  conseil. 
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mer  revenir,  si  reTeiiroient-il  tantost  que  il  orroient 
son  besong.  (c  Grans  mierchis ,  dist  li  rois.  Or  alét  as 
nés.  D  Lors  montèrent  li  chevalier^  si  s'en  alerent 
moult  en  haste  à  Douvre,  et  fisent  tantost  lor  chevaus 
entrer  '  es  nés.  Li  rois  meismes  les  envoia  *  jusques 
à  DouTre  y  si  bailla  au  conte  de  Salesbieres  son  frère 
une  soie  nef  qu'il  ot  faite  faire ,  qui  si  estoit  biele  et 
grans  et  bien  faite  que  tout  chil  qui  le  veoient  disoient 
que  il  onques  plus  biele  n'avoient  veue;  n'onques  en  la 
mer  d*Engletierre  n'en  fu  nulle  faite  qui  de  la  moitié 
fust  tant  grans.  Li  cuens  de  Bouloigne  et  Hues  de 
Bove  s'en  alerent  en  cel  eslore  o  les  autres ,  et  Jehans 
fils  Huon ,  uns  des  conseillers  le  roi.  Devant  la  Pen- 
tecouste  montèrent  sour  mer;  mais  petit  vent  orent, 
si  ne  porent  pas  si  tost  arriver  ^  comme  il  vaurrent. 
Gel  jour  et  celé  nuit  furent  en  mer,  et  lendemain  au- 
tresi  et  la  nuit  apriès.  Le  joesdi  vinrent  devant  la  Mue, 
((ui  siet  à  .ij.  liues  del  Dan.  Lors  s'armèrent  chil  qui 
armé  n'estoient,  si  issirent  des  nés  et  entrèrent  es 
batiausy  et  coururent  seure  l'estore  le  roi  de*  France, 
que  il  là  trouvèrent;  si  le  desconfirent  :  toutes 
gaegnierent  les  nés  que  il  trouvèrent  en  flote^  bien 
en  gaegnierent  quatre  cens.  Puis  alerent  assallir  les 
grans  nés,  qui  estoient  plus  pries  de  la  ville  del 
Dan  ;  mais  elles  estoient  à  sec  sor  la  tierre  traites, 
si  n'i  pooient  riens  faire.  Quant  il  che  virent,  il  se 
traisent  arrière  et  s'en  repairierent  à  lor  nés  à  tout 
lor  gaaing. 

Lendemain  au  venredi  viiit  li  cuens  de  Flandres, 

*  Cargicr.  —  •  Convoia.  —  '  Aler.  —  *  L'estoire  de. 
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qui  lor  Tenue  sot ,  sor  le  rivage  parler  à  eus  à  poî 
de  gent  :  il  n'amena  pas  plus  de  .xl.  chevaliers  o 
lui.  Quant  chil  des  nés  le  virent  venir  *,  il  entrèrent 
en  lor  batiaus  et  alerent  parler  à  lui  sour  tierre^  si 
li  requisent  que  il  s'aloiast  *  au  roi  d'Engletierre  ;  et 
il  lor  respondi  ^  qu'il  estoit  hom  liges  le  roi  de  France, 
si  n'oseroit  chou  faii^  se  si  home  ne  li  looient  [Si 
home  li  disent  que  il  bien  le  pooit  faire.  Encore  dont 
ne  la  voit-il  faire ,  se  il  ne  li  looient]  par  conjure- 
ment.  Lors  les  conjura  que  il  li  donnassent  consel 
par  la  foi  que  il  li  dévoient  [  ^  se  il  sans  blasmer  le 
pooit  faire  ;  ]  et  il  disent  ^  que  il  le  pooit  bien  faire 
sans  blasme,  sour  chou  que  li  rois  avoit  esploitié  viers^ 
lui.  Lors  fu  faite  l'emprise ,  si  jura  li  cuens  sour  sains 
que  il  dès  ore  mais  aideroit  en  boine  foi  le  roi  d'Engle- 
tierre ,  ne  jamais  ne  li  faurroit  ne  pais  ne  feroit  sans 
lui  ne  sans  le  conte  de  Bouloigne.  Et  chil  qui  de  par 
le  roi  d'Engletierre  furent  là  venu  jurèrent  al  conte  ^ 
cel  sairement  meismes  de  par  le  roi,  et  li  cuens  de 
Bouloigne  le  jura  de  par  lui-meismes  et  de  par  le  roi 
autresi.  Ensi  fu  faite  l'emprise.  Lors  vint  avant  Ro- 
biers  de  Biethune  de  par  le  conte ,  si  fu  tantost  faite  la 
pais  entre  aus.  Lors  firent  li  chevalier  de  Flandres , 
qui  es  nés  estoient  venu ,  lor  chevaus  ti^aire  fors 
des  nés  à  grant  esploit ,  si  se  herbregierent  la  nuit 
sour  tiere.  Lendemain  fu  la  velle  de  la  Pentecouste. 
Li  cuens  de  Flandres  et  li  cuens  de  Bouloigne  et  li  au- 

"  V.  manque  dans  le  ms.  S.-G,  -  *  S'en  preist.  —  '  D*E.  H  r. 
—  *  Si  home  prisent  sor  la  foi  que  il  li  dévoient.  —  '  Sor.  —  •  Là  vin- 
vent  al  conte  et  j. 
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tre  chevalier  cpii  sou  tierre  estoieiit  se  levei'ent  bien  ' 
matin ,  si  alerent  oïr  messe  ;  et  puis  s'armèrent  et 
montèrent  sorlor*  chevaus,  si  s'eslongierentdes  nés  et 
s'aprocierent  de  la  ville  del  Dan  '.  A  demie-liue  priés 
de  la  ville  s'arriesterent,  et  prisent  consel  de  quel  part 
il  feroit  mellour  assaillir  la  ville  ne  les  nés.  Robiers  de 
Biethune  et  Gautiers  de  Gistiele  ^  se  partirent  d'eus , 
et  s'en  alerent  jusques  outre  la  rivière  *  del  Dan  j  si 
vinrent  sor  une  aighe  que. on  apiele  la  Roie;  celé 
aighe  vait  de  Bruges  au  Dan.  Quant  il  vinrent  sor  la 
rivière^  de  l'aîghe,  il  regardèrent  viers  Maie  une  mai- 
son le  conte ,  qui  siet  defors  Bruges ,  que  il  pooient 
bien  d'illuec  veoir.  Si  virent  que  grans  gens  s'i  lo- 
goient.  Bien  cuidierent  que  che  fussent  li  bourgois 
de  Bruges  qui  de  la  ville  fussent  issu  por  venir  encon- 
tre lor  segnor.  En  che  point  vint  acourant  une  feme 
vers  eus ,  qui  bien  connissoit  Gautier  de  Gistiele  ;  si  li 
dist  :  ((  Mesire  Gautier^  que  faites-vous  ichi?  Li  rois  de 
France  est  repairiés  o  toute  s'ost  en  cest  païs ,  et  che 
sont  ses  gens  que  vous  veés  là  logier.  »  Et  quant  Ro- 
biers et  Gautiers  oïrent  celé  nouviele^  il  s'en  repairie- 
rent  tantost  viers  lor  gens;  si  contèrent  as  .ij.  contes 
celé  nouviele.  Li  cuens  de  Bouloigne  dist  au  conte  de 
Flandres  :  ce  Sire ,  traions-nous  arrière  :  chi  ne  fait 
mie  boin  demourer.  »  Lors  se  traisent  arrière  le  pas; 
si  proierent  à  Robiert  de  Biethune  que  il  alast  as  nés, 
si  lor  fesist  venir  le  conte  de  Salesbieres  et  Huon  de 
Bove  et  Jehan  le  fîU  Huon ,  por  parler  '  à  eus  sour  le 

"  B.  par.  —  ■  Les.  —  '  Dam.  —  *  Ghistiele.  —  '  La  vile.  —  *  Rive. 
—  'Hue  parler. 
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rivage.  Robiers  lor  otria ,  si  descend!  de  son  cheval  et 
monta  sour  .i.  palefroi.  Si  comme  il  s'en  devoit  aler, 
il  oï  grant  noise  commencier  derrière  lui  j  il  se  re- 
garda y  et  vit  que  doi  arbalestrier  des  gens  le  roi  de 
France  estoient  venu  traire  à  lor  gent.  Et  quant  il 
vit  chou  f  il  descetidi  de  son  '  palefroi  et  remonta 
arrière  sour  son  cheval. 

Ansiaus  de  Rouslers  et  Liambekins  de  Rosebreche  *^ 
uns  siens  compains ,  laissierent  courre  vers  les  '  arba- 
lestriers;  si  les  portèrent,  en  lor  venir,  à  tierre.  Tan- 
tost  furent  pris  ambedoi  li  arbalestrier.  Lors  coisa 
la  noise  une  pièce.  Puis  revinrent  .v.  arbalestrier,  si 
commencierent  a  hardoiier  as  gens  le  conte.  Apriès 
les  .viij.^  en  revinrent  .viij.,  puis  en  revinrent^  une 
grans  masse ,  puis  commencierent  à  venir  siergant  à 
cheval ,  puis  vinrent  chevalier  à  grant  plenté.  Tant  i 
vint  grans  force  des  gens  le  roi  que  les  gens  le  conte 
ne  les  porent  soufrir,  ains  se  ti^aisent  arrière  ;  si  i  ot 
grant  desconfiture.  Là  fu  pris  Gautiers  de  Fourme- 
sieles^  et  Jehans  ses  frères  et  Gautiers  d'Anies'  et 
Guillaumes  d'Ypre  et  Tumas  Ghieres  ^  et  Giselins  de 
Havescierque  ^  et  Hues  de  la  Bretaigne ,  uns  cousins 
Robert  de  Biethune,  qui  nouviaus  chevaliers  estoit. 
Jusques  à  •xx\j.  chevaliers  ot  pris  à  celé  desconfiture, 
«t  pluisours  siergans  à  cheval.  Lors  entrèrent  es  nés  li 
cuens  de  Flandres  et  li  cuens  de  Bouloigne  et  tout  li 
haut  home,  fors  seulement  Gilles  Biertaus,  li  cham- 
berlens  de  Gremines,  et  Rogiers  de  Gistiele  et  Gautiers 

•  Del.  —  •  Roscbccke.  —  *  Les  dcus.  —  *  .v.  —  '  Revint.  —  *  For- 
meseles.  —  '  D^Aiones.  —  •  Gieres.  —  '  Ghiselias  de  Havesquerke. 


134  HISTOIRE  DES  DUCS  DE  NORMANDIE 

ses  frères  et  Herbers  de  Furnes ,  qui  maîistres  estoit  de 
Blavetins  %  et  Robîers  de  Biethune,  qui  le  conte  de 
Flandres  fist  entrer  en  une  nef;  ne  onques  ne  se  yaut 
partir  del  rivage  devant  chou  que  H  cuens  fu  en  la  nef. 
Puis  s'en  ala  ;  si  enmena  le  cheval  le  conte  à  sauvetë, 
por  chou  que  il  ne  vaut  pas  que  li  François  Feuiuacnt. 
Li  cuens  de  Flandres  et  li  cuens  de  Bouloigne  et  li  cuens 
de  Salesbieres,  qui  en  la  grant  nef  le  roi  d'Engletierre 
estoit,  s'en  alei^nt  en  l'ille  de  Waucres  sauvement,  et 
Hues  de  Bove  et  Jehans  li  fils  Huon  et  toute  la  grans  nfr- 
vie  s'en  repairierent  en  Engletierre;  si  orent  si  grant 
tormente  que  à  paines  *  qu'il  ne  furent  tout  perellié.  Chil 
qui  démoulant  à  terre  s'eslongierent  des  François,  car  ^ 
il  cuidierent  estreà  garant.  Gilles  Biertaus,  li  chamber- 
lens  de  Gremines,  s'en  ala  à  Ârdembourc^,  dont  il  estoit 
castelains  ;  et  Rogiers  de  Gistiele  et  Gantiers  ses  frères 
s'en  alerent  à  Gistiele ,  et  Hierbiers  de  Furnes  s'en  ala 
en  son^  ps^ïs»  et  Robiers  de  Biethune  s'en  ala  vers 
Noef-Port.  Et  en  cel  point  s'estoient  li  baron  de  Flan- 
dres assamblé  à  Gourtray,  et  chil  de  Haynan  à  Ande- 
narde;  molt  avoient  grans  gens,  que  des  lor,  que  des 
gens  le  conte.  Quant  il  oïrent  parler  de  la  desconfi- 
ture del  Dan ,  il  en  lassierent  tantost  lor  menues  gens 
aler,  si  eslurent  .iij.  haus  homes  por  aler  querre  le 
conte.  De  ces  .iij.  fu  li  uns  Arnous^  de  Landast,  qui 
estoit  uns  des  barons  de  Flandres  ;  des  autres  deus  fîi 
li  uns  Phelippes  li  castelains  de  Maudenghien  %  et  li 

'  Blavotins.  —  *  Que  por  .i.  |)oi.  —  '  F.  et  s'en  alerent  là  ù.  —  *  Au- 
dcinbourt.  -  '  F.  et  H.  de  F.  s'en  alerent  en  lor.  —  •  ErnoU.  —  '  Mal- 
den^hien. 
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autre  Phdippes  de  la  Gastine.  Ghil  .iij.  s'émurent  et 
▼inréht  à  '  Noef-Port ,  ù  il  troverent  Robiert  de 
Biediune  o  .Ix.*  chevaliers.  Ânçois  que  il  venissent  en 
la  Tille  y  i  fu  venus  Thumas  Chères  ^,  qui  pris  avoit 
esté  en  la  desconfiture  ;  mais  délivrés  fu  par  l'aie  de 
ses  amis  qui  en  l'ost  estoient,  ançois  que  li  rois  le 
seust.  Le  lundi  en  la  Pentecouste,  par  matin,  vint 
Thumas  Chères  à  Nuef-Port;  si  conta  à  Robiert  de 
Biethune  [se  il  savoit  nule  noviele  de  chou]  que  li 
rois  de  France  avoit  toutes  ses  nés  arses  et  que  il 
s'esloit  retrais  arrière  viers  Gant, 

Ghil  troi  haut  home  dont  je  vos  ai  conté  vinrent  au 
port  qœ  je  vous  ai  dit^  cel  jour  meismes,  si  deman- 
derait k  Robiert  de  Biethune  se  il  savoit  nulle  nou- 
▼iele  del  conte.  Robiers  lor  dist  que  uns  pescieres  li 
avoit  dit  k'il  avoit  laissié  le  conte  en  l'ille  de  Waucres, 
et  le  conte  de  Bouloigne  et  le  conte  de  Salesbieres  o 
lai ,  et  bien  cnidoit  que  li  cuens  Willekins  de  Hollande 
i  fust.  Quant  il  lor  ot  chou  dit,  il  descendirent;  si 
parlèrent  ensamble  tout  quatre,  si  devisèrent  que  il 
iroient  lendemain  par  matin  en  l'ille  de  Waucres 
querre  le  conte  ;  ensi  comme  il  le  devisèrent  le  firent  : 
lendemain  par  matin  s'en  entrèrent^  tout  quatre  en 
une  pescheresse,  si  s'en  alerent  vei-s  Waucres.  Si  comme 
il  s'en  aloient  syglant,  il  coisirent  en  mer  le  conte  de 
Salesbieres  ;  si  s'en  repairierent  ^  en  Engletierre  o  tout 
•vij.  nés.  Bien  les?  reconnurent  par  la  grant  nef  le  roi. 
Gelé  nuit  jurent  en  une  ville  *  que  on  apiele  Wilpes  ^» 

•  Au.  —  •  .)J.  —  '  Cliierrs   —  *  Au  Noef-Porl.  —  «  L.  c.  —  •  Qui 
s'en  repairoit.  —  »  Le.  —  •  Isle.  —  »  Wlpe«. 
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Lendemain  arrivèrent  en  Waucres  ;  si  trouvèrent  k 
conte  à  Midlebourc  \  une  boine  ville  qui  siet  en  Wao- 
cres^  et  le  conte  de  Bouloigne  o  lui  et  le  conte  Wille- 
kin  de  Hollande^  qui  toutes  ses  conunngnes  et  as- 
samblëes  *  por  aidier  le  conte.  Grant  joie  fist  li  cuens 
Fen^ns  de  ces  ^  quatre  haus  homes  y  quant  il  furent 
arrivé.  Il  parlèrent  ensamble  et  trouvèrent  à  lor  con- 
sel  que  lendemain  s'en  iroient  viers  le  Dan;  et  qnant 
che  vint  lendemain,  il  entrèrent  en  lor  nés  et  s'en 
repairierent  viers  Flandres.  Quant  il  furent  arrivé  au 
Dan,  il  ne  troverent  en  la  ville  nul  defois,  car  il  n'i 
avoit  nuUui  remés  de  par  le  roi.  Il  issirent  des  nés,  si 
se  herbregierent  en  la  ville.  Lors  envoia  li  cuens  ses 
messages  à  Bruges ,  si  manda  as  bourgois  que  il  li  ren- 
dissent la  ville.  Li  bourgois  se  doutèrent  de  rendre  la 
ville  au  conte  por  les  hostages  que  li  rois  avoit  deviers 
lui,  si  i  mist  contredit  à  plumiers.  Tant  coururent  les 
paroles  d'une  part  et  d'autre  que  toutes  voies  rendirent 
li  bourgois  la  ville  au  conte ,  si  le  rechurent  à  grant 
joie  connue  lor  segneur.  Li  chevalier  del  pals,  quant 
il  sorent  l'arrivement  le  conte ,  il  s'assamblerent  de 
toutes  pars  et  vinrent  à  lui ,  et  ensi  croissoit  de  jour 
en  jour  la  force  le  conte.  Et  quant  li  cuens  ot  sa  Tolenté 
de  la  ville  de  Bruges,  et  li  chevalier  del  pais  vinrent^ 
à  lui,  lors^  s'en  ala  droit  à  Gant,  si  li  fu  assës  tost  la 
ville  rendue.  Là  oï-il  la  nouviele  que  li  rois^  avoit 
esté,  à  Lille  et  à  Douay,  et  avoit  prises  ansdeus  les 
villes,  et  avoit  mise  sa  garnison  en  la  tour  de  Douay, 

'  Le  c.  Andelbourc.  —  '  I  ot  amenées.  —  ■  Des.  —  *  Furent  venu. 
—  *  II.  —  *  La  n.  del  roi  qui.  ■ 
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M  s'en  repairoit  en  Frahce  ;  mais  il  avoit  laissië  Looys 
son  fiU  à  Lille  et  Gautier  de  Chastellon,  qui  cuens 
ettoit  de  Saint^Pol^  o  lui,  et  Henri  le  mareschal  et 
plniseurs  autres  haos  homes. 

Gel  jour  meismes  revint  noviele  au  conte  que  Looys 
8*en  deToit  Tenir  ardoir  le  ville  de  Courtray*  Li  cuens 
de  Bouloigne  dist  tantost  :  «  Or  tost,  segneur  !  armons- 
nous  et  montons  sour  nos  chevaus,  si  nos  metons 
dedens  Courtray  ;  car  se  nos  estiemes  dedens ,  nos  le 
desfenderiesmes  bien  qu'ele  ne  seroit  pas  arse,  »  Lors 
s'armèrent  à  grant  esploit  li  Flamenc  et  li  cuens  * 
meismes;  et  quant  il  furent  armé  et  monté  sor  lor 
chevaus,  il  s'en  alerent  par  une  ville  que  on  apîde 
Tronchieires  %  por  chou  qu'il  voloient  que  l'ère  de  la 
Lys  fust  entre  eus  et  les  gens  Looys.  Quant  il  vinrent 
à  une  autre  ville  que  on  apiele  Donse ,  ù  il  a  souvent 
en  grant  plenté  de  toiles ,  il  coisîrent  les  fumées  de 
Gotutray,  qui  jà  ardoit.  Quant  ils  orrent  â.  poi 
a^ant  aie  y  il  encontrerent  les  païsans  qui  les  voires 
Donvieles  lor  contèrent  de  la  ville  de  Courtray,  qui^ 
|à  estott  arse,  et  que  Daniaus  de  Maalines  ^  et  Phe- 
lîppes  de  la  Gastine  estoient  pris  dedens,  et  que  Looys 
i!en  êstoit  œpairiés  ^  o  toute  sa  gent.  Por  celé  nou- 
fieie^  qui  moult  desplot  au  conte,  guerpi-il  le  che- 
oûn  de  Courtray;  si  s'en  ala  à  Ypre,  et  entra  en 
la  ville  :  onques  li  bourgois  n'i  misent  contredit, 
MD6  le  rechurent  à  grant  joie.  Quant  li  cuens  et  si 
home  furent  dedens  Ypre,  moult  sorent  boin  gré  as 
bourgois  de  lor  boin  samblant  que  il  fait  lor  avoient; 

*  Et  liquens  Ferraus.  —  '  Troncicrcs.  —  '  Markelines.  —  *  R.  à  Lille. 
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il  devisèrent  que  il  là  arriesteroient^  et  fremeroient 
la  TÎUe,  et  là  seroit  lor  repaires  de  la  guerre.  Bfoult  i 
fisent  boins  fosses  et  riches ,  et  boine  soif  à  hyreçon  et 
boines  portes  de  fust  et  boins  pons  et  boines  barba- 
canes  et  boines  touretes  de  iîist  *  entour  la  ville.  Quant 
il  orent  la  ville  fremée,  il  alerent  asseoir  une  forte 
maison  que  li  cuens  *  avoit  garnie  :  celé  maisons  estoit 
apielëe  Herkinghehen  ^  ;  si  Tavoit  li  castelains  de  Lille, 
Jehansy  fremée  sour  le  Lys.  Bien  sisent  .xv.  jours 
devant  ;  mais  riens  n'i  esploitierent ,  car  la  rivière  de 
la  Lys  couroit  entre  eus  et  la  forterece.  Quant  il  virent 
que  il  riens  n'i  esploiteroient  ^,  il  s'en  partirent  ei  s'en 
alerent  viers  Ypre.  Puis  s'esmurent  derechief  et  s'en 
alerent  viers  Lille  ^,  si  l'assissent  et  ^  ftirent  «iiij,  jors 
devant;  mais  pas  ne  leporent  prendre,  car  moult  avoit 
boine  garnison  dedens  :  bien  i  avoit  mis  li  rois  .ij^. 
chevaliers.  Li  bourgois  de  la  ville  fisent  moult  boin 
aatrement  et  moult  ^  boin  samblant  de  desfendre  ;  et 
quant  li  cuens  vit  chou ,  il  lassa  le  siège  et  se  traiat  * 
arrière.  Ghil  de  la  ville  issirent  fors  des  portes  k  «on 
deslogier,  et  assamblerent  as  ses  gens.  Si  fu  Boisars  de 
Bourghiele  ^  pris  es  rues,  et  menés  en  la  villa  en 
prison.  Et  puis  rassambla  li  cuens  grans  os;  si  s'en 
ala  à  la  cité  de  Tournay,  ki  gaires  ne  se  tint;  et 
quant  il  l'ot  prise,  li  bourgois  '«^  li  donnèrent  .xx!]". 
livres  por  chou  k'il  ne  destruisist  la  cité.  Puis  apriès 
chou  grant  pièce  trouva  li  cuens  à  son  consel  qu'il 

•  F.  tout.  —  '  Uois.  -  *  Erkinj-belieiii.  —  *  Fcroienl.  —  *  Pois  re- 
prisent lor  conseil,  si  s'e.  d.  et  alerent  à  Lisle.  —  •  Et  i.  -^  '  F.  m. 
—  '  S.,  si  se  mist.  —  »  ik>rgielc.  —  ••  \À  h.  de  la  vile.        '  . 
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Cen  iroit  viers  Lille;  car  H  rois,  por  le boin  samblant 
pe  li  borgois  li  avoient  fait ,  en  avoit  toutes  ses  gens 
itlëes,  fors  .j.  peu  de  gent,  que  il  ayoit  fait  entrer 
ledens  une  forte  maison,  que  on  apiele  Deregnau% 
jui  siet  à  meisme  des  murs  de  la  ville.  Gelé  maison 
iToit  li  rois  si  atoumëe  que  on  pooit  par  là  entrer 
ledens  la  ville  et  issir. 

Li  cuens  vint  devant  Lille ,  si  comme  il  le  trova  à 
ion  conseil  ;  si  i  fu  tant  que  la  ville  li  fu  'rendue  ^  que 
i  bourgois  li  rendirent  assés  tost ,  qui  *  ne  fisent  pas 
Il  boin  samblant  dou  desfendre  à  celé  fois  que  il 
ivoient  fait  à  l'autre  ^  Puis  assist  li  cuens  le  cftttiti 
pie  on  apele  Deregnau  *,  et  les  gens  le  roi  dedens. 
\ués  tost  sot  li  rois  celé  noviele ,  qui  tantost  aâMonbla 
i6i  os;  si  s'en  vint  vers  Flandres.  En  che  polHt  ke  li 
rois  venoit,  gisoit  li  cuens  si  malades  k'il  ne  se  pooit 
lever  de  son  lit  ;  mais  il  ne  l'osa  pas  atendre  por  le  cai^ 
tiel  Deregnau^,  par  ù  on  pooit  en  la  ville  entrer  et 
issir  ;  si  se  fist  porter  en  *  litière  fors  de  la  ville ,  et  s'en 
lia  en  la  parfonde  Flandres.  Et  li  rois  s'en  vint  '  à 
Ldlle  y  si  l'arst  et  destruist  toute  ;  puis  fist  abatre  le 
SBStiel  Deregnau  *  et  le  castiel  de  Cassiel ,  si  s'en  re- 
paira  en  France. 

En  l'ivier  après  passa  li  cuens  en  Engletierre,  si 
mena  o  lui  Ârnoul  d'Âudenarde  et  Rasson  de  Gaui^  et 
Gillebiert  de  Bourghiele  et  Gerart  de  Sotenghien  et 
antres  chevaliers  plniseurs  ;  mais  ançois  i  estoient  aie 

'  Dereignau.  —  '  Qu'il.  —  '  D.  com  il  orent  f.  à  l'a.  fois.  —  *  Le  c. 
de  D.  —  '  De  D.  -  •  En  nne.  —  '  R.  v.  —  •  I>e  D.  et  le  cartel  d'Er- 
kiDgliehem. 
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autre,  si  comme  Robiers '  de.Biethune  et  Bauduins 
d'Aire.  Li  cuens  arriva  a  Samvis  tout  sans  chevaus; 
mais  les  gens  le  roi ,  qui  estoient  à  Douvre  et  à  Can- 
torbire ,  l'en  enyoiiereut  assës,  sour  coi  il  viunt  *  jus- 
ques  à  Cantorbire.  Moult  sot  tost  li  rois  la  nouviele  de 
la  Tenue  le  conte.  Il  estoit  en  che  point  à  Windesores, 
que  la  noTÎele  li  vint  :  tantost  manda  Robert  de  Bie- 
thune  et  Bauduin  d'Aire ,  si  lor  dist  :  «  ^Vostre  sires , 
li  cuens  de  Flandres ,  est  arrivés  en  ceste  tierre.  »  — 
a  Et  k'atendés-TOUs  dont,  dist  Robers,  que  tantost  n'aies 
à  lui  ?  »  —  (c  Oës ,  dist  li  rois ,  del  Flamenc  !  il  cuide 
Med  que  che  soit  une  grans  chose  de  son  segnour  le 
conte  de  Flandres.»  —  «Par  saint  Jake!  dist  Robiers, 
je  ai  droit  ^,  ke  si  est  chou.  »  Li  rois  commencha  lors 
à  '  rire',  si  lor  ^  dist  :  «  Mandés  tost  vos  chevaus ,  car 
je  m'en  vois  maintenant  vers  lui.  »  Lors  demandèrent 
entre  Robert  et  Bauduin  lor  chevaus  moult  en  haste  ; 
si  montèrent  o  le  roi,  qui  s'en  ala  si  grant  aleure  viers 
Ghantorbire  que  le  plus  de  ses  gens  convint  remianoir 
par  voie ,  por  lor  chevaus  qui  estançoient  por  le  tost 
aler.  Quant  li  rois  vint  a  Cantorbire ,  il  s'en  ala  droit 
à  l'ostel  le  conte  ;  et  li  cuens  vint  encontre  lui  jusques 
en  la  rue.  Li  rois  descendi ,  si  l'ala  saluer  et  baisier. 
Puis  entra  en  l'ostel,  et  i  fu  une  pièce;  si  fistmolt 
biel  samblant  au  conte  et  à  toutes  ses  gens  autresi. 
Puis  prist  congié ,  si  proia  le  conte  que  il  lendemain 
mangast  avoec  lui.  Li  cuens  li  otria,  si  manga  lende- 
main o  lui ,  et  li  fist  houmage  de  la  tierre  ke  il  devoit 

•  A.  entre  Robiert.  —  *  Vint.  —  '  D.  :  «  Segnor.  —  *  D.,  te  joa  k 
quit.  — »C.  à.  — •U. 
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ivoir  en  Engletierre.  Là  fu  l'emprise  confremëe  et 
parfaite  entre  le  roi  d'Engletierre  et  le  conte  de  Flan- 
Ires.  Puis  prist  li  cuens  congié  au  roi ,  si  s'en  rMttira  en 
riandres.  Lor[s]  Tinrent  novieles  au  conte,  quant  il  fu 
trriTés  en  Flandres ,  que  Looys  li  fils  le  roi  de  France 
[▼oit  ars  BaiJ[luel  en  Flandres  et  Ëstanfort  et  moult  de 
a  tîerre  '  s'antain  :  dont  il  ot  grant  ire.  Au  quaresme 
pries  fisent  entre  le  conte  de  Bouloigne  et  le  conte  de 
lalesbieres  et  Huon  de  Bove  et  Robîert  de  Biethune 
une  cheyauchie  moult  biele  :  il  chevaucierent  par  de- 
ant  Saint-Omer,  si'  entrèrent  en  la  tierre  le  conte 
le  Gisnes  ^,  si  alerent  ardoir  les  fourbors  de  Gisnes. 
ii  Tiscuens  de  Meleun,  qui  aToit  en  garde  en  che 
oint  la  tierre  Looys,  assambla  grant  gent;  si  le  por- 
lai  tant  k'il  fu  entre  Gisnes  et  Golewide^  si  près  de 
arrere-garde  que  Robiers  de  Biethune  faisoit  que  il 
ist  bien  à  eus  assembles,  se  il  vausist;  mais  il  n'i  as- 
imbla  pas.  Et  li  Flamenc  alerent  ardoir  la  ville  de 
lolewide,  et  d'illuec  s'en  alerent  gésir  àGravelinghes, 
t  puis  s'en  repairierent  vers  Ypre.  Et  apriès  la  Pasque 
issambla  li  cuens  ses  os ,  si  s'en  ala  asseoir  le  castiel 
e  Bonehem,  si  le  prist  et  abati.  Puis  entra  en  la 
erre  de  Gisnes,  si  l'arst  et  destruist  moult  durement. 
Lobiers  de  Biethune  prist  el  castiel  ^  la  contesse ,  qui 
I  cousine  germaine  estoit,  que  li  cuens  i  avoit  empri- 
>niiëe ,  si  l'en  mena  en  Flandres. 

En  cel  tans  moru  Guillaumes  li  avoués  de  Biethune 
t  li  Tiscuens  de  Meleun ,  qui  le  castiel  de  Biethune 

•  La  t.  la  roïne.  —  •  Puis.  —  »  Ghines.  —  ♦  C.  et  fa.  —  •  El  c  de 
rhiiies. 
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avoit  saisi  por  *  Looys  le  fil  le  roi  de  France  ;  et  le 
rendi  à  l'avoueresse  Mehaut,  qui  feme  fa  à  TaToué 
Guillaume  et  mère  Robiert  de  Biethune  :  et  ele  main- 
tint  puis  le  castiel  et  la  tierre  jusques  à  tant  que  Da- 
niaus  ses  fils  revint  d'outre  mer.  Gelé  noviele  de  la 
mort  l'avoué  vint  à  Robiert  son  fill  en  la  tierre  de 
Gisnes  en  ciel  point  que  la  chevauchie  i  fu,  qui  grant 
duel  en  ot.  D'illuec  endroit  s'en  repairierent  en  Flan- 
dres, Puis  refist  li  cuens  une  chevauchie  molt  biele  :  il 
chevaucha  si  parfont  en  la  tierre  Looys  que  il  arst 
Soucies*^  une  ville  qui  est  à  .iij.  liues^  de  le  cite 
d'Arras;  si  vint  une  nuit  devant  le  castjel  de  Lens.  Puis 
s'en  ala  ardoir  la  ville  de  Houdaing  et  la  bêle  maison 
autresi  [qui  estoit]  Sohier  le  castelain  de  Gant.  D'il- 
luec  endroit  s'en  ala  asseoir  le  castiel  d'Aire,  ù  il  sist 
priés  de  .iij.  semaines;  si  i  ot  .i.  moult  boin^  poin- 
gneis  devant  la  porte.  Quant  li  rois  en  sot  les  nouvieles, 
il  assambla  ses  os  et  s'en  ala  celé  part  por  dessegier  le 
<»stiel.  Li  cuens,  quant  il  sot  sa  venue,  ne  l'atendi 
pas,  ains  se  traist  arrière  en  Flandres.  Puis  s'en  ala 
encontre  Othon  l'empereour  de  Rome ,  qui  li  venoit 
aidier.  Poi  amena  li  empereres  de  gent;  mais  nonpor- 
quant  grant  fieste  fist  li  cuens  de  lui ,  et  tout  si  home 
«nsement;  si  l'en  amena  ^  à  Yalencienes  à  grant  joie, 
ù  il  furent  ^  une  pieche. 

Chi  vous  lairons  ester  de  l'empereour  et  dou  conte; 
À  vos  dirons  del  roi  d'Engletierre ,  qui  à  l'enti^ée  de 
€el  esté  dont  je  vous  ai  conté  aparella  gi^nt  navie^  m 

•  De  par.  —  ■  Sonchie.  —  '  L.  priés.  —  *  Si  ot  .i.  b.  —  *  Amenèrent 
—  •  F». 
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passa  en  Poitau.  Sayaris  de  Maulyon  *  fist  tant  que  il 
ofc  sa  pais  à  lui ,  si  revint  en*  son  service.  Âpriès  chou^ 
s'en  ala  à  toute  s'ost  vers  la  cité  de  Nantes ,  qui  estoit 
au  conte  de  Bretaigne.  En  cel  tans  estoit  ouens  de  Bre- 
taigne  Pieres  li  fius  au  conte  Robiert  de  Dreues  '•  Ghil 
Pieres  n'estoit  pas  li  ainsnés  des  Eh  au  conte  Robiert^ 
ains  en  i  ot  .i.  autre  qui  ainsnés  estoit,  que  on  apieloit 
Robiert.  Chil  Robiers  estoit  dedens  la  cité  de  Nantes 
[en  cel  point  que  li  rois  vint  devant.  Li  rois  vint  en 
teil  manière  devant  Nantes] ,  que  li  aighe  de  Loire 
couroit  entre  lui  et  la  cité.  Robiers  de  Dreues  passa  le 
pont  entre  lui  et  ^  les  gens  le  roi ,  si  s'aiTiesta  devant 
le  barbacane  del  pont.  Tant  i  fu  que  les  gens  le  roi  se 
cammencierent  moult  à  aprocier  de  lui.  Il,  ki  moult 
estoit  de  grant  cuer,  comme  jouenes  hom,  en  ot 
angaigne;  si  lor  couru  seure,  et  s'embati  trop  fole- 
meQt  en  ^  eus  :  si  i  remest  pris.  Et  quant  li  rois  ot  fait 
son  iait ,  il  se  traist  arrière  ;  si  enmena  Robiert  de 
Dmies ,  ki  ses  prisons  estoit.  Il  s'en  ala  asseoir  .i.  cas- 
lial  que  on  apiele  le  Roche-as-Moines^.  Looys,  li  fils 
le  roi  ^  de  France ,  estoi£  en  che  point  à  Chinon  : 
quant  il  sot  les  nouvieles  del  siège ,  il  le  lassa  savoir  à 
son  père  ;  et  ses  pères  li  remanda  que  il  chevauchast 
viers  le  roi  d'Engletierre ,  si  le  fesist  partir  del  siège, 
se  il  peust,  car  lui-meismes  oonvenoit-il  aler  viers 
Flandres  contre  l'empereour  de  Rome,  qui  estoit 
venus  en  Taïe^  le  contç  de  Flandres  9.  Looys,  li  fils  le 
roi ,  quant  il  oî  le  mandement  son  père ,  il  s'aparella 

"  Mal-LioD.  —  •  A.  —  '  Dreawes.  —  *  P.  encontre.  —  ■  Entre. 
—  •  Monnies.^—  '  L.,  ii  rois.  —  ■  En  la  terre.  —  •  F.  en  s*aiue. 
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de  cheyaucier ,  et  Henris  li  mareschans  o  lui  ;  si  s'en 
alerent  grant  aleure  yiers  le  Roce-as-Moines  '•  Et 
quant  li  rois  d'Engletierre  sot  lor  venue ,  il  ne  les 
atendi  pas ,  ains  se  parti  del  siège  ;  si  perdi  de  ses  pa- 
yellons,  que  li  François  gaagnierent.  Un  poi  apriès 
chou  que  li  rois  Jehans  se  *  fu  partis  del  siège ,  li  vin- 
rent nouvieles  de  Tempereour  Othon  son  neveu,  que  li 
rois  de  France  avoit  dcsconfi  en  camp,  et  que  li 
cuens  de  Salesbieres  ses  fi*eres  et  li  cuens  de  Flandres 
et  li  cuens  de  Bouloigne  et  maint  autre  haut  baron 
estoient  pris  en  la  bataille;  mais  Tempereres  estoit 
eschapés.  Celé  bataille  avoit  esté  enti^  le  castiel  de 
Lille  et  la  cité  de  Tournay,  en  «i.  liuque  on  apiele 
Bouvines  %  ù  il  a  «i.  pont  et  un  moustier  pries  del 
pont.  Molt  fu  li  rois  Jehans,  quant  il  oî  ces  no- 
vieles,  iriés  et  destrois  et  durement  desconselliés;  mais 
ne  targa  gaires  apriès  chou  que  uns  clers  d'Engle- 
tierre, qui  cardonnaus  estoit  de  Rome  et  estoit  apielés 
maistres  Robiers  de  Gorçon ,  vint  en  Fiance.  Si  prist 
trives  entre  les  .ij.  rois  .v.  ans  de  par  l'apostole.  La 
triu  fu  prise  en  Gayn  ^,  si  devoit  durer  de  la  Pasqoe 
qui  apriès  vint^,  en  .v.  ans.  Quant  la  trive  fu  prise, 
li  rois  d'Engletierre  s'en  vint  à  la  mer;  si  repassa  en 
Engletierre ,  si  en  mena  Robiert  de  Dreues  avoec  lui; 
mais  onques  maie  prison  ne  li  fîst ,  ans  le  fîst  garder 
moult  honnerablement.  En  bois  et  en  rivière  le  faisoit 
mener,  et  en  toz  les  déduis  qui  li  plaisoient  ^.  Puis  le 
delivra-il  por  le  conte  de  Salesbieres  son  frère ,  que  li 

•  Monnes.  —  •  R.  bc.  —  '  Bovines.  —  *  En  Wain.  —  *  Yenoit. 
—  ^  Que  lai  plaisoit. 
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caens  Robiers  de  Dieues  li  pères ,  dont  je  vous  ai  dit , 
tToit  en  prison  ;  car  li  rois  de  France  li  avoit  donné 
por  son  fils  deliyrer. 

Comment  li  baron  cVEngletierre  s^aloierent  encontre 

le  roi  Jehan  *. 

Ki  ore  vaurroit  oïr  Tocoison  de  la  guerre  dont  li 
rois  Jehans  moru  deshiretés  de  la  plus  grant  partie 
d'Engletierre ,  bien  le  poroit  oïr  en  cest  escrit.  Il  ne 
demoura  gaires  après  chou  que  li  rois  fu  arrivés  en 
Engletierre  puis  la  desconfîture  de  Bouvines ,  que  chil 
baron  que  je  vous  nommerai  y  Robiers  li  fils  Gautier , 
Sohiers  de  Quinchi  y  qui  cuens  estoit  de  Winciestre , 
Gillebiers  li  fils  au  conte  de  Glare,  JoiFrois  de  Man- 
derille,  ki  cuens  estoit  d'Assesse  *,  et  maint  autre  des 
barons  '  parlèrent  cnsamble.  De  cels  que  on  apiele  ^ 
Norois  y  por  chou  que  lor  tierres  estoient  *  viers  le 
Norty  en  ot-il  ^  grant  plenté  à  cfae  conseil;  si  tous  en 
nommerai  partie  de  cels  qui  i  furent  :  Robers  de  Ros , 
Eastasses  de  Vesci  ^  y  Richars  dou  Pierche  ^  y  Guil- 
lamnes  de  Moubray,  qui  estoit  autresi  petis  comme 
uns  nains;  mais  moult  estoit  larges  et  vaillans.  Rogiers 
de  Mongobori  ^  fu  avoec  y  et  pluisor  autre.  Tout  chil 
que  je  vous  ai  chi  nommés  '"^  vinrent  ensamble  à  par- 
lement; si  devisèrent  que  il  demanderoient  al  roi  que 

■  Cette  rubrique  manque  dans  le  ms.  8,^0.  —  *  D'Assese.  —  ^  D. 
b.  manquent  dans  le  ms.  S.- G,  —  ^  Des  barons  que  on  apeloit. 

—  *  Seoient.  -—  *  N.  ot-il  à.  —  '  Ustascies  de  Vessi.  —  'De  Perci. 

—  •  Mongomboi.  —  "  Devisé. 
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il  lor  lenist  les  chartres  que  li  rois  Heiiris  '  qui  fu 

ayous  son  père  aToit  données  à  lor  ancissours  et  que 

li  rois  Estievenes  lor  avoit  confremées;  et  se  il  faire 

ne  le  Toloit,  il  le  desfîeroient  tout  ensamble,  et  le 

guerroieroient  tant  que  il  par  force  le  feroit.  Puis  fisent 

aporter  les    sains;  si  jurèrent  tout  ensamble   celé' 

chose  y  et  s'emprisent  tout  ^  encontre  le  roi.  Il  trove- 

rent  à  leur  consel  k'il  envoieroient  au  roi  un  de  lor 

messages  >  ançois  que  il-meismes  i  alassent,  et  li  man- 

deroient  cel  afaire.  .1.  clerc  i  enToierent,  ki  moult 

bien  dist  au  roi  quanques  il  li  encargierent.  Durement 

s'aïra   li  rois,  quant  il  oï  celé  nouyiele,   et  tant  li 

greva  que  por  ^  poi  que  il  ne  fist  grant  honte  au  clerc; 

si  ne  li  vaut  faire  nul  biel  respons.  Puis  enyoierent^  lor 

messages  à  lui  derechief ,  si  li  mandèrent  ^  che  que  il  li 

requerroient.  Li  rois,   ki   bien  savoit  l'emprise ,  se 

douta    d'eus  :  si  ne  lor  osa  si  plainement  esooixlire 

comme  il  ot  fait  à  l'autre  fois,   ains  lor  mist  jour  h 

Norantone  \  Li  baron  s'aparellierent  tout  de  venir  à 

armes  '  ;  et  orent  si  grant  gent  que  li  rois  n'osa  le  jour 

atendre  ^ ,  ains  lor  contremanda  et  lor  mist  .u  autre 

jour.  A  l'autre  jor  revinrent  derechief  si  apparellië 

d'armes  et  de  chevaus  et  de  grans  gens  que  li  rois  lor 

contremanda  '*"  che  jour  et  lor  mist  .i.  autre  *  '  •  Tant  ab 

chis  afaires  de  jour  en  jor  que  il  orent  .i.  '*  parlement 

au  roi  y  ù  il  parlèrent  à  lui  bouche  à  bouche;  si  n'i 

pot  avoir  pais,  ains  se  partirent  par  mal  de  lui.  Apriès 

'  H.  H  Viels.  —  »  T.  c.  —  3  Xuit  ensamble.  —  *  Por  .i.  —  •  P.  rco- 
voierent  li  l>aroR.  »—  *  M.  monlt.  —  '  INorbanstonne.  —  *  A  a.  à  odai 
jor.  —  9  Tenir.  —  '<•  Uecontremanda.  —  »»  .1.  a.  jor.  —  •■  Une 
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che  parlement  s'assambierent  li  baix)!),  si  alereut 
asseoir  le  castiel  de  Norantonne  ;  mais  il  ne  le  '  prisent 
pas.  D'iUuec  endroit  s'en  alerent  à  Londres  y  si  trove- 
rent  les  portes  fremées;  mais  il  ne  troverent  nullui 
au  defors  *.  Il  descendirent  de  lor  chevals,  si  alerent 
coper  les  flaiaus  des  portes  et  entrèrent  en  la  ville  sans 
contredit.  Puis  prisent  la  seurté  des  citaains^  et  se 
herbregierent  par  la  cité. 

En  che  point  que  li  baron  enti^erent  en  Londres , 
estoient  venu  en  la  tierre  Robiers  de  Biethune  et 
Gtiillaumes  ^  ses  frères  et  Bauduins  d'Aire  et  autre  che- 
valier pluiseur  avoec  els.  Cil  Guillaumes  dont  je  vous 
di ,  qui  frères  fu  Robiert  de  Biethune  y  estoit  adon- 
qaes  nouviaus  chevaliers.  Ghil  haut  home^  dont  je 
voua  ai  dit,  qui  venu  estoient  en  Engletierre  por  aler 
an  siervice  le  roi,  avoient,  oel  jour  meismes  que  li 
baron  entrèrent  en  Londres^  lor  siergans  envoies 
avant  en  la  ville  de  Londres  por  prendre  lor  hosteus 
et  por  atomer  lor  viande.  Si  durent  estre  pris  lor^ 
»ergant;  mais  il  s'en  fuirent^  en  .i.  moustier,  ù  il 
furent  puis  longhement.  Lor  segnor  sorent  les  novieles 
des  barons  qui  en  la  ville  estoient  entré  ançois  que  il 
i  venissenty  si  n'i  osèrent  entrer;  ains  laissierent  la 
ville  ^  à  destre,  si  alerent  jesir  à  Windesores.  Puis  s'en 
alerent  à  Froi-Mantiel  %  une  maison  qui  siet  sor  un 
tiertre  et  au  cor  d'une  foriest,  ù  il  trouvèrent  le  roi  y 
de  *  cui  il  furent  '  bien  venu  et  ki  grant  joie  lor  fist. 
Ne  targa  gaires  apriès  que  novieles  vinrent  au  roi  que 

'  La.  —  '  Al  defois.  —  '  Entre  Robert....  GuiUiaume.  —  *  Li.  —  *  Il 
escaperent.  —  ^  A.  le  L  —  '  Froit-Maatel.  —  ^  A.  ^  '  F.  moult. 
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li  Norois  avoieiit  assise  la  '  cité  de  Ëciestre  *  :  lors 
commanda  li  rois  au  conte  de  Salesbieres  son  frère  et 
as  Flamens  que  il  les  alassent^  dessegier.  Li  cuens  de 
Salesbieres  o  les  Flamens  et  o  les  autres  que  li  rois 
li  bailla  s'esmut,  si  s'en  alerent  grant  aleure  vers 
Ëciestre,  si  vinrent  à  .i.  castiel  que  on  apiele  Sireborne. 
Là  lor  vinrent  novieles  des  Norois,  ki*  avoient  si 
grant  gent  que  tout  seroient  pris,  se  plus^  avant 
aloient;  et  si  avoient  fait  .i.  plasseis  d'un  bois  qui  sor 
le  chemin  estoit,  si  avoient  mis  dedens  de  lor  che- 
valiers ^  et  de  lor  siergans  et  de  lor  archiers  '  et  de  lor 
Galois  :  si  ne  poroient  eschaper,  se  il  là  s'embatoient. 
Lors  n'osa  li  cuens  avant  aler  ;  ains  s'en  retorna  *,  par 
le  consel  de  ses  gens ,  arrière  vers  son  frère  le  roi ,  ke 
il  trouva  à  Winciestre,  ki  moult  fu  iriës  de  lor  venue  ' 
et  lor  dist  par  ramprosne  que  il  n'esteroient  '"^  pas  boin 
por  plasseis  prendre.  De  celé  parole  furent  moult  bon- 
teus  "  li  Flamenc.  Et  un  poi  apriès  chou  reprist  li  rois 
consel ,  et  recommanda  derechief  au  conte  de  Sales* 
bières  son  frère  et  as  Flamens  que  il  s'en  alassent  " 
vers  Ëciestre,  ù  li  Norois  estoient  encore;  si  les  en 
fesissent  aler.  Ghil  s'esmurent  derechief,  si  s'en  vin- 
rent à  Sireborne,  et  là  lor  revinrent  nouvieles  que  H 
Norois  avoient  assés  plus  gent  que  il  n'avoient  *^  eu  à 
l'autre  fois.  Quant  H  cuens  oï  che,  chi  prist  consel  à  ses 
gens  que  il  feroit.  Li  Englois  li  loerent  que  il  s'en  re- 
pairast  arrière.  Lors  parla  Robers  de  Biethune,  et  lor 

'Sa.  —  "De  Ecestre.  —  '  L'alassent.  —  *  Que  il.  —  «  Se  il.  — •  Ceva- 
liers.  — ^  Et  de  lor  chevaliers.  —  *  S'eo  repaira.  —  *  Revenue.  — ••  N'( 
toient.  —  "M.  h.  durenaent.  —  '  *  S'en  ralasseut.  —  "  N'entaeiit. 
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dîst  :  i(  Segneui' ,  quels  chose  est  chou  que  vous  loés 
an  conte?  Ne  set  bien  '  H  cuens  que  li  rois  distà  nous 
l'autre  fois,  quant  nos  repairasmes,  que  nos  n'estiemes 
pas  boin  pour  plasseis  prendre?  Bien  sot  li  rois, 
quant  nous  partismes  de  lui ,  quels  gens  nos  aviesmes 
et  *  quels  gens  il  avoient.  Giertes ,  je  lo  mius  que  nous 
nos  metons  en  aventure  ^  u  de  morir  u  de  vaintre , 
que  nous  si  vilainnement  nos  en  repairons.  »  Por  la 
parole  que  Robers  dist,  s'abouterent  tout  et  Englois 
et  Flamenc  d'aler  avant;  si  s'armèrent  par  matin  et 
montèrent  sour  lor  chevaus  et  s'en  alerent  vers  Ecies- 
tre.  Quant  li  Norois  sorent  lor  venue ,  il  ne  les  aten- 
dirent  pas,  ains  se  partirent  de  la  ville  et  se  traisent 
arrière;  et  nonporquant  si  avoient-il  bien  .x.  homes 
à  cascun  home  que  les  gens  le  roi  avoient.  Les  gens  le 
roi  vinrent  à  la  cité  de  Eciestre,  si  entrèrent  ens  et  i 
furent  bien  .iiij.  jors;  et  puis  [s'en  partirent  et]  s'en 
repairierent  viers  le  roi. 

Fiere  chose  poés  ore  oïr  ^.  En  cel  point  que  il  se 
lurent  parti  del  roi ,  vint  li  archevesques  de  Ghantor- 
bire  parler  au  roi  de  la  pais  entre  lui  et  les  barons. 
Tant  mena  les  paroles ,  qu'il  ot  pris  .i.  parlement  à 
Estanes  entre  lui  ^  et  les  barons.  Li  rois  i  ala ,  si  li 
oouvint  là^  tel  pais  faire  comme  li  baron  vaurrent; 
onques  n'i  atendi  le  consel  de  son  frère  ne  des  Flamens. 
Là  li  couvint-il  avoir  en  couvent  a  force  que  jamais 
feme  ne  marieroit  ou  ^  liu  ù  elle  fust  desparagie.  Chou 
fu  la  miudre  couvenence  que  il  lor  fîst%  s'elle  fust  bien 

'  Dont  ne  set  pas.  —  *  Et  bien  savoit-il.  —  '  P.  o.  —  *  E.  le  roi. 
—  '  B.  Là  covint  li  rois.  —  *  En.  —  "  Qu'il  lor  eust  faite. 
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tenue.  0  tout  chou  li  couvint-il  avoir  en  couvent  ke 
jamais  ne  feroit  pierdre  home  menbre  ne  vie  por  bîeste 
sauvage  k'il  presist  ;  mais  raiembre  le  pooit  :  ces  deii^ 
choses  pooit-on  bien  soufrir.  Les  rachas  des  lierres^ 
qui  trop  grant  estoient  %  li  convint  mètre  à  tel  fuer 
comme  il  vaurrent  deviser  "".  Toutes  hautes  justices 
vaurrent-il  avoir  en  lor  tierres.  Mainte  autre  chose 
lor  ^  requisent  ù  assës  ot  de  raison  ^^  que  je  ne  vous 
sai  pas  nommer  ^.  Desus  tout  chou  vorrent-il  que 
•XXV.  baron  fussent  esliut,  et  par  le  jugement  de  ces 
•XXV.  les  menast  li  rois  de  toutes  choses  ^  et  toz  les  tors 
que  il  lor  feroit  lor  adreçast  par  eus ,  et  il  autres!  de 
l'autre  part  li  adreceroient  toz  les  ^  tors  que  il  li  fe- 
roîent  par  eus.  Et  si  vorrent  encore  avoec  tout  chou 
que  li  rois  ne  peust  jamais  mètre  en  sa  tierre  bailliu, 
se  par  les  •xxv.  non.  Tout  chou  convint  le  roi  otriier 
à  force.  De  celé  pais  tenir  donna  li  rois  sa  chartre  as 
barons ,  comme  chil  qui  amender  ne  le  pot  ;  et  lors 
primes  furent  delivix^  li  escuier  as  Flamens,  qui  el 
moustier  estoient  à  Londres. 

Grant  ii*e  orent  li  Flamenc  quant  il  oïrent  les  nou- 
vicies  de  la  vilaine  pais  que  li  rois  avoit  faite.  Il  ^  vin- 
rent à  lui  ;  mais  il  ne  li  fisent  ^  pas  si  boin  samblant 
comme  il  avoient^  fait  devant;  nonporquant  il  s'en 
alerent  o  lui  jusques  à  Mierlebierge  '•.  La  fist-il  une 
grant  vilonnie  ;  car  il  fist  une  grant  masse  de  son  tré- 
sor oster  fors  de  la  tour,  si  le  fist  porter  en  ses  cham- 

'  G.  lor  sambloicnt.  —  '  Il  devisèrent.  —  '  Li.  —  *  De  desraison. 
—  '  Pas  tout  raconter.  —  *  A.  les.  —  '  Il  s'en.  —  •  Ne  ior  fist.  —  »  U 
ot.  —  '•  Merleberghe. 
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bres ,  voîant  les  ielx  as  cheTaliers  de  Flandres ,  ne 
imques  riens  '  ne  lor  en  donna.  Âpriès  celé  vilenie 
que  li  rois  fist,  prisent  li  Flamenc  congié  à  liii ,  si  s'en 
repairierent  en  Flandres.  Molt  fu  dolans  *  li  rois  d'En- 
gleiierre  de  1»  vilaine  pais  que  il  ot  faite  ^  et  avoec^ 
toute  la  vilaine  pais  li  moustroient-il  tel  orguel  que 
Ums  li  mons  en  deust  avoir  pitië.  Il  voloient  que  il 
moalt  bien  lor  tenist  chou  que  en  couvent  lor  avoit  ; 
nuiis  chou  que  il  avoient  en  covent  à  lor  homes  avant 
ne  voloient-il  tenir.  Un  jor  furent  venu  li  .xxv.  baron 
en  la  court  le  roi  por  .i.  jugement  faire.  Li  rois  se 
giaoit  en  che  point  malades  en  son  lit,  de  ses  pies,  si 
^'il  ne  pooit  [venir  ne]  aler;  si  manda  as  .xxv.  que 
il  yenissent  en  sa  cambre  le  jugement  rendre ,  car  il 
ne  pooit  aler  à  eus.  Il  li  remanderent  que  il  n'iroient 
pas,  car  che  seroit  encontre  lor  droiture;  mais,  s'il 
ne  pooit  aler,  si  se  fesist  aporter.  Li  rois,  qui  amender 
ne  le  pot,  se  fist  porter  devant  les  .xxv.  là  ù  il 
ntoient,  qui  pas  ne  se  drecerent  encontre  lui;  car 
che  fu  lor  dis  que,  se^  il  drecié  se  fussent,  il  euussent 
lai(  encontre  lor  droiture.  De  teus  orgheus  et  de  teus 
Dutrages  li  faisoient-il  à  grant  plenté.  Honteus  et  iriés 
h  moult  li  rois  de  Torguel  k'il  vit  mener  à  ses  homes  ; 
il  se  commencha  à  porpenser  comment  il  se  porroit 
vengier  d'els.  Bien  vit  que  jà  ne  s'en  vengeroit ,  se 
par  la  force  l'apostole  n'estoit.  Lors  prist  ses  messages 
moult  œlëement,  si  les  envoia  moult  en  haste  à  Rome  ; 
si  manda  à  l'apostole,  si  comme  il  estoit  [se  sire] ,  k'il 

*  O.  noie  rien.  —  '  M.  ot  grant  ire  à  son  cuer.  —  'F.,  car  od. 
—  *D.  se. 
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euust  de  lui  merchi  por  Diu  et  mesist  consel  en  son 
afaire,  car  en  tel  manière  le  menoient  si  home  et  tel 
pais  li  avoient  fait  faire  à  force  comme  il  pooit  veir  en 
cel  escrit  et  comme  si  message  li  diroient  bien. 

Li  apostolesy  quant  il  ot  tcu  Fescrit  et  il  ot  parlé  as 
messagiersy  remanda  tantost  au  roi  que  il  celé  pais  ne 
tenist  pas  ;  car  ele  n'iert  ne  boine  ne  loiaus  à  tenir,  et 
toz  cels  qui  le  tenroient  il  les  escumenioit.  As  barons 
manda-il  que  le  roi  lassassent  tenir  sa  tierre  en  td 
point  et  en  tel  manière  '  comme  li  rois  Henris  ses 
pères  et  li  rois  Richars  ses  frères  l'avoient  *  tenue  et 
comme  il-meismes  tenoit  en  cel  point  que  il  se  croisa 
et  k'il  rechut  sa  tierre  de  Rome  ;  et ,  se  il  chou  ne 
voloent  faire  y  il  les  escumenioit,  et  toz  cds  qui  o 
eus  '  seroient;  et  tous  cels  qui  en  l'aïe  le  roi  seroient, 
il  les  absoloit. 

Moût  furent  iric  ^  li  baron ,  quant  il  oïrent  cel  man- 
dement. Il  s'entre-manderent  de  toutes  pars  ;  si  aie- 
rent  querre  le  roi  là  ù  il  le  cuidierent  troYer,.tout 
entalenté  de  lui  mal  faire.  Et  quant  li  roîs  sot  lor 
venue ,  il  ne  les  osa  pas  atendre  ;  ains  mist  la  roine  sa 
feme  el  castiel  del  Gorf  et  Henri  son  ainsné  fill  o  li ,  et 
Richart  son  puisné  fill  retint  o  lui;  si  s'en  vint  à  tout 
àSushantonne^.  En  che  point  avoit  o  le  roi  .i.  che- 
valier de  Flandres ,  que  on  apieloit  Boidin  de  Hayes- 
kerque;  celui  bailla  li  rois  grant  plenté  de  ses  lettres, 
si  li  proia  li  rois  que  il  ^  les  portast  en  Flandres  a  Ro- 
biert  de  Biethune^  et  as  autres   chevaliers  ù  elles 

'  ïeneui*e.  —  *  F.  a.  ~  '  Qui  eu  lor  aie.  —  *  Rié  f.  moult.  —  *  A 
SuhaDSlonac.  —  ^  Proia  qu*il.  —  '  Belunt\ 
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loient.  Chil  prist  les  lettres^  si  les  mist  en  .ij.  ba- 
isiaus^  k'il  fîst  .i.  escuier  toui'ser  derrière  lui  ;  si  s'en 
int  à  tout  jusques  à  Douvre  ;  si  faisoit  à  entendre  as 
;ens  que  c'estoient  lamproies  k'il  portoit  en  ces  ba- 
îsiaus.  Quant  il  vint  à  DouTre,  il  n'i  '  demoura 
pires  ;  ains  entra  en  mer  et  passa  outre,  si  arriva 
n  Flandres.  Puis  vint  à  Robiert  dû  Biethune ,  si  li 
nilla  les  lettres  le  roi,  et  les  autres  lettres  envoia 
nr  tout  as  autres  barons  ù  elles  aloient  *•  Robers  de 
liethune  fist  frossier  la  cyre  del  saiel  le  roi ,  si  fist 
ire  les  lettres.  Or  oiiës  que  les  lettres  disoient.  Li  rois 
l'Engletierre  saluoit  Robiert  de  Biethune  comme  son 
rès  chier  ami  et  son  home ,  si  li  mandoit  que  il  con- 
lissoit  que  il  s'estoit  ^  mesfait  enviers  lui  ;  mais  pour 
)iu  ne  presist  garde  à  son  mesfait,  ains  euust  pité  et 
nerchi  de  lui  et  de  la  couronne;  car  il  vaurroit  d'ore 
m  avant  del  tout  ouvrer  par  son  consel.  Quant  Ro- 
Mers  ot  les  lettres  oïes,  mlt^  en  eut  grant  pitié;  il  ne 
mat  pas  garde  au  mesfait  le  roi ,  ains  se  pena  quan- 
pies  il  pot  de  querre  gent  et  d'avancier  le  besoigne  le 
t>i  k  son  pooir. 

Al  roi  d'Engletierre  ^  me  convient  repairier.  Quant 
Boidins  de  Haveskerque  se  fu  partis  de  lui,  il  s'en 
rint  à  Sushantonne  ^;  si  entra  en  mer,  car  il  n'osoit 
lemourer  sour  tierre.  Si  fîst  o  lui  entrer  en  mer  Sa- 
irari  de  Maulyon  et  Huon  de  Bove,  si  s'en  ala  par  mer 
osques  à  Douvre.  Là  issi  fors  de  la  ^  nef  et  entra  en  son 
i^astiel,  si  envoia  Huon  de  Bove  en  Flandres  pour 

'  Ne.  —  *  As  cevaliers  à  qui  li  rois  les  envoioit.  —  '  Il  e.  moult. 
^^  Sic  nis.  454.  —  *  Al  r.  —  *  Suhanlone.  —  'Sa. 
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querre  cheTaliers.  Grant  masse  li  donna  de  son  trésor, 
et  li  pria  por  Diu  que  il  mesist  tout  son  pooir  à  querre 
cheraliers  et  larghement  donnast  de  son  trésor;  car 
che  Yoloit-il  volentiers.  Lors  '  passa  Hues  de  Bove  la 
mer,  si  arriva  devant  la  Mue.  Là  fist-il  jeter  ses  ancres 
et  demoura  en  sa  nef ,  comme  chil  qui  n'osoît  entrer 
en  Flandres  por  le  roi  de  France  ;  mais  il  envoia  ses 
messages  et  les  letres  le  roi  et  les  soies  par  Flandres  et 
par  Braibant  et  par  *  tout ,  si  assambla  grant  masse  de 
gent  ^  Le  quart  jour  apriès  la  fieste  mon  segneur  saint 
Mahiu  Tewangeliste,  par  .i.  joesdi,  s'esmut  Hues  de 
Bove  o  grant  plenté  de  nés  et  o  grant  chevalerie  de 
la  Mue;  si  s'en  repaira  en  Englet[ier]re.  En  cel  estore 
fu  Gautiers  Biertaus ,  uns  des  plus  haus  homes  de  Bray- 
bant;  apriès  le  duc  n'en  i  ot  nul  plus  haut;  frères 
germains  estoit  Gillon  ^  Bertaut,  le  chambrelenc  de 
Gremines  ;  mais  ainsnës  estoit  de  lui.  Gautiers  de  So- 
thenghien^,  fu  avoec  en  celé  estore,  fius^  au  boin  che- 
valier Gautier  de  Sotenghien ,  qui  moru  en  che  point 
que  li  dus  de  Louvaing  roba  la  cité  de  Liège';  frères 
fu  Arnoul  ^  d'Audenaixle  de  par  sa  mère  ma  dame 
Rikaut  9.  0  lui  fu  Evrars  Radous  ses  frères,  qui  frères 
estoit  germains  Arnoul  d'Audenarde,  et  uns  antres 
siens  *^  frères  germains  qui  enfès  estoit  ;  Baudaim 
estoit  apielés.  Autres  haus  homes  i  ot  et  moult  ba- 
celers  ;  mais  Robiers  de  Biethune  n'i  fu  pas ,  car  il 
n'estoit  pas  encore  entré  en  mer.  Le  venredi  lor  leva 

•  L.  manque  dans  le  ms.  S.- G.  —  '  B.  par.  —  '  Si  en  a.  g.  m. 

—  *  Gillion.  —  '  S. ,  uns  jouencs  bacelcrs.  —  •  Fils  fn.  —  '  R.  L. 

—  •  Ernoul.  —  ^  Richaut.  —  •*»  Et  u.  ». 
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une  tourmente  y  qui  moult  les  esmaia  ;  car  elle  ne 
s'apaisa  onques  ne  le  jour  ne  le  nuit.  Le  semedi ,  la 
?eile  des'  .ij.  beneois  martyrs  saint  Gosme  et  saint 
Damien,  parfu  la  tempieste  tant  grans  ke  nus  hom 
ne*  sot  roi  de  lui^-meisme,  ne  nul  maronniers  n'i  sot 
roi  de  lui  '  consellier,  car  trop  fu  grans  la  tourmente. 
Devant  Donewis  à  .i.  banc  se  hurta  la  nés  Huon  de 
Bove  si  durement  qu'ele  froissa  toute  ;  si  fu  noiiés  et 
tout  chil  qui  o  lui  furent  ^  si  que  onques  nus  de  la  nef 
u'eschapa^  [;  s^i  ot  .xxxvi.  chevaliers  en  la  nef].  A  cel 
banc  meismes  se  hurta  la  nés  Gautier  de  Sotenghien, 
û  remest  séant  tout  à  sec  sour  le  sablon ,  car  la  mers 
estoit  retraite  ;  mais  au  hurter  k'ele  fist  en  vojia  une 
lis^  si  i  ot  .i.  trau  si  grant  que  uns  lévriers  s'en  issi 
brs  par  mi  le  trau.  Ghil  de  la  nef  s'aperçui*ent  del  trau 
par  le  lévrier  qui  en  ^  estoit  issus  ;  lors  furent  ^  plus 
nmaié  que  devant.  Il  issirent  tautost  fors  de  la  nef  ^  et 
l'en  coururent  par  mi  le  sablon ,  et  commencierent  à 
icener  les  batiaus  qui  devant  la  ville  estoient.  Dui  ba- 
tîel  s'esmurent  por  venir  vei^  eus  ;  et  quant  il  furent 
pries  del  sablon ,  li  chevalier  traisent  les  espées  pour 
chacier  la  menue  gent  arrière,  car  ?  tout  voloient  entrer 
h  batiaus.  Quant  chil  des  batiaus  virent  la  mellée  de 
diiaus  qui  sour  tierre  estoient ,  il  n'osèrent  avant  aler, 
por  chou  que  il  doutèrent  ^  que  tant  n'en  i  entrassent  ^ 
k'il  ne  '"  noiassent  avoec  eus  :  si  s'en  repairierent.  Uns 
priestres  et  uns  garçons  qui  là  estoient ,  quant  il  virent 

'  De.  —  *  Wi.  —  'Ne  s'i  sot.  —  *  O.  uns  seus  n'en  e.  —  *  Qui  par 
mi  s'en.  —  •  L.  f.-il  moult.  —  ^  Qui.  ^  •  Doutoient.  —  »  Entrast. 
-  '•  Qu'il  les. 
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que  chil  des  batiaus  n'osoient  ayant  venir ,  il  saillirent 
en  la  mer  ;  si  s'en  alerent  a  no  vers  les  batiaus.  Ghil 
des  batiaus  les  atendirent  et  les  misent  '  ens  :  ensi  lu- 
rent chil  doi  sauTé.  Onques  puis  chil  del  sablon  ne  so- 
rent  tant  achener  que  uns  seus  en  *  vausist  venir.  Et 
quant  il  virent  chou^  il  s'en  coururent  celé  part  ù  la 
nés  Huon  de  Bove  estoit  pechoïe;  si  i  troverent^  dou 
mairien^  s'en  aporterent  à  lor  nef ,  et  le  commencie- 
rent  à  refaire  et  à  recarpenter.  Ghe  virent  chil  de  la 
tierre  tout  plainement  ;  et  lendemain ,  chil  qui  sor  la 
tierre  estoient  ne  virent  poi[n]t  de  celé  nef  ne  nule  en- 
segne  qui  ens  euust  esté  ne  nule  autre  armeure  ;  mais 
de  la  nef  Huon  de  Bove  virent-il  assës  d'ens^[nes] , 
comme  d'omes  noiiés,  comme  d'escus,  comme  de  mai- 
rien  ,  et  autres  ensegnes  assés.  Les  autres  nés  arrivè- 
rent^ auquantes  à  grant  dolour,  et  auquantes  s'en 
repairierent  à  grant  dolour  arrière.  La  nés  Gautier 
Bertaut  fu  cachie  par  la  tourmente  jusques  vers  Dane- 
marche;  si  se  croisa  Gantiers  Bertaus  et  tout  chil^ 
qui  en  la  nef  estoient ,  de  paour •  Puis  arriva-il  en  la 
tierre  le  conte  Willekin  de  Hollande^  ù  il  ot  grant 
paour  ;  car  li  cuens  le  haoit  de  mort  por  le  conte  [de 
Los]  cui  cousins  germains  il  estoit ,  qui  la  contée  de 
Hollande  calengoit  de  par  sa  feme  ;  mais  il  eschapa 
par  engien.  Ghil  qui  eschaperent  de  la  tourmente  et 
qui  arrivèrent  en  Engletierre  s'en  alerent  celé  part  ù  il 
sorent  que  li  rois  estoit  ;  et  li  rois  en  che  point  se 
parti  de  Douvre  ;  si  s'en  ala  vers  Cantorbire ,  car  nou- 
vieles  li  estoient  venues  que  li  Norois  s'estoient  parti  de- 

'  Traiscnt.  —  '  En  i.  —  '  Si  t.  —  *  Et  tuit  li  cevalicr. 
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Londres  et  que  il  s'en  venoient  durement  viers  lui^  si 
estoient  jà  venu  jusques  à  Roveciestre. 

Quant  li  rois  vint  a  Cantorbire,  si  f[i]rent  '  bares  es 
rues  y  ù  il  se  baoit  à  desfendre ,  se  si  anemi  venoient. 
Si  comme  il  estoit  en  cel  ouvrage ,  li  vinrent  nouvieles 
que  Norois  estoient  jà  venu  jusques  à  Espringues  *,  et 
que  il  s'en  venoient  durement  pour  combatre  à  lui. 
Moult  s'esmaia  li  rois  quant  il  oï  celé  nouviele ,  car  poi 
avoit  gens  enviers  eus  :  il  ne  les  osa  pas  atendre ,  ains 
s'en  fui  de  la  ville  de  Gantorbyre  et  se  traist  arrière 
viers  Douvre.  De  l'autre  part  revinrent  nouvieles  ^  as 
Norois  que  li  rois  estoit  issus  de  la  ville  de  Cantorbire 
et  si  ^  s'en  venoit  combatre  à  eus.  Et  quant  il  oïrent 
œle  noviele ,  il  ne  l'osèrent  atendre ,  ains  se  partirent 
d'iUuec  et  s'en  fuirent  arrière  vers  Roveciestre.  Ensi 
(brent^  sans  cop  ferir,  desconfi^  li  un  et  li  autre.  Li 
Norois  laissierent  à  Roveciestre  Guillaume  d'Aube- 
gniy  «i.  haut  baron  d'Engletierre  ^  et  Thumas  de 
Moletone  et  Guillaume  de  Yefort^  et  Guillaume  d'E- 
vrences  ^  et  Âubiert  Guifart  et  bien  jusques  à  .c.  cheva- 
liers f  por  garder  le  castiel  et  la  cité  ;  si  s'en  repairie- 
rent  à  Londres.  Et  ki  dont  fu  liés?  che  fu  li  rois  quant 
il  sot  celé  nouviele ,  des  Norois  qui  en  tel  manière  s'en 
estoient  fui.  Il  repris[t]  cuer  en  lui-meismes^  si  s'en 
revin[t]  à  Cantorbire  et  passa  outre  jusques  à  An- 
tonne  'y  une  ville  qui  siet  defors  la  foriest  des  Caste- 
gniers  9.  Là  sot-il  primes  la  noviele  de  Huon  de  Bove  et 

'  Il  fist  faire.  —  *  Espringes.  —  '  R.  les  n.  derecief.  —  *  Et  qu'il. 
~  '  Iwi  f.  d.  —  «*  d'Enefort.  —  '  De  Verences.  —  •  Aatone.  —  »  Cas- 
tcigniers. 
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des  autres  chevaliers  qui  péri  estoient  :  dont  il  dé- 
mena grant  duell.  Gel  jour  meismes  que  li  rois  yint  à 
Sauwis  arrivèrent  à  Ântonne  *  entre  Robiert  de  Bîe- 
thune  et  Bauduin  d'Aire  o  grant  gent;  et  lendemain 
vinrent  au  roi ,  qui  moult  biel  les  rechut  et  qui  moolt 
fu  lies  de  lor  venue.  Lors  commencha  moult  durement 
li  os  à  croistre  ;  car  chil  qui  eschapé  estoient  de  la 
tourmente  et  arrivé  par  diviers  pors,  si  comme  la 
tourmente  les  avoit  chaciés,  s'assamblerent  *  de  toutes 
pars  ^  ù  il  sorent  ke  li  rois  estoit.  £t  quant  li  rois  vit 
tant  s'ost  creue  et  il  vit  k'ele  croissoit  tant  cascun  jour, 
moult  fu  liés.  Il  s'en  repaira  à  Ghantorbire,  si  fieva 
grant  plenté  des^  chevaliers  ki  à  lui  ierent  venu  et  les 
reçut  à  homes  por  plus  iestre  seurs  d'eus  ;  et  toz  oeb 
qui  en  brief  vaurrent  iestre ,  il  les  mist  en  brief ,  et 
chevaliers  et  siergans.  Puis  prist  congié  [d'aler]  à  Ro* 
veciestre  ^^  ù  il  cuidoit  que  si  anemi  fussent  encore,  et 
bien  trouva  à  son  consel  qu'il  i  alast.  Lors  fist  ses  gens 
armer ,  et  il*meismes  s'arma  de  ses  propres  armes  et 
monta  sor  son  cheval  et  s'en  ala  vers  Roveciestre.  Si 
eomme  il  s'en  aloit ,  vint  à  lui  Robiers  deBîethune  et 
li  dist  :  (c  Giertes,  sire,  poi  prisiés  vos  anemis ,  qui  à  si 
poi  de  gent  aies  combatre  à  eus.»  — «  Ha,  Robiert! 
dist  li  rois  ,  je  les  connois  trop  bien  :  il  ne  font  à  pri-* 
sier  ne  à  douter.  Assés  à  mains  de  gens  que  nos  n'aion» 
no$  poriesmes-nous  seurement  à  eus  combatre.  Ciertes^ 
une  chose  vous  puis-jou  bien  dire  por  voir  :  que  je  soi 
plusdolans  de  chou  que  les  estranges  gens  connistix>nt; 

'  V.  à  ÂQtone,  a.  à  Sanwis.  —  *  Si  sambloient.  —  '  P.  et  se  IraioieBC- 
cde  jïart.  —  *  De  ses.  —  '  Rovesccstre. 
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ore  la  mauvaistié  de  cels  de  ma  lierre,  que  je  ne  soie  del 
damage  k'ii  me  font.  »  Quant  li  rois  ot  chou  dit,  il  s'en 
yint  à  toute  s'ost  devant  Rouveciestre.  Et  quant  chil 
de  la  ville  virent  l'ost ,  il  coururent  as  murs  et  fisent 
grant  samblant  d'eus  desfendre.  Et  quant  li  rois  vit 
chou  y  il  fist  tantost  ses  gens  apparellier  comme  por 
assaillir.  Et'  chil  [de  la  vile,  quant  il  virent  que  les 
gens  le  roi  s'aparelloient  d'assalir ,  il]  se  desconfîrent 
par  eus-meismes  et  partirent  des  creniaus  et  s'enfui- 
rent de  toutes  pars.  Lors  entrèrent  les  gens  *  es  portes, 
et  les  commencierent  à  cachier  par  mi  la  ^  ville  jusques 
au  pont  ^  si  vighereusement  que  il  fisent  toz  les  cheva- 
liers ens  entrer  à  force  el  castiel  :  dont  li  pluiseur  s'en 
fiiissent  volentiers '  à  Londres,  se  il  peussent. 

Li  rois  se  herbrega  en  la  ville,  et  fist  ses  gens  logier 
devant  le  castiel;  si  fist  jeter  ^  ses  mangonniaus'  à  la 
tour.  Puis  vint  à  Robiert  de  Biethune,  si  li  reqoist 
qu'il  envoiast  pour  Guillaume  son  frère  et  le  fesist 
venir  à  lui ,  et  il  li  feroit  bien  par  son  consel  et  par  le 
oonsel  Bauduin  d'Aire,  n  Sire,  dist  Robiers,  je  le  man- 
derai volentiers;  mais  envoiés-li  vos  lettres  avoec  les 
moies  :  si  venra  assés  plus  volentiers.  d  Li  rois  fist 
tantost  ses  letres  faire,  si  les  envoia  en  Flandres  à 
Guillaume  de  Biethune  ;  et  iP  ne  s'atarga  gaires  apriès 
choa  qu'il  ot  veues  les  letti^es  le  roi ,  ains  s'aparella  et 
passa  mer  et  vint  au  roi  au  siège  à  Roveciestre.  En 
cd  point  vint  Gantiers  Biertaus  en  l'ost  ;  si  crut  bien 

'  Et  manque  dans  le  ms.  S.-G.  —  *  Les  g.  le  roi.  —  '  Par  la. 
—  *  P.  caciereDt.  —  *  S'en  fussent  v.  alet.  —  *  Drecier.  —  '  M.  por 
geter.  —  '  B.  Guilliaumes  de  fietune. 
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adont  li  os  de  .c.  cheyaliers^  et  chascun  jour  croissoit* 
elle  molt  durement.  Quant  li  Norois  qui  à  Londres 
estoient  sorent  la  no^iele  del  roi  qui  si  grant  ost 
avoity  moult  s'esmaierent  :  bien  Tirent  que,  se  par 
autrui  n'estoient  rescous,  il  ne  se  poroient  resooure 
par  eus-meismes.  Estroitement  parlèrent  ensamble^  si 
troverent  à  lor  consel  que  il  envoieroient  à  *  Looys  le 
fin  le  roi  de  France;  si  li  manderoient  qu'il  les  se- 
courusty  et  il  le  feroient  roi  d'Engletierre. 

A  che  message  faire  furent  esliut  doi  conte  :  li  uns 
de  ces  deus  '  fu  Sohiers  de  Quinchi  ^ ,  ki  cuens  estoitde 
Winciestre ,  et  li  autres  fu  li  cuens  de  Herefort.  Par 
ces  «ij.  contes  mandèrent  li  baron  à  Looys  le  fill  le  roi 
de  France  ke,  s'il  voloit  venir  ^  en  Engletierre  sa  cape 
toursée ,  il  li  donroient  le  ^  règne  en  boine  pais  et  le 
feroient  segneur  d'eus.  Ghil  doi  conte  passèrent  mer  et 
yiprent  en  France  ;  il  parlèrent  tant  à  Looys  le  fill  le 
roi ,  k'il  lor  ot  en  convent  qu'il  à  la  Pasque  passeroiti 
et  maintenant  i  envoieroit  tant  de  chevaliers  comme  il 
poroit  por  aus  aidier.  Tantost  manda  Looys  par  France 
tous  les  bacelers  que  il  pot  avoir,  si  s'en  vint  jusques 
à  Haidin  ^  son  castiel.  Là  fist-il  requeste  as  barons  de 
sa  tierre  k'il  li  aidassent  de  chevaliers  por  envoiier 
en  Engletierre  ^  et  as  pluisours  proia-il  que  lor  con  ' 
meismes  i  alassent.  L'aler  otria  Guillaumes  li  castelains 
de  Saint>-Omer  et  Gilles  li  castelains  de  Biaumès  et  Hues 
li  castelains  d' Arras  et  Wistasses  de  Noeville  li  JQuenes, 
qui  fils  estoit  Wistasse  de  Noeville  le  boin  chevalier,  et 

*  A  lor  conseil  à.  —  *  Deus  contes.  —  '  Qainci.  —  ^  S'il  fenoil* 
—  '  Tout  le.  —  "  Hedin.  -  ^  Que  il. 
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ruillaumes  de  Winies  '  ^  ki  moult  estoit  vaillans  ba- 
elers^  et  Hues  Tacons^  ki  estoit  uns  des  barons  de 
landres,  et  moult  d'auti^es  bacelers.  Des  François  si  i 
la  Bauduins  Bierthaus  ^  et  Gilles  de  Meleun ,  li  cousins 
Q  viflconte,  et  Guillaumes  de  Biaumont,  uns  petis  che- 
aliers  que  on  apieloit  en  sournon  Piés-de-rat,  et 
Inisour  autre  dont  Guillaumes  ^  Piés^e-rat  fu  mares- 
lians.  Lors^  s'en  vint  jusques  à  Kalais;  là  fist-il  ses 
hevaliers  entrer  en  mer;  bien  en  i  ot  .vij",  A  un 
layene  en  Engletierre  arrivèrent^    que    on  apiele 
Itrewele;  puis  s'en  vinrent  à  Londres  ^  ù  il   furent 
noult  bien  recheu  et  ù  il  puis  démenèrent  moult  biele 
rie;  mais  à  grant  meschief  i  furent,  car  vins  lor  failli  : 
i  n'orentque  boire  se  cervoise  non ,  dont  il  n'estoient 
MIS  vfféih.  Tout  l'ivier  furent  ensi.  Devant  chou  .i.  poi 
jpie  li  François  arrivassent ,  donna  li  rois  d'Engle- 
ierre  à  Robiert  de  Biethune,  qui  connestables  estoit 
ies'ost,  la  contée  de  Clare;  car  il  ne  connissoit  pas 
pie  li  cuens  i  euust  nul  droit,  ki  à  Londres  estoit  o 
les  anemis  ^.  Robiers  assés  tost  apriès  s'en  ala  au  cas- 
liel  de  Tonebruges ,  ù  li  cuens  de  Clare  avoit  sa  gar- 
nison mise.  Tant  fist  que  il  parla  à  cels  dedens,  et  lor 
list  que  il  li  rendissent  le  castiel,  et  qu'il  faisoient  que 
bl  qui  se  tenaient;  car  il  n'aroient  jà  nul  ^  secours  de 
sels  de  Londres ,  et  bien  sieussent-il  que  li  rois  venroit 
à  o  toute  s'ost  tantost  que  li  castiaus  de  Roveciestre 
leroit  pris,  et  che  seroittost.  Chil  respondirent  que  il 
^toient  .i.  poi  de  povres  gens  et  ke,  pour  Diu  %  ne 

'  De  Dewîme.  —  '  Breteaus.  —  '  A.  G.  —  *  M.  de  Tost.  Loeys. 
—  •a.  encontre  lui.  —  *  N'a.  nul.  —  '  G.,  si. 
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lor  requesist  chose  qui  à  Tilonnie  lor  tournait;  wih 
frist  lor  pour  Diu  que  il  peuussent  envoier  jnsques  k 
Londres  au  conte  lor  segneur^  et  mander  que  il  let 
secourust  lendemain;  et,  se  il  ne's  secouroit,  il  li 
renderoient  le  castieL  Robiers  lor  otria,  et  il  envoie^ 
i^nt  tantost  lor  message  irers  Londres  ;  Robiera  '  eiiToia 
avoec  .i.  sien  cheyalier,  qui  estoit  apielés  Mikius*  de 
Bieles-Aises ,  et  puis  renvoia  en  l'ost  Boidin  de  Harre»- 
kerque  por  gent.  A  son  secours  vint  Jehans  de  Cjaoingi 
qui  sa  cousine  avoit,  et  li  bous  de  Putkenghien  '  o  grant 
gent  9  et  Thieris  de  Sotenghien,  qui  mareschaos  eatoit 
de  l'ost ,  et  pluisour  autre.  Et  li  messagier  qui  à  Lon* 
dres  erent  aie  ^  Tinrent  au  conte  et  li  contèrent  ^  lor 
message,  et  il  ^  s'aati  moult  de  secourre  le  castiel  ;  mais 
il  ne  le  fîst?  pas  :  si  fu  li  castiaus  rendus  à  Robiett,  et 
il  mist  ens  une  partie  de  sa  gent.  Si  ne  targà  gait^ 
ap*iès  ^  que  li  François  arrivèrent ,  dont  je  voa  ai  chi 
devant  dit.  Et  puis  i  renvoia  Looys  une  autre  estôre  dt 
•vi".  chevaliers  en  Engleterre,  qui  tant  syglerent  par 
la  mer  qu'il  entrèrent  en  bouche  de  Tamise  et  arrivè- 
rent au  pont  de  Londres;  mais  avant  k'il  arrÎTassetit 
fu  li  castiaus  de  Roveciestre  pris,  et  li  rois  s'en  estoit 
aies  viers  Escoce. 

Quant  Robiers  de  Biethune  ot  le  castiel  de  Toiie-* 
bruges,  il  s'en  repaira  à  l'ost;  et  li  rois  vint  ehùoa/ltt 
lui  moult  liés  par  samblant  et  li  dist  :  a  Sire  coena  d^ 
Clare ,  bien  soiés-vous  venus.  Vous  m'avés  ore  emblé 

*  R.  i.  —  *  Mikiels.  —  '  Plasengien.  —  *  Ces  cinq  mois  manquent 
dans  le  ms.  S,- G.  —  »  Et  disent.  —  •  Messages  al  conte,  qui.  —  »  Le 
secorut.  —  •A.  çou. 
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e  castiel  de  Tonebruges;  mais  ypus  ne  m'emblerës  pas 
«lui  de  Clare,  ains  tous  mêlerai  ens  par  le  pûîng.  » 
Snsi  parlant  s'en  vinrent  à  Fost.  Lors  lîst  li  rois  moult 
lurement  destraindre  cels  dou  castiel;  li  mineour 
dirent  mis  à  la  tour,  si  minèrent  tant  que  la  moitié  de 
la  tour  ckaï;  puis  furent  tout  li  chevalier  ki  dedens 
estoient  pris  par  force.  Et  li  rois  fîst  drecier  les  fourkes 
lefors  Fost  y  et  dist  que  il  les  prenderoit  '  toz;  mais 
li  haut  home  qui  o  lui  estoient  li  desloerent,  et  li 
disent  que  che  seroit  maus  à  faire;  car,  se  li  lor  re- 
prendoient  l'un  d'eus ,  autretel*  li  feroient  faire.  Li 
rois  les  crei  :  si  n'en  pendi  nul;  ains  se  parti  d'illuec  et 
s'en  ala  viers  Biel-Veoir,  un  castiel  Guillaume  d'Au- 
begny,  qui  rendus  li  fu.  D'illuec  endroit  s'en  ala-il  à 
Gastiel-Frait,  ki  ert'  le  connenstable  d'Eciestre,  qui 
encontre  lui  ot  esté;  mais  il  vint  là  à  sa  merchi,  et  li 
rois  li  pardonna  son  mautalent  par  la  proiere  le  conte 
d'Eciestre,  qui  encontre  lui  ot  esté  ^,  ki  moult  bien  l'ot 
aiervi.  Puis  s'en  ala-il  à  Wrewic^  sa  cité,  qui  encontre 
lui  s'iert  révélée  ;  si  en  fist  toute  sa  volenté.  Puis  passa 
oatre  jusques  à  Duramme  ^  Là  eut-il  en  talent  k'il  s'en 
retorneroit  arrière,  quant  novieles  li  vinrent  que  li 
rois  d'Escoce  li  avoit  ars  le  Noef-Castiel-sour-Tine  : 
dont  il  fu  iriés ,  et  en  jura  les  dens  Diu  ^  que  jamais  ne 
s'en  retourneroit  si  auroit  vengié  cel  arsin.  Lors  s'apa- 
rella^  comme  por  chevauchier  sour  ^  le  roi  d^Escoce, 
si  jura  qu'il  feroit  le  gom*pisiel  entrer  en  sa  taisniere  : 

'  Penderoit.  —  *  A.  fin.  —  '  Pont-Frait,  le  castel.  —  *  Ces  cinq 
mois  manquent  dans  le  ms.  S.-G.  —  *  A  Eaerewic.  —  •  Dnreaume. 
—  »  Bieu.  —  •  L.  s'a.  li  rois  d'Engletere.  —  •  Sor  b  terc. 
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chou  disoit-il  pour  le  ix>i  d'Escoce,  qui  rous  estoit  et 
jouenes,  qu'il  feroit  par  force  rentrer  en  la  lierre 
d'Eiicoce.  11  s'en  vint  au  Noef-Castiel-«our-Tync ,  si  le 
trouva  ars;  mais  li  rois  d'Escoce  estoit  retrais  arrière. 
Puis  passa  outre ,  si  prist  .i.  castel  c'on  apieloit  Tie- 
fort;  si  le  donna  à  Phelippon  d'Oulecote^  qui  estoit 
garde  dou  castiel  de  Duraume.  A  Norehem,  .i.  castiel 
l'evesque  de  Dureaume,  passa  la  rivière  de  Tuede;  si 
s'en  vint  à  Borewic  '  et  prist  le  castiel  et  la  ville ,  puis 
prist  le  castiel  de  Dombar^  qui  estoit  au  comte  Patris  ', 
un  conte  de  la  tienne  le  roi  d'Escoche.  Puis  chevaucha 
avant,  escillant  la  tierre ,  juques  à  une  ville  que  on 
apiele  Heduithone.  Avant  ne  vaut  aler,  ains  s'en  re- 
paira  arrière;  si  arst  et  destruist  ^  la  ville  de  Berevric. 
Puis  s'en  repaira  viers  Londi^s;  si  entra  en  la  tierre  le 
conte  Rogier  de"^  Bigot,  k'il  destruist  molt  durement; 
car  il  le  haoit  molt. 

En  cel  point  avint  une  mervelleuse  aventure  à  Lon* 
dres.  Li  chevalier  commenchierent  à  bouhourder  pour 
eus  déduire  :  Joifrois  de  Mandeville,  qui  cuens  estait 
d' Assesse ,  fu  là  o  les  autres  ;  mais  il  n'ot  viestu  ne 
ivambais  ne  pourpoint.  Uns  chevaliers  ^  de  France,  ke 
on  apieloit^  Acroce-Meure ,  lassa  courre  vers  lui  d'un 
tronchon  ;  li  cuens  li  escria ,  quant  il  le  vit  venir  : 
(c  Ha  !  Crocemeure%  ne  me  fier  pas  :  je  n'ai  point  de 
pourpoint  viestu.  »  Ghil  ne  le  vaut  point  laissier  por 
son  crier,  ains  le  feri  si  el  ventre  qu'il  l'ocist  :  grans 
deus  en  fu  menés  ;  mais  onques  li  bacelers  n'en  fu  fai- 

•  Berewic.  —  •  Patrie.  —  '  D.  toute.  —  *  Le.  —  *  U,  bacelerf. 
•—  •  A.  GuilUaume.  —  '  «  Acroce-Meure. 
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dis.  De  celé  aventure  vint  la  nouvîele  an  roi  Jehan  à 
Fremelinghehem  %  une  forte  maison  le  conte  Rogier 
le  Bighot  que  il  avoit  prise ,  et  il  le  conta  tantost  *  Sa- 
vari  de  Maulyon ,  à  cui  il  avoit  la  terre  celui  donnée. 
Apriès  chou  s'en  ala-il  asseoir  le  castiel  de  Gloeciestre^, 
si  le  prist;  et  d'illuec  endroit  s'en  ala-il  à  Inghehem^ 
le  castiel  le  conte  Robiert  de  Ver;  si  le  prist  autresi.  Cil 
cuens  Robiers  de  Ver  estoit  cuens  d'Âusinefort;  il  vint 
là  à  la  mierchi  dou  roi ,  et  li  jura  sour  sains  que  il  dès 
dont  en  ayant  le  sierviroit  loiaument  ;  mais  onques  con- 
sent ne  li  tint,  ains  li  menti  sa  foi  comme  trechieres 
que  il  estoit.  Puis  ala  li  rois  jesir  à  une  abbeye  que  on 
apele  le  Watehen  ^,  à  .vij.  liues  petites  englesches  de 
Londres.  Lors  cuidierent  bien  chil  de  Londres  avoir 
le  bataille  u  le  siège,  si  furent  tôt  armé  et  orent  lor 
batailles  deyisëes  ;  mais  li  rois  ne  se  combati  pas  à  eus 
ne  n'asist  la  cité ,  ains  le  lassa  à  seniestre  et  s'en  ala  à 
Windesores.  Là  li  vinrent  nouvieles  de  Looys  le  fill  le 
roi  de  France,  qui  assambloit  grant  gent  sor  la  mer  a 
Bouloigne  et  à  Wissant  et  a  Kalais  et  à  Gravelinghes  : 
par  coi  il  s'en  vint  en  Kent  ;  là  entendi-il  les  vraies 
DOUTieles  que  ^  à  Kalais  estoit  o  grant  cheyalerie  Her- 
vins*  li  cuens  de  Naviers,  et  avoit  o  lui  '  .c.  cheva- 
liers; Engherrans  de  Gouci  i  estoit  o  tout  .1.  cheva- 
liers; si  doi  frère  Thumas  et  Robiers,  ki  moult 
estoient  yaillant  chevalier,  i  estoient  o  lui  ;  li  cuens 
Willekins  de  Hollande  i  estoit  o  .xxxvi.  chevaliers;  li 
cuens  de  Rousy  i  estoit  o  .x.  chevaliers  ;  Guichars  de 

'  Au  r.  à  FrameliDgehem.  —  '  T.  à.  —  '  De  Colecestre.  —  *  A.  Wa- 
tehem.  —  '  N .  de  Looys,  qui.  —  *  Hervieus.  —  "  Nevers  i  estoit  od  lui  od . 
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Biaugeu  i  estoit  o  .x.  chevaliers;  li  viscuens  de  Toraine 
i  estoit  o  «xiiij.  chevaliers;  Estievenes  de  Sansuerre  i 
estoit  o  .xij.  chevaliers  ;  Robiers  de  Dreues  '  o  .xxx.  che- 
valiers; Jehans  de  M onmirail ,  qui  sire  estoit  d'Oisy, 
i  estoit  o  .xiiij.  chevaliers;  mais  .vij.  en  ot  envoies 
avant ^  qui  ierent  à  Londres  o  les  antres;  Amous  li 
cuens  de  Gisnes  i  estoit  o  .x.  chevaliers^  qui  «v.  en* 
avoit  autresi  envoies  avant  ;  Daniaus  li  avoués  de  Bie- 
thune,  qui  d'outre  mer  ert  novielement  venus ,  i  estoit 
o  .vj.  chevaliers  ;  mais  .viij.^  en  avoit  envoies  avant 
A  Michiel  de  Harnes  et  à  Bauduin  de  Biauvoir  fu  baillie 
une"^  nés,  ù  il  entrèrent;  Hues  de  Miraumont  et  Ro- 
biers de  BailIueP  et  Gerars  li  Truie  et  Boidins  de 
Mètres  et  Maelins^  ses  frères  i  entrèrent  o  eus,  et 
moutt  d'au(re  chevalier;  Robiers  de  Gourtenay  i  estoit 
o  .xx.  chevaliers.  Autres  haus  homes  i  ot  assés,  dont 
je  ne  sai  pas  le  nombre  quans  chevaliers  cascuns  i  ot; 
it  i  fu  Hues  de  Rumegny,  qui  moult  estoit  rices  hom, 
et  Renaus  d'Amiens  et  Thiebaus  ses  frères  et  Jehans  de 
Hange^t  ^  et  Raous  de  Neele  et  Raous  d'Estrées  et  Raous 
de  la  Tourniele ,  qui  moult  estoit  boins  chevaliers ,  et 
Hues  Havès  ses  nies  et  Amaurris  de  la  Fonteniele  et 
Bauduius  li  chastelains  de  Lens  et  Aalars  de  Croisiles 
et  si  doi  frère,  Renaus  et  Jehans,  et  maint  autre  que 
je  ne  puis  pas  toz  nommer. 

En  la  nef  Looys  entra  Ours  li  chambrelens  et  li  vis- 
cuens de  Meleun  et  Hues  de  Mal-Annoi  •  et  Raous 
Plomkès  et  pluisor  autre  chevalier.  Bien  esmoit-on  les 

'  Dreiivvcs  i  estoit.  —  '  Eu  i.  —  ^  .ix.  —  *  U.  grans.  —  *  RaiUufl». 
—  ''  Maielins.    -  '  Hangicst.  —  •  Mal-Ausnoi. 
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chevaliers  de  Fost  à  •xxy.  %  et  bien  i  ot  •viij^.  nés. 
Wistasses  li  Moines  entra  *  en  la  nef  le  conte  Looys  '• 
Chil  Wistasses  li  Moines  estoit  .i.  chevaliers  de  Bou- 
lenois, qui  moult  ayoit  guerroie  le  conte  de  Bouloi- 
gne  ;  tant  le  guerroia  que  il  ala  puis  au  siervice  le  roi 
d'Engletierre  y  por  chou  que  li  cuens  estoit  deviers  le 
roi  de  France.  Si  le  servi  tant  que  il  ^  li  donna  les  ylles 
de  Gemesëe  ;  mais  puis  fu-il  mellés  au  roi  ;  si  le  fist  pren- 
dre, et  sa  feme  autresi ,  si  les  tint  longhement  en  sa  pri- 
lon  :  por  celé  haine  estoit-il  venus  à  Looys,  si  s'estoit 
molt  penés  de  cel  afaire  ;  maintes  fois  en  ot  la  mer  pas- 
sée, comme  chil  qui  moult  en  savoit.  Nus  ne  kerroit  les 
merveUes  k'il  fist  ne  qui  li  a  vinrent  par  maintes  fois. 
En  la  nef  entra  aussi  ^  uns  clers  qui  frères  estoit  l'ar* 
chevesque  de  Gantorbire,  à  cui  li  rois  Jehans  ot  tolue 
Farcheveschié  de  Ghantorbire;  Jehans  de  Longhetone 
ot  à  non.  Et  chil  Symons,  qui  entra  en  la  nef  %  à  cui 
li  rois  Jehans  ot  aussi  tolu  l'archeveschié  d'Evrew^ic  ^ 
&  il  dut  iestre  eslius;  mais  li  rois  ot  desfaite  Telection  : 
par  coi  chil  le  haoit%  et  li  grevoit  quanques  il  pooit 
par  ses  consaus  et  par  ses  paroles. 

Del  roi  d'Engletierre  me  convient  dire,  qui  à  Dou- 
vre  estoit  venus,  ù  il  ot  moult  grant  navie  et  moult 
riche  :  bien  valoit  une  de  ses  nés  quatre  des^  Looys. 
H  envoia  ses  messages  par  consel  ""  à  Looys ,  si  li  fist 
requerre  de  pais  ;  mais  pas  ne  le  pot  avoir.  Quant  il 
vit  chou,  il  atorna"  par  le  consel  de  sa  gent  que  il 

•  .xii«.  chevaliers.  —  "  E.  autresi.  — -  '  N.  Loeys.  —  *  Que  li  rois. 
—  •  A.  Simons  de  Loughetooe.  —  ®  Lts  vingt'tfualre  mois  quiprécèdefit 
manquent  dans  le  ms,  5.-(?.  —  '  Ot  toloite  l'a.  de  Verewic.  —  •11. 
moult.  —  •  Des  neis.  —  '•  C.  outre  la  mer.  —  '*  Il  atira. 
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meismes  ses  cors  enteiirolt  en  mer,  si  s'en  iroit  à  toute 
s'estore  devant  Kalais,  et  là  feroit  jeter  ses  ancres,  si 
ke  li  estores  Looys  ne  poroit  issir  del  port  ;  car  bien 
sayoit  que  les  petites  nés  que  Looys  avoit  ne  se  poroient 
pas  desfendre  à  ses  nés ,  qui  si  grans  estoient.  Quant  li 
rois  ot  chou  empensé  à  faire ,  une  mei^elleuse  aven- 
ture li  avint  ;  car  la  velle  de  l'Assention,  encontre  le 
soir  y  leva  une  tourmente  si  grans  que  toutes  les  nës 
durent  estre  froissies  :  si  les  '  convint  fuir  par  diviers 
havenes ,  por  chou  que  à  Douvre  n'avoit  se  costiere 
non  ;  lendemain  furent  si  départies  que  H  rois  ne  les 
pot  onques  puis  toutes  rassambler'.  Lors  s'en  ala  à 
Chantorbire  moult  dolans  et  moult  coureciés  ^  de  sa 
mescheance,  et  sachiës  que  mescheance  fu  chou  grans. 
Lendemain  de  l'Assention,  encontre  le  soir,  entra 
Looys  en  mer;  si  s'en  vint  syglant  enviers  Englet[ier]re; 
lendemain,  par  le  semmedi,  arriva  en  l'ille  deTanet; 
ançois  qu'il  fust  arrivés,  chil  qui  sour  la  tierre  estoient 
coisirent  l'estore  de  bien  loing  :  lors  mandèrent  an 
roi ,  qui  à  Chantorbire  estoit,  qu'il  veoient  venir  Tcs- 
tore  Looys.  Li  rois  lor  respondi  que  chou  n'estoit  pas 
l'estore  Looys,  ançois  estoient  ses  nés  qui  deviers  Rou- 
menel  venoient ,  qui  por  la  tourmente  i  estoient  fuies. 
Lors  monta  li  rois,  si  s'en  issi  de  la  ville;  mais  il  ne 
vaut  aler  viers  Sauwis ,  ains  s'en  ala  viers  Roumenel 
encontre  .i.  cardonnal  de  Roumc,  qui  la  estoit  arri-^ 
vés.  L'apostoles  Tôt  là  envoiié  pour  iestre  légat  d'En- 
gletierre  et  pour  aidier  et  conforter  le  roi ,  et  por  iaire 
justice  de  cels  qui  encontre  lui  estoient  ne  seroient  *. 

•  Si  les  en.  —  'P.  r.  —  '  Irics.  —  *  L.  s. 
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Et  quant  li  rois  encontra  le  legaut,  qui  jà  estoit  ' 
Tiermaus  vestis  et  chevauçoit  blanc  palefroi ,  moult  li 
fist  grant  joie.  Teus  est  la  coustume  des  legaus  de  Rome 
que ,  quant  il  passent  mer,  il  doivent  eiire  ensi  faite- 
ment  atourné  comme  l'apostoles  est,  de  Tiestemens 
et  de  chevaucheure.  Li  rois  sot  bien  les  voires  nou- 
TÎeles  de  Looys,  qui  arrivés  estoit  en  l'ille  de  Tanet, 
auçois  que  il  parlast  au  légat;  quant  il  Tencontra,  tout 
avant  le  salua  et  baisa  et  li  fist  l'oundftr  qu'il  pot.  Puis 
li  conta  les  nouvieles  de  Looys,  qui  arrivés  estoit  en 
sa  tierre  à  force  ;  si  s'en  plaignoit  moult  durement  à 
Diu  et  à  l'apostole  et  à  lui-meismes^  qui  de  par  l'apos- 
tole  estoit  venus  en  la  tierre.  Li  legaus  escumenia  tan- 
îost  Looys  et  toz  chiaus  qui  estoient  en  s'aïe,  et  puis 
fist  commander  par  tout  as  hautes  eglyses  que  il  cies- 
sasaent  par  tout  ù  il  ne  ses  gens  seroient  ;  et  si  vaut 
que  toute  la  tierre  qui  à  lui  se  tenroit  fîist  entredite , 
et  elle  si  fu  puis. 

Lendemain  que  Looys  arriva  fu  li  dyemences  devant 
la  Fentecouste.  Cil  jour  vint  li  rois  à  Sauvais;  si  coisi 
Testore  Looys,  qui  arrivée'  estoit  deviers  Tille  de 
Tanet;  cel  jour  meismes  aii:*iva  primes  li  cuens  de  Na- 
viers  ^  et  li  cuens  de  Hollande  et  M ikius  de  Harnes  et 
Hues  Havès  et  Guis  de  la  Roche  et  Robiers  Biertaus  ^ 
et  bien  •ij''.  chevalier.  Lors  pierdi  moult  li  rois  Jehans 
le  cucr  ^  ;  il  cevaucha  une  pièce  sour  ^  le  rivage  avant  et 
arrière ,  si  fist  sonner  ses  trompes  ;  mais  poi  esbaudi 
ses  gens ,  et  poi  les  conforta  [,  moult  fu  de  povre  sam- 

*  E.  tous.  —  '  Arivcs.  —  '  Navers.  —  *  Bcrtrans.  —  *  Li  r.  le  cucr. 
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blant].  Quant  il  ot  là  une  pieche  esté,  il  se  parti  d'eus 
ausi  comme  à  emblée,  si  s'en  ala  grant  aleore  Tiers 
Douyre.  Bien  fu  une  liue  loing  ançois  que  li  plus  de 
ses  gens  en  siuussent  '  mot.  Robiers  de  Biethune  et 
Bauduin  d'Aire  et  Gillebiers  ses  oncles  et  Gautier» 
Biertiaus  *,  quant  il  sorent  que  li  rois  en  ^  estoit  aies , 
moult  lor  desplot  ;  il  n'osèrent  là  demourer ,  aina  s'en 
alerent  apriès  l}ii  tout  plourant,  car  moult  estoient 
dolant  et  irié;  à  Douvre  le  troverent  moult  descon- 
forté. Lendemain  s'en  parti  ;  si  laissa  Hubiert  de  Bours, 
qui  justice  estoit  d'Engletierre ,  à  Douyre  por  garder 
le  castiel ,  et  Gerart  de  Sotenghien,  o  lui  ^  grant  plenté 
de  Flamens ,  et  Fieron  de  Greon  et  Joudoin  de  Doe  et 
Huon  Change  ^  et  moult  d'autres  chevaliers.  Moult 
remest  boine  garnisons el  castiel;  bien  i  ot  .yij".  che- 
valiers et  moult  grant  plenté  de  siergans,  et  vitaille 
i  ot  à  grant  fuison  ^.  Et  quant  li  rois  s'en  ala ,  il  com-^ 
manda  as  Flamens  que  il  fessissent  l'arriere-garde. 
par  mi  les  Wans  s'en  passa ,  et  li  Wandois  li  fisent 
tant  de  mal  comme  il  porent.  Tant  erra  que  il  vint  à  lu 
cité  de  Winciestre  :  là  demoura  une  pièce;  et  là  escu* 
menia  li  legaus  Looys  ^  par  non  moult  durement  et  k 
plus  de  ses  barons  toz  par  non  autresi ,  et  les  Englois 
par  escumenioit-il  trop  durement.  A  Looys  me  con- 
vient repairer^  ki  assés  tost  apriès  chou  que  li  rois  en* 
fu  aies  fist  ses  gens  passer  l'aighe ,  qui  tantost  prisent 
la  ville  de  Sauvais  et  gaegnierent  toutes  les  nés  qui  là 
estoient  ;  moult  i  ot  gaagnié  de  vins  et  de  vivandes  et 

.  •  En  senst.  —  •  BerUus.  —  ^  S'en.  —  *  Od  1.  od.  —  *  El  H,  Ganche. 
—  •  C.  et  moult  sergans,  et  vitaille  i  ot  moult.  —  '  L.  tout.  —  •  S'en» 
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de  grant  marcheandlses.  Fois  s'en  ala  Looys  à  Gantor- 
bire,  qui  tant  ne  quant  ne  se  desfendi.  Fuis  ala  asseoir 
le  castiel  de  Roeciestre^  si  le  prist;  là  vinrent  à  lui  H 
chevalier  qui  à  Londres  orent  esté,  et  li  baron  d'En- 
gletierre  autres!;  si  li  firent  bornage.  De  chiaus  ki 
bornage  li  firent  vous  nommerai-jou  une  partie  ;  il  li 
fist  bornage  li  cuens  de  Clare  ;  et  Guillaumes  li  mares* 
cbaus  li  jouenes ,  li  fils  Guillaume  le  mareschal  ;  le 
conte  de  Fembroc  et  Hues  li  Bigos  li  fils  au  conte  Ro- 
gier,  ki  sa  serour  avoit;  et  Robiers  li  fils  Gautier;  et 
Sobiers  de  Quinchi,  qui  cuens  estoit  de  Winciestre;  et 
Guillaumes  de  M andeville ,  qui  cuens  estoit  d'Assesse; 
et  li  cuens  Robiers  de  Ver  et  moult  d'autre. 

Molt  tost  apriès  chou  que  Looys  ot  recheus  ses 
bornages ,  se  parti-il  de  Roveciestre  ;  si  s'en  vint  à 
Londres  le  joesdi  en  la  Fentecouste ,  et  fu  recheus  à 
pourciession  des  canonnes  de  Saint-Fol.  Li  bourgois 
de  la  ville  alerent  encontre  lui ,  qui  grant  joie  orent  de 
sa  venue.  Quant  il  ot  esté  en  l'eglyse  Saint-Fol,  il  ra- 
passa  Tamise;  si  s'en  vint  jesir  à  Lamée,  à  la  maison 
l'archevesque  de  Ghantorbire,  qui  siet  encontre  le 
sale  de  Wemoustier,  d'autre  part  l'aighe  :  là  jut-il 
•iiij.  nuis.  En  l'eglyse  Saint-Fol  ot  .i.  doyen  que  on 
apieloit  maistre  Gervaise  de  Hobruges ,  par  cui  consel 
li  canonne  ne  vamTent  lassier  le  canter  pour  le  des- 
fense  le  légat  ;  mais  puis  en  iurent-il  tout  honni.  Li 
priestre  des  perroces  ne  vaurrent  ensement  '  ciesser, 
qui  puis  le  compererent  moult  cier.  En  toute  Londres 
n'ot  eglyses  ù  on  ciessast,  fors  seulement  .v.  Des  '  .v. 

*  Autrement.  -  *  De  ces. 
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fu  li  une  l'eglyse  de  Wemoostier ,  l'autre  celé  de  Sainle- 
Trenité,  la  tierce  *  de  Saint-Martin-le-Viel ,  la  quarte 
celé  del  Temple^  et  la  quinte  celé  de  l'Ospital.  Li  ca- 
nonne  de  Bermondesëe  et  chil  de  Nostre-Dame-au- 
Front  et  chil  de  Saint-Bertremlu  ciesserent  puis  ;  mais 
riens  *  ne  lor  pot  valoir  qu'il  n'en  venissent  à  '  anui. 
Li  capelain  Looys  ne  li  capelain  as  barons  de  l'ost  ne 
vaurrent  ensement  ciesser,  ains  canterent  puis  par 
toute  l'ost  :  dont  maint  home  s'esmervellierent.  Et  en 
cel  segour  que  Looys  fist  là  ^  rechut-il  à  homage  ^  le 
conte  Rogier  le  Bygot  et  le  remanant  des  barons ,  qui  là 
estoient.  Puis  envoia  une  partie  des  Englois  et  de  ses  ^ 
cheyaliers  qui  à  Londres  orent  esté,  que  on  apieloit 
par  gabois  Londrois  y  e[n]  Sufone  et  en  Norfont  ^  por 
conquerre  la  tierre;  chil  se  partirent  de  lui^  si  oon* 
quisent  Donewis  et  Lane^  et  moult  d'autres  castiaus, 
et  moult  i  esploitierent  de  lor  besoigne.  Au  lundi,  len- 
demain de  la  Trinité 9  se  parti  Looys  de  Londres;  si 
s'en  ala  sour  ^  le.  conte  de  Warende.  Il  trova  le  cas- 
tiel  de  Rogate^  tout  -wit,  si  le  donna  à  Robiert  de 
Ciom^tenay.  Lendemain  prist  le  castiel  de  Geudefort; 
puis  assist  Femehem,  .i.  castiel  l'archeTesque '®  de 
Winciestre  ;  si  l'ot  lendemain.  Puis  s'esmut  por  aler  à 
Winciestre,  ù  il  cuidoit  le  roi  trouver;  mais  li  rois 
ne  l'i  atendi  pas,  ains  wida  la  cité.  Si  s'en  vint  '  '  vers  le 
Gorf,  si  enmena  o  lui  la  roi  ne  sa  feme  et  Savari  de 
Maulyon;  il  envoia  Fouke  '*  de  Breauté  viers  Ausine* 

*  L.  t.  celé.  —  ■  Mais  çou.  —  *  N'en  eussent.  —  *  Là  manque.  —  *  A 
home.  —  •  Et  ses.  —  '  Sufouc...  Norfouc.  —  •  Sor  la  terre.  —  •  Ré- 
gate. —  *•  L'evesque.  —  *'  Si  se  traist.  —  '*  Fauque. 
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fort  por  garder  cel  païs.  Ghit  Foukes  ot  esté  poyres 
sei^ns  au  roi  ;  iîus  fu  à  un  chevalier  de  Normendie 
de  soignant  ;  mais  puis  siervi-il  tant  le  roi  et  tant  crut 
ses  afaires  que  il  fu  puis  uns  des  riches  homes  d'Engle- 
tierre;  petis  fude  cors,  mais  moult  fuvaillans;  puis 
tint-il  .vij.  contées  en  ses  mains.  En  cel  point  que  li 
rois  se  parti  de  Winciestre,  boutèrent  foies  gens  le  feu 
en  la  cité  ;  si  en  arst  grans  partie  :  cel  feu  virent  bien 
chii  de  l'ost  Looys.  Lendemain  s'arma  Looys,  et  fist 
toutes  ses  gens  armer  et  ses  batailles  ordener  '  et  les 
fist  chevauchier  en  conroi;  si  s'en  ala  viers  Winciestre. 
Trop  vinrent  bielement  et  cointement  li  François  de- 
vant la  cité  de  Winciestre,  qui  jà  estoit*  arse  priés  de 
la  moitié;  en  '  la  cité  ne  troverent  nul  defois,  ains  i 
entrèrent  tout  plainement  ;  mais  li  dui  castiel  se  tin- 
rent :  li  grans  castiaus  le  roi  et  li  castians  l'evesque , 
que  on  apieloit  Wosvesée]^.  En  cel  liu  '  estoit  Oliviers, 
uns  fils  le  roi  de  bas,  qui  escuiers  estoit  *•  Looys  com- 
manda à  Tavoé  de  Biethune  et  à  Bauduin  de  Bielvoir 
que  il  s'alassent  herbregier  en  la  ville  o  tout  lor  ba- 
taille por  garder  la  cité,  que  chil  des  castiaus  n'arsis- 
aent  chou  qui  remés  i  estoit  à  ardoir  ;  chil  fisent  son 
commandement,  si  se  herbregierent  en  la  ville  o  tout 
lor  bataille  por  garder  la  cité  %  ù  il  orent  puis  mainte 
miste  bataille  ^  ;  mais  bien  i  sauvèrent  lor  hounour,  et 
moult  i  soufrirent  de  travail  et  de  paine. 
Looys  se  loga  devant  le  maistre  castiel ,  si  i  fist  ^ 

•  Ordeoa.  —  *  Qui  c.  —  'A.  —  *  Volvesée.  —  *  En  celui.  —  '  E. 
encore.  —  '  Les  huit  mots  précédents  manquent  dans  ie  ms.  S,- G* 
-  •  Saillie.  -  »  Si  f . 
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geter  ses  perrieres  et  ses  mangouniaos  à  la  tour  ;  bien 
i  sist  «XY.  jours.  La  Tinrent  à  sa  yolenté  li  plus  haut 
home  et  li  plus  poissant  d'Engletierre  de  ccls  qui  de- 
Tiers  le  roi  se  tenoient  ;  il  i  vint  Guillaumes  d'Engle- 
tierre  ' ,  li  cuens  de  Salesbieres^  qui  frères  estoit  au  roi, 
et  li  cuens  de  Warende ,  qui  cousins  germains  estoit 
al  roi .  et  li  cuens  d'Arondiel  *  et  Guillaumes  '  d' Au- 
bemarle ,  qui  fu  fils  la  contesse  Hauwi ,  que  Bauduim 
de  Biethune  ot  espousëe  :  chil  quatre  devinrent  home 
Looys,  et  li  pluiseur^  autre  o  eus;  et  Looys  les  rechot 
à  homes ,  et  lor  rendi  lor  tierres.  Fuis  vint  Sayaris  de 
Maulyon  en  l'ost  par  conduit ,  si  osta  fors  del  casti^ 
ses  chevaliers  que  il  mis  i  avoit,  et  fîst  ansdeus  U$ 
castiaus  rendre  à  Looys  ;  puis  s'en  repaira  au  roi.  Quant 
Looys  ot  les  castiaus ,  il  donna  la  cité  et  le  maistre 
castiel ,  qui  ot  esté  au  roi ,  au  conte  de  Nayiers.  En 
cel  point  estoit  mareschaus  de  l'ost  Adans  de  Biaumont, 
que  on  apieloit  en  somon  Brostesinge  ;  mais  Goillaumei 
li  jouenes  mareschaus  vint  à  Looys;  si  li  dist  que  Is 
mareschaucie  devoit  iestre  ses  iretages,  si  voloit  que  il 
li  rendist.  Looys  li  rendi  comme  chil  qui  ne  l'osa  lat- 
sier  ;  car ,  s'il  ne  li  rendist ,  il  en  cuidast  pierdre  moak 
durement  les  cuers  as  Englois.  D'illuec  endroit  s'en 
ala  asseoir  .i.  castiel  vers  Portesmues,  que  on  apieloit 
Forceciestre  ^  ;  si  le  prist ,  et  le  redonna  au  conte  de 
Naviers.  Fuis  vint-il  asseoir  .i.  castiel  ^  que  on  apie* 
loit  Odihem,  qui  seoit  en  uns  biaus  prés  et  priés  de' 
bois ,  que  li  rois  fist  faire  por  lui  déporter.  A  cel  siège 

•  Longe-Espée.  —  •  D'Arondel.  —  '  G.  li  qucn».  —  *  El  p.  —  *  Por- 
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manda  Hues  de  Noeville ,  qui  le  castiel  de  M erlebiege 
ot  en  garde ^  kLooys  que,  s'il  Toloit  envoier  de  ses 
cheyaliers  à  Merlebierge,  il  li  renderoit  le  castiel  et  la 
Yilie,  qui  moult  iert  bien  seans.  Looys  enyoia ,  por  cel 
mandement,  Robiert  de Dreues  viers  Mierlebierge ;  s! 
li  otria  queli  castiaus  fust  siens,  s'il  le  pooit  avoir. 
Guillaumes  li  jouenes  maresckaus  clamoit  le  castiel  de 
Mierlebierge,  si  se  courecha  moult  de  cel  don.  Il  se 
parti  en  cel  point  de  l'ost,  si  s'en  ala  yiers Gales;  mais 
die  ne  fu  pas  par  maltal/snt ,  ne  adont  ne  se  parti-il  pas 
del  serrice  Looys. 

Robiers  de  Dreues  s'en  ala  Tiers  Mierlebiei^e,  si 
emnéna  o  lui  Engherran  '  de  Gouci  son  oncle  et  le 
conte  de  Roussi  et  Raoul  son  frère  ^  et  Rauoul  d'E»^ 
U'ëes  et  pluisors  autres  cheyaliers;  des  Artisiens  i 
mena-il  Tavoé  de  Betkune  et  le  castelain  d'Arras  et 
cdoi  '  de  Lens  et  Bauduin  de  BiauToir  et  Aalart  ^ 
de  Croisilles  et  les  deus  frères  de  Mètres  Boidin  et 
Maielin  et  pluisours  autres.  Bien  ot  .vi^.  chevaliers  en 
oêle  cheyaucie.  Tant  errèrent  que  il  vinrent  à  Mierlc^ 
berge;  mais  il  n'entrèrent  pas  el  castiel,  ains  trove- 
rent  les  portes  moult  bien  freraées,  et  bien  .xviij. 
eheyaliers,  les  hyaumes  laciés,  au  defors;  et  defors  la 
ville  ooisirent-il  gens  à  cheval ,  qui  del  bois  issoient  et 
entroient  :  lors  cuidierent  bien  ke  Hues  de  Noeville 
les  euust  trahis,  si  ne  furent  pas  adont  del  tout  aaise  ne 
tiem:  ^*  Engherrans  ^  et  Robers  parlèrent  ensamble,  si 

•  Engorran.  —  '  Et  R .  de  la  Tornele.  —  '  B.  et  le  castelain.  —  *  Beal- 
veoîr  et  Alart.  —  *  Ces  deux  mots  manquent  dans  le  ms»  S.^G.  —  *  E. 
de  Couci. 
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devisèrent  que  il  retorneroient  tantost  arrière  *  vers 
Fost;  mais  puis  lor  aporta  lor  consaus  que  il  se  her- 
bregassent  en  la  yille  et  demourassent  cele  nuit.  U 
creirent  cel  consel ,  si  se  herbregierent  et  demourereut 
la  nuit  en  la  ville.  Lendemain  s'armèrent  et  montè- 
rent sor  lor  chevaus ,  si  s'en  issirent  de  la  ville  et  s'en 
commencierent  à  repairier  :  si  comme  il  s'en  aloient, 
envoia  Hues  de  Noeville  à  eus;  si  manda  [à  Robert 
et  à  Engerran]  k'il  li  envolassent  conduit  por  venir 
devant  eus ,  et  il  lor  renderoit  le  castiel.  U  i  *  envmîe- 
rent  Robiert  de  Poissi ,  qui  l'amena  devant  eus.  Lon 
le  ramenèrent^  en  la  ville ^  si  rendi  Hues  de  NoeviUe 
le  castiel  à  Robiert  de  Dreues.  Et  quant  cke  vint  en- 
contre le  soir,  derechief  s'armèrent  et  issirent  de  la 
ville;  si  s'en  repairierent  en  l'ost;  mais  Robers  de 
Dreues  lassa  el  castiel  en  garnison  Jehan  de  Laisdaing^ 
et  .x.  chevaliers  o  lui.  Toute  cele  nuit  chevancierent, 
si  revinrent  lendemain  en  l'ost.  Li  cuens  de  Hollande 
s'estoit  adont  partis  de  l'ost,  si  s'en  repairoit  viers  son 
pais;  il  avoit  la  crois,  si  voloit  atomer  son  afiiire.  Si  ne 
targa  gaires  apriès  chou  que  li  castiaus  fu  pris;  et' 
Looys  s'en  r'ala  vers  Winciestre,  car  il  ot  «i.  parie- 
ment  pris  entre  lui  et  le  légat  en  ces  parties  là  priés  de 
Winciestre  ;  Looys  i  envoia  de  ses  gens  qui  parlèrent 
à  lui  :  assés  i  ot  paroles  dites  ;  mais  la  pais  n'i  pot  let- 
tre. En  cel  liu  ù  Looys  ot  atendu  ses  homes  qui  au  par- 
lement furent  aie,  se  ^  parti  de  lui  Hues  Havès  et  graos 
partie  des  Artisiens,   ki  s'en  alerent'  grant  aleure 

■  A.  sans  attendre.  —  *  Il  li.  —  '  Lors  retomerent.  -r-  *  Lesdaiag* 
—  •  Pris,  que.  —  *  F.,  se.  —  ^  Vindrent. 
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wrs  '  Londres;  là  entrerent-il  en  mer  *,  si  siglerent 
tant  aTal  Tamise  qu'il  entrèrent  en  la  mer  à  grant  joie. 
En  la  mer  les  vinrent  li  Englois  assaillir  en  '  lor  ba- 
tiaus;  mais  il  riens  ne  lor  porent  fom*faire ,  ains  furent 
moult  durement  rebouté  arrière ,  et  ensi  s'en  revinrent 
en  lor  païs*  Apriès  cel  parlement  que  Looys  ot  eu  au 
l^puty  qui  Gales  estoit  apelés  (  mais  je  le  vous  avoie 
oublié  àdire)^  s'en  vint-il  à  Londres;  mais  guaires  n'i 
demoura ,  ains  s'en  ala  assés  tost  apriès  asseoir  le  castiel 
de  Londres  ^  Il  laissa  le  conte  de  Naviers  et  Robiert 
de  Dreues  o  grant  chevalerie  à  Londres ,  qui ,  tost 
apriès  chou  que  il  se  fu  partis  d'eus ,  alerent  asseoir  le 
caatiel  de  Windesores  :  longhement  i  furent;  mais  poi 
i  esploitierent*  Grant  paour  i  orent^,  si  comme  vos  oi^ 
chà^  avant.  Cil  del  castiel  lor  filment  mainte  ruiste 
saillie;  deus  fois  cauperent  le  fleque  de  lor  perriere* 
Uns  chevaliers  d'Artois,  ki  estoit  apielés  Guillaumes  de 
Cerisi ,  i  fa  ocis ,  ki  assés  poi  fu  plains  de  maintes  gens  ; 
car  molt  estoit  hais* 

Or  oiiés  avant  de  Looys,  ki  s'en  vint  à  Douvre  :  quant 
il  i  vint,  il  n'assist  pas  tantost  le  castiel ,  ains  se  her- 
brega  au  cor  de  la  ville  en  une  prioré  ;  et  '  de  ses  gens 
se  herbre^erent  li  pluisor  en  la  ville  et  li  auquant  en 
lor  pavellons.  La  se  parti  de  lui  li  cuens  de  Roussi  et 
Jdians  de  Monmirail  et  Hues  de  Rumeguy  et  li  vis- 
caens  de  Torainne  et  moult  d'autre  chevalier  :  dont 
mervelles  apetisa  li  os  adont.  Par  maintes  fois  issirent 
chil  del  castiel  fors  des  portes;  il  avoient  une  barba- 

"  A.  — .  ■  Es  neis.  —  »  Od.  —  *  De  Douvre.  —  *  I  o.  puis.  —  •  O. 
bien  là.  —  'H.  en  une  priorie  qui  siet  au  c.  de  la  v. 
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caue  defors  la  porte  ^  quePîeres  de  Greon  '  ot  à  garder, 
qui  estolt  close  de  m[ou]lt  boln  rouUeis  de  calsne^  et  si  ot 
boin  '  fossé  toutentour.  Pieres  de  Creon,  qui  la  porte  ot 
à  garder,  otensemeiit  à  garder  la  barbacane.  Devant  cele 
barbacane  veiioient  souvent  chil  dou  castiel  tout  armé, 
si  que  chil  de  Tost  les  veoient  plainement.  Souvent  i 
aloient  traire  li  arbalestier  Looys.  Une  fois  i  ala  traire 
uns  arbalestriers  moult  preus,  que  ou  apieloit  Perer- 
uaut';  si  les  aprocha  taut  qu'il  li  coururent  sus,  et  îlles 
atendi;  si  i  remestpris,  car  mauvaisement  fu  secourus. 
Et  tost  apriès  chou  s'en  ala  Looys  el  mont  o  toute  s'ost, 
si  assist  le  castiel  :  une  partie  de  ses  gens  fist  demeurer 
on  la  ville  por  cels  dedens  del  tout  avironner,  et  en 
la  mer  refurent  ^  ses  nés;  et  ainsi  furent  chil  del  castiel 
de  toutes  pars  "^  enclos.  Lors  fist  Looys  drecier  ses  pe^ 
riei^s  et  ses  mangouniaus  pour  jeter  à  la  porte  et  au 
mur;  si  fist  faire  .i.  castel  de  cloies  moult  haut,  et  un 
cat  por  mener  au  mur;  ses  mineours  fist  entrer  el 
fossé ^  qui  minèrent  la  pierc  et  la  tierre  desous  le 
roilleis.  Puis  les  fist  assaillir  as  chevaliers  de  Tost;  si  fa 
Unitost  la  barbacane  prise.  Uns  escuiei's  que  on  apie- 
loit lluart^  Paon,  qui  la  baniere  Tavoé  de  Biethnne 
portoit,  i  entra  premiers.  Pieres  de  Creon ,  qui  la  bi- 
taille  ^  dut  garder,  en  ot  tel  duel  que  onques  puis  ne 
fu  haitiés,  si  moru  tost  apriès.  Chil  Pieres  (u  fins  Meo- 
risse  de  Creon,  le  boin  chevalier.  Et  quant  li  rois 
Jehans  '  sot  les  nouvielcs  dou  conte  de  Naviers  et  de 
Bobiert  de  Dreues ,  cpii  à  poi  de  gent  avoient  assis  le* 

'  Croon.  —  •  Et  boen.  —  '  Ernaut.   —  <  R*ot-il.  —  •  C.  dedéw 
lout.  —  *  Buart.  —  ?  Barbacane.  —  •  R.  d'Engleterre.  —  «Son. 
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tiel  de  Windesores^  il  assambla  sea  gens,  si  s'en 
it  à  Radinghes;  puis  passa  outre  et  vint  si  pries 
us  que  il  cuidierent  bien  avoir  la  bataille.  Li  Galois 
irent  par  nuit  traire  en  Tost^  si  lor  fisent  moult  grant 
>ur*  Longhement  furent  armé  por  atendre  la  ba- 
lle; mais  il  ne  Forent  pas,  car  li  ix>is  se  traist  ar- 
reje  ne  sai  pas  par  quel  consel^  et  à  tant  remest.  Puis 
it  li  rois  d'Escoce  au  siège  de  Dovre ,  por  laire  son 
omage  à  Looys  ;  et  Looys  ala  encontre  lui  jusques  à 
atorbire ,  et  Ten  amena  en  Tost  à  '  Douvre  à  grant 
e.  Lendemain  fist  li  rois  son  houmage  à  Looys  de  la* 
rre  de  Loonois,  puis  s'en  repaira  en  son  pais;  et  li 
ens  de  Naviers  le  convoia  jusques  outi^  Gantebruges. 
Goens  de  Naviers  ',  qui  deviers  Looys  s'estoit  tour- 
s,  se  repenti  de  chou  que  il  ot  fait,  si  s'en  ala  au  roi 
Sngletierre  et  li  cria  mierchi;  et  li  roisli  pardonna 
B  mautalent  moult  boinement.  Devant  chou  que  li 
is  d'Escoce  venist  à  Douvre,  estoit  arrivés  li  cuens 
1  Pierche ,  qui  vint  au  siervice  Looys  ;  mais  je  le 
Qi  avoie  oublié  à  dire.  Puis  arriva  li  cuens  de  Bre- 
igne,  et  Robiers  ses  frères  s'en  ala  en  France.  Puis 
iftt  Looys  ses  mineours  à  la  porte  ;  si  minèrent  tant 
le  une  des  tours  ^  caï,  dont  deus  i  avoit.  Lors  entra 
le  grans  partie  des  gens  Looys  ou  '  castiel  ;  mais  chil 
dens  les  remisent  ^  hors  par  grant  vigour,  et  puis 
finemei^ent  là  endroit  ù  lor  murs  estoit  chaûs ,  de 
ans  mairiens  et  de  grans  baus  travesains  et  de  grant 
»illeis  de  caisne.  Guichars  de  Biaugeu  ?  moru  à  cel 

'  Devant.  —  *  Sa.  —  '  D'Auheinarle.  —  ^  Touretes,  —  *  Dedeos  le. 
*  Misent.  —  "  Gaicars  de  Biau^tu. 
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siège,  si  fu  portés  enfouir  en  sa  lierre;  mais  ançois ' 
moru  uns  chevaliers  de  Boulenois  qui  moult  fu  plains, 
Jehans  de  la  Riviei*e  ot  à  non;  chil  fu  autresi  aporlés 
enfouir  en  Boulenois.  A  cel  siège  vinrent  les  nouvieles 
d'Innocent  Tapostole  de  Rome,  qu'il  estoit  mors  et  que 
li  nouviaus  apostoles  estoit  apielés  Honorés.  De  ces 
nouvieles  fu  Looys  moult  liés.  Puis  vinrent  les  nouyieles 
de  l'empereour  Henri  de  Gonstantinoble ,  qui  autrui 
estoit  mors  en  la  lierre  de  Romenie,  en  la  cité  de 
Salenyke.  Chil  empereres  Henris  fu  oncles  Looys  de 
par  sa  mère. 

Tant  sist  Looys  devant  le  castiel  de  Douvre  que 
trives  furent  prises  entre  lui  et  cels  dedens  :  dont  li 
rois  d'Engletierre  fu  moult  dolans  *•  Assés  tost  apriès 
chou  que  il  ot  les  novieles  oïes,  li  prist  mialadie,  [et 
il  s'en  vint  od  tonte  la  maladie  à  .i.  castiel  Fevesque 
de  Nicole ,  que  on  apieloit  Mewerc  ;  ]  si  ^  moru.  Si  fa 
portés  enfouir  à  la  cité  de  Winciestre  ^  en  la  mère- 
eglyse;  mais,  ançois  k'il  morusl,  manda-îl  à  Guil- 
laume le  mareschal,  le  conte  de  Pembroc^  que  il 
metoit  Henri  son  ainsné  iill  en  la  garde  Din  et  en  Li 
soie  9  et  por  Diu  li  pria  qu'il  mesist  consel  en  sou 
aiaire,  et  Richart  son  puisné  fill  mist-il  en  la  garde 
Pieron  de  Manlay,  qui  le  castiel  del  Gorf  ot  à  garder, 
ù  Alyenor  la  fille  le  conte  JofTroi  de  Bretaigne  estoit 
emprisonnée.  Chil  Pieres  de  Manlay  ot  esté  huissiers  le 
roi;  mais  puis  crut  tant  ses  afaires  que  il  fu  chevaliers 
et  connestables  [dou  castiel  ]  del  Corf ,  et  si  poissuis 
que  il  guerroia  al  conte  de  Salesbieres.  La  roine  re» 

'  A.  i.  —  *  Iriés.  —  'Là.  —  *  Wilecestre. 


£T  DES  ROIS  D'ANGLETERRE.  181 

mest  enchainte  d'une  fille  en  cel  point  que  II  rois 
morut. 

Henris ,  \i  ainsnës  fils  le  ro! ,  fu  fais  chevaliers  tost 
apriès  le  mort  le  père  ;  puis  fu  couronnés  à  roi ,  del 
lq;aut.  Et  Guillaumes  li  mareschaus  fu  eslius  à  iestre 
souYrains  baillius  del  règne;  Fouques  de  Breauté  ot  en 
garde  le  castiel  de  Norantonne  et  le  castiel  d'Âusyne- 
fort  et  Boukingehem  et  Herrefort  et  Bedefort  et  Ghan- 
td^ruge  et  toutes  les  contes  qui  apendent  à  ces  .vi.  cas- 
tîaos,  et  deseure  tout  che  ot-il  en  baillie  le  contée  de 
Tille  de  Wic  de  par  sa  feme  :  che  furent  .Tij.  contées 
qa'il  ot  en  ses  mains.  Robiers  de  Gaugi ,  qui  siergans 
estoit,  ot  en  garde  le  castiel  de  Mewerc  ;  Hues  de  Bail- 
hiel  ot  en  garde  le  Noef-Gastiel-sour-Tine  et  grant  par- 
tie de  la  tien*e  sour  '  le  nort  ;  et  Pieres  de  Manlay  ot 
en  garde  le  castiel  del  Gorf ,  si  comme  vous  avés  oï  ;  là 
fil  la  plus  grans  partie  del  trésor  le  roi.  Savaris  de  Mau- 
lyon  ot  en  garde  le  castiel  de  Bristou,  si  ot  ses  gens 
ens  mises  ;  il-meismes  fu  passés  en  Poitau  ains  que  li 
rois  morust.  Engelars  d'Athies  et  Andrius  de  Ghan- 
ceaus  orent  en  garde  le  castiel  de  Windesores^  dont  li 
CWDS  de  Naviers  estoit  partis  et  trais  arrière.  Hubiers* 
de  Bours  ot  en  garde  le  castiel  de  Douvre ,  si  comme 
je  TOUS  ai  piecha  dit.  Es  Wans  ot  .i.  siergant,  qui  par 
sa  proece  fu  moult  sires  des  Wandois;  chil  guerroia 
moult  puis  as  gens  Looys;  apielés  estoit  Willekins 
de  Kasinghehem  ;  mais  li  François  l'apeloient  Wille- 
kin  des  Wans,  qui  ne  sorent  noumer  Kasingehem. 
lAolt  fîi  puis  chil  renommés  en  Tost  Looys.  Apriès 

*  View.  —  •  Wibiers. 
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che  *  couronnement  dou  roi  Henri ,  ki  fu  couronna 
en  l'an  de  l'Incarnation  .m.  et  .ij*^.  et  .xvi.  et  qui  n'oi 
ke  .X.  ans  quant  on  le  couronna ,  se  traist  cascuns  des 
castelains  que  je  vous  ai  nommés  vers  les  castiaus  que 
il  ot  à  garder;  car  grant  doute  avoient  de  Looys,  qui 
se  parti  tost  de  Douvre  *  apriès  chou  que  la  trÎTe  fa 
prise  entre  lui  et  cels  dedens ,  si  s'en  vint  à  Londres. 
Puis  passa  outre;  si  assist  le  castiel  de  Herefort,  si 
le  prist  et  le  rendi  à  Robiert  le  fiU  Gautier  cui  droia 
che  fu.  Puis  assist  le  castiel  de  Berkamestede ,  qui  ren- 
dus li  fu  ;  si  le  donna  à  Raoul  ^  Ploket.  Puis  prist  le 
castiel  de  Cloeciestre  et  celui  de  Dorefort  ^  et  celui 
d'Ingehem  et  celui  del  Plasseis  et  Gantebruge  et  moillt 
d'autres  fortereces.  Le  castel  d'Orefort  donna-'il  à 
Gillon  de  Meleun^  et  Gantebruge  à  Symon  de  Poissi. 
Si  rendi  le  castiel  dlngehem  au  conte  Robiert  de  Veri 
cui  che  dcToit  estre»  et  le  Plasseis  au  conte  Guil- 
laume de  Mandeville.  La  cités  de  Norewis  li  fu  ren- 
due,  et  la  cité  de  Nicole;  mais  li  castiaus  se  tint^  qui 
cstoit  en  la  garde  d'une  dame  que  on  apieloit  ma  dame 
Michole,  qui  le  devoit  garder  par  iretage;  et  elle  k 
garda  moult  loiaument.  Puis  s'en  revint  Looys  à  Lon- 
dres^ si  envoia  Huon  le  castelain  d'Arras  à  Nichok 
pour  gainer  le  ^  païs ,  cpii  le  garda  moult  vFghereuse- 
ment  par  l'aïe  des  Norois ,  qui  souvent  estoient  c 
lui. 

En  ccl  point  vinrent  novieles  à  Looys  de  Joffroi  d( 
Say,  un  baron  d'Engletieri^  qui  ot  en  garde  la  Rie^ 

'  1^.  —  "  D.  Tosl.    -  '  A  Mol.  -    *  Colccestre  et  c.  d'Orefiort. 
—  '  Ccl. 
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vit  che ,  il  envoia  ses  homes  '  à  pië ,  qui  par  engien 
passèrent  les  Wans  à  Londres  et  as  castiaus  ù  si  che- 
valier estoient.  Si  lor  manda  que  il  le  secourussent; 
car  moult  estoit  à  grant  meschief,  et  moult  le  destrai- 
gnoient  li  Englois.  Guillaumes^  li  castelains  de  Saint- 
Orner,  et  Raous  Plokès  et  Hues  Tacons  et  Jehans  de 
Biaumont  et  pluisor  autre  chevalier,  quant  il  oîrent  les 
novieles,  s'aparellierent  d'aler  secourre  lor  s^nour;  il 
n'osèrent  entrer  es  Wans  por  chou  que  il  estoient  *  poi 
gent  ;  si  s'en  alerent  le  grant  chemin  deCantorbire.  Puis 
retornerent  arrière,  et^  s'en  revinrent  à  Roumenid; 
d'illuec  envoierent-il  lor  messageus  en  Bouleignois  au 
prieus  del  Wast,  A.  moine  de  Cluigny  qui  bailliua  estoit 
de  Boulenois  de  par  Looys  ;  si  li  mandèrent  que  il  lor 
envoiast  toutes  les  nés  ke  il  poroit  avoir,  car  ^  Looys 
lor  sires  estoit  à  trop  grant  meschief  à  Winoenesel.  Li 
prieus  i  envoia  plus  de  .i}^*  nës,  qui  toutes  prisent  port 
à  Douvre,  fors  une  seule,  qui  par  le  hardement  des  vooh 
ronniers  s'en  vint  à  Wincenesel,  ù  elle  fîi  bien  ventie; 
car  Looys  et  si  home  orent  grant  joie  des  nouvieles  que 
chil  qui  ens  vinrent  lor  aporterent ,  et  moult  prisie- 
rent  les  maronniers  qui  si  hardiement  vinrent. 

Chil  qui  à  Romenel  estoient,  quant  il  sorent  les 
novieles  de  lor  nës,  ki  arrivées  estoient  à  Douvre,  il 
tomerent  *  celé  part  ù  il  cuidierent  entrer  è»  nës  por 
aler  secourre  lor  segnour  ;  mais  il  ne  porent  por  le 
tempieste,  ki  commencha  moult  grans,  et  li  vens  lor 
venoit  droit  encontre  :  par  coi  il  lor  convint  bien 


■  S.  messages.  —  *  Qu'il  avoient.  —  'P.  tomerent  à  destre,  iu 
—  *  A.  rà.  —  '  S.  alerent  tantost. 
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jomer  .xy.  jors  à  grant  anui,  ains  qu'il  se  peuussent 
monyoir  :  dont  il  furent  moult  irié.  En  celé  quinsaine 
sonfri  Looys  maint  grant  mescief  ^  et  si  home  ense- 
ment;  car  vitaille  lor  failli  '•  Un  jor  prist  consel  que 
il  feroit.  Wistasses  li  Moines,  ki  là  estoit,  li  dist  : 
irSire,  se  vous  faisiés  garnir  une  galie,  qui  en  ceste 
yille  est  molt  boine  et  que  je  bien  connois ,  car  elle 
lii  jà  moie ,  vos  en  poriés  moult  destraiudre  lor  nés. 
Bn  ceste  ville  a  grans  nés ,  que  nos  avons  gaegnies  ;  si 
Serai  ^  se  vos  le  loés ,  en  une  des  plus  grans  un  castiel 
hire  si  grant  et  si  mervelleus  que  toutes  les  gens  le 
negarderont  à  mervelle,  et  celle  nef  trahinera-on  à 
Mtiaus  après  la  galie  por  li  garder.  »  Looys  dist  que  il 
e  looit  bien  et  que  che  li  sambloit  biens  *  à  faire*  Lors 
ist  Wistasses  li  Moines  commencier  le  castiel  sor  la 
lef  si  grant  ke  tôt  le  regardoient  à  merrelles ,  car  il 
MUtfoit  de  grant  '  masse  toz  les  bors  de  la  nef  de  cascune 
lart.  Puist  fist  drecier  une  perriere  en  une  autre  grant 
lef  por  jeter  à  lor  nés,  et  celé  nés  siuoit  adiès  la  nef  ù 
i  castiaus  estoit  fais.  Sour  le  rivage  ot;  Looys  fait  dre- 
ier  .ij.  perrieres,  qui  jetoient  pries  outre  le  bras 
priés  lor  nés ,  dont  il  les  destraignoit  moult  ^.  Ançois 
[ae  li  castiaus  fust  parfais ,  sorent  li  Englois  la  devise 
ITistasse  le  Moigne  par  ne  sai  quelle  aventure;  si  s'en 
inrent  .i.  soir  o  lor  nés  devant  la  ville ,  si  emblerent 
e  galie  et  le  depecierent  toute  voiant  ^  les  ielx  as  Fran- 
cis ,  qui  moult  en  orent  grant  ire.  Looys  [,  qui  moult 
a  iriés,]  demanda  au  visoonte  de  Meleun  comment 
:hou  estoit  que  la  galie  aVoit  esté  si  mauvaisement 

•  F.  trop  durement.  —  •  Boeo.  —  '  P.  g-  —  *  Auque«.  —  *  Devant. 
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gardée  et  por  coi  il  i  a\oit  mis  si  povre  gait.  «  Par 
mon  chief  !  dist  li  viscuens^  Tostre  home  sont  si  affame 
qae  je  ne  truis  qui  gaitier  voelle,  ne  anuit  ne  trouyerés- 
Tous  '  pas  quatre  chevaliers  qui  gaitier  voellent  *•» 
Looys  respondi  que  il  gaitera  ançois  il-meismes  que 
on  ne  gait.  Lors  oommencha  moult  durement  à  ten- 
cier  au  visconte;  et  Wistasses  de  NocTille,  li  fils  an 
boin  cheyalier ,  et  qui  meismes  estoit  moult  yaiUans 
chevaliers  ^^  dist  à  Looys  :  «  Sire^  li  viscuens  ne  set  que 
il  dist  y  qui  dist  que  vous  ne  trouvères  pas  .iiij.  cheva- 
liers qui  voellent  gaitier  por  vous;  si  ferës  .yI.» — ce  Par 
mon  chief!  [dist  li  visquens^  ]  me  sire  Wistasse,  si 
fach*  Jou  sai  bien  que  je  di  :  non  fera  :  il  ne  les  tto- 
vera  pas.»  —  ce  Par  mon  chief!  dist  me  sire  Wistasses, 
sire  viscuens^  si  fera.»  —  ce  Me  sire  Wistasse^  dist  li 
viscuens,  querës-les  dont;  car  jou  ne  les  puis  trouver,  jb 
—  (c  Yolentiers ,  dist  me  sire  Wistasses  ;  je  *  gaiterai 
o  .xl.  chevaliers  anuit  mais  et  demain  au  soir  ^  et  tani 
comme  lui  plaira ,  et  si  ne  convenra  pas  lui-meismec 
gaitier.  »  Lors  ^  parti  Wistasses  de  Looys  ;  si  s'en  vini 
à  son  hostel  et  semonst  toz  ses  amis  et  s'arma ,  et  puii 
vint  devant  l'ostel  Looys  o  bien  .xl.  chevaliers,  e1 
gaita  celé  nuit  moult  honnerablement  :  dont  Looys  li 
sot  moult  boin  gré.  Lendemain  vint  li  secours  de  da- 
viers Douvre  moult  bielement  et  moult  cointement 
Raous  Plokès  et  Jehans  de  Biaumont  vinrent  devant  c 
lor  nés  ;  les  nés  des  Englois  les  atendirent  de  si  pries 
que  il  cuidierent  bien  avoir  la  bataille.  Une  coge  vint 

•  Ne  trova-il.  —  *  Volsissent.  —  '  Bacelers.  —  *  Dist  Ustasces  :  ion 
meismes.  —  'S.  autrcsî. 
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autres  fortereces.  En  Femehem  fu  pris  Ponces  de 
Biaumèsy  uns  chevaliers  d'Artois  ';  si  le  fîst  li  evesques 
de  Winciestre  jeter  en  sa  prison  ^  ù  il  li  fist  soufrir 
moult  de  maus.  Fouques  de  Breauté  chevaucha  sour 
Fille  de  Lisy  *;  si  le  prist,  et  Adan  de  Nuelli  ^  dedens, 
•i.  siei^ant  Looys^  qui  moult  estoit  preus  et  vaillans; 
baillius  ot  esté  de  Saint-Omer  et  d'Aire  et  moult  bien 
de  Looys;  car  moult  l'ot  bien  servi  en  Engletierre.  Et 
quant  Looys  sot  ces  nouvieles  en  France,  ù  il  estoit» 
il  n'en  fu  mie  liés.  Deviers  le  tans  ^  de  Pasques  seretraist 
vers  Kalais;  mais  poi  mena  chevaliers  o  lui.  Un  tre- 
buket  fist  porter  :  dont  grans  parole  fti ,  car  à  cel  tans 
en  avoit-on  poi  veus  en  France.  Le  venredi  devant  le 
jour  ^  de  Pasques ,  au  soir,  fist  Looys  ses  chevaus  eschi- 
per ,  et  il-meismes  entra  en  mer  «i.  poi  devant  le  jour 
o  ses  nés.  Les  plus  haus  homes  qui  o  lui  passèrent 
vous  sai-je  bien  nommer  :  il  i  passa  li  cuens  de  Bre- 
taigne  et  Robiers  de  Dreues ,  ses  frères ,  et  li  cuens  del 
Pierce  et  li  cuens  de  Gisnes  et  li  avoués  de  Biethone  et 
li  senescaus  de  Flandres,  que  on  apieloit  Hellin  de 
Waverin,  et  li  castelains  de  Biaumès  ^  et  Guillaumes  de 
Fiennes  '  et  Hues  de  Mal-Aunoi  '  et  Raous  Plonkès  et 
Raous  d'Estrées  et  li  viscuens  de  M eleun  et  Adans  de 
Biaumont  et  Jehans  d'Oisy  *  et  Florens  de  Hangest  et 
Guis  de  Merainville,  li  fils  Ourson  le  cambrelenc,  et 
pluisour  autre  que  je  ne  sai  pas  toz  nommer;  mais 
sour  tout  '^  n'i  avoit^il  gaires  plus  de  .vtj'^.  chevaliers. 

■  De  BeaameÎB,  uns  bacelen  de  Beaameis.  ^-  *  D*EIy.  —  '  De  Nalli. 

—  *  Devant  le  mois.  —  '  Le  mois.  —  '  Beauineis.  —  '  De  Fienles. 
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Lendemain  au  senmedi  orent>-il  boin  vent  et  ausi  ' 
coîe  mer,  que  il  aloient  autresi  seriement  comme  se  il 
fussent  en  .u  estanc.  Ensi  s'en  vinrent-il  syglant  si 
pries  de  Douvre  que  il  coisirent  lor  loges  tout  plaine- 
ment ,  qui  encore  estoient  droites* 

En  cel  point  vint  à  Douvre  Oliviers ,  li  fils  le  roi 

Jehan  de  bas,  et  Willekins  de  *  Wans,  o  lui  '  grant 

gent  ;  si  ocisent  une  partie  de  cels  qui  les  loges  gar- 

doient.  Puis  boutèrent  le  feu  es  loges,  si  furent  assës 

tost  arses.  Et  quant  Looys  et  ses  gens ,  qui  par  la  mer 

venoient  syglant,    coisirent  les  ftunëes  des  loges,  il 

n'osèrent  arriver  à  Douvre  por  cels  dou  pais  ^,  qui  tout 

plainement  pooient  ^  traire  es  nés  por  la  hautece  des 

£iloises.  U  guencirent  vers  diestre,  si   arrivèrent  k 

Sauvris  et  se  herbregierent  par  la  ville.  Lendemain 

arriva  li  cuens  de  Naviers  à  poi  de  gent.  Puis  monta 

Xiooys,  si  s'en  vint  à  Douvre  et  se  herbrega  en  la  prioré; 

là  80t-il  les  voires  nouvieles  del  jouene  roi  et  de  ses 

^cns  *,  qui  avoient  assis  quatre  de  ses  castiaus  [tout 

«nsamble  ]  :  celui  de  Winciestre  et  celui  de  Sushan- 

lomie  et  celui  de  Mierlebierge  et  celui  de  Monsoriel , 

^pii  estoit  castiaus  au  conte  de  Winciestre.  Pour  ces 

^nouvieles  fist  tant  Looys  à  Hubiert  de  Bours  que  les 

Prives  furent  alongies;  puis  s'en  revint  à  Sauwis,  si 

^retint  o  soi  de  ses  mellors  chevaliers  et  de  ses  ^  mellours 

^naronniers  ;  et  les  autres  en  lassa  aler  es  nés ,  que  il 

toutes  renvoia.  Gel  jor  meismes  vint  à  Gantorbire  et 

•  Si  b.  ▼.  et  ri.  —  •  Des.  —  »  Od  lai  od.  —  *  De  U  terre.  —  •  Por- 
nient.  —  *  N.  des  gens  le  j.  roi.  —  '  Ces  cinq  mots  manquent  dans 
ie  ms.  S, 'G, 


190  HISTOIRE  DES  DUCS  DE  NORMANDIE 

s'i  herbrega  la  nuit.  Lendemain  par  matin  s'en  ala 
grant  aleure  vers  Winciestre ,  si  ala  jesir  à  une  abbeye 
.de  nonnains,  que  ou  apieloit  Meaulinges.  Cel  jor  vin- 
rent encontre  lui  li  cuens  de  Winciestre  et  Guillaumes 
de  Dingefuell  '  et  maistre  Symons  de  Longethone  et 
pluisor  autre  Englois.  Lendemain^  au  mierkedi ,  refist 
Looys  grant  jornée^  car  il  ala  de  Miaulinges  jusqœsà 
Geudefort;  mais  li  carois  n'i  pot  pas  venir,  ainsdemora 
à  Régate  la  nuit,  et  Gerars  li  '  Truie,  avoec  cui  l'arriere- 
garde  estoit.  Cel  jour  vint  Engherrans  de  Coucî  et  li 
plus  de$  autres  chevaliers ,  qui  à  Londres  orent  esté  en 
garnison,  encontre  Looys.  Lendemain  au  joesdi  vint 
liOoys  à  Fernehem  ^,  que  il  trova  garni  encontre  lui. 
Cel  jor  sot-il  les  nouvieles  que  li  castiaus  de  Wincies- 
tre estoit  pris;  et  chil  de  Sushantonne  et  chil  de  M ier- 
lebierge;  mais  chil  de  Monsoriel  se  tenoit  encore.  Et 
quant  Looys  vint  à  Fernehem,  il  fist  assaillir  le  castiel, 
si  fu  tost  ^  li  premiers  bailes  pris  ;  mais  li  castiaus  n'ot 
garde.  Cel  jor  vint  li  carois^  et  lendemain  vint  li  cuens 
de  Winciestre  à  Looys  o  grant  chevalerie  d'Englois^; 
si  li  requist  que  il  li  baillast  de  ses  chevaliers,  pour  aler 
son  castiel  secourre  de  Monsoriel.  Looys,  qui  escondire 
ne  li  pot  ^  fist  aler  o  lui  le  conte  del  Pierce  et  Symon 
de  Poissi  et  Huon  de  Ruet  ?  et  Huon  Cieret  '  et  Guil- 
laume de  Fiennes  ^  et  les  deus  frères  Ansiel  '*  et  Ban- 
duin  de  Biethune  et    un  chevalier  "  qui  fu  fils  le 

•  De  Dingaefueil.  -  *  La.  -  *  Frcnehem.  —  *  Tantost.  —  *  G.... 
d'Ë.  manquent  dans  le  ms.  S.-G,  —  ^  Osa.  •—  '  Del  Roet.  —  *  Qiie- 
ret.  —  *  De  Fieoles.  —  '*  Des  Ansiel  et  BaudaÎQ.  —  "  Bietane,  .i. 
baceler. 
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conte  '  d'Aubemaile^  le  boin  chevalier.  L'ayoé  de  Bie- 
thune  i  vaat-il  faire  aler ,  si  li  manda  que  il  venist  à  lui 
parler;  et  li  avoés  i  vint*;  si  amena  o  lui  Gillebiert 
ie  Copegni ,  un  sien  chevalier  qui  moult  li  desloa  celé 
roie.  Li  avoés  l'encrei  legierement^  qui  pas  n'estoit  à 
sele  fois  de  l'aler  aaisiés  :  chou  pesa  lui;  car  volen* 
.iers  i  fust  aies,  se  il  peuust,  comme  chil  qui  volen- 
ters  servoit  Looys*  Quant  il  vit  Looys  ^,  Looys  li  re- 
[uist  que  il  alast  en  celé  voie;  et  il  dist  que  il  ne 
loroit.  Puis  en  requist  le  senescal  de  Flandres  et  Huon 
facon^  qui  autresi  n'i  porent^  aler;  car  il  n'en  estoient 


Kis  aaisié  ^. 


Lendemain  ^  par  matin  se  parti  li  cuens  de  Win- 
riestre  de  Looys  o  grant  chevalerie  d'Englois  ;  et  de 
els  d'outi*e  la  mer  i  mena-il  jusquesà  .Ixx.  chevaliers, 
[ue  Looys  li  ot  bailliës;  si  s'en  vint  à  Monsoriel  et 
^»sega  le  castiel.  Et  Looys,  cel  jor  meismes  que  li 
i:i.ens  de  Winciestre  se  parti  de  lui ,  se  parti-il  ense* 
■.cnt  de  Fernehem,  et  s'en  ala  vers  Winciestre;  si 
onunanda  à  l'avoé  de  Biethune  et  au  senescal  de 
landres  que  il  fesissent  l'arriere-garde ,  et  il  si  firent; 
i  reçurent  o  eus  Huon  Tacon  et  Gerart  le  Truie  et 
*lorent  de  Hangest.  Li  avoés  de  Biethune  reçut  o  soi 
xx>is  chevaliers  de  sa  tierre ,  qui  à  Londres  orent  esté 
en  garnison  par  sa  proiere  :  chefu  Wistasses  de  Hersin 
et  Jehans  de  Paska  '  et  Jehans  de  Nue.  Chil  de  Winde- 
aorcs  les  poursiuirent  le  jor;  mais  il  n'osèrent  assam- 
Wer  à  eus,  ne  si  pries  aprochier  que  chil  de  l'arriere- 

'  Le  c.  Bauduiu.    -M  ala.  —  '  Q.  il  viot  à  cort.  —  *  N'i  voidrcnt 
pas.  —  ^  We  porcnt.  —  *  Le  diemainDe.  —  '  De  Paschaa. 
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garde  les  peuussent  veoir;  il  '  s'en  vinrent  tout  saure- 
ment  à  Winciestre.  Li  escuier  des  François,  qui  la 
matinée  alerent  ayant  por  les  osteus  prendre ,  trove- 
rent  des  gens  le  jouene  roi  encore  en  la  ville,  qui 
moult  laidement  s'en  fuirent,  quant  il  les  virent  *• 
Quant  Looys  vint  à  Winciestre,  il  trova  grant  partie 
del  mur  [del  chastel]  abatu  par  les  ^  mineours.  Li 
cuens  de  Naviers,  a  cui  Looys  Tôt  donnée,  le  fist  tan- 
tost  refaire  au  mius  qu'il  pot;  par  tout  as  pietruis  del 
mur  fist  mètre  grans  palis  de  kaisne,  et  les  fossés 
fist  reparer  chou  qu'il  pot.  Por  cel  ouvrage  demoura 
Looys  en  la  ville  très  le  dyemence  dusques  au  joesdi , 
que  il  fu  jors  de  TAssention.  Puis  s'en  parti,  si  s'en 
repaira  viers  Londres;  et  li  cuens  de  Maviers  mist  sa 
garnison  dedens  le  castiel.  Si  comme  il  s'en  aloient, 
leur  vinrent  nouvieles  de  cels  de  Douvres,  qui  tenoient 
mauvaisement  les  trives  ;  car  les  gens  Looys  qui  devers 
France  venoient  apriès  lui  et  qui  varrent  arriver  à 
Douvre,  furent  cachié  arrière  et  en  i  ot  d'ocis.  Li  ma- 
reschaus  le  conte  de  Naviers  fu  meismes  pries  oeis; 
mais  Hubiers  de  Bours  les  garanti  à  grant  force.  Por 
ces  novieles  ne  demoura  Looys  à  Londres  que  dens 
nuis,  ains  passa  outre  et  s'en  ala  à  Douvre  et  assist  le 
castiel.  Le  venredi  devant  le  Pentecouste  se  loga  sour 
le  mont  devant  le  castiel  ;  si  fist  drechier  lor  trebouket, 
qui  assés  lor  fist  poi  de  mal.  Lors  commencierent  moult 
durement  à  faire  maisons  par  tout.  Lendemain ,  qu'il 
se  logierent,  fu  la  velle  de  la  Pentecouste;  cel  jor 
meismes  vinrent  bien  .xl.  ^  nés  des  gens  Looys  devant  la 

•  Issi.  —  '  Q.  ili  vindrenl.  —  *  Ses.  —  *  .Ix. 
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ille,  qui  totes  vaurrent  arriver  ;  mais  la  mers  fu  grosse, 
t  li  vens  grans,  qui  lor  vint  encontre;  si  les  enchaça 
rriere  à  Kalais  toutes  ensemble,  fors  seulement  .v. 
ai  arrivèrent  tontes  ensamble  '  à  grant  force.  Le 
indi  apriès  s'en  revinrent  les  nës  qui  à  Kalais  estoient 
spairies ,  si  s'en   vinrent  syglant  viers  Douvre  ;   si 
^mme  elles  s'en  venoient,  Phelippes  d'Âubegni  et 
[icoles  Ilaringos  en  vinrent  de  devers  Roumeniel  *  o 
ien  .iiij".  nés,  que  grandes  que  petites;  [si  lor  alerent 
Qcontre]  et  bien  orent  .xx.  grans  nés  toutes  batellies 
l  apparellies^  por  combatre.  Les  gens  Looys,  qui 
etites  nés  avoient,  ne  les  osèrent  a  tendre,  ains  s'en 
tirent  an^iere  viers  Kalais;  mais  .xrvij.  nés  i  ot  ki  si 
vant  estoient  venues  qu'eles  ne  porent  retorner,  ains 
ts  convint  avant  venir  à  ^  force  et  mètre  en  aventure, 
le  ces  .xxvij.  nés  furent  prises  les  .viij.,  et  les  .xix. 
icfaaperent  à  grant  paour.  Li  maronnier  et  li  sier- 
Bnt  ki  furent  pris  es  .viij.  nés  furent  tantost  tout  ocis, 
t  li  chevalier  furent  jeté  en  prison  èssantines  des  nés, 

il  orent  assés  de  mal.  Li  Englois  jetèrent  puis  lor 
icres  devant  le  castiel  et  i  demourerent  tout  coi ,  et 
irderent  la  ville  ' ,  que  vitaille  ne  nus  secours  n'i  ^ 
saust  venir  à  Looys  par  la  mer.  Puis  envoia  Looys 
ae  partie  de  ses  gens  ardoir  Hées  et  Romeniel,  et  li 
VTandois  les  assaillirent;  mais  desconfî  furent. 

Tïe  *  vous  voell  ore  plus  dire  de  Looys  y  si  vous 
orai  dit  que  chil  devinrent  ki  à  Monsoriel  alerent  ; 
ien  avés  oï  qu'il  le  dessegierent.  En  cel  point  qu'il 

■  T.  e.  manquent  dans  le  mx.  S. -G.  —  *  Romenel.  —  '  Et  moult 
mco  atornérs.  —  **  V.  avaot  par.  —  '  La  mer.  —  •  Ne.  —  '  Se. 
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i  sejornoient  et  que  li  cuens  faisoit  rapareliier  '  sa 
forterece,  qui  empirie  estoit  par  les  mangouniaus , 
vint  à  eus  Uues  li  castelains  d' Arras ,  qui  le  eastiei  de 
Nicole  avoit  assis  o  les  Noix>is  ;  si  lor  requist  que  il 
venissent  o  lui  jusques  devant  le  castiel  ;  car,  s'il  i 
venoient,   chil*  ne  se  poroient  pas  longhement  te- 
nir; car  il  estoit  sour  Teur  dou  prendi^,  et»  s'il  estoit 
pris,  bien  seuussent-il  que  moult  en  seroit  avancie 
la  besoigne  Looys  :  auquant  s'i  acorderent  et  auquant 
ne  s'i  vaurrent  acoi^er.   En  la  lin  s'acorderent-il 
tout  d'aler  i;  puis  s'esmurent  tout  ensamble,  si  s'en 
alei^nt  à  Nichole  et   se  herbi^gierent  par  la  ville. 
Guillaumes  li  marescbaus,  li  cuens  de  Pembroc,  qui 
maistres  baillius  estoit  del  règne ,  et  Guillaumes  ses 
fils  et  li  cuens  d'Eciestre  et  li  cuens  de  Salesbiei*es  et  li 
cuens  de  Ferrieres  et  Fomjues  de  Breautë  et  Robiers  de 
Gaugi  et  tout  li  baron  qui  deviers  le  jouene  roi  se  te- 
noient  et  qui  en  cel  païs  estoient ,  quant  il  sorent  celé 
nouviele,  il  s'assamblerent  de  toutes  pars  et  mandè- 
rent toutes  les  garnisons  ;  si  s'en  alerent  viers  Nichole 
apriès  les  gens  Looys.  La  velle  de  la  Fentecouste'  se 
combatirent  à  eus  et  prisent  la  ville  par  force  soor  eus 
et  les  desconfirent.  Là  fuocis  li  cuens  del  Pierche,  et 
li  cuens  de  Winciestre  fu  pris  et  Robiers  ses  fils,  ki 
moult  fu  biaus  bacelers,  et  Robiers  li  fils  Gautier  et 
Guillaumes  de  Dodinfuell  ^  et  Gillebiers  de  Clare  et 
Guillaumes  de  Molbi^i  et  pries  tout  li  baut  home  des 
Englois;  moult  en  escliapa  petit.  De  cels  d'outi*e  mer 

'  Li  queas  de  Wincestre  f.  ratorner.  —  '  il.  —  '  De  la  Trinité.  — 
«EtG.d'Odin-gefuel. 
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n*ea  eschaperent  que  troi  haut  home  :  de  ces  trois  fa 
li  uns  Symons  de  Poissi ,  et  1!  autres  Heues  li  castelains 
d'Arras,  et  li  tiers  Wistasses  de  Merlingehem,  qui  coi>- 
nestables  estoit  de  Boulenois.  Hues  Cieres  fa  pris  ;  mais 
tantost  fu  délivrés  par  l'aie  de  ses  amis  k'il  ayoit  en 
l'est.  Des  Englois  eschapa  li  cuens  Guillaumes  de  Man* 
deville  et  li  connestables  de  Giestre  et  je  ne  sai  quant 
autre  ;  mais  che  fu  poi.  En  cel  point  fu  li  legas  pries 
d'illuec,  qui  moult  fu  liés  de  celé  avienture.  Puis  pri- 
rent jour  d'iestre  à  Âusinefort  tout  ensamble,  et  d'il* 
laec  s'en  iroient  viers  Londres  ^  che  disoient-il.  Chil 
qui  eschaperent  s*en  alerent  fuiant  jusques  à  Londres; 
moult  furent  lié  quant  il  i  vinrent.  Gelé  nouviele  vint 
k  Looys  au  siège  de  Douvre,  là  ù  il  estoit,  le  joesdi 
apriès  le  Pentecouste.  Lors  prist  consel  à  ses  gens 
he  il  feroit  :  tout  s'acorderent  ke  il  s'en  alast  k  Lon- 
dres et  mandast  secors  en  France.  Lors  fist  abatre  son 
Irebucet  et  s'en  apparella  '  d'aler.  Puis  li  aporta  ses 
^xjDseus  '  que  il  demourast  jusques  au  dyemence  et  le 
dyemence  toute  jour,  por  savoir  se  il  oroit  aucunes 
nouvieles.  Ensi  demoura  par  cel  consel  jusques  au 
«liemence  toz  cois. 

Le  dyemeoce  fist  moult  cler  en  la  mer  ;  lors  regar- 
dcrent  vîirs  Kalais,  si  coisirent  moult  de  nés  qui  les 
^^roiles  avoient  drecies  :  dont  il  furent  moult  esbaudi. 
lin,  au  lundi,  vinrent  les  ^  nés  syglant  par  la 
mooh  bielement  ;  si  en  i  avoit  bien  .vî".  ;  mais 
estoient  sergant  u  marcheant  u  maronnier  :  des 
obevaliers  n'i  ot  que  .xviij.  En  une  des  plus  grans 

*  Et  s*a.  comme.  —  '  Consaus.  —  ^  Ces. 
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nés  estoit  Wistasses  de  Nœville  et  Wîstasses  de  Lem 
o  lui  ^  li  oncles  au  castelain,  et  autre  clieyalier.  Li  Eii- 
glois  qui  es  nés  estoient,  quant  il  virent  venir  Testore^ 
il  levèrent  lor  voiles  et  s'en  alerent  en  haute  mer.  Wis- 
tasses de  Noeville  et  li  auti^e  qui  es  nés  estoient^  les  oom- 
mencierent  à  cliacier  ;  assés  les  caciei^nt,  mais  pas  ne 
les  porent  ataindi^.  Et  quant  il  '  virent  que  il  acon- 
siuir  ne  les  poroient ,  il  guencirent  arrière  et  s'en  re- 
pairierent  viers  Douvre.  Quant  li  Englois  les  virent 
guencir,  il  guencirent  autresi  et  se  ferirent  en  la  coue 
de  Testore;  si  i  prisent  .viij.  ncs^  et  les  autres  arrive- 
i*ent  toutes  ensamble  à  Douvre ,  et  Looys  vint  encon- 
tre sour  le  gi^avier;  et  quant  il  vit  que  si  povres  se- 
cours li  venoity  moult  fu  iriés.  Cel  soir  prist  coiisel 
que  il  lendemain  s'en  iroit  vers  Londres.  Le  soir  (ist 
faire  ses  letres,  et  lendemain  renvoia  toutes  ses  nés 
arrière  et  Guion  d'Âthies  et  un  sien  clerc  '  ki  maistres 
canceliers  estoit,  qui  ses  letti^es  porta  à  son  père  et  as 
auti*es  haus  homes ,  à  cui  il  manda  secom^s.  Puis  arst 
toutes  les  nés  qui  sour  tierre  estoient  ^  devant  le  ha- 
vene  y  si  s'en  ala  jesir  à  Cantorbire.  Le  premiei*  jour 
de  jung  vint  à  Londres,  si  fu  i*echeus  k  grant  pourcies- 
ston  ^  ;.  puis  se  herbrega  en  la  maison  l'evesque  et  ses 
gens  se  herbregierent  par  la  ville.  De  l'autre  part  vin* 
rent  li  Englois  o  toute  lor  ost  à  Windesores;  puis  pas- 
sèrent outi^  jusques  à  Estanes  et  jusques  à  Cieilesée  '; 
si  se  herbi^gierent  par  le  païs  tout  seurement,  car 
bien  pensèrent  que  Looys  ne  ses  gens,  qui  poi  creoieut 

•  Il  chon.  —  •  D'A.  ons,  uns  siens  clers.  —  *  Scoîént.  —  <  A  ji. 
—  '  Certesé«. 
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^  bourgoîs  de  Londres ,  n'oseroient  la  cité  seule  lais- 
ier. 

En  che  point  arriva  en  Engletierre  li  archevesques 
le  Sur,  qui  d'outre  mer  estoit  venus  por  sermonner 
m  France.  Quant  il  oï  parler  de  cele  guerre ,  il  passa 
aer  et  vint  en  Engletierre  por  pais  faire,  se  il  peuust; 
»  lui  passèrent  .iij.  abbé  de  la  grise  ordene  :  che  fu 
hil  de  Clervaus  '  et  cil  de  Gistiaus  et  de  Pontegny. 
Shil  quatre  vinrent  à  Londres  ;  si  parlèrent  à  Looys , 
t  puis  parlèrent  à  cels  de  l'ost  :  tant  firent  que  plui- 
3iirs  parlemens  jousterent,  ù  les  gens  Looys  parlèrent 
I  gens  le  jouene  roi  ;  mais  onques  la  pais  n'i  pot  estre; 
ir  Looys  voloit  mètre  en  la  pais  quatre  de  ses  clers , 
ae  li  legaus  haoit  tant  que  il  ne  voloit  soufrir  en  nulle 
a  que  il  i  fussent  mis.  De  ces  quatre  clers  fii  li  uns 
laistres  Symons  de  Longhetone,  li  frères  l'archeves*- 
ae  de  Ghantorbire ,  et  li  autres  maistres  Grervaises  de 
obruges,  li  doyens*  des  canonnes  deSaint-Pol;  et  li 
ers  fu  maistres  Robiers  de  Saint-Germain,  un  clers  le 
ri  d'Escoce  ;  et  li  quars  fu  maistres  Helyes ,  uns  clers 
irchevesque  de  Ghantorbire.  Gil  quatre  fisent  mainte 
lervelle  ;  car  il  sermonnoient  au  pueple  de  Londres 
une  crois  ki  siet  '  en  l'atre  SaintrPol ,  et  lor  faisoient 
entendre  que  li  roial  estoient  escumeniié,  et  que 
ooys  et  si  home  estoient  boines  gens,  et  ke  li  apo- 
oies  les  escumenioit  à  tort,  et  par  droite  raison  le 
lousterroient.  Par  cel  outrage  que  il  disoient  et  fai- 
>ient  perdirent-il  puis  toz  lor  bienfices  et  furent  clia- 
ié  fors  de  la  tierre.  Et  quant  la  pais  n'i  pot  iestre,  li 

•  Cleresvaus.  —  *  Ki  doicns  estoit.  —  *  Ki  scoit. 
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archevesques  de  Sur  et  li  troi  abbé  se  partii^ent  d'il'- 
luec  et  rapasserent  la  mer,  et  li  roial  départirent  lor 
06t  ;  si  se  traist  cascuns  vers  son  païs  '  •  Puis  envoia  Looys 
le  Tisoonte  de  Meleun  o  grant  chevalerie  rers  Saint- 
Edmont  ^9  por  tenser  la  tierre.  En  celé  voie  ala  Wis- 
tasses  de  Noeville  y  qui  en  toutes  les  besoignes  Toloit 
aler,  et  [  Hues  Tacons  et]  pluisour  anti^.  Chil  fiaent  lor 
cheTanchie,  si  barroiierent  la  ville  de  Saint-Edmont 
et  gaagnierent  moult  proie  par  la  tierre,  et  pois  s'en 
repairierent  à  Londres. 

En  cel  point  que  celé  cherauchie  dut  mouvoir ,  es- 
toit  ma  dame  Blance ,  la  feme  Looys ,  à  Kalais ,  ù  elle 
assambloit  toutes  les  gens'  et ^  les  chevaliers  qn'ele 
pooit  avoir,  por  envoier  en  Engletierre  son  segnour 
secourre  ^.  Robiers  de  Courtenay  i  estoit  venus  por  pas- 
ser ,  et  Mikius  de  Hames  et  auti^  chevalier  ;  mais  en 
trestoz  n'en  ot  mie  cent.  Et  en  cel  point  que  il  apa- 
relloient  lor  passage  ^,  venoient  souvent  li  Englob 
devant  le  havene  traire  à  eus.  Un  jour  en  i  vinrent 
bien  .iij<=  ;  et  quant  li  François  les  virent  venir,  il  s'ar-  — 
merent  et  entrèrent  en  lor  nés  et  alerent  encontre 
nés  des  Englois ,  qui  '  ierent  adonques  auques  vridi 
de  gens;  si  furent  desconfites,  et  li  François  en  gaa- 
gnierent bien  .vij**,  et  les  autres  s'en  fuirent  par  di- 
viers  havenes  en  Engletierre.  Une  nuit  vinrent  li 
François  par  devant  Douvre,  ù  il  furent  à  ancre; 

'  Pooir.  •—  *  Odmont.  —  ^  Ces  trois  mots  manquent  dans  ie  ms, 
S,- G.  —  ♦  Tons.  —  *  Por  ten  segnor  requerre  et.  secorre.  —  • 
celé   cevalcie   dut  movoir,  estoit  ma  dame  Blance  à  Kalais,  n  qi 
devant  est  dit  ;  et.  —  '  Qui  manque  dans  le  ms.  •$.-©.,  et  ta  phrai 
commence  à  Ijcs  neis. 
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lendemain,  quant  il  s'en  cuidierent  aler  vei^s  bouche 
de  Tamise,  lor  leva  une  tourmente  et  une  rage  de  mer 
qui  les  enchaça  arrière  en  Boulenois  et  en  Flandres  et 
lor  fist  moult  grans  paours.  Et  puis  que  cele  descon- 
fiture fu,  en  sorent  li  roial  assés  tost  la  nouviele,  qui 
t06t  apriès  che  assamblerent  lor  ost  à  Ausinefort  ;  et 
puis  vinrent  à  Windesores  et  passèrent  outre  ,  et  s'ale- 
rentlogier  par  le  pais  plus  priés  de  Londres  qu'il  n'euus- 
sent  fait  à  l'autre  fois.  Li  legaus  meismes  ala  gésir  à 
Kingestone ,  une  ville  qui  siet  à  .x.  lieues  englesques 
de  Londres;  mais  une  fois  li  vinrent  nouvieles  que  li 
François  estoient  issu  de  Londres,  si  s'en  venoient 
oomhatre  à  eus  :  par  coi  il  monta  sour  .i.  '  palefroi, 
si  n'oublia  pas  ses  espourons  :  onques  ne  fina  de  fuir, 
•i  vint  à  Windesoi^s.  Puis  pàrla-on  de  pais ,  si  prisent 
li  roial  parlement  as  gens  Looys  :  par  pluiseurs  jours 
durèrent  li  parlement;  mais  en  la  fin  se  départirent 
sans  pais  faire.  Lors  vaut  li  legas  que  on  alast  asseoir 
la  cite;  mais  li  baron  nes'i  vaurrent  acorder  ^,  ains  se 
partirent  tost  d'illuec.  Apriès  chou  si  s'en  râlèrent 
en  lor  tien^s.  Apriès  che  que  il  s'en  furent  aie ,  se 
parti  ^  Looys  de  la  maison  l'evesque ,  ù  il  avoit  esté 
à  bostel;  si  ala  manoir  el  maisti^  castiel  por  plus 
estre  aseur;  mais  ancois  se  furent  tome  deviers  le 
îouene  roi  entre  le  conte  de  Warende  et  le  conte 
d'Arondiel,  si  que  li  cuens  de  Warende  manda  à 
Looys  en  la  maison  l'evesque,  ù  il  estoit  encore  ^,  que 
il  ne  se  tenoit  mais  à  son  homjne.  Li  cuens  de  Naviers 

'  Oture,  nu.  i55.  —  *  Sou.  —  "  Ne  i'i  acordcrenl  pas.  —  *  Porli, 
ptu.  455.  —  *  E.  adont. 
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vint  manoir  eu  la  maison  l'evesque^  quant  Looys  s'en 
fu  partis.  Fuis  fist  li  cuens  de  Bretaigne  une  chevaucie 
moult  biele ,  ù  les  meimes  gens  gaegnierent  moult  : 
par  coi  il  se  loerent  moult  dou  conte ,  cpiant  il  vinrent  ' 
k  Londres. 

Uns  moines  de  Tordre  de  Gistiaus,  qui  estoit  uns  des 
penanciers  Tapostole,  vint  en  cel  point  en  Engletierre. 
Tant  i  fu  que  il  vint  à  Londres,  si  parla  à  Looys  et 
moult  se  pena  de  la  pais  faire  ;  mais  onques  n'en  pot 
a  cief  venir.  La  roi  ne  *  vint  puis  entre  Londres  et 
Windcsores  à  «i.  parlement^  le  conte  de  Naviers  : 
boincment  parlèrent  ensamble ,  et  boinement  se  dé- 
partirent sans  pais  faire  Guillaumes  li  mareschaus  li 
pères ,  qui  bien  savoit  la  voire  nouviele  de  ma  dame 
Blance,  qui  à  Kalais  estoit ,  ù  elle  se  penoit  moult 
durement  de  faire  ses  gens  passer  por  son  segnour 
secourre,  se  traist  vers  Douvre;  si  mena  o  lui  le 
conte  de  Warende  et  Richart  son  neveu,  qui  fils  fu 
au  roi  Jehan  :  si  l'ot  ^  de  sa  cousine  germaine ,  la  se- 
rour  le  conte  de  Warende,  et  ensi  fu-il  ses  fils  ^  et  ses 
cousins. 

Le  joui*  mon  segnor  saint  Bertremiu  se  partirent 
les  gens  de  ma  dame  Blance  de  Kalais  ;  si  s'en  alerent 
syglant  vers  bouche  de  Tamise.  Priés  i  avoit  de  .iiîj". 
nés,  que  grandes  que  petites,  .x.  grans  en  i  avoit,  qui 
toutes  fuirent  batellies  :  les  .iiij.  furent  garnies  de  che- 
valiers, et  les  .yj.  de  siergans,  et  es  autres  menues 
estoit  ^  li  harnois  et  li  marcheandise.  En  la  nef  Wistasse 

'  Revindreot.  —  *  La  r.  meisme.  —  '  Au  p.  encontre  le  conle  de 
AVindesoi-cs.  —  *  Qu'il  ot.  —  *  Fu-il  f.  le  it)i.  —  *  Et  è«  a.  c. 
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e  Moine  entra  Robiers  de  Courtenay  et  Wistasses  li 
Moines  o  lui ,  et  Raous  de  la  Tourniele,  li  boins  cbe- 
raliers ,  qui  puis  fu  ocis  el  service  Diu  devant  la  cité 
le  Toulouse ,  et  Guillaumes  des  Bares,  li  jouenes  '  fils 
SutUaume  des  Bares ,  le  boin  chevalier  et  le  bien  en- 
tecbië ,  et  Nevelos  de  Canle  %  li  fils  aubailliu  d'Ârras^ 
?t  autre  chevalier,  tant  qu'il  furent  «xxxvj.  entre  toz. 
En  Tautre  nef  garnie  de  chevaliers  fu  Mikius  de  Hames, 
et  en  la  tierce  li  castelains  de  Saint-Omer;  la  quarte 
Pu  la  nés  le  majeur  de  Bretaigne  %  ù  grans  masse  de 
chevaliers  entra.  Les  .vj.  nés  de  sergans  furent  moult 
bien  batellies  et  apparellies  de  combatre.  Quant  il 
vinrent  vers  Fille  de  Tanet ,  li  roial  qui  à  Sauwis  es- 
toient  assamblé  les  coisirent  ;  si  entrèrent  tantost  en 
•xviij.  grans  nés,  que  il  avoient,  et  en  pluisours  ba- 
tiaus  ;  si  alerent  encontre.  Hubiers  de  Bours  ses  cors 
meismes  entra  en  mer,  et  Richars  li  fils  le  roi  et  plui- 
senr  autre  chevalier  ;  et  li  cuens  de  Warende  n'i  entra 
pas  ;  mais  il  garda  ^  une  nef  de  chevaliers  et  de  siergans, 
ù  sesbanieres  furent^.  Tant syglerent  li  Englois  cju'il 
assamblerent  à  l'estore  des  François.  La  nés  ù  les  gens 
le  conte  de  Warende  estoit  ^  assambla  premièrement 
k  la  nef  Wistasse  le  Moine,  ù  Robiers  de  Courtenay 
estoit  ^  ;  si  se  combatirent  moult  durement.  Tant  se 
combatirent  que  .iij.  autres  nés  vinrent  aidier  as  gens 
le  conte  de  Warende  :  lors  fu  la  nés  Wistasse  le  Moine 
avironnée  de  toutes  pars.  Durement  les  assailloient  li 
Englois  et  les  ruoient  de  pierres  et  de  cauch ,  dont  il 

■ 

•  Li  j.  U.  —  ■  De  Chanlc.  —  '  De  Boaloingne.  —  *  Garni.  —  *  Icrent 
eus  mises.  —  *  Estoient  cns.  —  '  E.  ens. 
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les  esbleuissoient  toz.  Tant  les  assaillirent  que  il  les 
prisent  par  force.  Là  fu  pris  Robiers  de  Courtenay , 
qui  oncles  estoit  à  la  roine  :  frères  fu  sa  mère  la  con- 
tesse  d*Angoliesme.  Guillaumes  des  Bares  fu  pris  olui, 
et  Raous  de  la  Tourniele  et  Nevelos  d'Arras  et  tout  li 
chevalier  qui  en  la  nef  furent;  et  Wistasses  li  Moines 
ot  la  tieste  trenchie  :  si  li  trencha  uns  maronniers  que 
on  apieloit  Estievene  Trabe  %  qui  longhement  ot  esté 
à  lui.  Nulle  des  autres  grans  nés  n'i  fu  prise;  car  elles 
le  gaegnierent  par  aler  ;  mes  des  menues  nés  i  ot-il 
assés  brisies  "",  et  grant  ocision  i  ot  faite  de  cels  qui  eus 
furent  pris.  Que  vous  en  diix>ie'-je  plus?  grant  descon- 
fiture i  ot ,  et  longbement  les  chacierent  li  Englois; 
puis  repairierent  arrière  ^  à  Sau'wis  o  lor  prisons  et  o  lor 
gaaing,  qui  grans  fu.  Li  chevalier  furent  mis  en  la  ville  ^ 
eu  bieles  prisons ,  et  la  tieste  Wistasse  le  Moine  fa 
fîchie  en  une  lance  ;  si  fu  portée  à  Gantorbii*e  et  par  le 
pais  por  mousti^r.  Gelé  bataille  fu  faite  par  «i.  joedi, 
le  jour  saint  Bertremiu;  et  la  nouviele  en  vint  aprics 
à  Londres  le  semmediau  soir  moult  tart,  à  Looys,  qui 
moult  en  fu  iriés ,  si  comme  drois  fu.  Le  lundi  apriès 
ala  Robiers  de  Dreues  par  conduit  à  Rouveciestre 
parler  à  Guillaume  le  mareschal ,  si  fist  tant  que  Ro- 
biers de  Courtenay  ot  congié  d'aler  à  Londres  parler  à 
Looys.  Le  mardi  vint  Robiers  de  Courtenay  à  Londi*es, 
et  Robiers  de  Dreues  remest  en  hostages  por  lui.  Tant 
fist  Robiers  de  Courtenay  que  il  amena  Looys  devant' 
la  cité  parler  à  Guillaume  le  mareschal  et  à  Hubiert  de 

'  CraTe.  —  *  Prises.  —  *  Elnsambie.  —  ♦  Ces  tfvis  mois  manquent 
dans  le  ms.  S,- G,  —  '  Defors. 
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Bouts.  Looys  parla  à  eus ,  et  il  li  orent  en  couvent 

que  il  se  peneroient  en  boine  foi  de  la  pais  faire,  et 

telequi  honnerable  li  seroit.  Ensi  s'en  r'alerent-il  viers 

Windesores  y  et  Looys  s'en  revint  '  à  Londres.  La  roine 

vint  en  che  point  à  Windesores  derechief ,  et  li  legas 

o  li  ;  et  li  baron  s'assamblerent  *  et  orent  moult  grant  ' 

est.  Respons  ne  mandement  ne  fist  Guillaumes  li  ma- 

reschaus  à  Looys  de  chou  que  il  li  ot  en  couvent,  dès 

le  mardi  jusques  au  semedi.  Quant  Looys  vit  chou ,  il 

manda  toz  ses  barons,  en  cui  il  se  fioit,  privëement 

en  sa  cambre  ;  si  prist  oonsel  qu*il  feroit.  Il  trova  à  son 

consel  que  il  devant  le  jour  s'en  issist  de  la  ville  et  s'alast 

combatre  à  eus  o  toute  sa  gent,  car  mius  li  venoit  qu'il 

se  mesist  en  aventure  c'a  i  estre  si  longhement  ensier- 

rés.  Si  comme  li  solaus  dut  finer  et  il  se  durent  lever 

pom*  els  aler  apparellier  moult  en  haste  à  lor  hosteus, 

car  il  estoit  jà  nuis,  vinrent  unes  lettres  en  la  cambre 

de  par  Guillaume  le  mareschal.  Or  oies  que  les  let* 

très  disoient  :  Guillaumes  li  mareschaus  saluoit  Looys 

comme  son  damoisiel  ;  si  li  requeroit  que  il  por  Diu 

donnast  trives  lendemain  toute  jour,  et  envoiast  Huon 

de  Mal-Annoi  parlera  lui  et  l'autre  consel  le  roi.  Looys 

meismes  liut  les  lettres,  et  puis  les  despondi  à  sa  gent;  si 

lor  en  demanda  consel,  et  tout  li  lœrent  que  il  lefesist. 

Si  comme  Looys/Ot  trovë  à  son  consel,  envoia-il 

Huon  de  Mal-Ânnoi  à  ^  l'ost  à  la  roine  et  as  barons 

et  la  trive  donna.  Hues  de  Mal-Annoi  vint  en  l'ost;  si 

parla  à  Guillaume  le  mareschal,  et  tant  coururent  les 

paroles  que  li  parlemens  fu  pris  au  mardi ,  et  si  vaur- 

'  Repaira.  -   •  S'i  a.  -  '  Et  o.  g.  ~  ♦  En. 
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rent  li  roial  que  la  trive  fust  alongie  jusques  au  joesdî, 
Cel  afaire  creanta  la  roine  loiaument,  et  Guillaumes  li 
mareschaus  le  fîancha  et  Guillaumes  ses  fils  et  li  cuens 
de  Salesbieres  et  li  cuens  de  Warende  et  li  cuens 
d'Ârondiel  et  pluisour  autre  haut  home.  Puis  repaira 
Hues  de  Mal-Annoi  le  lundi  arrière  à  Londres,  si 
conta  à  Looys  che  que  il  ot  trouvé.  Lors  manda  Looys 
tout  son  consel  et  les  barons  d'Engletierre  qui  deyers 
lui  se  tenoient,  et  les  bourgois  de  la  ville  ensement; 
si  lor  en  demanda  consel.  Tuit  li  loerent  communau- 
ment  :  par  coi  il  ala  lendemain  au  parlement ,  qui  fu 
en  une  ille  de  Tamise  defors  Kingestoune  par  deviers 
Windessores,  si  que  les  gens  Looys  furent  d'une  part 
l'aighe  et  li  roial  de  l'autre  part.  Looys  et  ses  con- 
saus  entrèrent  en  une  nef;  si  se  fisent  nagier  en  Tille, 
ù  il  troverent  la  roine  et  le  legaut  tout  vermel  viestn. 
Tant  parla  Looys  à  la  roine  et  au  légat  et  à  Guillaume 
le  mareschal  et  à  l'autre  consel  le  jouene  roi  que  la 
pais  fu  devisée ,  en  tel  manière  ke  Looys  devoit  rendre 
au  jouene  roi  toute  la  tierre  que  il  avoit  conquise  en 
Engletierre,  et  si  devoit  jurer  sour  sains  que  il  jamais 
en  Engletierre  ne  venroit  por  mal  faire  au  ix>i  :  et  par 
tant  devoit-il  estre  assaus  et  si  home  trestout,  et  toz 
ses  prisons  devoit  r'avoir;  et  deseure  tout  chou  .x*. 
livres  d'estrelins  '  por  l'arrierage  de  ses  rentes  que  il 
n'ot  pas  euues,  et  pour  *  la  desconfîture  de  Nicole  -vij** 
mars  :  che  fu  .xvij"".  mars  par  tout\  Ensi  fu  la  pab 
creantée;  mais  cel  jour  ne  furent-il  pas  rassois,  car 
li  evesque  n'avoient  pas  lor  chapieles  illuec  :  si  iu  U 

'  .x".  mars  d'e.  et.  —  •  Eues  puis.  —  *  En  trestot. 
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parlemens  repris  '  pour  Fassolution  avoir.  Lors  repai- 
riereiit  li  roial  à  lor  herberges ,  et  Looys  s'en  repaira 
à  Londres  o  ses  gens.  Lendemain  au  mierkedi  revin- 
rent à  parlement  d'une  part  et  d'autre.  Lt  legaus  et  li 
evesque  se  reviestirent  de  capes  de  soie  et  de  mytres; 
si  fu  Looys  assaus  et  toutes  ses  gens  ensement,  fors  li 
quatre  clerc  dont  je  vous  ai  chi  devant  dit  :  cels  con- 
vînt par  estavoir  issir  de  Tille ,  tant  comme  li  assolu- 
tions  dura.  Li  legaus  envoia  à  Londres  le  penancier, 
qui  autre  fois  i  ot  esté,  pour  assorre  les  bourgois  et  les 
auti'es  qui  au  parlement  n'orent  pas  este. 

Puis  demoura  Looys  grant  pieche  en  la  ville  tant 
que  la  pais  fu  paraffremée,  et  puis'  s'en  ala;  et  li 
legaus  et  li  baron  le  convoiierent  jusques  à  la  mer. 
En  son  aler  ot  .i.  parlement  à  Ghantorbire,  ù  Looys'' 
carga  en  penitance  à  Looys  et  à  ses  gens  que ,  por 
les  pechiés  que  fais  avoient  en  celé  guerre,  de  toutes 
lor  rentes  et  de  toz  lor  fourfais  jugiés  donnassent 
•ij.  ans  le  .xx.isme,  et  Looys  meisme  le  .x.isme, 
pour  envoiier  outre  mei^  à  aidier  la  tierre  à  sous* 
tenir  :  et  par  tant  aui^oient  le  pardon  d'outre  mer. 
En  cel  point,  vint  la  noviele  en  Engletierre  de  Pieron, 
l'empereour  de  Constantinoble ,  qui  cuens  avoit  esté 
de  Naviers  et  d'Auçoirre  et  frères  [fu]  Robiert  de 
Courteunay,  que  li  Griu  avoient  desconfit  et  pris.  Puis 
passa  Looys  la  mer,  si  s*en  râla  en  France,  et  li  baron 
s'en  retornerent;  si  firent  par  la  tieiTe  crier  la  pais 
le  roi ,  et  les  bois  fisent  couper  de  dalés  les  chemins 
por  les  robeours.  Âdont  ot  moult  grant  pais  par  la 

'  R.  à  lendemain.  —  *  Et  dont.  —  '  U  li  legas. 
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tîerre,  et  fii  sainte  Eglyse  moult  doutée  et  moult  hon- 
nerée.  Li  legaus  vint  en  reglys[e]  Saint-Pol  de  Lon^ 
dres^  si  fist  pechoier  toz  les  auteus  et  toz  les  calisses^ 
et  toz  les  \iestimens  fist  ardoir;  si  i  fist  mètre  nou^ 
yiaus,  et  nouTÎaus  canoines  i  mist;  etlesyiés^  qui  cant^ 
avoient  sour  son  defois^  toli  toz  lor  benefisses;  et  as* 
prouvoires  de  la  Tille  fist  les  perrooes  eschangier  a»^ 
perroces  ^  de  Hupelande. 

La  roine  passa  en  Poitau,  si  yint  à  Engoliesme 
cité,  qui  ses  iretages  estoit;  si  prist  les  bomages  de 
tierre  et  fu  puis  moult  dame  d'Engumois.  Elle  guerroisfc^ 
moult  durement  à  .i.  haut  baron  de  la  tierre  »  ke  oi^^ 
apieloit  Renaut  de  Pons,  qui  bien  se  desfendi  de  li 
les  fors  eastiaus  qu'il  avoit;  mais  as  plains  cans  n'aToil 
ilmiepooirà  ^  li.  Elle  fist  mariage  de  sa  fille  etdeHugoi 
de  Lesegnan  ^^  qui  fu  fils  Hugon  le  Bran ,  conte  de  h 
Mâche  ^,  por  avoir  s'aïe.  Puis  desfist-elle  che  mariage 
SI  le  prist-elle  meismes  à  mari  :  dont  grans  parole  fu. 
Au  prochain  esté  qui  vint  apriès  la  pais  dou  jouene 
Henri  d'Engletierre  et  de  Looys  le  fill  le  roi  Phelîppc^s 
de  France  y  vint  li  evesques  de  Nicole  à  plainte 
Guillaume  le  maieschal ,  de  Guillaume  '  de  Gaugi 
ne  li  Yoloit  rendre  son  castiel  de  Mewerc  :  par 
Guillaumes  semonst  les  os  le  roi,  comme  maisti 
baillius  del  règne;  si  s'en  ala  sour  Robiert  de  Gaugi 
et  fist  tant  que  It  castiaus  fu  rendus  à  l'evesque. 
oel  esté  meismes  fu  assise  la  cités  de  Damiete  de 
tiens  :  del  roi  Jehan  de  Jhemsalem,  qui  fu  cuens 


«  Et  les  autres.  —  ■  Et  les.  —  »  Provoires.  —  ♦  ]N'a.-il  pas  forcer 
viers.  —  •  Lesegnon.  -—  •  De  le  Marcc.  —  »  De  Robert* 
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Briene ,  et  puis  fu  rois  eslius  de  la  sainte  cité  '  et  del 
Temple  et  del  Ospital  et  del  duc  d'Osterrice  et  de  plui- 
sors  autres  haus  homes.  Meismement  en  cel  esté  ^int 
la  nouviele  en  Engletierre  d'Othon  l'empereour  de 
Rome,  qui  mors  estoil  à  Brusewic.  Âutresi  fist-elle 
de  Symonle  conte  de  Monfort,  qui  fu  ocis  devant  la 
cité  de  Toulouse.  A  l'autre  esté  apriès,  moru  Guil- 
laumes  li  mareschaus  ;  si  fu  mis  li  jouenes  ix>is  en  la 
garde  l'evesquede  Winciestreeten  la  garde  Phelippon 
d'Aubegny.  Guillaumes  li  mareschaus,  ains  qu'il  mo- 
rust,  se  rendi  au  Temple  ;  mais  je  le  vous  avoie  oublié 
à  dire,  et  des  Englois  autresi  qui  commencierent  à 
lomoier  tantost  que  la  pais  fu,  et  tornoiierent  moult 
les  deus  premerains  ans.  Apriès  chou  que  Guillaumes 
li  mareschaus  fu  mors,  qui  moru  en  l'esté,  ot  une 
bataille  le  jour  Saint-Jehan-Decolasse  devant  la  cité 
de  Meate  ',  ù  li  Sarrazin  desconfîrent  les  crestiens  et 
moult  en  ocisent  et  prisent  :  dont  grans  damages  fu  et 
grans  pitiés.  Puis  apriès  chou,  .i.  poi  apriès  la  fieste  de 
Toz-Sains,  ot  Dex  pitié  de  sa  gent;  si  (u  la  cités  de 
Meate  ^  prise  par  grant  miracle.  Celé  nouviele  vint  el 
qoaresme  apriès  en  France  et  en  Engletierre;  mais 
ançois  envoierent  li  bailliu  d'Engletierre  Phelippon 
d' Aubegny  et  Alain  Basset  et  l'abbé  dTstanfort  et  un  ^ 
abbé  de^  Cistians  an  roi  de  France  por  alongier  la 
trive ,  qui  devoit  ialir  à  la  Pasque  ;  et  li  rois  l'alonga 
.îiij.  ans  moult  boinement,  ne  onques  denier  n'en  vaut 
prendre;  et  s'en  euust-il  euus  dis  mile  livres  d'estre- 

'  Les  neuf  mois  précédents  manquent  dans  le  ms.  S.- G,  —  *  De 
Damiete.  -r-  '  De  Damiete.  ~  *  D'Estrafort,  .i.  —  *  Del  ordre  de. 
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lins,  se  il  vausist.  Apriès  la  Pentecouste  *  fu  H  jouene^ 
rois  '  couronnés  à  Loudi*es  à  graut  joie. 

En  apriès  le  couronnement  le  roi ,  lendemain  de» 
octaves  les  deus  beneois  martyrs  et  ^  apostoles  saint 
Pierre  et  saint  Pol  ^,  fist  maistres  Estieyenes  de  Lan- 
guetonne ,  qui  archevesques  estoit  de  Cantorblre ,  le 
cors  mon  segneur  saint  Thumas,  le  beneoit  martyr, 
lever  en  fiertre  ;  si  fu  trouvés  toz  entirs ,  et  ses  plaies 
furent  trovées  ^  toutes  freskes ,  et  moult  boine  odours 
issi  de  la  ^  fosse.  Che  dist  Testore  que  il  fu  nés  par  .i. 
mardi  [,  et  par  .i.  mardi  fu  sacrés  à  arcevesque],  et  par 
.i.  mardi  rechut  martyre  :  et  por  chou  fu-il ,  par  con- 
seil par  .i.  mardi  levés  en  fiertre.  A  che  levement  fu  li 
rois  et  priés  que  tout  li  haut  baron  d'Engletieri^  ;  s'i 
fu  li  legaus,  qui  Pandoufles  apielés  fu.  Jou  vous  avoie 
oublié  à  dire  dou  legaut  Galon ,  ki  partis  s'estoit  d'En- 
gletierre  très  devant  chou  que  Guillaumes  li  mares-* 
chaus  morust ,  et  s'en  estoit  aies  vers  Roume.  Et  chil 
Pandoufles,  qui  la  crestienté  aporta  en Engletiei*re 
tans  le  roi  Jehan,  estoit  legaus  d'Engletierre  en 
point  ke  li  cors  sai[n]s  fu  levés  en  fiertre.  D'outremer"^ 
i  vint  ^  la  roine  Berengiere ,  qui  fu  feme  au  roi  RichartJfl 
et  ki  ot  en  douaire  la  cité  del  Mans.  Si  i  vint  '  li 
chevesques  de  Rains,  et  troi  evesque  de  s'archev 
chié  o  lui  :  chil  d'Amiens  et  chil  de  Tournai  et  encoreiS 
uns  autres.  Si  i  vint  ^  li  cuens  Robiers  de  Dreues  el 
Guis  de  Castellon,  ki  fu  fils  Gautier  *^  le  conte  de  Saini 

•  A  la  P.  apriès.  —  *  Li  r.  —  '  Ces  deux  mots  manquent  dans  ic=» 
ms.  S. 'G.  —  *  P.,  par  un  mardi.  —  »  Yeucs.  —  •  S«.  —  "  D'o.  v^  " 
—  •  Si  V.  —  ♦  Si  V.  -  ••  Gaachier. 
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Pol  y  et  moult  autre  haut  home  '  de  France.  Li  baron 
dnBngletierre  firent  une  grant  courtesie  ;  car  il  fîsent 
[c]rier  lor  bans  grant  tans  devant  chou  que  deust  *  le 
cors  saint  lever  en  fiertre ,  que  nus  Englois  ne  se  her- 
br^^ast  en  la  Yille,  por  chou  k'il  voloient  que  cil  qui 
Tenroient  d'autres  terres  là  s'i  hierbregassent.  Far  cel 
ban  convint  toz  les  haus  barons  d'Engleiierre  logier 
defors  la  yille^  fors  seulement  Guillaumes  le  mares- 
chal  :  chil  se  herbr^  en  la  ville  pour  les  estranges 
gens  garder ,  pour  chou  que  riens  ne  lor  mesesteust. 
Li  archevesques  de  Rains  canta  le  lundi  au  soir  les  vies- 
pres  ;  et  lendemain  ^  quant  li  cors  sains  fu  levés  en 
fiertre,  canta-il  la  grant  messe.  Che  li  fisent  faire 
entre  le  legaut  et  Farchevesque  de  Cantorbire ,  por 
chou  que  il  estoit  uns  des  plus  haus  artiers^  del  monde  : 
si  le  varrent  moult  honnerer.  Che  fu  en  l'an  de  l'in- 
camalion  nostre  segneur  Jhesu-Crist  .m.  et  .ij<^.  et 
•zx.  ans,  el  mois  de  jule,  que  li  cors  mon  segneur 
saint  Thumas  de  Chantorbire ,  le  beneoit  martyr,  fit 
levés  en  fiertre;  si  i  ot  «i.  legaut  de  Rome  et  .ij.  ar- 
dievesques  et  «xxv.  eveusques  et  molt  d'autres  haus 
ders* 

Explicit  des  rois  d'Engleiierre  ^. 

■  H.  dd  rengne.  —  •  Qae  on  devoit.  —  *  Ârcevesques.  —  *  Cette 
U^nt  manque  dans  le  ms.  S, "G, 
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ROMAN  DE  HÂM. 


Ne  se  puet  taire  qu'il  ne  die 
De  la  flour  de  cheralerie 
Qui  soloit  errer  par  mi  France. 
Bien  devés  avoir  ramembranoe, 
Vous  qai  cest  romant  etooutës, 
Celui  qui  tant  est  redoutes , 
Carlon  qui  de  Sesile  est  rois  : 
n  est  humeles  et  s'est  comtois, 
Humeles  à  Dieu  conune  .i.  aigniaus, 
Fiers  comme  lyons  envers  ciaus 
Qui  li  surcuerent  et  mesfont. 
Tout  cil  qui  à  lui  afaire  ont 
Le  prisent  pour  sa  loialtë 
Et  doutent  pour  sa  cruauté. 
Qu'il  set  moût  bien  &ire  .i.  despit, 
£t  bien  le  set  mètre  en  respit 
Jusk'il  en  voit  et  lieu  et  tans. 
Je  vi  le  siècle  de  son  tans 
Si  bon  qu'il  n'i  avoit  que  dire; 
Cil  qui  de  Prouvence  fîi  sire, 
Fauviaus  de  Susane  vivoit, 
Qui  contre  parece  cstrivoit; 


214  ROMAN  DE  HAM. 

Car  très  s'enfismce  Tassali , 
Et  il  .il  bien  s'en  d^ifendi 
Que  prouece  en  lui  demoura  ; 
Tous  mauvais  visces  devoura , 
Qu'il  n'en  demoura  nul  en  soi. 
Mon  signeur  É<ibert  de  Ronsoi 
Yi-jou  en  ce  tans  en  Paris  ; 
Preus  fil  et  prens  et  bien  apris, 
Et  court6iM  el  bien  entechiés 
Et  h  tous  biens  foire  adrechiéi  : 
ConvoitiéB  Ai  pour  sa  biauté 
Et  contoitiés  pùnt  sa  bonté 
En  ces  lieus  ofii  il  ne  fu  mie; 
Tes  n'en  set  mot,  qui  a  amie  : 
Por  çou  doitent  tout  bien  tirer 
A  bien  fiiire  et  si  atirer 
Lour  vie  c*on  les  tiengne  k  bu^is. 
Li  rois  Caries,  qui  dont  ert  quens,^ 
En  tous  poiAs  à  honnour  tira 
Et  si  son  afiûre  atira 
Qu'il  est  li  phis  preus  au  jour  d^ui 
C'on  aaee;  je  tl^en  doue  nului 
Qui  s'entende^  qu'il  m*en  desdie. 
Il  fîi  preus  en  bacelerie, 
Il  (u  larges  et  moût  loiaus; 
De  menestreus  et  de  biraus 
Estoit  adiès  ses  qstex  plains  ; 
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Tous  jors  doDoit-il  à  .ij.  iiiai[n]s 
As  bons  bacelers  de  valour. 
Prouece  et  larguece  et  valour 
Estoient  par  li  sousteoues^ 
Qui  ore  sont  povres  et  nues 
Ne  n'osent  preudonune  esgarder. 
On  deveroit  tous  cens  larder 
Qui  le  roy  douent  tex  oonsex 
Que  ses  règnes  demeure  sens 
Et  Prouece  en  est  forbanie. 
Mesire  Séjours  s'esbanie 
Par  mi  France  et  fiût  ses  aviaua; 
Il  va  as  chiens  et  as  oisiaus. 
Et  puis  boit  et  menguë  et  dort  : 
Perece  li  &it  grant  confort. 
En  tous  poins  li  tient  compaignie. 
Perece  est  li  mxx  ensignie 
Qui  onques  nasquist  à  nul  jor, 
A  tiemoing  mon  signeur  Séjour 
Qu'ele  le  sert  à  son  plaisir 
De  grans  matinées  jesir, 
D'esoondire  quant  on  li  rueve  : 
C'est  celé  qui  trop  bien  se  cuevre , 
C'est  celé  qui  toutes  sourmonte  ; 
Entre  li  et  se  fille  Honte , 
Et  Larguece  et  Prouece  ensamblc 
Et  Courtoisie ,  ce  me  samble , 
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Ont  en  France  le  cam[p]  perdu, 
Dont  moût  doivent  estre  esperdu 
Li  rois  et  tout  si  bon  ami. 
Et  s'il  vous  plaist  entendre  à  mi , 
Le  voir  n'en  puis  plus  fourvoiier. 
On  soloit  venin  toumoiier 
En  Franbe  de  trestous  pais  : 
Les  François  en  voi  esbahis, 
Qu'il  ont  perdu  le  bel  mestier, 
.   Diex ,  cfui  tant  avoit  de  mestier  ! 
Tant  de  gent  en  avoient  preu  ! 
Là  se  deparoient  li  preu  ; 
Là  savoit-on  as  cans  partir 
U  on  devoit  le  sien  partir, 
A  cui  devoit  faire  honour. 
Li  rois  Phelippes  à  un  jour 
Vint  à  Gompiegne  ou  à  Creel , 
Maint  chevalier  blanc  et  vermeil 
Faire  assës  d'armes  devant  lui  ; 
Ains  mais  n'oï  parler  nului 
Que  rois  de  France  •entrast  en  marcc. 
Puis  que  Noues  entra  en  l'aroe 
Ne  fo  rois  de  France  à  tournoi , 
Que  nus  sace ,  ne  parler  n'oi 
Nului  c'oùques  mais  i  venist  ; 
Ne  cuic  c'onques  mais  avcnist, 
Ne  jamais ,  je  cuic ,  n'avenra  ; 
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Et  pour  çou  qu'il  en  souvenra 
Giaus  qui  venront  à  iiascion , 
Vous  di  qu'en  l'incarnation 
Avoit  .xij^  ans  en  conte , 
Themoins  celui  qui  fist  ce  conte, 
Et  puis  .bu  et  .x.  et  .viij.^ 
ITi  avoit  plus  ne  jour  ne  nuit, 
Que  tant* que  vous.avës  oî. 
FÛL  fil  le  bon  roi  Looy 
Icil  rois  dont  je  vous  reocMt, 
Ou  fîist  à  droit  ou  fiist  à  tort, 
Il  desfendi  le  toumoiier  : 
Dont  moût  de  gent  dut  anoiier  : 
Premièrement  li  glougleour 
I  gaaignoient  cascun  jour, 
Et  li  hiraut  et  li  lormier,  ' 
Li  marissal  et  li  selier; 
Neis  cil  qui  oevrent  en  gisant 
Vont  souvent  le  roi  maudisant. 
Par  qui  tournoi  sont  desfendu. 
«  Tout  n'en  soient-il  desfendu  !  » 
Font  cil  qui  vendent  les  bons  vins , 
Et  cil  qui  vendent  les  commins 
Et  les  pertris  et  les  plouviers. 
Toutes  gens  qui  sont  de  mestiers 
Dient  :  «  Amen!  que  Dix  l'otroit  !  » 
Mains  povrcs  hom  i  gaagnoit 
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Qui  oreadroit  vit  povrement, 

Qui  vesquist^hieo  et  larguemeot 

S'on  tonmoiast  si  oonune  on  teut. 

Tes  n'en  sent  mot,  qui  moût  s'eo  deut. 

Et  <{aes  gens  sont  chou?  baceler  : 

Ce  ne  doit-on  mie  celer  ; 

Cil  i  perdent  plus  que  le  tout, 

De  çou  ne  sui-ge  en  nul  redout  : 

CW  aussi  voirs  comme  Evangile. 

Tes  keurt  orendroit  à  la  vile 

Et  plaide  et  riote  à  sa  gent, 

Que  pour  avoir  ne  pour  argent 

Heure  de  jour  n'i  demourast , 

S'il  fust  ensi  que  on  errast. 

Qu'il  en  aquellent  mauvais  pris. 

Teus  s'estoit  à  bien  faire  pris 

Et  metoit  le  cors  à  bandon, 

C'on  ne  prise  mie  un  bouton  ; 

Ains  sont  devenu  amparlier. 

Vilain  devienent  chevalier. 

Et  chevalier  devienent  tel 

C'a  pau  qu'il  ne  sont  ménestrel  ; 

Dont  je  lour  fai  tous  à  savoir 

Que  chevaliers  devroit  avoir 

Pris  d'armes ,  ançois  c'on  sëust 

Par  lui  com  fiiit  non  il  éust  ; 

Mais  il  en  font  tout  autrement  : 
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Prea  sont  très  k  eonuneDcemeiit 
Et  iraillant  très  le  premier  jour. 
Puis  que  cascuns  est  essejour, 
Pren  Toelent  estre  tout  ensemble  ; 
Mais  f  en  dini  çou  «pi'il  m'en  semble  : 
On  n'est  pes  par  parole  preu; 
Chevaliers  ne  fait  pas  sen  preu 
Qui  tant  parole  qu'il  anuie , 
Que  grans  vens  kiet  à  peu  de  pluie  ; 
Et  chevaliers  mal  eatediiës. 
Ce  voel*je  bien  que  vous  saciés  ^ 
Est  en  toutes  oours  regardes  : 
Biau  signeur,  si  vous  en  gardes , 
Que  Dix  tous  jentix  homes  doinst 
Vivre  si  bien  et  si  à  point 
Que  nus  en  mal  ne  le  repregne  ! 
Et  Dix  doinst  que  li  rois  apregne 
Comment  ses  roiames  empire 
De  çou  c'on  tournoi  en  l'empire 
Et  France  est  serve  :  don[t]  c'est  diex. 
Rois  de  France ,  il  vous  vaurroit  mix 
Que  ardsien  et  esterlin 
Et  couloignois  d'outre  le  Rin 
Fuissent  en  France  despendu 
Que  çou  qu'il  i  sont  desfendu. 
S'on  osast  plainement  errer, 
là  li  voiage  d'outre  mer 
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N'en  detriast  ne  jour  ni  eure. 
Li  uns  et  li  autres  demeure, 
Ce  m'est  avis,  et  demourra 
Tant  com  Dix  et  li  rois  vaurra  ; 
Et  pour  çou  que  siècles  n'est  preus, 
Doi  baceler,  dont  li  mains  preus 
E[s]t  preus  et  vaillans  et  courtois  ; 
U  sont  de  la  marce  d'Artois , 
Preu  et  vaillant  et  de  grant  pris  ; 
Si  je  les  lo  et  je  les  pris, 
U  i  a  bien  raison  pour  coi. 
Pour  çou  c'on  ne  va  au  tournoi 
Et  ke  li  siècles  est  perdus , 
Les  vi  .i.  jour  si  esperdus 
Et  si  esperdus  com  mervcUe. 
Li  uns  à  l'autre  se  conseille 
Com  bon  ami  et  bon  voisin  : 
ce  Certes ,  sire  de  Basentin , 
Une  Gose  vous  oonteroie 
Moût  volentiers ,  se  jou  osoie , 
Dont  il  me  fiût  mervelles  mal , 
Dist  li  sires  de  Longheval. 
Cis  puans  siècles  riens  ne  vaut, 
Honeurs  et  proece  desfaut, 
Larguece  et  courtoisie  pert. 
Je  r  vous  di  bien  tout  en  apert 
Que  je  vaurroie  que  li  rois 
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Donnast  congié  dedens  un  mois 
D'aler  as  armes  plainement. 
Nous  séjournons  trop  longuement; 
Dehait  (sans  le  roi  )  qui  il  plaist  ! 
Orgeus  et  felonnie  en  naist , 
Plais  et  rihote  cascun  jour; 
For  çou  c'on  est  tant  à  séjour. 
Toute  joie  tourne  à  déclin.  » 
Dist  li  sires  de  Basentin  : 
ce  Je  sai  auques  que  vous  pensés  ; 
Il  a  bien  Jiij.  jours  passés 
Que  vous  aies  entour  le  pot, 
ITonques  ne  m'en  désistes  mot; 
Et  si  sai  bien  à  coi  ce  monte. 
S'il  me  devoit  torner  à  honte 
Et  à  anui ,  dont  Dix  me  wart , 
Ne  sarés-vous  jà  faire  eswart 
Que  je  ne  tiegne  à  men  pooir, 
Et  ce  poés-vous  bien  veoîr  : 
Emprendés  quanqu'il  vous  plaira , 
Que  mal  ait  qui  vous  en  &urra  ! 
Tant  que  je  puisse  trouver  fin 
Por  mettre  en  gages  Bazentin 
Et  Montauban  et  Ribercourt  y 
Ui  issé-jou  de  ceste  court, 
Ne  vous  faurrai  de  compaignie!  » 
Plus  de  mile  fois  l'en  mercie , 
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Mesire  Auben  de  Ixmgueval 
A  dit  :  c(  Si  me  gart  Dix  de  mal , 
Sire,  sire  de  Basentio, 
Pour  •ij.c.  livres  d'argent  fin, 
Se  vous  le  me's  aviés  donné , 
Ne  vous  sëusië-jou  td  gré 
Que  de  çou  que  me  présentés. 
Biau  dous  sire ,  or  vous  assentés 
A  çou  de  coi  nous  avons  mut. 
Vous  veés  que  li  siècles  put 
D'orguel ,  d'avarisse  et  d'envie  ; 
En  n'est*pn  c'un  petit  en  vie , 
Si  se  devroit-on  entr'amer. 
Je  voi  la  voie  d'outremer 
Mètre  en  respit  moût  longuement, 
N'on  ne  va  à  tournoiement, 
ITon  ne  se  set  où  avanchier. 
Boin  feroit ,  je  quic ,  commenchier 
Une  feste  ii  on  joustast; 
Ne  m'en  caurroit  qu'ele  eoustast, 
Biais  qu'il  alast  à  vo  talent.  » 
— •  cr  Et  je  vous  créant  loialment , 
Dist  li  sires  de  Basentin , 
Qu'ele  ert  criée  de  matin. 

—  «Or  wardés  comment  il  ira.  » 
—  a  Je  vous  di  c'on  le  criera 
De  par  nous  .ij.  à  Ham  sour  Somme; 
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Jà  n'i  ara  noDuoë  autre  homme. 
£le  ert  criëe  en  toua  paii; 
Ne  jà  n^en  soiiés  esbahia, 
Li  plus  fors  ert  li  commendiiers. 
Il  i  enterra  cheTaliers 
Par  .iij.  lances  ;  ensi  sera  : 
Jà  chevaliers  n'i  enterra, 
Se  par  .iij.  lances  ne  Vi  met.  » 
Dame  Courtoisie  se  met 
En  lour  conseil  moût  matement, 
Com  celé  qui  moût  povrement 
Est  à  hamas  venue  à  conrt , 
Que  U  pluisôur  li  font  le  ioiirt  ^ 
Tout  cil  qui  aidier  li  dëussent. 
Se  cil  doi  baceler  séusseùt 
Le  biau  secours  k'ele  leur  £ut, 
Bon  sanlant  li  eussent  fait  ; 
Mais  il  la  soient  povre  et  nue  : 
Ele  est  à  lor  conseil  venue  ; 
Si  demandent  que  il  li  plaist , 
Et  c'un  petit  parler  les  laist 
Par  amours ,  mais  qu'il  ne  li  griet. 
A  ce  mot  entr'  ax  .ij.  s'assiet , 
Et  leur  connoist  tout  et  descuevre 
Son  convenant  et  toute  s'uevre , 
Et  comment  cascun  le  tient  vil 
Entre  li  et  Doner  son  fil. 
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Lors  sont  tantost  en  pies  sa[i]lli , 

Et  se  tienent  à  mal  bailli 

De  la  grant  honte  et  du  mesfait 

Que  il  li  quident  a^roir  fait, 

De  çou  c'andoi  ne  se  levèrent 

Et  plus  bel  ne  le  saluèrent  ; 

Mais  trop  l'avoient  desconue, 

Pour  ce  que  ele  est  povre  et  nue  : 

Si  Ten  crient  merci  andoi. 

<c  Biau  signeur,  foi  que  je  vous  doi , 

Moût  bonement  le  vous  pardonc. 

Je  vois  souvent  et  près  et  lonc 

Ciaus  qui  m'ont  servie  à  mon  gré  : 

Puis  qu'il  descendent  du  degré 

Et  k'il  ont  alievé  le  lour, 

Ghe  leur  porte  trop  peu  d'onnour 

Et  leur  tourne  cascuns  le  dos. 

Des  miens  estes  et  je  des  vos. 

Ne  jà  nul  jour  ne  vous  faurrai , 

Et  saciés  que  je  vous  vaurrai , 

Se  vous  volés  ouvrer  par  mi. 

Vous  doi  m'avés  parti  par  mi 

Vos  cuers,  vos  cors  et  vos  avoirs. 

Je  vous  di  bien  que  c'est  savoirs 

De  celé  feste  commencier. 

Sans  plaity  sans  noise  et  sans  tencier, 

Sera  vo  feste  bêle  et  noble  ; 
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N^ara  dusk'à  Goustentinoble 

Bourc  ne  cite  c'on  ne  le  sache  ; 

Et  si  vous  pri  que  on  le  fiice 

Savoir  en  le  Haute-Bretaiogne, 

^  De  coi  li  Graaus  nous  ensegne 

Que  li  rois  Artus  en  fu  sires. 

Encore  i  a  en  Salebire 

Pieres  que  Merlins  de  sen  tans 

I  assist  par  engiens  pendans, 

Et  autres  mervelles  pluisours. 

Là  true[ve]-on  les  bons  joustëours. 

Les  durs,  les  roides  et  les  fors. 

Lancelos ,  qui  par  ses  esfors 

Ot  de  maint  chevalier  le  pris , 

Et  Ga vains  9  qui  fu  bien  apris , 

Et  cil  de  la  Table  Reonde 

Qui  furent  li  millor  du  monde, 

Furent  tout  de  Bretaigne  né , 

Mais  autre  non  li  ont  donne 

Li  Troiien  qui  le  conquisent. 

Qui  Engletere  à  non  li  misent; 

Là  sont  chevalier  de  valour. 

Là  sont  moût  de  bon  joustéour, 

Là  sont  li  chevalier  hardi  ; 

Pour  çou  vous  ramentoif  et  di 

Que  vo  feste  fiiciés  crier, 

Sans  ensoingne  et  sans  detriier 

i5 
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(  Gix  cpii  en  est  sires  et  rois 
Est  preus  et  largues  et  courtois  : 
On  le  nomme  roi  Eduiwart; 
Or  prions  Dix  que  il  le  wart , 

■ 

Qu'il  vaut  mix  que  je  ne  sai  dire  ), 

Par  mi  Flandres  et  en  l'empire , 

Et  en  Hainau  et  en  Brebant, 

Et  par  mi  France  tout  avant, 

Et  en  la  tere  de  Champaigne; 

De  là  verra  bêle  compaignc; 

De  chevaliers  bien  acesmés, 

Qu'il  en  i  a  de  bien  amés , 

Pour  çou  qu'il  sont  preu  et  vaillant, 

A  nul  besoing  ne  sont  faillant , 

Ains  vont  pour  lor  cors  avaDcier 

A  tous  besoins  au  commencier; 

S'est  drois  que  du  bien  le  bien  die. 

Envoiiés  tost  en  Normendic 

Et  en  Auvergne  et  en  Berriu , 

Et  faites  crier  de  par  Dieu 

Vo  feste  au  jour  de  Saint-Denise , 

En  tel  manière  et  en  tel  guise 

Que  la  rolne  &it  savoir 

A  tous  ciaus  qui  voelent  avoir     < 

Pris  d'armes  et  joie  d'amours , 

Que  là  viegnent  tout  droit  au  jour 

Devant  la  roine  Genièvre. 
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Ne  doit  avoir  le  cuer  de  lièvre 
Qui  pour  tel  dame  se  travaille , 
Ains  couvient  c'au  grant  besoing  vaille , 
Et  doit  mètre  cors  et  destrier 
En  aventure  à  escrîier 
Âmors  as  dames  hautement. 
Et  si  vous  voel  dire  comment 
Vous  ferës  par  tout  à  savoir, 
Si  ferés  honour  et  savoir, 
Que  pour  le  rolne  honerer 
Amaint  cascuns,  sans  demourer, 
Dame  u  pucele  amaint  o  lui , 
Que  la  roine  n'a  nului  : 
Aine  mais  ne  vint  de  son  pais 
A  mains  de  gent;  mais  esbais 
N'en  soiiés  jà,  je  vous  desfent, 
Qu'ele  n'a  que  par.  vij.  fois  cent 
Dames,  puceles,  chevaliers; 
Assés  en  faut  de  âij.  milliers, 
Tant  en  seut-ele  bien  mener. 
Il  nous  convenra  bien  pener 
De  li  recevoir  noblement 
Et  li  et  toute  lautre  gent. 
Et  bien  gardés  que  ne  vous  faille 
Vins  ne  viande  ne  vitaille 
Tele  comme  au  jour  appartient; 
Et  si  vous  di  qu'il  vous  convient 
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Doner  ces  .iij.  jors  à  mengier^ 
£t  che  ferés-vous  sans  dangîer  ; 
Si  donrës  les  .ij.  jors  premiers 
As  dames  et  as  chevaliers 
Qui  dedens  vo  feste  seront 
Et  à  ciaus  qui  i  enterront; 
Ne  jà  nus  n'i  enterra 
Devant  que  jousté  avéra, 
Pour  veoir  dames  ne  puceles, 
Dont  il  i  avoit  mont  de  belcs  ; 
Et  al  ticrc  jour  communalmcnt 

I  cntenrront  toute  le  gent 
Qui  de  lonc  i  seront  venu. 
Gardés  qu'il  n'i  ait  jà  tenu 
Postis  ne  porte  à  entrer  ens 
Vers  nulc  manière  de  gens 
Caventures  i  amerront. 

Li  cstrange  qui  les  verront 
I^es  e^garderont  volentiers; 

II  i  verront  .vij.  chevaliers 
Tous  armés,  les  haubers  vcstus; 
Il  aront  hiaumes  et  escus 

Et  seront  tous  .vij.  d'un  samblant  ; 
Sans  faire  nul  félon  samblant 
Venront  al  mengier  la  roîne; 
Il  li  diront  tout  son  couvinc, 
Qu'il  se  metent  en  lor  prison 
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De  par  le  Varlet  au  Lyon. 
Après  venra  une  pucele , 
C'uns  nains  i  amenra  ;  et  oele 
Querra  la  roîne  secours  : 
Adont  verres  venir  le  cours 
Chevaliers  pour  le  secours  fisdre. 
Or  atournés  chi  vostre  afidre , 
Que  n'en  puissiés  esire  repris , 
Que  haut  afaire  avës  empris. 
Prenës  hiraus  des  mix  saçans, 
Et  faites  jà  crier  as  chans , 
A  Warenes  et  à  Noyon , 
Si  haut  que  par  tout  l'oie-on , 
Si  corn  nous  avons  devisé.  » 
—  c(  Douce  dame ,  qui  avisé 
Nous  avés  si  courtoisement, 
Dix  le  vous  mire  proprement  ! 
Grant  mestier  aviens  de  vous.  » 
Andoi  se  metent  à  jenous 
Et  li  prient  que,  s'il  li  plaist, 
Pour  Diu  que  jamais  ne  les  laist  ; 
Et  ele  lour  a  en  couvent 
Qu'ele  venra  certainement 
Avoec  la  dame  de  Caieus  : 
Si  en  vaurra  lor  feste  miex. 
a  Douce  dame,  Dix  le  vous  mire 
Qui  sour  tous  est  et  rois  et  sire  !  » 
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Sour  lour  palefiroi  sont  monté 

Cil ,  qui  sont  plain  de  grant  bonté  ; 

Gelé  grant  feste  de  par  ans 

Font  crier  à  pluiseurs  hyraus , 

Par  le  siede ,  amont  et  aval , 

Que  li  sires  de  Longueval 

Et  li  sires  «de  Basentin 

Ont  empris  par  lor  bon  destin 

Une  festç  grant  et  pleniere , 

U  gens  de  dyrerse  manière 

Vienent  et  de  dyrers  pais. 

De  riens  ne  les  voi  esbahis , 

Fors,  sans  plus,  qu'il  niaient  peu  gent; 

Moût  s'ont  atome  bel  et  gent 

Le  bel  castel  de  Hem-sour-Somme  : 

Laiens  pueent  entrer  maint  homme 

Et  mainte  dame  à  la  carole.     . 

Sarrazins  dist  en  sa  parole 

C'un  rommant  i  vaurra  estraire , 

Selonc  çou  qu'il  en  vaura  faire. 

O!  avés  des  Troiiens 

Et  du  remant  que  Crestiiens 

Trova  si  bel  de  Perceval , 

Des  aventures  du  Graal , 

Oîi  il  a  maint  motdelitable; 

De  chiaus  de  la  Reonde  Table 

Vous  a*on  mainte  fois  conté  ^ 
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Qu'il  furent  de  si  grant  bonté 
Et  de  si  grant  chevalerie   ' 
Qu'en  toutes  cours  doit  estre  oie 
La  prouece  et  la  vertu 
Qui  fu  u  vaillant  roi  Artu 
Et  es  chevaliers  de  sa  court 
Or  vous  pri  que  cascuns  s'atourt 
De  biaus  mos  oîr  et  entendre  ; 
Et  je  dirai,  sans  plus  atendre. 
De  toute  le  plus  bêle  emprise 
Qui  onques  en  France  n'en  Frise 
Fust  emprise  9  que  nus  hom  sace. 
On  la  crie  en  mainte  place 
Et  en  mainte  contrée  estraigne. 
Séue  est  en  la  Grant-Bretaigne , 
Cil  les  aventures  avienent; 
Et  vous  di  que  de  là  i  vienent 
Chevalier  de  grant  bonté  plains , 
Tex  qui  ne  se  sont  mie  filins 
De  querre  les  grans  aventures  ; 
Des  grans  lances  roides  et  dures 
Se  juent  sovent  et  déduisent. 
Cil  qui  la  roîne  conduisent , 
Au  Hem  l'amainent  avec  ans. 
Mesire  Quex  li  senescaus 
Est  avoec  celé  compaignie. 
Et  si  est  la  mis  ensignie 
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De  toutes  les  dames  qui  soient 

Tout  cil  qui  son  nom  nomer  oient 

N'ont  garde  de  mal  ne  de  fièvre  : 

Cou  est  la  roine  Genièvre 

Qui  vient  au  Hem  al  a^iânblée , 

Et  ne  vient  pas  si  à  emblée 

Que  tous  li  pais  ne  le  sace. 

Je  n'en  mentirai ,  Dieu  ne  place  ! 

De  riens  qui  i  soit  avenu. 

O  la  roîne  sont  venu 

Privëement  un  peu  de  gent  ; 

£le  n'amaine  que  .vij.  cent 

Chevaliers ,  dames  et  puceles  : 

Pour  voir  tesmoing  c'onques  plus  bêles 

Ne  mena  li  roine  en  ost, 

Fors  c'une  toute  seule  en  ost  : 

Quant  lieus  sera,  bien  en  porons 

Recorder  çou  que  nous  vauron[s]. 

Or  vous  dirai  de  la  roine , 
Qui  onques  n'ot  as  bons  hain[e]. 
Toutes  gens  le  doivent  nome[r] 
Quant  on  est  en  péril  en  mer. 
Bone  est  et  bêle  et  onerable  ; 
Gens  deduisans  et  delitablé 
Maine  en  sa  route,  ii  qu'el  vois[e]. 
Sa  gens  se  deduist  et  envoise 
En  toutes  les  eurcs  du  jour  ; 
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Si  chevalier  heent  séjour; 

Tous  jours  va  par  estrange  terre 

Pour  les  grans  aventures  querre. 

La  rolne  Genièvre  amainent 

Gil  qui  en  nul  point  ne  reinainj|[ent] , 

Aiijs  vont  tous  jors  de  marce  en  marc[e]  ; 

Et  ne  va  mie  à  fuer  de  garce 

La  roîne,  quant  ele  muet, 

Ains  amaioe  quanqu'ele  puet 

De  compaignie  recouvrer. 

A  paine  saroit  nus  nombrer 

Le  caroi  ne  le  grant  atour 

Qu'ele  maine  pour  estre  au  jour 

De  Saint-Denis  à  Hem.sour'Somni[e]. 

A  un  mot  vous  djsvise  et  nomme 

C'o  li  viegnent  sans  nule  doute 

Tex  cent  chevaliers  en  sa  route 

Qui  tous  jours  sont  prest  de  joster, 

Combien  qu  il  li  doie  couster  ; 

Mais  la  roine  a  grant  anui 

Qu'il  a  tout  à  point  .i.  an  hui 

C'une  dame  vint  à  Cardu[el] 

Et  se  plaint  de  Bruiant  d'U[elJ , 

Un  chevalier  qui  li  toloit 

Toute  sa  tere  et  la  voloit 

r 

[A]voir  à  femme  malgré  li. 
[L]a  roine  pria  merci 
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[£t  qu]e  li  envolast  secours. 
[Gart]  Dix  dame  Sore  d'Amours! 
[Si]  est  biaus  et  preus  et  cortois. 
[S'e]n  présenta  mais  ains  le  mois 
[L'e]n  repenti  s'il  pëust  estre. 
[Qujant  la  dame  vint  en  son  estre , 
[S]i  lë  fist  mètre  en  sa  prison  : 
[D]e  tant  fist-ele  mesproison , 
[Que]nsi  l'engigna  et  déchut; 
[L]a  roîne  ne  s'en  perçât 
[N]e  nus  chevaliers  de  sa  conrt. 
[M]at  et  dolant  et  mu  et  sourt 
[S]ont  du  chevalier  qui  tant  vaut , 
[Qu]i  à  Hem-sur-Somm[e]  leur  faut, 
[Qu']  Alise  l'a  en  prison  mis, 
[Qu'i]l  ne  veut  estre  ses  amis  : 
Pour  çou  en  sa  prison  le  garde. 
Quant  ele  veut,- si  le  resgarde. 
Qui  n'en  veut  autre  cose  faire  ; 
Il  se  lairoit  ançois  detraire 
Un  et  .i.  les  membres  du  cors, 

9 

C'autre  éust  jà  dé  lui  depors 
Que  s'amie  Sore  d'Amours. 
Ains  puis  ne  sejorna  .ij.  jors 
Sore  d'Amours  que  ses  amis 
Fu  pour  tel  cose  en  prison  mis; 
Ains  a  tant  quise  la  roîne , 
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Qui  auques  près  est  -sa  cousine, 
Cà  Haiii*sur-Soiiime  Ta  trouTëe. 
[S]ore  d'Amours  toute  montée 
[£]st  entrée  dedens  la  porte  ; 
[S]ur  un  ronchin,  qui  dur  le  porte, 
[S]'en  vint  entre  li  et  un  nain , 
[Qu]i  le  condttisoit  par  le  frein. 
[Li]  roîne  estoit  jà  assise 
[A]  souper,  et  eut-on  assise 
[Un]e  courone  sur  son  cief  : 
[Li  n]ains  s'en  va  de  cief  en  cief 
Les  tables  tant  qu'il  vint  as  dois. 
Mesire  Ques  dist  que  courtois, 
Qu'il  dist  :  «  Pucele,  Dix  vous  gart  ! 
Dont  venés-vous  ne  de  quel  part?  » 
Et  la  damo[i]sele  respont  : 
ce  Dix  et  tout  li  saint  de  cest  mont 
Gart  ma  dame  et  la  compaignie 
Que  çaiens  voi  à  compaignie  !  » 
Et  Kex  li  a  dit  derechief  : 
a  Ma  damoisele,  par  mon  cief! 
Saluée  ne  vous  eusse 
Se  si  vilaine  vous  séusse 
Que  ne  me  daignissiés  respondrc. 
On  devroit  le  chevalier  tondre 
Qui  pour  vous  en  péril  se  met  ; 
De  grant  folie  s'entremet 
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Qui  vous  n'autrui  sert  en  manaie. 
Et  n'entendes  pas  que  jou  n'aie 
Grant  volentë  de  vous  servir, 
Mais  qu'il  vous  venist  à  plaisir 
Et  que  g'i  séusse  mon  preu  !  » 
—  «Mesire  Keu,  mesire  Keu, 
Dist  la  roine  devant  tous , 
Tous  jors  estes  fel  et  estons 
Et  apparilliés  de  mesdire. 
Laissiés  la  damoisele  dire 
Son  message  et  çou  qu'ele  quiert 
Et  faites  çou  c'a  vous  afiert  ; 
Si  taisiés  vo  langue  la  maie.  » 
La  pucele  est  emi  la  sale 
Tout  à  ceval,  li  et  son  nain; 
Et  dist  :  <c  Roine,  je  me  plaing 
De  la  dame  de  Hebrison, 
Qui  tient  mon  ami  en  prison 
Pour  çou  qu'il  ne  la  veut  amer. 
Tai  .iiij.  fois  passé  la  mer 
D'Escocbe  et  de  Norhombelande  : 
Or  vous  voi  chi ,  si  vous  demande 
S'il  a  en  vostre  court  vassal 
Qui  viegne  armés  sor  son  ceval 
O  moi  pour  mon  ami  rescourre. 
Roïne,  vous  soliés  secourrc 
Dames,  puceles,  chevaliers 
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Et  tous  cex  qui  il  ert  mestiers  ; 
Nus  ne  s  en  partoit  escondis. 
France  roîne,  en  fais,  en  dis 
Avés  le  los  et  le  témoins 
En  tous  pals ,  et  près  et  loins , 
Que  de  vo  court  ne  se  part  ame , 
Chevaliers ,  pucele  ne  dame , 
Qu'il  n'ait  aïde,  s'il  la  quiert. 
Or  me  dites  çou  qu'il  en  ert, 
France  roîne ,  s'il  vous  plaist.  » 
Ma  dame  Genièvre  se  taist; 
Quant  pensé  ot,  si  respondi. 
Que  toute  la  cours  l'entendi  : 
«  Damoisele  Sore  d'Amours, 
A  moi  arés-vous  bon  secours 
Et  as  chevaliers  de  ma  court.  » 
A  ces  paroles  en  acourt 
Devant  la  roîne  tes  cent 
Que  tout  se  metent  en  présent 
De  celé  besoingne  fîirnir. 
Coi  qu'il  l'en  dëust  avenir. 

Mais  la  roîne  sans  dangier 
Lor  dist  :  «  Signeur,  aies  mengier  : 
C'o  li  n'en  ira  c'uns  tous  seus.  » 
Dont  s'escria  mesire  Keus  : 
(c  Dame  roîne,  c'est  mes  drois  : 
Vostre  barons ,  Artus  li  rois , 


338  ROlfAN  DE  HAM. 

Le  me  donna  jadis  en  fief 
(  Servi  Ten  ai  de  grant  relief), 
C'avoir  doi  la  jouste  première 
En  vostre  court,  ù  qu'ele  afiere; 
Se  Dieu  plaist,  si  Tarai  demain. 
Après  le  pucele  et  le  nain, 
Quel  part  qu'il  voisent ,  m'en  irai  ; 
Le  chevalier  deliverrai 
Que  la  dame  a  emprisonné,  h 
.1.  cor  a  hautement  sonné 
Uns  chevaliers  au  piet  du  pont  ; 
Et  li  nains  hautement  respont  : 
a  Or  du  corner  à  haute  alaine. 
Dame,  dame,  cil  là  amaine 
Le  chevalier  emprisoné. 
Que  là  hors  a  ce  cors  sonné  : 
Or  verra-on  se  vostre  cors 
Nous  pora  £ure  nul  secours. 
Peu  vous  prise  qui  vient  si  près.  » 

—  a  Par  foi  !  dame ,  je  sui  tous  près , 
Se  de  la  roïne  ai  l'otroi.  » 

—  a  Mesire  Kex,  et  je  vous  proi 
Que  vous  souffrez  dusk'à  demain. 
Entre  le  roine  et  le  nain 
Demourront  o  moi  toute  nuit , 
Mais  qu'il  ne  lour  griet  ne  anuit.  » 
Une  sîeue  dame  apela  : 
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a  Dame,  dist-ele,  venés  chà  : 
Ma  cousine  vous  bail  en  garde.  » 
Et  li  nains  dist  que  mal  fu  Tarde , 
S*ele  a  autre  garde  de  li. 
La  nuit  demourerent  ensi , 
Dusk'au  demain  que  l'aube  crieve  : 
Mesire  ELex  matin  se  lieve, 
Si  tost  comme  il  perçut  le  jour; 
Si  s'arme  et  monte  sans  sejor, 
Et  atendi  es  lices  tant 
C'uns  chevaliers  i  vint  bâtant 
Des  espérons  sur  un  destrier 
Grant  et  isnel  et  fort  et  fier, 
Et  se  met  d'une  part  des  rens. 
La  roïne  et  toutes  ses  jens 
S'en  va  as  loges  asseoir, 
Qu'ele  veut  la  j  ouste  veoir 
Du  senescal  mesire  Keu; 
Mais,  s'il  vous  plaist  entendre  un  peu, 
Je  vous  dirai  d'une  aventure 
Qui  tant  est  felenesse  et  dure. 
Quatre  puceles  la  roïne , 
Ce  fu  Marote  et  Englentine 
Si  fu  Cantonale  et  Plaisans  ; 
Mains  chevaliers  fu  ressoignans 
D'eles  secourre  à  lor  mcscief 
Toutes  voies  en  vint  à  chief 


UO  ROMAN  DE  HAM. 

Li  bons  Chevaliers  au  Lyon , 
Qui  de  deus  coses  a  le  non  : 
Preus  est  et  largues  li  bon  sires , 
Ensi  com  je  l'ai  oï  dire 
Les  aventures  bêles. 
Sachiës  que  les  .iiij.  pucceles, 
Qui  erent  en  prison  au  bos , 
Ne  furent  onques  à  repos. 
Si  vint  cil  qui  li  Lyons  maine. 
Un  mois,  n'en  faut  c'une  semainne, 
Furent  laiens  emprison'ées 
Ccles  qui  sont  si  bêles  nées  ; 
De  lour  prison  dii*e  vous  doi, 
Qui  les  prist,  comment  ne  pourcoi. 
Il  avint  tout  droit  en  septembre, 
Par  un  lundi,  très  bien  [me]  membre, 
Que  ces  puceles  cevauçoient, 
£nsi  que  cevaucier  soloient  : 
Sans  nule  compaignie  d'omme 
Ërroient  celés  que  je  nomme, 
Et  fu  par  un  matin  bien  main. 
Pour  le  doue  tans,  pour  le  serain, 
Cevaucent  tout  en  pur  les  chiés , 
En  blans  quainses ,  sans  cuevrecief  ; 
De  riens  nule  ne  se  doutoient. 
D[e]vant  eles  gardent,  si  voient 
Une  crois  emi  le  cemin  ;  • 
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Unes  lettres  en  parkemin 
I  ot  pendues,  qui  disoient 
Aventures  qui  avenotent 
A  un  castel  d'illueques  près  : 
.vij.  chevaliers  i  a  tous  près 
De  jouster  à  tous  ciaus  qui  vienent. 
Les  puceles  coies  se  tienent. 
Tant  qu'ele  ont  les  cris  entendu  ; 
Après  çou  n'ont  plus  atendu, 
Ains  s'adrecent  vers  le  castel. 
Moût  courtoisement  et  moût  bel 
Les  a  li  portiers  bienvegnies; 
Et  eles,  com  bien  ensignies, 
Le  saluent  courtoisement , 
Et  li  prient  moût  doucement 
C'a  son  signeur  parler  les  face; 
Et  il  respont  :  «  Jà  Diu  ne  place 
Que  je  mece  nul  contredit  !  » 
A  son  signor  court  et  li  dist 
C'a  la  porte  a  .iiij.  puceles 
Trop  durement  plaisans  et  belcs. 
Et  que  parler  voelent  à  lui. 
Lors  ne  remest  laiens  nului, 
Homme  ne  femme,  qui  n'i  voise; 
Cascuns  se  deduist  et  cnvoise 
Du  présent  que  Dix  lor  amaine. 
Toutes  montées  les  cnmaine 

16 
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£n  la  sale,  et  puis  les  desccnt 
Li  sires  moût  courtoisement. 
Et  les  fait  servir  bien  et  bel. 
Il  avoit  dames  ou  castel  ; 
Si  les  met  li  sire  en  lour  garde. 
Cascuns  volentiers  les  regarde. 
Et  ce  n'est  mie  de  mervelle. 
Cascune  errament  s'apareillc, 
Et  li  sires  laver  les  maine. 
Ne  fu  mie  travax  ne  paine 
D'eles  servir  et  honnerer. 
Riens  enquerre  ne  demander 
Ne  lour  volt  duse'on  ot  mcngié; 
Dont  lour  demande  par  congic  : 
«(Damoisele,  ne  vous  anuit. 
Où  reposastes-vous  anuit  ? 
Et  se  demander  vous  osoie, 
Volentiers  vous  demanderoie 
Oîi  vous  aies  en  tel  manière.  » 
Cardon  nele  toute  première 
Par  le  grès  .vj.  autres  req[>ont  : 
a  Li  mieudre  dame  de  ceU  mont , 
La  plus  sage  et  la  mix  aprise 
S'en  vient  au  Han  à  cele  emprise 
Que  cil  doi  baceler  ont  faite. 
La  ventés  vous  ert  retraite  : 
Ma  dame  la  roîne  amiûncnt 
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Cil  dui  baccicr,  ki  se  painent 
De  H  noblement  recevoir. 
Se  dire  en  voloie  le  voir 
De  la  feste  et  de  la  besoigne , 
Vous  le  tenriés  à  grant  tnençoigne  ^ 
Conques  tele  emprise  ne  fii; 
Très  le  tans  le  bon  roi  Artu 
N'oî  nus  de  tele  parler. 
Si  nous  fait  la  roine  aler 
Ma  dame  Genièvre  pour  querre 
Dames,  or  sommes  en  vo  terre 
Embatues  pour  vous  priier 
Que  vous  venés  sans  detriier 
Vous  et  vo  compaignie  à  court , 
C'ançois  que  ma  dame  retort 
Pores  au  Hem  joustes  trover. 
Où  vous  vous  pores  esprover 
Se  vous  en  volés  entremettre. 
Nous  véismes  ore  une  lettre 
Ci  de  dehors  à  une  crois. 
Qui  devise  que  nule  fois 
Ne  veut  nus  jouste  qui  ne  Tait 
En  cest  castel,  en  c'est  mal  fait 
Se  la  grant  feste  est  destorbée 
Pour  chi  faire  un  petit  de  bée. 
Ne  le  vous  di  pour  nul  despit; 
Mais  mctés  ceste  ocvre  en  respit. 
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Si  fcn^s,  je  croi,  vostre  preu. 

Maint  chevalier  vaillant  et  preu 

Yenront  jouster  devant  les  dames  : 

Riens  ne  vaut  feste  où  il  n^a  femmes. 

Et  là  en  ara  grant  plentc. 

Or  m'en  dites  vo  volenté, 

Se  li  venirs  vous  plaist  ou  non. 

Cil  qui  sire  ert  de  la  maison 

Rcspondi  moût  courtoisement  : 

a  Damoiseles,  moût  sagement 

Avés  vo  mesage  conté  : 

En  la  dame  a  moût  de  bonté 

Qui  tes  messages  a  o  li  ; 

Mais  vous  et  nous  avons.... 

D'alcr  au  Ham  à  ceste  fois  ; 

Li  alers  vous  est  en  dcfois^ 

Et  nous  aussi  :  dont  il  me  poise.  n 

De  par  ses  compaignons  li  prie 

Par  amisté  que  il  li  die 

La  raison  comment  ce  puet  estrc 

Qu'il  ne  puet  issir  de  son  cstrc, 

Ne  nus  qui  ou  castcl  s'embace. 

«  Damoisele,  jà  Dieu  ne  place 

Que  mençoigne  vous  en  recort  ! 

Maint  chevalier  vigrcus  et  fort 

Sont  çaiens  venu  csprouver; 

Mais  qui  en  poroit  un  trouver 
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Qui  me  péust  mettre  à  merci , 
Moi  et  vous  et  chiaus  qui  sont  chi , 
À  sa  yolenté  en  menroit 
En  tel  prison  comme  il  vaurroit. 
Certainement  je  vous  di  voir.  » 

—  a  Ha ,  sire  !  &ites-le  savoir 
Au  Ham,  où  ma  dame  sejome. 
Mate  et  dotante  et  mue  et  morne; 
Et  pour  çou  que  tant  demourons.  » 

—  a  Le  matin  i  envoierons, 
Dist  li  sires,  qui  qu'il  anuit.  » 
•"crHa,  sire!  pour  Dieu,  mais  anuit.  » 

—  a  Damoisele,  et  je  l'otroi.  » 
Un  cscuier  apele  o  soi, 

Si  li  a  cargié  le  message. 
Et  il  en  fist  à  loi  de  sage; 
Et  quant  la  roïne  le  sot. 
Au  plus  tost  que  ele  onques  pot 
Prie  au  Chevalier  au  Lyon 
Qu'il  voist  délivrer  de  prison 
Ses  puceles;  et  il  si  fist  ^ 
Lues  que  la  roine  li  dist, 
S'esmut ,  que  plus  n'i  sejorna« 
Un  mardi,  si  k'il  ajourna, 
Estoit  tous  seus  sans  escuier, 
Et  cevauçoit  un  grant  destrier 
Rien  fait  et  de  membres  délivres  ; 
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Par  parance  valoit  cent  livres. 
Armes  estoit ,  bien  m'en  souvient , 
De  quanque  à  chevalier  convient , 
Si  bien  que  riens  ne  li  fiiloit; 
Et  quic  et  croi  que  il  valoit 
Tant  que  chevaliers  puet  valoir; 
Mais  il  ne  pooit  joie  avoir, 
Que  pas  ne  trucve  çou  qu'il  quiert. 
T^  roîne,  qui  hom  il  iert, 
Genièvre  li  envoie  querre 
Ses  puceles  en  mainte  terre , 
Qui  u  castel  sont  en  prison 
Sans  nule  certaine  raison , 
Si  comme  oî  avés  devant. 
Gis  chevaliers  les  va  querrant , 
Que  la  roîne  l'i  envoie  ; 
U  se  mist  tost  droit  à  la  voie 
Le  jour  de  feste  saint  Jehan, 
Et  dist  la  roîne  c  au  Ham 
Les  amenast,  s^il  les  trouvoit; 
Et  se  il  si  bien  se  prouvoit 
Qu'il  les  delivrast  de  prison , 
Mais  qu'il  n'i  ëust  mesprison  , 
Il  ne  saroit  jà  demander 
Qu'ele  ne  fesist  commander, 
Sauve  s'onnour  et  sauf  son  droit. 
Souffert  a  maint  caut  et  maint  froit 
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Li  chevaliers  pour  eles  fjuerre , 
Il  s'enbati  en  une  terre  ; 
Si  comme  aventure  le  maine, 
Erroit  tout  droit  en  la  semaine 
Devant  la  feste  saint  Denis  : 
«Ha,  las!  dist-il,  je  sui  honnis, 
Jamais  ne  puis  avoir  honour. 
Biau  sire  Diez,  hui  en  cest  jour 
Me  voelliés  conseil  envoiier 
De  la  besoingne  que  je  quier, 
Dont  j'ai  tant  de  travail  eu.  » 
Devant  li  garde ,  s'a  véu 
•L  esquiier  tout  seul  venant 
Sour  un  roncin  desavenant , 
Trotant  et  maigre  et  dehallë. 
Li  chevaliers  a  tant  aie 
Qu'il  a  encontre  le  vallet  ; 
Errament  à  raison  le  met 
Li  chevaliers  et  se  li  prie 
Par  amisté  que  il  li  die 
Pour  coi  il  a  couvert  son  vis  : 
«  Sire,  dist-il,  il  m'est  avis 
Que  vous  estes  des  chevaliers 
La  roïne ,  qui  volentiers 
Orroit  ensengnes  et  noveles, 
Je  croi,  de  ses  .iiij.  puceles, 
Que  li  tormens  aproce  et  vient 
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Que  la  roine  avoir  convient 
Dames ,  puceles  grant  plentë. 
Encore  ai-ge  hui  esté 
Ou  castel  où  eles  demeurent  : 
Mauvais  sont  si  ne  le  seceurent 
Tout  li  chevalier  de  la  court.  » 
Li  chevaliers  au  (raim  li  court, 
Et  dist  :  «  Vous  ne  m'escaperois 
Devant  Teure  que  dit  ra'arois 
Oii  les  .iiij.  puceles  sont.» 
—  a  Sire,  dist-il,  cil  qui  les  ont 
Les  vous  renderont  à  envis. 
Le  pour  coi  j'ai  couvert  mon  vis 
Vous  dirai-ge  moût  volentiers. 
Que  vous  m'en  sanlës  chevaliers. 
Li  sires  du  castel  du  bois 
Maint  ci-devant,  là  où  je  vois; 
Il  a  Ydone  et  Aiglentine, 
Cardonale  et  Alixandrine  : 
Ces  .iiij.  sont  en  son  castel; 
S'i  sont  .vij.  chevalier  nouvel, 
Qui  tous  jors  sont  prest  de  jouster. 
Jà  n'i  quier  mençoingne  ajouster 
A  cose  que  je  vous  recort  : 
Maint  chevalier  vigreus  et  fort 
Sont  à  eus  venu  esprouver; 
Mais  qui  eu  poroit  un  trover 
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Qui  tous  les  méist  à  merci , 
Les  damoiseles  qui  sont  chi 
En  poroit  mener  quitemc^nt 
Je  n'os  chevaucfaier  autrement, 
Que  je  ne  soie  ravisés.  » 

—  a  Bîaus  dous  frère ,  or  me  devises 
Pour  la  sainte  paterne  Dieu 

En  quel  endroit  et  en  quel  lieu 
Je  porai  trover  ces  vassaus.  » 

—  a  Sire,  si  puissé-je  estre  sans, 
Moût  volentiers  vous  conterai 
De  leur  esitre  quanques  j'en  sai. 
Il  sont  orendroit  ou  castel  ; 
Onques  nus  hom  ne  vit  plus  bel , 
Que  bien  sai  que  g'i  gui  anuit; 
Mais  pour  çou  qu'il  ne  vous  anuit, 
Vous  voel  briément  conter  lor  estre. 
Vous  tenrés  ceste  voie  à  destre 
Tout  sinplement,  sans  faire  escrois; 
Devant  vous  venrés  une  crois, 

Oîi  il  a  un  escu  pendu; 
Nepourquant  m'est-il  desfendu 
Que  je  ne  me  doi  entremetre 
Del  ensignier,  car  une  lettre 
Pent  à  la  crois,  qui  tout  devise; 
Et  se  vous  un  tout  seul  servisc 
Me  voliés  prometro  ù  avoir, 
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Les  puœles  ferai  savoir 
Que  vous  les  venés  délivrer.  » 
-—  (c  Je  vous  en  voel  ma  foi  livrer, 
Dist  li  chevaliers,  biaus  amis. 
Sur  quanques  Dix  a  en  moi  mis 
De  loialté,  que  vous  Tarés; 
Mais  que  mon  non  pas  ne  sarés , 
Se  force  ne  le  me  ùat  dire.  » 
—  ce  A  Diu  vous  commant,  biaus  dous  sire, 
Je  m'en  vois  faire  mon  message; 
Or  en  ouvrés  à  loi  de  sage , 
Que  haut  afaire  avés  empris  : 
Dix  vous  en  doinst  honour  et  pris  !  » 

Li  escuiers  à  tant  s*en  part, 
Au  castel  vient  ;  moult  li  est  tart 
Qu'il  ait  contées  les  noveles. 
Trovées  a  les  damoiseles 
En  un  prael  trestoutes  .iiij. , 
Qui  là  alerent  pour  esbatre 
Et  pour  lour  anui  oubliier. 
A  tant  es  venu  Tescuier, 
Qui  lour  dist  lues  que  il  les  voit  : 
«  Damoiseles,  Dix  vous  pourvoit  ! 
Menés  joie ,  ne  vous  anuit  : 
Délivrées  serés  anuit, 
G' un  chevalier  vi  ore  errant 
Et  me  dist  que  il  va  querant 
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Quatre  puceles,  maint  jour  a; 
Et  sachiés  que  il  me  jura 
Que  son  non  pas  ne  me  diroit  ; 
Et  si  me  promist  orendroit 
.1.  guerredon  par  serement, 
Mais  c'a  vous  venisse  erramment 
Pour  ces  novelcs  aconter.  )» 

—  a  Biaus  dous  frère,  ore  aies  monter 
Et  vous  emblés  hors  de  la  porte  ; 

Si  saciés  quels  armes  il  porte , 
Et  le  nous  venés  tost  redire; 
Et  s*il  son  non  vous  voloit  dire , 
Dites  que  nous  li  en  prions  ; 
Et,  se  Diu  plaist,  nous  en  irons 
A  ma  dame  par  ses  esfors.  » 

—  «  Damoiseles,  il  pert  si  fors 
Qu'il  est,  je  croi,  de  grant  bontés; 
Et  est  si  noblement  montés 

Et  si  armés  que  riens  n'i  faut. 
Je  cuic  et  pens  et  croi  qu'il  vaut 
Autant  que  nus  hom  poet  valoir  ; 
Et  quanques  j'en  porai  savoir 
Et  apenre  j'en  apenrai , 
Et  si  tost  com  je  revenrai 
Orrés  çou  que  j'arai  trouvé.  » 
Son  roncin  a  chil  retrouvé 
Ou  bos  là  où  il  l'arraisna  ; 
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Onques  nus  hom  ne  Tarresna , 

Ains  monte  tost  et  tient  sa  voie , 

Après  le  chevalier  s'avoie  : 

A  la  crois  vient  et  si  l'i  trueve; 

£t  li  vallésy  qui  bien  se  prueve, 

Le  salue  et  li  dist  noveles 

Comment  les  .iiij.  damoiseles 

Le  renvoient  à  lui  arrière  : 

a  Et  pour  Dieu!  s'en  nule  manière 

Lour  vaurriés  mande[r]  vostre  non.  » 

—  «  £t  certes,  mes  amis,  je  non; 
Mais  tant  dirés-vous  Aiglentinc , 
Je  vieng  chi  de  par  la  roînc, 

Et  sui  auques  desconfortés.  » 

—  <x  Et  des  armes  que  vous  portes , 
Sire,  dites-moi  le  devis.  3» 

—  «  Vallet,  dist-il,  il  m'est  avis 
Que  tu  me  bées  à  sousprendre. 
Se  tu  veus  mes  armes  aprendrc 
A  deviser,  clés  sont  d'or; 

Et  se  tu  veus  sonner  ce  cor, 
TjC  surplus  t'en  deviserai. 
Tu  vois  c'unes  armes  d'or  ai 
A  coque&bues  vermeilles.  » 

—  «  Par  foi ,  or  oî-gc  grans  merveilles , 
Fait  li  vallés;  vous  me  mokiés: 

C'est  vilenie  et  s'est  pitiés 
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Quant  vous  me  dites  tel  ramprosne. 
Je  ne  quic  que  desous  le  trosne 
Ait  homme  qui  tel  escu  port; 
Et  ne  pourquant  [je]  vous  aport 
De  ce  castel  teles  noveles 
Qui  vous  seront  bonnes  et  bêles. 
lies  puceles  qui  laiens  sont 
Avoec  eles  un  escu  ont 
Oîi  il  a  une  piere  assise  : 
Vous  n'arés  garde  en  nule  guise, 
Tant  que  vous  Tarés  à  vo  col. 
Or  ne  m'en  tencs  pas  à  fol , 
Qu'eles  vous  voelent  envoiier 
(Mais  qu'il  ne  vous  doive  anuiier) 
Pour  vous  aidier  à  vos  besoins. 
Je  ne  sai  homme  près  ne  loins 
Qui  ne  fîist  liés  de  tel  présent.  » 
Et  li  chevaliers  simplement 
Li  respont  que  jà  ne  lara 
Duskcs  que  délivrées  ara 
Les  puceles ,  s'il  le  puet  faire. 
«  Sire,  quant  je  ne  puis  plus  traire, 
Dist  li  variés,  je  m'en  revois.» 
Erramment  s'est  férus  u  bois , 
Si  que  de  lui  pert  la  véue; 
Et  li  chevaliers  a  léue 
La  lettre  qui  peut  à  le  crois  ; 
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Et  puis  i  sonne  par  tel  effrois 
Le  cor,  si  comme  il  me  sanla, 
Que  tous  11  castiaus  en  trambla  ; 
Et  selonc  çou  qu'il  ot  aprîs 
Et  à  la  lettre  et  as  escris 
Se  vaut  au  castel  adrecier, 
Quant  il  perçut  .i.  escuier 
Qui  vers  lui  venoit  cevauchant. 
Le  chevalier  vint  aprochant, 
Qui  tenoit  l'escu  embracié 
Et  avoit  le  hiaume  lacié 
Près  de  jouster,  s'il  éust  lance. 
Li  escuiers  vers  lui  se  lance , 
Si  l'en  met  une  en  sen  goucet , 
Et  puis  à  la  voie  se  met 
Vers  le  castel  grant  alëure  ; 
Et  li  chevaliers  l'amblëure 
Le  siut  duskes  devant  le  porte. 
Et  voit  un  chevalier  qui  porte 
Ses  armes  de  tel  appareil  : 
•Blances,  à  un  castel  vermeil  : 
Tel  furent  tout  si  gamiment. 
Li  chevaliers  courtoisement 
Mande  au  signeur  de  le  maison , 
Sans  orguel  et  sans  derraison, 
Que  les  puceles  li  envoit, 
Qu'il  n'a  de  riens  si  grant  couvoit , 
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Car  Jenievre  si  li  fait  querre  : 
Quises  les  a  en  mainte  tere, 
Or  set  qu'elles  sont  ci  encloses. 
Dire  voel  à  petit  de  gloses 
Cou  que  li  sires  li  remande  : 
Riens  ne  li  prie ,  uns  H  commande 
K'errant  en  sa  prison  se  n^ete 
Et  que  jamais  ne  s'entremete 
De  message  à  dame  fîimir. 
«cMout  en  i  coverroit  venir 
De  tels  vassaus»,  ce  dist  li  sirfes. 
Li  chevaliers  forment  s'aire 
Quant  il  s'ot  ensi  mesprisier. 
Or  vous  dirai  de  Tescui^ 
Qui  as  damoiseles  revint; 
Tout  ensi  comme  il  li  avint 
Lour  raconta  de  chief  [en  cbief  J  : 
«  Par  les  iex  qui  sont  en  mon  cief , 
Dist  Tune ,  nous  irons  au  mur, 
Et  soiions  toutes  asseur 
C'est  cil  qui  nous  delivrerra  ; 
Et  saciés  bien  qu'il  liverra 
Tous  ciaus  de  çaiens  grant  estour. 
Montons  lassus  en  celé  tour, 
Pour  veoir  son  contenement.  » 
Toutes  quatre  delivrement 
Montent  as  cstres  de  la  tour, 
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Et  voient  de  très  bel  atour 
Le  chevalier  qui  les  vient  querre  ; 
Tout  avant  va  celui  requerre 
Qui  du  castel  estoit  issus  : 
Se  ses  haubers  n'est  bien  tissus. 
Au  sanlant  qu'il  fait  de  jouster 
Il  li  pora  moût  bien  couster. 
Dient  les  puceles  en  liaut  : 
«  Au  grant  besoing  voit-on  qui  vaut. 
Dans  chevaliers,  se  Dix  me  gart, 
Tes  gens  prenent  de  vous  regart 
Que  vous  ares  encore  en  garde,  n 
Li  chevaliers  à  tant  regarde 
Et  voit  dames  et  damoiscles , 
Assés  de  jones  et  de  bêles. 
Et  oit  les  .iiij.  qui  si  crient 
Merci  et  doucement  li  prient 
Pour  Dieu  que  d'clcs  li  souviegne  : 
(c  Damoiseles ,  coi  qu'il  aviengne , 
Certes,  j'en  ferai  mon  pooir. 
Si  ke  vous  le  pores  véoir.  3» 
Lors  laisse  le  cheval  aler. 
Si  k'il  poet  bien  pour  voir  sanler 
Tous  ceus  qui  l'esgardent  venir 
Qu'il  set  bien  le  lance  tenir 
Et  l'escu  porter  en  cantel. 
Onques  chevaliers  en  mantel 
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Ne  fîi  plus  noblement  enclos; 
Et  sachiés  qu'il  n'ert  mie  clos 
Li  destriers  dessus  coi  il  sist; 
Nule  cose  ne  li  messist 
De  çou  que  à  tel  niestier  fkut. 
La  lance  porte  droit  et  haut 
Pour  assener  en  mi  le  vis. 
Cil  du  castel  par  grant  avis 
Li  vint  q[ua]nqu'il  puet  randonner; 
Tes  cox  se  vont  entre-donner 
G'ambedui  lor  lanches  brisierent. 
Gelé  jouste  forment  prisierent 
Tuit  cil  qui  esgardée  l'ont; 
Mais ,  J)iu  merci ,  nul  mal  n'en  ont  : 
Tost  sont  à  lor  rens  ravoiié. 
Cil  du  castel  ont  envoiië 
Au  chevalier,  s'il  est  tous  sains; 
Et  il  dist  dechà  le  Toussains 
N'averoit-il  de  tes  cox  garde. 
Il  se  retourne  et  se  regarde , 
Et  voit  issir  par  mi  le  porte 
Un  escuier  qui  li  aporte 
Une  grosse  lance  à  plain  poing. 
Li  escuiers  dist  :  «  Au  besoing , 
Ce  vous  mand*on,  voit-on  l'ami.  » 
— -  d  Ha!  jentix  hom,  est-çou  à  mi? 
Qui  le  me  mande ,  di-le-moi.  n 
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—  a  Ces  puceles  que  jou  là  voi 
Là  haut  sour  celé  tor  à  destre, 
Ne  sevent  qui  vous  poës  estre  ; 
Mais  en  vous  ont  moût  grant  fiance.  » 

—  ce  Vallet ,  baille-moi  une  lance , 
Si  me  salue  les  puceles  ; 

Et  Dix  lour  envoit  tés  noveles 
Que  mener  les  en  puisse  à  court  !  » 
Li  escuiers,  ains  qu'il  s'cntourt, 
Voit  qu'en  l'escu  se  plante  et  joint; 
Le  destrier  des  espérons  point 
Et  li  fait  la  tere  pourprendre  ; 
Et  li  autres,  sans  plus  atendre, 
Lues  qu'il  le  voit  venir,  li  muet 
Quanques  cevax  porter  l'en  puet, 
Si  k'il  fait  la  tere  tranler. 
Lour  lances  faisoient  bransler 
Par  fin  air  dusk'u  sommet , 
Que  cascuns  tout  son  pooir  met 
A  son  compaignon  mettre  jus , 
Vraiement,  et  tex  est  li  jus. 
Al  assanler  tés  caus  se  donnent 
C'a  poi  que  il  ne  s'entr'estonnent , 
Et  brisent  andui  dusk'ès  poins. 
Cardoueuse  escrie  trest  poins  : 
«  Sire,  que  nous  diié^  vo  non.  » 
Et  il  li  escrie  :  «  Je  non.  » 
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Mais  tant  fist  que  il  l'eDclina. 
Aine  dusk'à  son  renc  ne  fina , 
Un  vallet  trueve  qui  H  baille 
Grosse  lance  et  dist  qu'il  ne  faille , 
Ce  li  mandent  les  damoiseles  ; 
Et  lues  qu'il  entent  ces  noveles, 
Moet  de  son  renc  et  s'en  départ  ; 
Et  cil  du  castel  d'autre  part 
Li  revient  quanqu'il  puet  d'eslais; 
Mais  vous  n'oîstes  onques  mais 
Tel  mervelle  ne  tel  tormente; 
Et  ne  quidiës  pas  que  j'en  mente, 
Que  nul  ot  ou  castel  ou  point 
Que  li  uns  contre  l'autre  point. 
Lors  s'entre-donnent  si  grans  cox, 
Li  plus  sages  et  li  plus  fox 
En  venra  tart  au  repentir. 
Du  camp  font  le  castel  tentir, 
Qu'il  se  sont  grant  entre-donné. 
Ambedui  sont  si  estonné 
Qu'il  ne  sorent  où  il  alerent. 
Li  hiaume  des  ciés  lour  volèrent. 
Dont  nus  n'i  ot  blasme  ne  honte  ; 
Et  par  çou  connut-on  le  conte, 
Et  fu  cascuns  près  que  pasmës. 
a  Or  n'en  doit  mie  estre  blasmës 
Nos  chevaliers,  dist  Englentine; 
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Venus  est  de  par  la  roine 
Jenievre,  et  je  pens  qu'il  soit  buens. 
Ce  poroit  bien  estre  li  quens 
D'Artois  qui  ehi  nous  vient  requerre.  » 
Toutes  quatre  queurcnt  à  terre 
Pour  o!r  s'il  sont  vif  u  mort. 
Seur  un  ronchin  isnel  et  fort 
Ist  .i.  escuiers  du  castel  ; 
Sains  les  trueve,  moût  li  fu  bel. 
Li  yallés  fu  bons  et  courtois, 
Il  connut  le  conte  d'Artois; 
Mais  nul  sanlant  ne  l'en  moustra. 
Tost  et  delivrement  l'outra; 
A  son  signor  vint  et  li  conte 
Comment  il  a  jousté  au  conte  ; 
Et  ses  sires  ne  li  dist  mot, 
Pour  coi  qu'il  ne  l'entent  ni  ot , 
Si  est-il  du  caup  estourdis  ; 
Et  ou  castel  avoit  toudis 
Foudre  et  tempeste  et  tel  tonnent, 
Que  on  quidoit  certainement 
Que  tout  deust  fondre  en  .i,  mont. 
Lies  tieules  qui  erent  amont 
Tresbuskoient  toutes  aval  : 
N'as  autres  joustes  ne  fist  mal , 
Et  s'en  i  ot  plenté  de  dures; 
Mais  cil  fina  les  aventures 
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Que  li  lyoDs  a  amené. 
Laiens  n'a  homme  demouré  : 
Hommes  et  femmes  des  fors  vienent, 
Fors  les  .iiij.  (jui  prison  tienent, 
Que  li  sires  tcnoit  se  court 
Que  nés  aler  en  mi  sa  oourt 
N'osent-eles  sans  son  congié. 
Ainsi  com  cil  qui  a  songié 
Revienent  cil  de  pamison. 
Toutes  les  jens  de  la  maison 
Furent  jà  à  eus  acouru; 
Et  ont  cascun  si  secouru 
Qu'il  ne  caî  ne  cancela. 
De  quanques  il  peut  se  cela 
Li  quens,  qu'il  ne  fust  ravises. 
Li  vallés  fu  bien  avisés; 
A  son  signeur  vint  de  rechief 
Et  vit  qu'il  ot  drechié  son  cbief , 
Si  li  dist  :  «  Sire ,  vous  avés 
Jousté  (et  si  ne  le  savés) 
Au  conte  d'Artois  vraiement. 
Je  vous  di  tout  certainement. 
C'est  il,  que  je  le  sai  de  voir. 
Il  est  ci  venus  pour  r'avoir 
Les  puccles,  si  les  r'ara; 
Contre  vous  conquises  les  a  : 
Or  li  rendes  sans  contredit.  » 
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Li  sires  du  castel  s'en  rit , 
£t  vient  au  chevalier  tout  droit; 
Se  main  devant  son  vb  tenoit  : 
Pour  Diu  prie  c'on  li  aport 
Son  hiaume  sans  plus  de  déport; 
Mais  li  chevaliers  du  castel 
Li  dist  :  «  Sire,  s'il  vous  est  bel, 
O  nous  herbegerés  anuit; 
Et  pour  Dieu,  qu'il  ne  vous  anuit, 
Volen  tiers  vostre  non  saroie, 
Se  demander  le  vous  osoie.  » 
Et  li  quens  li  dist  en  apert  : 
«  Mon  parin  ot  à  non  Robot.  » 
Et  li  chevaliers  com  courtois 
Li  dist  :  «  Vous  estes  quens  d'Artois  ; 
Vers  nous  ne  vous  devës  couvrir. 
J'ai  jà  fait  vo  castel  ovrir  : 
Vés  chi  vos  clés,  je  les  vous  rent. 
Sire,  pour  Dieu!  menés-nou8-€nt 
En  tel  prison  que  vous  vaurrois; 
Car  il  est  bien  raison  et  drois, 
Quant  vous  m'avés  d'a[r]me8  outre. 
Anuit  pores  jesir  ou  trë 
Que  vous  veës  devant  vos  iex , 
Ou  ou  castel ,  s'il  vous  plaisi  miei;. 
Nous  nous  rendons,  sauves  nos  vies. 
Et  nos  armes  et  nos  amies  : 
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Du  tout  sommes^  en  vo  manaie; 
Et  se  vous  voilés  dire  naie, 
S'irons-nous  de  par  vous  à  court, 
Et  mouverons  à  terme  court  » 
A  tant  sont  entre  ou  castel  ; 
Moût  courtoisement  et  molt  bel 
Fu  li  quens  laiens  rechëus; 
Mais  il  se  tint  à  decëus, 
Que  devant  li ,  faces  moillies , 
Sont  toute  .iiij.  ajenoillies 
Les  damoiseles  qu'il  vint  querre. 
De  si  haut  comme  il  fîi  à  terre 
S'est  d'autre  part  ajenoillies , 
De  sanc  et  de  sueur  moillies , 
Tout  si  armés  comme  il  estoit; 
Et  dist  qu'il  ne  se  leveroit, 
Se  li  aroient  pardoné 
Cou  qu'il  avoit  tant  demouré  ; 
Et  eles  li  crient  merci  : 
a  Sire,  delivrés-nous  de  chi; 
Trop  avons  mes  en  ceste  tour.  » 
Et  il  dist  que  jamais  nul  jour 
N'en  isteroit ,  s'el  ne  s'en  issent  ; 
De  CDU  forment  s'en  esjoissent, 
Et  ce  n'est  mie  dé  mervellc. 
Cascune  d'eles  s'apparcUe 
De  li  desarmer  bien  et  bel. 
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Li  .yij.  chevalier  du  castel 
Li  vienent  tout  merci  criier, 
Et  dient  que  sans  detriier 
S'iront  à  court  de  par  li  rendre  ; 
Et  se  la  roîne  en  veut  prendre 
Raençon,  ele  Favera 
Tant  et  plus  comme  ele  en  vaurra. 
Et  li  quens  as  .vij.  chevaliers 
Respondi  que  moût  volen tiers 
Soufferroit  c'a  la  court  alaissent, 
Mais  que  de  lui  riens  ne  parlaissent , 
Qu'il  n'avoît  mie  cose  faite 
Qui  là  dëust  estre  retraite; 
Et  il  disent  que  si  avoit. 
Les  tables  metent  à  esploit 
Cil  qui  entremetre  s'en  durent. 
De  çou  qu'il  mengerent  et  burent 
Ne  vous  voel  plus  dire  le  conte. 
Après  souper  mainent  le  conte 
Les  puceles  dusk'à  lour  lis.       * 
Là  fil  li  joie  et  li  delis 
Quanc'on  puet  faire  de  parole  ; 
Là  fil  la  petite  carole. 
Ce  sevent-eles  sans  demour 
Que  demain  mouveroit  au  jour. 
En  çou  que  li  quens  se  déporte. 
Es  un  chevalier  qui  aporte 
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Vin  et  touaille  et  gingembras; 

Et  li  quens  entre  ses  .ij.  bras 

Prent  Cardonale,  si  ss'assiet  : 

Enti^eles  mie  ne  messiet. 

De  mont  de  coses  ont  parle  ; 

Assés  tost  sont  coucier  aie, 

Et  donnent  dusk'à  lendemain. 

Onque  ne  sot  lever  si  main 

Li  quens  que  tout  levé  ne  fuissent 

Cil  du  castel  et  qu'il  n'eussent 

Tout  enselé  les  cevaus  trais. 

A  pièce  ne  seroit  retrais  • 

Li  congiës  comment  il  fîi  pris. 

Li  quens,  qui  lie  castel  ot  pris, 

S'en  départ  grant  joie  faisant; 

Cil  que  je  compère  au  faisant 

O  les  pucelcs  s'en  départ 

Li  .vij.  chevalier,  d'autre  part, 

S'en  vont  au  Ham  rendre  prison  ; 

Et  li  chevaliers  son  lyon 

Commande  c'avoec  aus  en  aille. 

Et  il  si  fist  sans  nule  faille  ; 

Mais  ne  vont  mie  tout  ensanle  : 

Li  quens  tous  sens,  si  com  moi  sanle, 

O  ses  puceles  tint  sa  voie. 

Moût  volontiers,  se  je  sa  voie, 

Diroie  quanqu'il  leur  avint. 
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Li  quens  d'Artois  sa  voie  tint, 
Je  ne  sai  mie  de  quel  endroit. 
Li  sires  du  caste!  tout  droit 
Le  nuit  de  Saint-Denis  départ 
De  son  castel  ;  moût  li  est  tart 
C'a  la  roine  soit  venus. 
Tous  armés,  les  haubers  yestus, 
Vienent  tous  .yij.  en  u  palais, 
Qui  n'est  mie  vilains  ne  lais; 
Maint  tortin  i  avoit  ardant  : 
Durement  les  va  regardant 
Tuit  li  chevalier  de  la  court , 
Et  li  lyons  devant  eus  court 
Tous  jours  as  pies  de  lor  chevaus. 
Mesire  Quès  li  sénescax 
Se  pourvoit  de  çou  qu'il  doit  dire. 
Cil  qui  des  compaignons  fu  sire 
Vint  devant  la  roïne  as  dois  ; 
Et  li  lyons ,  qui  fîi  courtois , 
Devant  la  roîne  s'estut 
Tous  cois,  c'onques  ne  se  remut  ; 
Sour  le  table  mist  son  musel. 
Et  li  chevaliers  du  castel 
Salue  la  roine  et  dist  : 
«  Ma  dame,  sans  nul  contredit 
Nous  venons  mctre  en  vo  prison 
De  par  le  vassal  au  Ijon.  » 
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Et  la  roine  les  retieiit 
En  manière  qu'il  leur  convient 
Oster  lour  hiaumes  de  lour  dés  : 
Erramment  les  ont  deslaciës, 
Si  c'on  les  yit  apertement  ; 
Et  mesires  Rex  erranunent, 
Et  dist  au  signeur  voiant  tous  : 
«  Certes,  vous  me  sanlës  mont  dous 
Et  moût  simples  à  vo  resgart  ; 
Vous  fériés  jà  moût  grant  essart 
Ed  une  bataille  mortel  : 
Se  tout  vo  compaignon  sont  tel  y 
Vous  estes  périlleuse  gent. 
Du  cors  estes- vous  bel  et  gent  ; 
Mais  du  siuplus  ne  sai  parler.  » 
Mesire  Quex  prist  à  aler 
De  l'un  à  l'autre  et  dist  ses  cox, 
Et  dist  :  ce  Vous  me  sanlés  moût  mox ,  » 
Dist  mesire  Kex  à  l'un  d'eus  : 
(c  C'est  grans  damages  et  grans  deus 
Que  vous  .vij.  estes  si  cruel 
Que  par  droite  faide  mortel 
Vous  a  uns  chevaliers  conquis. 
Par  amours,  qu'estes-vous  chi  quis? 
Venés-vous  femes  demander? 
Cîl  ii  set  moût  bien  commander, 
Qui  voiroit  faire  ses  commans; 
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Et  cis  rous-là',  qui  est  si  grans, 

Aroit  tost  fait  un  home  cous  ; 

Et  cil  là  aroit  tost  rescous 

Plaiu  hanap  de  vin  au  besoing  ; 

Et  cil  là  est  venus  de  loing, 

Qui  si  est  magres  et  halles; 

Et  cil  là  est  moût  enfonsés 

De  car  :  je  croi  quHl  soit  moût  mous.  » 

Et  si  dist  sour  cascun  ses  cox 

Mesire  Quex,  dont  il  fet  mal. 

La  roïne  et  tout  à  ceval 

Sont  li  chevalier  devant  li  : 

(c  Dame ,  dist  Quès ,  aiiés  merci 

De  ces  vassaus  qui  sont  si  prcu  ; 

Bien  en  poés  faire  vo  preu, 

S'aucune  besoingne  vous  sourt.  » 

—  a  Mesire  Keu,  à  quoi  qu'il  tourt , 

De  ma  mainie  les  retieng; 

Et  si  me  doute  moût  et  crîeng 

Qu'il  ne  se  couroucent  vers  moi , 

Pour  le  mal  que  dire  vous  voi. 

Tout  le  monde  volds  blasmer.  » 

La  roine ,  pour  desarmer, 

Les  fait  mener  en  une  tour  ; 

Et  puis  se  metent  el  retour, 

Et  s'en  vont  al  mengier  seoir. 

Moût  volcntiers  les  vont  véoir 
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Cil  jooe  baceler  errant; 
Et  la  roine  tout  errant 
C'on  eut  soupe,  à  peu  paroles, 
Â  fait  commencier  les  caroles , 
Qui  durèrent  près  que  la  nuit. 
Il  n'est  mie  drois  qu'il  anuit 
Avoec  si  noble  compaignie  ; 
Car  ele  est  si  bien  ensignie 
Que  nule  honours  en  li  ne  faut. 
Or  revenrai  à  l'escafaut 
Où  ele  monta  pour  véoir 
La  jouste.  Que  qui  asseoir 
Set  bien  ses  cox  et  emploiier, 
Mainte  fois  fist  Keus  enoiier . 
Se  ses  oonqpains  estoit  armes. 
Il  n'en  doit  nàe  estre  blasmés 
S'il  n'a  la  premeraine  jouste; 
Mais  il  li  grieye  et  poise  et  couste 
S'autres  de  li  s'en  entremet , 
Car  trestout  son  pooir  i  met 
Pour  sa  droiture  retenir. 
Chevaliers  véissiés  venir 
Tous  armes  ^  les  chevax  cou  vers. 
Li  huis  des  lices  fîi  ouvers, 
Si  entroit  chevaliers  à  masse  ; 
Trestous  li  mondes  s'i  amasse, 
Âinc  n'en  vi  tant  à  nul  marcië. 
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Li  palic  furent  si  carcîé 
Qu'il  rompirent  en  plus  d'un  lieu. 
La  roine  à  mon  signeur  Keu 
Mande  ke  ses  lances  emploit , 
Que  li  jours  s'en  va  à  esploit. 
Et  chevalier  d'estrange  terre 
Sont  chi  venu  pour  lor  pris  querre. 
Pour  çou  li  mant  qu'il  se  délivre. 
Onques  à  forsené  n'a  yvre 
N'o!  tant  de  mervelle  dire. 
Ne  s'en  porent  tenir  de  rire 
Li  chevalier  qui  l'escoutoient , 
Néis  les  dames  s'acoutoient 
As  fenestres  de  l'escafaut  ; 
L'une  escrie  :  «  Que  que  vous  faut , 
Vous  fiiut-il  riens  que  nous  aions  ?  » 
— -  a  Dame,  il  nous  fiiut  âj.  compaingnoos  : 
Vous  un ,  et  moi  un  d'autre  part. 
Ore  dyable  i  aient  part  !  » 
Dist  la  roïne  :  «  Sire  Quès, 
Tous  jours  fîistes  et  serës  tes  : 
On  ne  se  puet  à  vous  déduire. 
Ghe  ne  vous  dëust  de  riens  nuire, 
Que  pour  bien  l'avoit  demandé,  j» 
La  roine  ot  errant  mandé 
Ses  barons  pour  li  consillier.: 
«  Signeur,  chi  vienent  chevalier 
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D'estrange  pais  et  de  loins, 
Et  il  seroit  bien  huimais  poins 
De  faire  çou  c'on  a  empris. 
Ne  doit  pas  estre  en  mal  repris 
Se  Quès  ne  jouste  premerains  : 
SHl  joustoit  tout  à  daarrains, 
Ne  puetr-ii  perdre  sa  droitur|. 
Si  me  doinst  Dix  bonne  aventure , 
Pour  délivrer  l'estrange  gent 
Vous  doins  un  don  et  bel  et  gent, 
Se  vous  le  volés  otroiier  : 
Or  faites  erramment  cpier 
Se  chevax  et  chevaliers  chiet, 
Et  au  chevalier  ne  meschiet 
Qu'il  ne  wide  hors  des  arçons , 
As  escuiers  et  as  garçons 
Se  face  aidier  et  relever.  » 
—  c  Ce  ne  lour  doit  mie  grever, 
Dist  li  sires  de  Raine  val  ; 
Et  qui  ançois  vient  au  cheval 
Si  voist  jouster,  s'il  troeve  à  qui  ; 
Et  si  faç'on  crier  aussi 
Que  tout  droit  dames  sont  venu , 
A  tous  ciaus  qui  ci  sont  venu.  )» 
Ainsi  le  crie  à  haute  vois 
Cil  c'on  apiele  Corbiois  ; 
Et  Corbiois  ot  tel  escout 
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Qu  il  fu  bieu  entendus  par  toui. 
Lors  véissiés  ces  gens  frémir 
Et  ces  chevaliers  estourmîr 
Et  courre  armer  dedens  ces  res; 
Mes  encore  est  mesire  Kex 
Tous  aimés  dès  soleil  levant; 
Se  se&compains  ne  vient  avant , 
Il  n'ara  pas  les  premiers  cox. 
Ne  fil  mie  nices  ne  fox 
Mesire  Aubers  de  Longueval , 
Âins  vint  tous  près  sor  biau  cheval, 
Et  a  un  chevalier  trouvé, 
Bon  joustéour,  bien  éprouvé. 
Que  asprement  Tira  requerre; 
Se  son  non  me  voliiés  enquerre , 
Bauduins  castelains  d'Arras  ; 
Et  si  vous  di  qu'il  ne  vint  pas 
Au  Ham  comme  uns  hom  esbahis, 
Que  trestout  cil  de  son  pais 
Vinrent  de  ses  armes  couvert. 
Se  le  voir  vous  ai  descouvert  ^ 
Doi  et  doi  vindrent  main  à  main^ 
Et  vindrent  le  mardi  bien  main  ; 
Mais  la  roine  et  ses  puceles^ 
U  grant  plenté  avoit  de  bêles , 
Ert  jà  montée  ens  escafaus. 
Li  castelains  n'est  mie  faus  ; 
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La  roïne  premièrement 
Salue  roout  courtoisement 
Et  les  autres  de  chief  en  cief. 
Ne  voel  pas  debatre  mon  cief 
A  dire  quanc'on  devisa  ; 
Mais  li  casteiains  s*avïsa 
C'armer  s'en  iroit  à  Fostel  : 
De  çou  li  por-je  bien  lôs  tel 

Qu'il  ala  tost  et  tost  revint. 

Tele  aventure  li  avint 

Que  li  sires  de  Longueval 

Est  tous  armés  sour  son  cheval 

Au  bout  du  renc ,  il  il  l'atent 

Com  cil  qui  gaires  ne  s'entent 

Combien  li  blës  vaut  el  marchié  ; 

Et  tenoit  l'escu  embrachié 

Sour  un  destrier  qui  n'est  pas  lais. 

Devant  les  dames  un  eslais 

Fait  pour  son  ceval  essaiier; 

Ne  vaut  pas  longues  delaiier, 

Ains  repaire  à  son  renc  arrière. 

Li  casteiains  en  tel  manière 

Fait  un  eslais  et  puis  revient. 

A  cascun  quanqu'il  li  convient 

Baillierent  cil  qui  les  servirent; 

Et  si  tost  comme  il  s'entrevirent , 

Qu'il  furent  prest ,  et  cascuns  muet , 

i8 
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Quanques  chevax  porter  le  puet 

S'entre-vindrent  à  la  roîne, 

Qui  n'avoit  paa  à  Tun  haine  ; 

Car  ses  frères  estoit  germains  : 

Vers  le  chiel  en  tendi  ses  mahis. 

Que  Dix  de  mal  le  destoumast. 

.y.c.  quidierent  qu'il  tonnast 

Des  grans  cox  qu'il  s'entredonerent  ; 

Li  tronçon  plus  haut  en  volèrent 

C'uns  nom  ne  ruast  à  le  main. 

De  le  lance  le  castelain 

Ne  remest  une  aune  d'entier, 

Et  si  n'i  remest  que  froissier 

En  l'autre ,  que  de  tout  fist  pourre. 

Tost  et  droit  font  les  chevax  courre. 

«Par  foi!  ce  dient  li  auquant, 

S'il  s'entr'encontrent  tant  ne  quant, 

Il  s'entreK»«veront  andoi.  » 

La  roine  acena  au  doi 

Un  chevalier  de  grans  bontés, 

Qui  sour  un  ceval  ert  montés 

Em  pur  le  cors  sans  arméure  ; 

Et  il  i  vient  grant  aléure; 

Gilles  de  Noève-Vile  ot  non  : 

«  Sire,  pour  Dieu  et  pour  son  non  ! 

Alés-lor  de  par  moi  priier 

Que  il  se  gardent  de  cukier. 
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Si  kier  que  cascims  a  m'ainour.  » 
-—  «(Dame,  Dix  me  doinst  hui  mal  jour, 
Dist-il ,  se  je  jà  en  paroil  ! 
Il  me  temt>ient  jà  pour  fol 
Se  je  leur  aloie  desfendre 
Honeur  à  faire  et  honte  emprendre  : 
De  çou  n'ere  jou  jà  messages.  » 
fit  li  castdains  comme  sages 
Vint  à  son  renc  le  petit  pas  ; 
Mais  enoor  n'i  parfu-il  pas 
Quans  ses  compains  ot  jà  sa  lance  ; 
La  roine  fîi  en  balance  ^ 
Qui  le  cukier  voloit  desfendre. 
Li  chastelains,  sans  plus  atendre, 
Prent  sa  lance  et  point  le  ceval  ; 

# 

Et  li  sires  de  Longheval 
Li  revint  poignant  à  Tencontre. 
«  Or  verres  jà  un  dur  encontre, 
Dist  la  roîne,  Dix  le  gart  !  d 
Ele  se  tourne  d'autre  part, 
Que  n'a  pas  cuer  del  esgarder; 
Mais  Diex,  qui  bien  le  sot  garder, 
Les  sauva,  k'il  ne  se  blecierent 
Andoi  leur  lances  despecierent , 
Outre  passent  et  tost  revienenL 
De  la  tierce  lance  k'il  tienent 
A  la  roîne  grant  paour, 


276  ROMAN  DE  HAM. 

Souyent  prie  le  Sauvéour 
Qu'il  les  gart  de  mal  et  d'anui. 
Que  vous  diroie-je?  Andui 
Ont  joustë  si  bel  et  si  bien 
C'on  ne  les  puet  blasmer  de  rien. 
Des  tierces  lances  s'entre-paient 
Si  grans  cox  que  poi  s'en  esmaient 
Les  dames  qui  pour  eus  priierent  ; 
De  si  près  vienent  qu'il  froiierent. 
Outre  passent  sans  blecéure. 
Mesire  Kex  grant  alëure 
Vint  à  la  roine  et  li  conte  : 
«Dame,  dame,  chist  m'ont  fisiit  honte , 
Et  vous  grignor  qu'il  n'ont  à  moi. 
Vous  savës  bien  que  avoir  doi 
Le  première  jouste  en  vo  court  : 
Ce  soit  en  lance  que  chiens  court, 
Qu'il  m'ont  ore  desiretë. 
Qui  en  diroit  la  venté, 
Jousté  ont  deboiuairement. 
— -  c  Mesire  Kex ,  certainement 
Vous  eussiés  mix  commencië  ; 
Le  camp  éussiës  semencië 
De  vous  et  de  vo  compaingnon.  » 
— *  ce  Certes,  dame,  c'éusse  mon, 
Coi  qu'il  m'en  dëust  avenir.  » 
— -  «  Encore  i  pores  bien  venir, 


4 


ROMAN  DE  HAM.  S77 

Mesire  Kex ,  s'u  cuer  vous  maint.  » 
—  a  Vous  en  avés  abatu  maint, 
Dient  les  dames  par  escar; 
Quant  la  roine  entra  u  car. 
Vous  savés  bien  qu'il  vous  avint.  » 
Mesire  Kex  honteus  devint , 
Si  laii^  la  parole  à  tant; 
Et  li  Sours  de  Seuni  bâtant 
S'en  vint  sour  un  destrier  couvert  ; 
£t  si  vous  di  pour  voir  c'ouvert 
Trouva  les  lices  arrière, 
Et  ses  compains  en  tel  manière 
Fu  d'autre  part  pour  lui  atendre. 
Quanques  cheval  peurent  destendre 
Se  vont  entreferir  d'eslais, 
Des  escus  percierent  les  ais 
Et  les  grans  pelâtes  d'acier; 
Grans  cox  se  vont  entre-dacier. 
Entre  Mahiu  de  Wallaincourt, 
Qui  bien  et  bel  le  ceval  court , 
Et  le  Sourt  de  Seuni  jousterent. 
Moût  volentiers  le  regardèrent 
Dames,  puceles,  qu'aspuîhes 
Estoient  lassus  as  puîhes. 
Après  vinrent  doi  baceler  : 
On  ne  doit  nul  bien  fait  celer. 
Mais  dire  haut  que  cascuns  l'oie  ; 
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Mais  Envie  la  langue  loie, 
Qui  en  déçoit  mainte  personne  ; 
Et  li  hiraus,  s'on  ne  li  donne, 
Dist  qu'il  ne  se  puet  acorder 
A  si  volentîers  reoorder 
Le  bien  fiût  que  s'on  li  donnast; 
Assés  de  tes  en  couronast 
De  qui  il  se  taist  et  déporte , 
Pour  çou  que  du  leur  riens  n'en  porte. 
Vendent  la  proueche  tel  gent? 
Nenil,  ne  seroit  bel  ne  gent; 
Mais  il  tesmoignent  les  biens  fais, 
Quant  on  leur  a  les  biaus  dons  fais , 
En  toutes  cours  plus  volentiers. 
Es-vous  venu  Jj.  chevaliers 
Dçvant  les  dames  à  leur  rens  ; 
De  toutes  manière  de  gens 
Furent  volentiers  regardé, 
Qu'il  estoient  si  bel  armé 
Et  si  monté  que  riens  n'i  but. 
Les  dames  deseur  l'escafieiut 
Demandèrent  à  cens  d'aval  : 
«  Signeur,  qui  sont  cil  doi  vissai?» 
Gilles  de  Noevile  en  Artois , 
Qui  tous  jours  a  esté  courtois , 
Respont  as  dames  :  «  Li  uns  est 
Fiex  le  droit  signeur  de  Hangest  » 
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—  «  Li  quès?  »  — -  «  C'est  cis  eschekerës, 
Dit  vous  ai  ce  que  vous  querés  ; 
Sires  en  ert  après  son  père. 
Et  Jehans  mesire  de  Glere 
Â  à  non  cil  qui  à  lui  vient.  » 
Cil  de  Hangest  si|  lance  tient, 
Que  on  li  a  bonne  baillie, 
Grosse  et  quarée  et  bien  taillie; 
Mal  baillis  est  s'il  ne  Temploie. 
Si  s'estent  que  l'eskine  ploie 
Au  destrier  dessur  coi  il  sist, 
Riens  qu'il  éust  ne  li  messit  ; 
Et  ses  compainsy  que  je  moût  prise, 
A  erramment  sa  lance  prise  : 
Si  muet  li  uns  ancontre  l'autre. 
Cil  de  Hangest,  lance  sour  &utre, 
Li  vient  moût  bien  et  moût  à  droit. 
La  roine  le  regardoit 
Et  les  dames  quemunement. 
Li  eschekerës  noblement 
Li  vient  de  près,  et  haut  l'avise. 
Que  vous  feroie  lonc  devise  ? 
Toutes  ses  trois  lances  brisa, 
Dont  la  roîne  le  prisa  ; 
Pour  çou  qu'il  a  si  bien  joustë. 
De  la  roine  en  ot  bon  gré 
Et  de  tous  cens  qui  le  regardent. 
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Après  keurent  cil  ki  l'esgardeiit 
Et  lour  escrîent  :  «  C'est  bien  fkit  !  » 
Es  rens  se  metent  sans  lonc  plait 
Doi  baceler  de  grant  vallance  ; 
Cascuns  a  cuevrechië  u  mance, 
Qu'il  sont  bien  disne  de  l'avoir. 
Lour  nous  tous  ferai  assavoir, 
Pour  voir,  se  jou  m'en  entrepreng  : 
Boissës  et  Monnars  de  l'Aleng. 
Andoi  vienent  si  acesmé 
Que  moût  des  dames  ont  esmé , 
U  des  damoiseles,  ce  jour, 
Que  U  uns  joustast  pour  s'amour  : 
Eles  peurent  bien  voir  quidier. 
Lors  véissiës  ces  rens  widier, 
Jens  fourmiier  de  mainte  part. 
Cascuns  de  son  renc  se  départ , 
Et  s'en  vienent  de  grant  randon  : 
Boissës  mut  tout  à  abandon 
Qui  boine  amours  li  fiût  aiuwe  ; 
Et  Monars  de  riens  ne  l'eskieue, 
Ains  li  vient  tost  et  près  et 
Que  mainte  dame  l'esgardoit  ; 
Mais  d'une  seule  li  souvient, 
Et  pense  que  il  li  covient 
Faire  çou  c'au  mestier  afiert. 
Bousset  avise  et  si  le  fîert 
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Près  de  la  gorge  bien  en  haat; 
Et  Boissës  mie  nçTefaut,  • 
Ains  li  donne  parmi  les  dens. 
ÎÀ  tronçon  volent  sour  les  jens 
De  lour  lances  qu'il  font  hrimv' 
«  Tes  bacelers  doit-on  prisier, 
Dist  la  roine ,  et  je  le  pns  : 
De  lor  mestiersont^m^apris.» 
Lour  .iij.  lances  ont  si^riâieB 
Que  jamais  ne  seront  prisies 
Pour  faire  chevalier  s^unu 
Drieu  de  Morlaines  tout  le  cors 
S'en  vint  sour  .i.  destrier  morel, 
Tous  arm^s,  Tescu  en  cantel; 
Ne  li  faut  riens  fors  que  la  lance  ; 
Et  li  destriers  sour  lui  se  lance 
Lues  qu'il  senti  ses  espérons. 
Ensi  comme  nous  espérons, 
Guis  de  Nueville  est  d'autre  part , 
La  lance  ou  puing,  et  se  départ 
De  son  renc  canqu'il  puet  movoir; 
Et  me[sire]  Drieus,  tout  pourvoir, 
Li  va  chevalereusement 
Droit  après  et  hardiement 
Gom  cil  qui  ne  le  crient  ne  doute. 
Si  près  li  vient  que  la  gent  toute 
Dient  :  a  Jà  les  verres  cukîer.  » 
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Et  qui  à  droit  ▼aurroit  jugier, 
Mesire  Guis  li  vient  si  bien 
Et  si  droit  qu'il  n'i  liaJoit  rien; 
Et  quant  ce  vint  à  l'aloignier, 
Nus  d'eus  nH  daigna  resoignier, 
Ains  brisent  andoi  dusk'ès  poins. 
Outre  s'en  passe,  en  l'escu  joins, 
Mesire  D^n^Jjjlif  et  tost  revient  ; 
De  ses  .iif»  lances  li  avient 
Si  que  toutes  Tes  emploia , 
N'onques  n'en  cai  ne  ploia 
Mesire  Gis  ne  tant  ne  quant. 
Ce  tiemoignierent  li  auquant 
C'ambedoi  l'avoient  bien  fait. 
Je  vous  dirai  à  peu  de  plait 
IjCS  joustes,  que  se  [je]  disoie 
Que  cascuns  fist  et  devisoie, 
Trop  vous  anuieroit ,  je  croi. 
Oiiés  de  mon  signeur  Gieffroy 
De  Clere,  qui  après  jousta; 
Mais  à  peu  qu'il  ne  li  cousta , 
Que  ses  escus  estoit  malvais* 
Mesire  WiUems  de  Biauvaîs 
Li  donna  un  cop  si  pesant 
Qu'il  ne  volsist  pour  .i.  "besant 
Que  ses  pelâtes  fuissent  hors, 
Fera  l'éust  par  mi  le  cors  ; 
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Et  Mesire  Giefinois  le  quieit 
Haut  en  la  teste,  et  si  le  fieit 
Par  mi  la  gorge  qu'il  brisa 
Sa  lance  :  dont  moût  le  prisa 
La  roine  et  sa  compaignie , 
Qui  bonne  est  et  bien  ensignie. 
Bien  ont  fumi  çou  qu'il  emprisent , 
Tant  que  les  dames  les  en  prisent 
Et  dient  qu'il  ont  fait  biaus  caus. 
Mesire  Quès  li  senescaus 
Est  armés  desous  l'escafisiuty 
Si  tormentés  que  riens  n'i  fiiut, 
Pour  son  oompaignon  qui  ne  vient  ; 
Et,  d'autre  part,  il  doute  et  crient 
Qu'il  ne  li  soit  à  mal  tome  : 
Un  peu  a  son  ce  val  tome, 
Et  voit  son  joustéôur  venir; 
Onques  ne  se  pot  astenir 
Mesire  Quez,  ains  s'esèria  : 
«  Ore  est  venus  qui  aimera.  » 
Et  ses  compains  moût  bien  l'entent , 
Et  voit  et  set  que  il  l'atent 
Et  a  longuement  atendu , 
Et  bien  a  le  mot  entendu 
Que  mesire  Kez  li  a  dit; 
Et  les  dames  sans  contredit 
Ont  monsigneur  Que  escrië  : 


184  ROUAN  DE  HAM. 

«  Mesire  Que,  se  detrié 
A  detrië  ore  est  venus. 
Gardés  que  vos  veus  soit  tenus, 
Que  dëbtes  au  commencier, 
Que  le  camp  fériés  semencier 
De  vous  et  de  vo  compaignon; 
Il  n'est  armés  se  pour  vous  non. 
Or  faites  de  vous  le  semence  : 
ITafiert  pas  que  chevaliers  menche 
Devant  dames  de  ce  qu'emprent.  d 
Mesire  Quex  de  duel  esprent 
Quant  des  dames  ot  tés  ramprone  : 
a  Pléust  Dieu  que  desous  le  trosne , 
Dist  mesire  Quex,  n'éust  famé 
Qui  langue  éust  !  et  maie  flame 
Vous  puist  les  vostres  embraser, 
Tant  estes  prestes  de  palier 
Et  de  dire  cose  qui  cuit  !  » 
— p-  «  Mesire  Que,  ne  vous  anuit, 
Dist  li  nains ,  qui  moût  fu  rebors  ; 
Les  femmes  ont  du  poil  de  Tours  : 
Femmes  dient  que  dire  suelent. 
Et  en  ce  font  que  faire  vœlent  ; 
Feme  est  li  froumages  buskez.  » 
Dont  s'apaisa  mesire  Rez 
Pour  le  nain,  ki  le  dist  si  haut 
Que  les  dames  de  Tescafiiut 


ROMAN  DE  BAH.  S85 

Et  la  roïne  Tont  oi  ; 
S'en  a  Quex  son  cuer  esjoi , 
Cor  cuid-il  estre  bien  yengiës. 
a  Nains,  ki  les  dames  laidengiés, 
Ce  dist  Forteche ,  par  mes  ex  ! 
Il  ne  vous  en  ert  micmiex. 
Mesire  Quex  dist  son  plaisir  ; 
Si  vous  deveriës  bien  taisir, 
Qu'il  a  tous  jours  sour  nous  ses  cox.  » 

—  «  Gillart ,  vous  n'estesi  pas  si  fox , 
Dist  Quex  par  moût  grant  aatine, 
C'au  gré  ma  dame  la  roine 

Ne  diiës  à  vostre  pooir  ; 
Mais  se  vous  poës  lieu  véoir, 
Par  oeste  teste  que  je  port,  . 
Il  i  aroit  peu  de  déport. 
Chevaliers  estes  bons  et  preus  ; 
Mais  vous  n'estes  eu  cambre  preus, 
S'il  i  a  cose  qui  vous  haite. 
Faus  est  qui  contre  vous  i  gaite  : 
Riens  n'i  vaut,  ne  gaie  ne  espie.i> 

—  a  K.ex ,  vous  ne  me  tiemoigniës  mie , 
A  ces  paroles  que  vous  dites , 

C'on  me  pregne  avoec  les  entes  : 
J'aim  les  femmes,  et  c'est  nature. 
Et  Dix  envoit  roale  aventure 

« 

Tous  ciaus  qui  des  femes  mesdient , 
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Et  bien  aient  cil  qui  en  prient!  » 

A  tant  laissierent  le  tençon. 

Mesire  Kez  prent  un  tronçon 

Et  va  essaiier  son  ceval  ; 

Li  bons  Âubors  de  Longueval 

Li  va  preienter  un  destrier. 

Se  du  sien  ne  se  puet  aidier  ; 

Et  mesire  Kex  l'en  mercie 

Et  dist  qu'il  ne  V  cangera  mie , 

Que  bon  le  trueve,  ce  li  sanle. 

Toute  li  fieste  s'i  assanle 

Pour  la  jouste  Rez  esgarder. 

Cil  qui  les  rens  durent  garder 

Les  font  si  près  del  esca&ut 

Que  les  dames  de  là  en  haut 

Poront  véoir  bien  plainement 

De  chascun  son  contenement. 

Du  compaignon  mesire  Keu 

Me  plaist  que  je  vous  die  un  peu  : 

Chevaliers  est  et  grans  et  fors. 

Bien  fiatis  et  de  membre  et  de  oors, 

Preus  et  vaillans  de  grant  vaillance  ; 

Il  est  tons  près  et  tient  sa  lance , 

Dont  il  pense  à  faire  biaua  caus. 

Mesire  Quez  li  senescaus 

Ne  targe  plus ,  ançois  li  muet 

Quanques  dievax  pmrter  le  puet 
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Jehans  des  Jettes  ses  compains 

Ne  s^est  mie  ftargiës  ne  fains,  «^ 
Aias  fi  Tient  et  bien  et  à  droit. 

Mesire  Rex  pense,  s'a  droit,  • 

■ 

Qu'il  îAi  plus  pràs  qu'il  pora. 

Ou  il  ou  ses  cevax  morra , 

A[ins]  qu'il  ne  fiiche  son  pensé. 

Andoi  sont  si  bien  apensé 

Que  lour  doi  pensé  sont  en  un  ; 

£t  il  i  pert  bien  à  cascun^t 

Qu'il  vienent  près  et  droit  et  tost; 

Et  ne  sont  mie  si  repost 

Qu'il  n*i  ait  plus  de  jij.  milliers 

De  dames  et  de  chevaliers 

Et  d'autre  gent  qui  les  regardent. 

<K  Jà  chuqueront,  s'il  ne  se  gardent,  » 

Dient  cil  qui  Tenir  les  voient. 

De  riens  nule  ne  se  desvoient. 

Pour  coi  ?  pour  çou  t{ue  il  ne  daignent. 

Des  lances  premeraîns  s'ataignent 

Et  s'entre-donnent  moût  grans  cox. 

Mesire  Kex  li  senescaus, 

Pour  les  dames  qui  le  moqu^erent, 

Le  quist  de  si  prias  qu'il  cukierent  ; 

Et  fist  un  encontre  si  dur 

Que  les  dames  desour  le  mur 

Quidierent  bien  qu'il  fuissent  mort , 
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Qu'il  sont  andoi  et  grant  et  fort. 

De  cors,  de  pis  et  do,  cheval 

S'entr'  encontrent  li  doi  vassal 

Et  rompent  pditral  et  estrier  ; 

Mais  nus  ne  wida  le  destrier, 

Et  ne  pourquant  si  laidement 

Chukierent  que  certainement 

Quida-on  qu'il  fuissent  crevé. 

La  roîne  en  a  meut  grevé , 

Qui  moût  aime  mon  signeur  Keu. 

.1.  chevalier  vaillant  et  preu 

Envoie  pour  savoir  k'il  font  ; 

Hais  lour  gens  remonté  les  ont 

Cascun  desseur  .i.  palefiroy. 

Si  n'en  fu  pas  en  tel  effroi 

La  roïne  comme  devant. 

Et  mesire  Rex  vient  avant, 

S'a  la  roïne  saluée. 

Ele  s'est  contre  li  levée, 

Car  ele  l'aimme  et  crient  et  doute  : 

«  Où  est ,  dist-il ,  ma  dame  Estoute 

Qui  m'a  fait  le  camp  semencier? 

Se  n'estoit  hontes  de  tencier. 

Je  li  diroie  isnel  le  pas 

Tel  cose  que  ne  dirai  pas; 

Et  si  dirai-ge  ma  goulée. 

El  ne  fîist  hui  si  engoulée. 
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Si  acesmée  ne  si  cointc, 
Roine ,  s'ele  n'ëust  acointe. 
Ele  m'a  &it  le  sens  mari.  » 

—  «cSire,  que  c'est  pour  son  mari, 
Et  si  le  devons-nous  quidier.  » 

—  a  Si  TOUS  puist  ore  Dix  aidier, 
Roine,  que  vous  dites  voir. 

Se  vous  me  faites  esmouvoir. 
Il  ne  vous  en  ert  mie  bel; 
Dehait  par  mi  le  haterel 
Qui  plus  d'une  autre  vous  queroit  : 
Tele  est  droite,  qu#tost  querroit 
S'ele  es  toit  asprement  requise. 
On  ne  vous  puet  faire  service 
Ne  c'a  Dieu,  qui  à  gré  vous  viengnc, 
S'on  ne  s'i  afole  u  mehaigne. 
Voir  di,  par  saint  Piere  l'apostre! 
Que  l'amour  de  Dieu  à  la  vostre 
Volés-vous,  femmes,  comparer. 
Les  hommes  faites  comparer, 
Ançois  qu'il  aient  vostre  amor  : 
Que  Dix  vous  doinst  toutes  mal  jor  !  )> 
Mesire  Kex  s'en  part  à  tant; 
Et  li  quens  de  Clermont  bâtant 
Des  espérons  es  rens  se  met, 
Com  cil  qui  moût  bel  s'entremet 
Du  mestier  quant  il  l'cntreprent. 

«9 
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A  la  roïne  congië  prent 
Que  par  .iij.  lances  le  retieagne 
De  sa  maisnie,  et  c'a  li  viegne 
Jouster  un  de  ses  chevaliers. 
La  roine  moût  volentiers 
Et  moût  liement  le  retient  ; 
Mais  elc  doute  moût  et  crient 
Le  péril ,  qu'il  est  moût  haus  bons. 
Consillicr  va  à  ses  barons 
La  roîne,  si  fait  savoir  : 
a  Quele  jouste  voira  avoir 
Cis  ricbes  bom^ dites-le-moi? 
Il  est  frères  jermains  le  roy 
Et  veut  estre  par  sa  francise 
De  mon  ostel  ;  en  nule  guise 
Ne  vaurroie  que  il  éust 
Joustéour  qui  li  despléust  : 
Si  vous  pri  à  tous  et  requier 
C'on  li  envoit  tel  cbevalier 
Dont  il  se  tiegne  à  bien  paiiés. 
Or  pensés  tant  que  vous  Taiiés, 
Pour  Dieu ,  et  vous  en  avisés.  » 
-—  cr  Dame,  il  est  pieça  devises, 
Dist  li  sires  de  Longbeval  ; 
Faites  querre  amont  et  aval 
Entre  tous  cens  de  vostrc  ostel  ; 
N'en  trouvères  nul  si  tel 
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Com  le  sigaeur  de  Basentin. 
Je  vous  di  voir,  par  saint  Quentin  ! 
Il  n'a  plus  preu  en  vostre  court. 
Or  le  mandés,  à  quoi  qu'il  tourt.  » 
U  fu  mandés,  et  il  i  vient 
Tous  pres[t]  de  quanque  il  li  convient  ; 
Et  la  roïne  li  commande , 
Que  par  nul  autre  ne  le  mande , 
Qu'encontre  le  frère  le  roy 
Voist  jouster,  et  de  tout  desroi 
Se  gart,  que  ele  li  em  prie. 
Huars  Tentent ,  moût  l'en  mercie 
Et  &it  tout  son  commandement. 
Lour  lances  prendent  erramment 
Et  muevent  sans  plus  delaiier. 
Durement  oîssiés  criier 
Mongoie!  au  conte  de  Clermont. 
Les  .iiij.  pies  met  en  un  mont 
Li  destriers  seur  coi  il  venoit. 
Sa  lance  et  son  escu  tenoit 
Moût  noblement  et  moût  à  point  ; 
Et  Huars  en  l'escu  se  joint, 
Et  voit  le  conte  qui  li  vient  : 
Amours,  de  qui  il  li  souvient, 
Escrie  et  Montauban  moût  haut. 
Al  alongier  nus  d'eus  ne  faut, 
Ains  brisent  andoi  dusk'ès  poins. 
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Cascuns  passe  outre,  en  l'escu  joins, 

Et  sont  à  lour  rens  retourné. 

Il  sanloit  qu'ensi  fuissent  né , 

Si  estoient-il  noble  et  bel. 

Cascuns  tint  l'escu  en  quantel, 

Et  s'esmuevent  sans  plus  atendre; 

Quanque  cheval  pueent  destendre 

Se  vont  grans  cox  entre-paiier, 

Moût  durement  font  esmaiier 

Lour  gens  à  la  lance  seconde. 

Mangouniaus  ne  piere  ne  fonde 

Ne  descoche  plus  radement 

Qu'il  venoient,  certainement, 

Au  tiemoing  de  chiaus  qui  i  furent 

T^s  tierces  lances  si  coururent 

Et  de  si  près  et  de  si  droit 

Que,  se  li  renc  fuissent  estroit, 

Li  cheval  fuissent  encontre  ; 

Mais  la  roïne  avoit  mandé 

Ses  chevaliers  qu'il  ne  chucaissent , 

Et  de  celui  plus  se  gardaissent, 

Qu'il  ne  li  fesissent  desroi, 

Pour  çou  qu'il  est  frères  le  roi  ; 

Et  il  venoit  si  radement 

Et  si  chevalereusement 

Que  tous  li  mondes  l'en  prisa. 

Toutes  ses  .iij.  lances  brisa 
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Seur  le  signeur  de  Basentîn. 
Des  lances  maint  félon  tatin 

I  ot  départi  et  dounë. 

Ensi  que  [je]  vous  ai  conté , 
Entra  ens  li  quens  de  Clermont; 
Seur  les  escafaus  là  amont , 
O  la  roîne  en  va  seoir 
Et  dist  bien  que,  s'il  puet  véoîr 
Se  cil  qui  sont  venu  de  hors 
Voelent  grever  par  lour  efifors 
Ne  la  roïne  ne  sa  gent, 

II  ne  lour  ert  ne  bel  ne  gent; 
Âins  joustera,  à  quoi  qu'il  tourt* 
Es-vous  un  hiraut  qui  acourt 

Et  escrie  :  a  Wuidiës  les  rens  !  » 
Regardés  fu  de  maintes  jens 
Uns  chevaliers,  c'on  nomme  ensi  : 
Mesire  Wistasse  de  Sisi. 
Gis  jousta  encontre  Ridel; 
Un  mot  en  dist  courtois  et  bel 
Mesire  Gilles  à  sen  fil  : 
<c  Ridel ,  Dix  vous  gart  de  péril 
Entre  ti  et  ton  conipaignon! 
Il  est  preus  et  de  grant  renon  ; 
Et  saces  tout  certainement 
Que  pour  .CM.  mars  d'argent 
Ne  11  torras  du  renc  plain  pié.  » 
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Cascuns  tint  l'escu  embracié , 
Et  s'entre-vienent  sans  faintise. 
Cil  de  Sisi  sa  lance  brise , 
Desous  le  gorge  l'assena  ; 
Et  Ridiaus  tel  cop  li  donna 
Que  sa  lance  froisse  et  esmie. 
Longuement  n'atargierent  mie, 
Ains  revient  cascuns  à  son  droit 
Mou[t]  cointement  et  moût  à  droit; 
Des  autres  lances  s'entre-quierent 
Hantes,  hiaumes,  et  s'entre-fierent 
Moût  grans  cox  et  moût  mervilleus  : 
«  C'est  là  uns  jus  moût  periUeus, 
Dist  uns  vilains  qui  les  regarde  : 
D'ex  et  des  autres  soit  Dix  garde!  i> 
Des  tierces  lances  véissiës, 
Se  garde  vous  en  prëissiés , 
Qu'il  les  portoient  droit  as  iex  ; 
Mais  une  tel  feute  vaut  miex 
Que  de  ferir  bas  et  brisier  : 
Qui  bien  fait,  on  le  doit  prisier. 
Ridiaus  ses  .iij.  lances  brisa. 
Dont  la  roine  le  prisa; 
Et  cil  de  Sisi  le  fist  bien , 
Nus  ne  l'en  doit  blasmer  de  rien. 
Cil  vint  après,  que  je  le  vi , 
Li  bons  Robers  de  Montigni 
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Encontre  Guillaume  d'Aunoi  ; 
Cil  ne  vinrent  pas  par  daunoi , 
Ains  s'en  vindrent  par  grant  effbrs  ; 
De  chevax ,  de  pis  et  de  cors 
S'entr'encontrerent  li  vassal. 
Saciés  de  voir  qu'il  me  6st  mal 
Quant  je  vi  Tencontre  si  dur. 
Les  dames  de  dessus  le  mur 

Quidierent  qu'il  fuissent  crevé  : 
Si  leur  en  a  forment  pesé, 
Que  la  jouste  fu  dure  et  fors. 
On  quida  bien  qu'il  fuissent  mors , 
S'en  eurent  aucune  gens  duel. 
Mesire  Engherrans  de  Bailluel 
Se  met  es  rens,  plus  noirs  que  fer; 
Ce  sanloit  li  maistres  d'infer 
Ensi  comme  fîi  aoumés; 
Contre  lui  vient  bien  atoumés 
Li  bons  Pierars  de  Fonconcourt  ; 
Mais  ses  chevax,  qui  bien  li  court, 
Ne  l'osa  onques  aprocier, 
Tant  le  séust  poindre  et  brocier; 
Et  si  metoit  tout  son  pooir. 
Si  que  bien  le  porent  véoir 
Tout  cil  qui  estoient  entour. 
Lors  jura  que  si  fait  atour 
N'aroit  jamais  jour  de  sa  vie 
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Mesire  Engherrans,  qui  envie  . 

A  de  bien  faire  en  tous  bons  liex; 

Et  si  croi-je,  si  m'ait  Dix, 

Qu'il  fu  fix  du  plus  cortois  homme 

Qui  fîist  entre  Londres  et  Romme. 

Moût  de  gens  le  tienent  à  preu; 

Sires  fu  de  Tou[r]s  en  Yimeu, 

Et  en  Escoche  ot-il  grant  terre  : 

Bons  pour  tournoi  et  bons  pour  guerre 

Fu  mesires  Wistasses  de  Tours. 

Âcesmés  de  très  biaus  atours , 

Vindrent  après  dui  baceler; 

Lour  non  ne  font  mie  à  celer  : 

Li  uns  ot  non  Driex  du  Plaissié; 

Ne  vint  mie  le  col  baissié, 

Encor  l'ait-il  petit  et  court 

Cil  qui  sire  est  de  Hamalaincort , 

Qui  contre  lui  sanle  gaiant, 

De  son  renc  se  part  à  itant  ; 

Hamelaincourt  !  dist  quanqu'il  puet; 

Et  mesire  Driex  li  remuet 

Quanqu'il  puet  traire  du  destrier. 

Andoi  vienent  sans  espargnier; 

De  cors,  de  cevax  et  de  pis 

S'entrencontrent  :  si  en  fu  pis 

Lor  cevax ,  et  si  les  grevèrent 

Que  onques  puis  ne  relevèrent  ;. 
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Li  raoDsigneur  Drieu  fu  frois  mors. 
Nus  des  chevaliers  de  sen  cors 
Ne  fu  ne  bleciés  ne  maimis  : 
Joie  fu  à  tous  ses  amis. 
Cil  doi  jousterent  bien  et  fort  ; 
S'on  ne  les  prise ,  c'est  à  tort. 
Après  vint  Driues  de  Praiiaus, 
Chevaliers  vigreuset  loiaus, 
Montes  seur  .i.  très  bel  cheval; 
Mesire  Robers  d'Oineval 
Mut  contre  lui,  sans  plus  atendre. 
Quanque  cheval  peurent  destendre 
Se  vont  grans  cox  entre-ferir, 
Et  si  fu  par  moût  grant  a!r  ; 
Outre  passent  et  puis  recuevrent , 
De  lor  escus  si  bien  se  cuevrent 
Que  li  uns  ne  fist  l'autre  grief. 
Aigres,  qui  bien  en  vient  à  cief , 
Jousta  à  Huon  de  Coufflans; 
Aigres  ne  1'  queroit  mie  es  flans, 
Mais  en  la  teste  ou  en  la  gorge; 
Et  li  autres  crioit  saint  Jorge  ! 
Quanqu'il  pooit  à  haute  alaine. 
Aigres,  qui  bien  le  ce  val  maine, 
Li  venoit  tousjors  rés  à  rés 
Ou  de  la  gorge  ou  de  son  nés  : 
Oiiques  plus  bas  ne  l'assena  ; 
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£t  cil  de  Goufflans  se  pena 
De  bien  jouster  al  mix  qu'il  pot  ; 
Se  fist  tant  que  bon  gré  en  ot. 
Li  Aigres  si  bien  le  maintint , 
De  ses  .iij  •  lances  ne  retint 
C'une  entière,  ain[s]  les  brisa  totes. 
Es  rens  se  met  par  mi  les  routes 
Mesire  de  Ghines  li  quens, 
Certes ,  qui  est  vaillans  et  buens 
Et  moût  a  amë  le  mestier. 
On  li  envoie  .i.  cheyalier 
De  son  aaige ,  bon  et  preu 
(  Li  rois  ne  fiiit  mie  sen  preu , 
Qui  desfent  l'aler  au  tournoi). 
Pour  voir  vous  di  en  boine  foi, 
Biaus  cox  fiert  de  Tespëe  et  donne. 
Mesire  Symons  de  Beronne , 
Bacelers  très  bien  enteciës, 
Vers  le  conte  s'est  adreciës, 
Montés  sour  un  destrier  morel  ; 
Et  li  cuens  li  vient  bien  et  bel , 
Tout  escriant  :  a  Amours ,  amors  !  » 
Je  ne  sai  homme  de  ses  mours 
Qui  mix  fiice  son  avenant , 
Qu'il  sont  andoi  si  avenant 
Et  si  keurent  bien  leur  chevaux 
Que  cascuns  fist  comme  vassax  ; 
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Et  ont  de  lor  lances  brisies 
Tant  que  leur  joustes  sont  prisies 
De  moût  de  jent,  si  com  moi  sanle. 
Tantost  vinrent  jouster  ensanle 
Doi  baceler  de  bon  renon  : 
GuiUaumes  a  li  uns  à  non 
De  Blosevile  ;  et  ses  compains , 
Qui  de  y enir  droit  ne  se  faint , 
A  à  non  Jebans  de  Jumelés  : 
De  ses  âij.  lances  fist  asteles , 
Qu'il  est  vigreus  et  volentieus 
Et  à  tous  biens  &ire  ententieus, 
Mesires  Wautiers  de  Sorel 
Seur  .i.  mont  bel  destrier  morel 
Moet  contre  Pieron  de  Bailluel  ; 
Mais,  puis  que  je  geu  en  mailluel , 
Ne  vi  chevalier  mix  venant. 
Bien  fist  cascuns  son  avenant , 
Qu'il  brisierent  bien  et  à  point. 
Dagras  de  Bourc  se  plante  et  joint 
En  l'escu ,  qu'il  jousta  après  ; 
Mais  ses  compains  li  vint  si  près , 
Que  peu  &li  qu'il  ne  chuca. 
Pieres  de  Molaines  ala 
Bien  et  cbevalereusement 
Tost  et  près  et  bardiement , 
Que  SoIIars  ses  oncles  estoit 
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Près  de  li,  qui  l'amonestoit  ; 
Et  il  en  6st  bien  çou  qu'il  dut  : 
Grant  cop  donna  et  grant  reçut, 
Et  brisa  deus  lances  u  trois; 
De  lonc  pot-on  oîr  l'escrois 
Des  grans  cox  k'il  donna  Dagart. 
Pierars  en  fist  bone  sa  part. 
Li  sires  de  Monmorenchi 
Vint  après  ceste  jouste-chi 
Contre  le  signeur  de  Moroel  ; 
Mais  je  ne  vi  onques  de  Tuel 
Chevalier  plus  à  droit  venir. 
Tex  cox  se  vont  entre-ferir 
De  lour  lances  seur  les  blasons 
Que  de  lour  lances  font  tronçons 
De  la  première  et  puis  de  Tautre  ; 
S'en  vint  laiens  lance  sur  fautre 
Quanqu'il  puet  du  cheval  sacier. 
Qui  véist  Tescu  embrachier 
Monsigneur  Bernart  de  Morel , 
Si  me  doinst  Dix  çou  que  je  voel , 
U  li  déust  bien  souvenir, 
Qui  Pesgardast  en  son  venir. 
Cist  vient  chevalereusement 
Où  tout  abandonnéement 
Venoit  de  cors  et  de  cheval. 
N'aloit  mie  qucrant  aval 
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Son  compaignon  ;  mais  tous  jors  haut  : 
Trois  lances  brise,  riens  n'i  faut. 
II  le  fist  bien ,  si  com  moi  sanle. 
Après  eus  jousterent  ensanle 
Mesire  Guis  de  Saleri, 
Cil  de  Maignelers  contre  li, 
Qui  a  non  mesire  Raéus; 
Il  ne  poroit  estrc  saous 
De  faire  honour  et  courtoisie. 
Ses  trois  lances  a  emploies 
£t  bien  et  bel,  je  le  tiemoins. 
Qu'il  les  brisa  duskes  es  poins; 
Et  ses  compains  ne  fali  pas. 
Après  s'en  vint  enesie  pas 
Cil  c'on  nomme  Mahieu  de  Trie , 
Courant,  que  plus  ne  se  detrie. 
Contre  Renaut  de  Mont-Alban. 
Il  n'en  ot  mie  trois  au  Han , 
Mien  escient,  plus  biaus  de  hii. 
Il  estoient  moût  bel  andui  ; 
Et  Basins  est  jones  et  grans 
Et  est  de  tous  biens  faire  engrans; 
Il  est  grans  et  s'est  biaus  et  fors , 
Bien  fais  de  membres  et  de  cors , 
Elans  et  vermax  est-il  assës, 
Les  cheviaus  blons  recercelés, 
Et  s'a  les  iex  vairs  et  rians. 
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D*eures  ea  autre  fourmians , 
Biau  front,  biau  nés  et  bêle  bouche. 
Celé  qui  est  plaisans  et  douce, 
Nature ,  n'i  oublia  rien  ; 
Et  Proueche,  je  vous  di  bien, 
L'a  retenu  de  son  hostel  : 
De  chou  li  porte  bien  lox  tel 
Que  jà  en  cambre  ni  en  sale 
Parole  ne  bonne  ne  maie 
Ne  vous  dira ,  s'on  ne  l'araine. 

« 

Lance  ot  de  sap,  non  pas  de  fraisne; 
Et  vint  contre  Mahieu  de  Trie. 
a  Montauban  !  »  hautement  escrie , 
Et  Mahieus  crie  :  «  Dant-Martin  l  » 
Badins  li  donne  tel  tatin 
C'a  peu  que  tout  ne  l'estona, 
Et  ses  compains  li  redonna 
En  la  pane  de.l'escu  haut. 
De  lour  .vj.  lances  nus  ne  &ut  : 
Dont  moût  de  gent  sont  mervillië 
Que  cil  qui  se  sont  travillié 
Et  sont  tenu  preu  et  vaillant 
Aloient  plus  souvent  feillant 
Que  li  jone  homme  et  li  novel. 
Un  mot  en  dist  et  bon  et  bel 
Mesire  Gilles  de  Roisi. 
Basins  jousta  à  lui  aussi 
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A  Saint-Sepurcre  en  Alemaigne; 
Mais  voiant  toute  le  compaingne 
Basios  si  graat  cop  ii  donna 
Que  seur  le  cheval  l'en  versa , 
Et  s'est-il  vaillans  ehevaliers. 
«A  foi  !  honnis  soit  cts  mestîers, 
Dist  mesire  Gilles  adonques. 
Que  cil  qui  riens  n'en  firent  onques 
Sont  vaillant  dès  le  premier  jor  : 
En  cest  mestier  n'a  point  d'onnour.  » 
Bieu  fist  Basins  son  avenant. 
A  tant  ès-vous  esperonant 
.Ij.  chevaliers  qui  jouster  voellent 
Si  com  li  autre  jouster  suelent; 
Met  chascuns  la  lance  sur  fautre , 
Et  muet  li  uns  encontre  l'autre. 
Muis  d' A  vaine  ot  li  uns  à  non , 
Pieres  de  la  Maie-Maison 
Ert  nommés  cil  qui  à  lui  vint , 

Se  li  vient  au  plus  droit  qu'il  puet; 
Et  li  autres,  dès  çou  qu'il  muet, 
S'apense  qu'il  le  fer[r]a  haut. 
A  l'assanler  nus  d'eus  ne  &ut , 
Ains  ont  brisië  bien  et  à  point, 
Cascuns  passe  outre  et  tost  rapoint , 
Et  sont  délivré  bien  et  bel. 
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Durement  crient  li  hirel  : 
a  Hiencourt  li  chevalereus! 
De  chevaliers  vaillans  et  preus 
Muis  d'A vaine  a  esté  estrais. 
Gar  que  de  toi  ne  soit  retrais 
Ne  vilains  fais  ne  vilaine  evre  !  » 
L^scu  embrace  et  si  s'en  cuevre 
Et  met  en  aventure  tout , 
Et  ses  compains  sans  nul  redout 
Li  revient  moût  hardiement. 
S'il  éust  cheval  à  talent , 
Mais  il  cstoit  un  peu  eskieus. 
Et  Mui[s]  d'A  vaine  vers  les  iex 
Au  plus  droit  que  il  puet  l'avise. 
Que  vous  feroie  lonc  devise  ? 
Il  se  sont  noblement  passe  ; 
T^i  a  celui  qui  n'ait  quassé 
Hiaume  u  escu  ains  qu'il  s'en  tourt. 
A  tant  ès-vous  de  Maiencourt 
Le  Foisseu  qui  es  rens  se  lance  ; 
Ains  c'on  li  ait  baillië  sa  lance , 
Fu  ses  jousteres  d'autre  part. 
Je  quic  c'on  le  nomme  Pierart 
De  Cenevieres,  c'est  ses  nous. 
Andoi  frapent  des  espérons 
Quanques  ceval  pueent  aler  ; 
Grans  cox  se  vont  cntre-donner, 
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I^r  lances  brisent  et  revienent; 
Des  autres  lances  que  il  tieneut 
Font  tronçons ,  asteles  et  clices. 
Les  dames  qui  sont  sour  les  lices 
Regardent  le  Fosseu  venir, 
Qui  moult  bel  se  seut  contenir 
Et  de  la  lance  et  de  Tescu  ; 
Son  compaignon  a  si  féru 
De  la  lance  sour  son  blason , 
Ne  li  demoura  c'un  tronçon 
De  sa  lance ,  et  de  l'autre  après 
Se  sont  entre-venu  si  près 
C'andoi  ont  dusk'ès  poins  bri[si]é. 
Le  Fosseu  en  ont  roout  prisié 
Les  dames  qui  erent  lassus , 
Que  très  par  mi  les  fors  escus 
En  sont  andoi  entre-blechié. 
Âpres  sont  as  rens  adrecië 
Doi ,  ki  bien  fisent  la  besoigne  : 
Mesire  Jehans  de  Couloigne 
Et  mesire  Mahieus  de  Ver, 
Voir  vous  dirai  à  l'autre  ver, 
Il  jousterent  et  bien  et  fort. 
Or  me  plaist  que  je  vous  recort 
D'une  jouste  moût  mervilleuse, 
Qui  moult  fu  dure  et  périlleuse; 
Li  uns  ot  non ,  que  je  bien  sai , 

20 
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Bauduins  de  SainUNicoIai, 
Et  H  autres  Flamens  de  Mous  : 
Ce  fil  cil  qui  jeta  par  mons 
SoQ  compaignon  et  son  ceval  ^ 
De  caup  de  lance  tout  aval 
L'abati  devant  la  roînc; 
Et  li  vilain  de  pute  orine 
E[n]trcnt  ou  renc  pour  ex  véoir. 
Monsigneur  Flamenc  font  caoir 
Lui  et  son  cheval  sans  déport , 
Que  pour  .i.  peu  que  il  n'a  mort 
Un  sien  varlet  et  mehaignic, 
Peu  ont  li  vilain  gaaignié. 
Qui  l'ont  abatu  sans  raison  : 
Pour  çou  vous  di-ge  que  nus  hom 
Ne  doit  emprendre  tel  mestier. 
S'il  n'est  montes  sur  bon  destrier  : 
C'on  est  lues  du  feble  abatu. 
Lors  se  sont  es  rens  embatu 
Doi  baceler  que  nommer  voel  : 
Mesires  Jehans  de  Moroel 
Et  Mahieus  de  Monmorenchi  ; 
Cil  jousterent,  que  je  le  vi. 
Moût  cointement  et  moût  à  droit. 
Mesire  Jehans  li  venoit 
Tout  aussi  comme  à  souhaidier  ; 
Ne  quic  qu'il  éust  chevalier 


ROMAN  DE  HAM.  307 

A  Hem  si  jone  mix  joustant. 
A  tant  ès-vou8  espouronnant 
Monsigneur  Pieron  de  Wailiî , 
Qui  n  a  mie  à  bonté  failli , 
Ains  est  du  cors  bons  et  vigreus; 
De  son  aaige  est-il  moût  preus. 
Qui  à  lui  jousta  au  matin  ? 
Ce  fu  Jehans  de  Saint-Martin  ; 
Bien  jousterenf ,  si  com  moi  sanle. 
Après  vint  li  sires  de  Chanle , 
Bien  acesmés  de  biaus  adous  : 
<c  Certes,  ois  est  et  biaus  et  dous,  » 
Dist  une  dame  qui  fu  haut. 
Ses  rens  fti  près  de  l'escafaut 
Moût  plus  que  le  jet  d'une  piere; 
Et  mesire  Jehans  de  Piere 
Part  de  son  renc  et  mut  à  li. 
Or  se  tenra  bien  pour  fali 
Jehans  de  Chanle ,  s'il  ne  brise. 
Quant  il  ot  que  dame  le  prise , 
De  son  rench  se  part  tout  huant  : 
Amours,  amours!  va  escriant. 
Et  ses  compains  plus  n'i  demeure; 
Trois  lances  brise  en  petit  d'eure 
Jehans  de  Canle ,  et  puis  s'en  part. 
Mesire  Nicoles  Donchart 
Et  Jehans  de  Fenieres  muevent; 
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Nulc  si  fort  lance  ne  truevent 
Qu'il  ne  froissent  tout  et  csmieut. 
Si  ke  néis  les  dames  dient  : 
«  Cil  de  Feuieres  Ta  bien  fait.  » 
Doi  autre  mucvent  sans  lonc  plait, 
C'ainc  n'i  ot  noise  ne  tençon  : 
C'est  Nicoles  de  Barbençon  ; 
Et  Jehans  dlcre,  qui  moût  bel 
Porte  son  escu  en  cantel 
£t  moct  contre  son  joustéour. 
Li  auquant  curent  grant  paour. 
Pour  çou  que  cascuns  vint  si  droit. 
Qu'il  ne  cukaissent  ;  car  estroit 
£rt  li  rens  là  oîi  il  couroient. 
De  si  près  vinrent  que  il  froient, 
Lour  lances  brisent  et  astelent, 
Et  des  grans  cox  lour  cstincelent 
Par  fine  destrece  li  oel. 
Mesire  Robers  de  Moix>el 
Vient  contre  Jehan  de  Carrois; 
Bien  acesmés  de  biaus  arrois 
Vint  jouster  mesire  Robers. 
Se  la  gorgiere  et  li  haubers 
N'ëust  son  compaignon  tensé. 
Il  li  ëust ,  je  cuic ,  passe 
Par  mi  le  gorge  fer  et  fust. 
Que  jà  arrestés  ne  li  fust. 
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Mesire  Robers  se  maintint 
Moult  bien  y  et  après  lui  en  vint 
Li  bons  castelains  de  Biamés  : 
Je  pens  et  croi  qu'il  fust  amés, 
Ou  de  damoisele  ou  de  dame , 
A  cel  jour,  se  il  n'éust  famé , 
Qu'il  estoit  montés  bien  et  haut. 
Les  dames  deseur  l'escafaut 
Dient  qu'il  est  moût  biaus  en  armes. 
Il  prent  l'escu  par  les  enarmes 
Et  muet  contre  Gerart  de  Canle , 
Qui  sour  son  hiaume  ot,  che  me  sanle, 
Oisiaus  vis  en  une  gaiole. 
Lanche  roide,  ne  mie  mole, 
Ot  cascuns  mise  en  son  goucet. 
Li  uns  et  li  autres  s'esmet 
Quanque  ceval  pueent  porter  ; 
Grans  cox  se  vont  entre-donner, 
Que  lour  .vj.  lances  sont  froissies. 
Les  dames  qui  sont  apuies 
O  la  roîne,  dient  bien 
Qu'en  ceste  j  ouste  ne  feut  rien  ; 
Bien  vienent  si  com  venir  doivent. 
Cil  qui  en  armes  se  perçoivent 
Dient  et  tiemoignent  ensanle 
Que  mesire  Gerars  de  Chanle 
Est  bacelers  de  bon  afaire, 
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Et  si  ne  me  doi-gc  pas  taire 
Que  Gillars  de  Nucvile  dist 
Que  li  castelains,  8e  il  vit, 
Me  puet  falir  qu'il  ne  soit  preus. 
Après  ceus  en  revienent  deus 
Qui  bien  coururent  lour  .iij.  lances  : 
L'un  connue  par  ses  connissances 
Qu'il  fu  flx  le  conte  de  Ghines; 
Pour  voir  temoing  que  il  est  disnes 
De  porter  mance  u  cucvrechief  ; 
Il  jousta ,  se  vint  bien  à  chief , 
Contre  le  seigneur  d'Aveluis. 
£s  lices  entra  par  mi  l'uis 
Mesire  Amaurris  de  Saint-Cler 
Contre  un  angle  riant  et  cler. 
Qui  portoit  l'escu  Nevejon 
Qui  de  Molains  a  le  surnon. 
Li  angles  venoit  noblement 
Tost  et  près  et  hardiement  ; 
Et  ses  trois  lances  cmploia 
Si  c'onques  lance  n'en  ploia. 
Après  vint  une  jouste  dure 
De  Lunés  et  de  le  Couture , 
Et  sont  andui  nommé  Jehan  ; 
Mais  cascuns  ot  si  grant  ahan 
Des  grans  coz  qu'il  s'entre-donerent 
C'a  peu  qu'il  ne  s'entr'cstonerent; 
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Moult  longhement  lor  en  fu  pis. 
De  chevax,  de  cors  et  de  pis 
Vint  cil  de  Luners  assanler, 
Si  k'il  vous  péust  bien  sanler 
Qu'il  ne  doutast  vie  ne  membre 
(  Si  me  souvient*iI  bien  et  membre 
D'un  bon  enfant  de  le  Couture), 
Vie  et  membres ,  cors  et  cheval. 
Si  eskieut  Dix  men  cors  de  mal , 
La  jouste  fu  bêle  à  véir  ; 
Mais  ele  fu  dure  à  sentir. 
Aimers  de  Noevile  errant 
S'en  vint  sur  un  destrier  corant 
Contre  monsigneur  Engherran 
De  Bailluely  qui  jousta  au  Han 
Primes  an  guise  d'un  malfé. 
Andoi  vienent  plus  escauffë 
Que  doi  lyon  u  doi  lupart  ; 
Cascuns  en  fist  bonne  sa  part. 
Mesire  Guis  de  Tor  de  Mence 
Jousta  après,  que  je  n'en  mence, 
De  fors  lances,  grans  et  plenieres. 
Gilles  ot  non  de  Cenevieres 
Ses  jousteres  et  ses  compains. 
Mesire  Girars  de  Moilains 
Et  Jehans  de  Mêles  jousterent , 
Qui  moût  grans  cox  s'entre-donerent. 
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Ensi  que  la  roîne  estoit 
Es  eskafaus  et  regardoit 
Les  bons  joustéours  et  les  fors , 
Si  voit  venir  par  de  defors 
.liij.  puceles  d'un  sanlant; 
Leur  palefroi  furent  ambiant  ; 
Et  sont  si  bien  faites  de  taille, 
Je  ne  quic  mie  que  j'en  faille, 
Qu'aine  plus  bêles  véist  nus  hom. 
D'un  sanlant  et  d'une  façon 
Sont  vestues  au  fuer  d'esté  ; 
Blans  cainses  bien  menu  ridé 
Ont  vestu,  qui  bien  lour  avienent. 
Devant  le  chevalier  s'en  vienent 
Qui  du  castel  les  délivra  ,^ 
Et  toutes  .iiij.  lour  livra 
Gros  fremaus  et  grosses  a6ques. 
Arrestës  est  dehors  les  liches 
Li  chevaliers  qui  les  amaine  ; 
Ma  damoisele  Sueffre-Painc 
A  apieléc,  et  ele  i  vient  ; 
Et  ot  vestu,  bien  m'en  souvient, 
Une  cape  d'un  cuevrechief  : 
Gros  ot  envolepé  son  cief; 
Ganne  ert  et  noire  et  de  grant  taille. 
Mesire  une  lettre  li  baille 
Seelées  d'un  mirëour, 
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Et  dist  :  ff  Vous  irés  sans  demour 
A  la  rolne,  qui  là  haut 
Est  assise  en  cel  eska&ut. 
Bien  la  connisterés  seur  toutes , 
Ains  que  soiiës  outre  les  routes. 
Se  mesire  Kex  vous  perçoit, 
A  la  roine  trestout  droit 
Vous  merra  pour  vous  escamir; 
Mais  de  tant  vous  voel-jou  garnir 
Que  ne  respondés  tant  ne  quant.  » 
Suefire-Paine  s'en  part  à  tant 
Et  vient  à  la  roîne  droit; 
Et  mesire  Kex  orendroit 
Estoit  venus  au  chevalier, 
C'on  desarmoit  sur  son  destrier, 
Si  avoit-il  grant  cop  reçut. 
Cil  qui  premerains  se  perçut 
De  SuefIre-Paine ,  ce  fu  Quès; 
Encontre  H  s*en  est  aies. 
Et  dist:  a  Bien  veigniës- vous ,  pucele. 
Or  me  dites,  estes- vous  celé 
Pour  qui  tant  chevalier  sont  mort  ? 
Par  ceste  teste  que  je  port  ! 
Vous  n'en  r'irés  pas  sans  ami , 
Se  vous  volés  entendre  à  mi , 
Que  vos  grans  biauté  me  déçoit.  » 
La  damoisele  s'aperçoit 
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Que  Kex  le  moke,  si  se  taist; 

Près  de  la  roine  se  traist , 

Si  l'a  hautement  saluée  ; 

Et  la  roîiie  s'est  levée, 

Qui  moût  est  bonne  et  honerable; 

c(  Dame ,  vés-ci  le  bonne  Orable 

Qui  une  lettre  vous  aporte  ; . 

Puisqu'ele  entra  dedens  le  porte , 

Le  m'a-on  hapëe  trois  fois 

Pour  sa  biauté.»  *—  «Taisiés-vous  cois, 

Mesire  Quès,  dist  la  roine: 

Tant  estes  de  maie  doctrine 

Que  tous  li  mondes  vous  ressoingne  ; 

Mais  il  est  drois  qu  e[s]pinc  poingne 

£t  que  maie  langue  parole. 

Il  n'est  nus  qui  jamais  vous  tôle 

Vostre  usage,  que  si  est  viens. 

De  castiler  cat  qui  est  viens 

Ne  puet  nus  hom  venir  à  cief.  » 

La  damoisele  de  rechief 

Commence  son  message  à  dire, 

Et  dist:  ccRoîne,  fiiites  lire 

Geste  lettre  que  je  vous  baille  y 

Que  il  convient  que  tost  m'en  aille.  » 

La  roîne  prent  en  sa  main 

La  lettre  et  huoe  «i.  capelain, 

Qui  li  devise  mot  à  mot  ; 
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Et  lues  que  la  roioe  Tôt 
Que  li  Cheyaliers  au  lyoo 
Li  proie  qu'en  tout  guerrçdon 
Le  retiegne  de  sa  maisnie, 
S'en  est  la  roîne  si  lie 
Qu'ele  ne  set  que  devenir  : 
«Damoisele,  &ites  venir 
Yostre  signeur,  que  Dix  honnourt  !  » 
—  «  Dame ,  saus  les  drois  de  no  court , 
Est  mesire  à  vous  demourés.  » 
-^  a  Dame  Dix  en  soit  auourés , 
Dist  la  roîne ,  qui  le  gart  !  » 
A  tant  la  pucele  s'en  part , 
A  son  signeur  vient,  si  li  conte  : 
a  Sire,  là  sont  et  duc  et  conte 
Là  il  vous  m'avés  envoi  ie. 
D'un  chevalier  fui  couvoiie 
Dusk'à  ma  dame  la  roîne. 
Ne  sai  se  ce  fu  par  haine  ; 
Mais  il  me  requist  de  m'amour. 
IjSl  roîne,  pour  soie  honnour, 
Se  dreça  lues  qu'ele  me  vit; 
Quant  ele  ot  entendu  l'escnt , 
Sire,  que  je  li  aportai, 
De  la  joie  me  confortai 
Qu'ele  fi«t  de  vostre  venue. 
Vous  et  vo  gent  est  retenue , 
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Se  vous  estiés  .iiij.  milliers. 
Joustes  .iiij.  de  chevaliers 
Moût  felenesses  et  tnout  fort , 
Ccvax  et  espaulés  et  mors 

I  vi  par  mi  ces  rens  jesir. 
La  roîne  n'a  nul  désir 

Si  grant  comme  de  vous  véoir.  » 
Son  lyon  commande  à  mouvoir 
Li  chevaliers  et  ses  puceles. 
Jj.  et  deus  s'en  vont ,  comme  celés 
Qui  plus  bel  cantent  que  serainc. 
Après  le  lyon,  qui  les  maine, 
Vienent  les  puceles  à  court. 
Tous  lî  mondes  encontre  court; 

II  i  a  trompes  et  taburs. 

Es  lices  entrent  par  mi  Fuis , 
Si  ordené  que  riens  n'i  feut. 
Les  dames  deseur  l'escafaut 
Voient  le  vassal  au  lyon, 
£1  ne  regardent  se  lui  non 
Et  son  lyon  et  ses  puceles; 
Et  de  teles  armes  comme  eles 
Fu  li  chevaliers  adoubes. 
Devens  les  lices  est  entrés 
Prest  de  jouster,  ne  li  feut  riens. 
«  Par  le  cief  saint  Jehan  d'Amiens! 
Dist  Forterece,  cis  est  vassaus; 
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Et,  si  puisse^ou  estre  saus, 
Je  ne  vi  onqaes  de  mes  îex 
Nui  homme  qui  resaolast  mix 
Monsigneur  le  conte  d'Artois.  » 
A  Tuis  des  lices  se  tient  cois 
Et  atent  tant  c'on  li  envoie 
Un  joustéour,  s  en  a  grant  joie. 
Pour  çou  c  o  les  dames  ira 
Tantost  que  jousté  avéra  : 
Autrement  n'i  puet  entrer  nus 
S'il  n'a  jousté,  mais  que  li  dus 
De  Loeraine  seulement; 
Cil  vint  dès  le  commencement, 
Ançois  que  il  éust  jousté. 
Li  chevaliers  a  tant  esté 
A  Fuis  des  lices  contreval 
Que  li  sires  de  tx>ngheval 
Se  met  es  rens  de  l'autre  part  ; 
Et  li  escrie  qu'il  se  gart. 
Au  plus  hautement  que  il  puet. 
Li  Chevaliers  au  lyon  muet 
Quanqu'il  puet  traire  du  destrier. 
Amours  !  commence  à  escrier 
Mesire  Aubers  de  Longueval. 
Or  les  gart  Dix  andeus  de  mal , 
Qu'il  vienent  près  et  tost  et  droit, 
Et  li  renc  sont  auques  estroit! 
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Bien  le  seyent  et  bien  le  voient , 
Et  en  courant  les  dames  oient, 
Qui  pour  aus  prient  doucement. 
Bien  et  chevalereusement 
Vient  li  Chevaliers  au  lyon  : 
Tel  cop  donne  son  compaignon 
Que  sa  lance  froisse  et  esmie. 
Li  bons  Aubers  ne  se  faint  mie , 
Ains  li  donne  tel  cop  et  paie 
Que  ses  lyons  forment  s'esmaie 
Pour  çou  qu'il  oî  tel  efirois. 
<c  Et  Dix  aide  !  sainte  crois  ! 
Dist  la  roîne  à  ces  d'entour, 
Jetés-nous  à  honeur  du  jour  : 
Ci  a  joust[e]  pesant  et  dure.  » 
Sour  leur  palefroi  Tambléure 
Vont  après  lés  .iiij.  puceles, 
Qui  tant  par  sont  plaîsans  et  bêles  ; 
Cascuns  volentiers  les  regarde. 
Le  signeur  qui  les  a  en  garde 
Ramainent  à  son  renc  arrière 
Et  le  servent  en  tel  manière 
Tant  qu'il  a  ses  lances  courues  : 
a  Sire ,  qui  nous  as  secourues 
De  tristeces  et  de  dolonr, 
Quant  fitit  nous  avés  tele  onnour 
Que  vous  nous  avés  amenées 
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£a  la  court  oii  nous  fumes  nées , 
Moût  en  est  Yostre  pris  créus. 
Se  mes  consens  estoit.créus , 
Dist  Cardonale^  vous  iriës 
A  ma  dame  et  nous  i  merriës  : 
Dès  ore  estes  de  sa  maisnie.  d 

—  «Ce  conseil  ne  refus-je  mie, 
Dist  li  quens  d'Artois;  alon-m'ent.  » 
Il  descendi  isnelement 

Et  Gst  le[s]  pucele[s]  descendre  ; 
Se  's  enmaine,  sans  plus  atendre, 
A  la  roîne,  qui  fu  haut 
Montée  deseur  Tesca&ut. 
Il  le  sakie  comme  sages, 
Et  li  dist  :  «Dame,  vos  messages 
Vous  amaine  vos  chevaliers ,  ' 
Com  cil  qui  feroit  volentiers 
Cose  qui  vous  venist  en  gré. 
Si  comme^vous  me  veé$  armé, 
Dame,  à  vous  servir  m^  présent.  » 

—  «  Sire,  .V.*  merds  vous  rent 
De  l'ounour  que  Êiite  m'avés. 
Ore  aies;  si  vous  désarmés 

Et  revenés  o  nous  aéotr; 
Si  pores  les  joustes  vàlir, 
Que  j'ai  moût  à  vous  à  parler. 
Et  s'il  vous  plaist  o  vous  mener 
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Ces  puceies,  eles  iront 
Et  volen tiers  vous  serviront, 
Que  vous  Tavés  bien  desservi. 
Tout  cil  puissent  estre  asservi 
Qui  mes  puceles  ont  fait  grief! 
Par  les  ex  qui  sont  en  mon  cief  ! 
£le  ont  eu  bonne  prison, 
N'il  n'i  a  nule  mesproison. 
Li  chevaliers  qui  les  retint , 
Bêle  aventure  li  avint 
De  celé  compaignie  avoir. 
Or  vous  ai  conté  tout  le  voir; 
Mais  il  fu  ançois  desarmés  ; 
Si  n'en  doit  pas  estre  blasmés 
Li  chevaliers,  dist  la  roine  : 
Il  ne  le  fist  pas  pour  haine 
C'a  moi  éust  ne  pour  despit. 
Or  metons  ceste  oevre  en  respit, 
Si  saçons  que  ce  puet  là  .estre.  » 
Par  devers  les  tentes  à  destre 
Voient  en  air  une  capele, 
Qui  à  merveilles  estoit  beie , 
Et  venoit  en  ^r  vers  les  tentes. 
Pluisour  metoient  lor  ententes 
A  adeviner  que  c'estoit , 
Et  c'estoit  li  dus  qui  venoit 
En  tel  manière  emprisonés. 
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Li  qués  dus?  or  le  me  nommes. 

Cestoit  li  dus  de  Loeraine, 

Qui  ne  pooit  en  nule  paine 

Estre  hors  de  celé  prison  ^ 

Se  par  .iiij.  puceles  non  ; 

En  cel  manière  i  estoit  mis. 

Tant  s'est  de  venir  entremis 

Qu'il  est  en  lices  embatus; 

Et  là  endroit  fust  abatus 

Ses  pavillons  par  les  pucefces 

La  rolne,  qui  moût  sont  bêles; 

Et  fu  armés  moût  richement  : 

Ses  couvretures  purement 

Et  sa  chote  et  ses  .ij.  bracieres 

Furent,  ç'oï  dire,  plus  cieres 

De  .v*^.  livres  de  tournois. 

Il  éust  fait  moût  que  courtois 

S'il  éust  celé  povre  gent 

Donné  aucun  commencement;' 

Donné  li  fust  à  grant  lionoùr. 

On  li  envoie  .i.  joustéour. 

Bon  baceler  et  de  grant  pris , 

Sage ,  courtois  et  bien  apris 

Et  loiaus  et  bien  enteciés. 

Il  est  drois  que  son  non  saciés  : 

C'est  11  bons  Wautiers  de  Foulloi. 

Je  vous  di  bien  en  boine  foi 
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Qu'il  est  plus  preus  que  je  ne  di. 

Mesire  Wautiers  atendî 

Le  duc  tant  qu'il  fu  atoumés; 

Et  li  jours  estoit  ajournes 

Si  biaus  que  Dix  l'avoit  ou  prendre. 

Quant  mesire  Wautiers  vit  prendre 

I^e  duc  sa  lance  et  son  escu. 

Si  n'a  lores  plus  atendu  ; 

Ains  prent  çou  qui  li  a  mestier 

Et  point  des  espérons  d'achier 

Contre  le  duc,  qui  bien  li  vient. 

Li  bons  Wautiers  sa  lance  tient 

Grosse  et  roide ,  et  si  en  avise 

Le  duc  que  il  le  froisse  et  brise  ; 

Outre  s'en  va  et  puis  revient. 

De  l'autre  lance  li  avient 

Si  qu'il  le  brise  dusk'a[s]  puins; 

Et  li  dus  est  en  l'escu  joins 

Et  fiert  le  signeur  de  Foillois  : 

Tel  cop  li  donne  que  par  poi 

Qu'il  ne  li  fîst  desaourer. 

Wautiers  en  doit  Dieu  aourer, 

Qu'il  ne  se  mut  ne  cancela. 

De  l'autre  lance  l'assena 

Mesire  Wautiers  en  l'escu , 

Si  qu'il  s'en  a  moût  peu  falu 

Qu'il  ne  li  a  fraint  et  percbié. 
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Ambedoi  ont  tout  depechié 
Le  bos  c'on  leur  mist  entre  maîns. 
Il  m'en  convient  passer  à  mains 
Du  duc,  pour  çou  que  riens  ne  mist 
A  le  feste,  et  dedens  se  mist 
Le  premier  jour  c'on  l  jousta  ; 
Mais  je  croi  bien  qu'il  l'oublia , 
Car  il  est  larges  et  courtois. 
Li  quens  de  Clermont  et  d'Artois 
I  donna  cascuns  .ij/  livres 
Ciaus  de  le  feste  tous  délivres  : 
Ce  fu  courtoisie  et  honnour. 
Es  rens  se  metent  sans  demour 
Doi  baceler  de  bon  renon  : 
Raous  d'Ëstrées  a  à  non 
Li  uns,  est  fix  le  marissal 
De  France ,  que  Dix  gart  de  mal  ! 
Et  li  autres  a  non  Wautiers 
De  Halin,  si  est  chevaliers 
Bons  et  vaillans,  de  grant  afaire. 
Quanqu'il  pueent  de  chevax  traire 
Se  vont  grans  cox  entre*donner. 
Cascuns  sot  si  bien  assener 
Que  je  ne  sai  auquel  atendre. 
Quanques  cheval  poeent  desteddre 
S'en  revienent  doi  d'autre  part, 
Qui  en  fisent  bone  leur  part  : 
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Ce  fu  Mahieus  de  Waulaincourt, 
Qui  à  Mahieu  de  Waudricourt 
Donna  tel  cop  en  mi  le  pis 
Qu'il  li  en  fu  longuement  pis. 
Ce  cop  virent  plus  de  .v.  cens. 
Es  lices  ot  assës  de  gens 
Qui  cuidierent  qu'il  fîist  crevés; 
Et,  comment  que  il  fust  grevés. 
Sa  lance  brisa  duskes  u  puing. 
La  roïne  le  vit  de  loing 
Qu'il  ert  pasmés  sour  son  ceval , 
Si  li  en  fist  mervelles  mal  ; 
Mais  ensi  le  doit  li  mestiers. 
Adonc  véissiés  chevaliers 
Jouster  à  «v.  rens  u  à  .vj. 
Sour  un  très  bel  destrier  assis 
S'en  vint  Jehans  de  Castenai  : 
Ce  poise  moi  c'autrctel  n'ai 
A  toute  la  cornue  sele. 
Mesire  Guillaumes  Donsele 
Muet  des  espérons  contre  li. 
Andoi  brisierent,  je  le  vi, 
La  tierce  lance  et  la  seconde. 
Une  pucele  bêle  et  blonde 
Devant  le  roïne  s'en  vint. 
Et  chevauçoity  bien  m'en  souvint. 
Un  blanc  roncin  magre,  sans  sele; 
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Et  vous  di  cune  damorsele, 
Qui  moût  estoit  et  bêle  et  blaoce, 
Portoit  à  sea  col  une  lance 
Et  une  espée  d'autre  part; 
Et  uns  nains  fel,  de  pute  part, 
Aloit  derrier  lui  chevauçant 
Sour  .ir  maigre  roncin  bauçant, 
Qui  la  feroit  à  cascun  pas 
U  es  espaules  u  es  bras 
D'une  corgie  de  neus  plaine. 
Ses  amis  si  vielment  le  maine 
Et  pour  itadt  la  despisa , 
Pour  çou,  sans  plus ,  qu'ele  prisa 
Les  bons  chevaliers  la  roïne. 
Li  mal  vais  nains  onques  ne  fine 
De  li  ferir  et  laidengier. 
Ensi  siuoit  le  chevalier 
La  pucele  que  je  vous  conte; 
Et ,  pour  li  faire  plus  de  honte , 
Oîssiés  escrier  le  nain  : 
«Aies  avant,  dame  putain, 
Orde  ribaude,  orde  loudiere!» 
Ne  passe  pas  qu'il  ne  le  fiere. 
Et  ele  pleure  et  crie  et  brait  ; 
Nus  ne  l'ot  qui  pitié  n'en  ait  : 
Tous  li  mons  entour  aus  s'amasse. 
Li  amis  lo  pucele  passe 
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Devant  ma  dame  la  roïnc, 
Si  ne  le  salue  n'enclyne; 
Si  est  armés  de  hiaume  u  cief  ; 
Et  la  puoele  son  mescief 
Suefïre  et  endure  moût  oorecie. 
De  duel  mener  s'est  enforcie. 
Tant  que  la  roine  l'entent  ; 
Et  la  roine  son  def  tent 
Hors  as  fenestres  et  esgarde 
Le  nain  malvais,  qui  mal  fîi  arde! 
Ke  la  pucele  bat  et  fiert  ; 
Et  la  roine  li  enquiert 
Son  affaire ,  et  ele  li  conte  : 
«  Ha,  dame!  toute  ceste  honte 
Ai-ge  pour  vous  et  cest  anui. 
Il  a  .xij.  semaines  hui 
Que  mes  amis  ert  à  Tostel; 
Si  parloit-on  et  d'un  et  d'el , 
Tant  c'on  parloit  de  chevaliers; 
Et  dist  qu'il  saroit  volentiers 
Se  vo  chevalier  sont  si  preu 
C'on  dist  en  je  ne  sai  quant  lieu  ; 
Et  je  li  dis  qu'en  tout  le  monde , 
Si  comme  il  dure  à  la  reonde. 
Ne  poroit-on  millours  trover, 
S'il  savoient  où  esprouver  ; 
S'ot  de  ce  mot  si  grant  despit 
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Cainc  ne  me  volt  donner  r^pit 
Tant  c'on  éust  mise  ma  sele. 
Onques  mais  nule  damoiselle 
Ne  fu  raenëe  à  tel  vieutë. 
Roine,  aiiës  de  moi  pité. 
Qu'il  a  juré  son  sairement 
Que  jamais  n*irai  autrement , 
S'ara  uns  de  vos  chevaliers 
Joustë  à  lui;  et  li  premiers 
Qui  la  jouste  demandera , 
Sachiés  qu*il  me  deliverra.  » 
Un  chevalier  ot  là  endroit 
Devant  la  roine  tout  droit, 
Très  bien  armes  et  bien  monté; 
Et  portoit  .i.  escu  huilé 
De  geules  et  de  fin  argent 
A  une  bende,  bel  et  jent. 
Voire  et  à  .v.  quoquilles  d'or  ; 
Et  séoit  sour  â.  cheval  sor, 
Qui  bien  sanloit  chevax  de  garde. 

r. 

Et  la  roïne  le  resgarde  ; 
Si  li  demande  et  si  li  prie 
Qu'il  voist ,  et  si  ne  le  laist  mie , 
Au  chevalier  qui  les  desprise. 
Et  il  a  une  lance  prise, 
Si  a  fait  celui  asavoir 
Qu'il  se  gart ,  si  fera  savoir, 
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C'a  lui  joustera  orendroit. 
Li  chevaliers  va  à  son  droit. 
Et  s'amie  U  sieut  le  pas, 
£t  li  nains  très  par  mi  les  bras 
De  Tescorgie  frape  et  (iert; 
11  fait  bien  çou  c'a  lui  affiert. 
Et  dist  :  «Putain ,  aies  avant. 
Vous  ares  jà  vo  cuer  dolaat , 
Quant  Robillars  de  Coupigni 
Abatera  devant  vous  chi 
Celui  qui  en  péril  se  meL 
De  grant  folie  s'entremet 
Qui  pour  vous  jouste  à  tel  vassal.» 
Cascuns  laist  courre  le  cheval 
Et  point  des  espérons  d'acier. 
Et  s'en  vienent  sans  manecier 
Et  se  donnent  moult  très  grans  cols. 
Sour  les  escus  qu'il  ont  as  cols 
Convint  les  lances  peçoiier. 
Et  tous  jours  convint  convoîier 
La  damoisele  son  ami , 
Et  li  nains  tous  jours  après  li 
Ferant ,  frapant  à  cascun  pas  : 
«Loudiere!  ensi  n'ira-il  pas 
Com  vous  quidiés ,  mais  autrement  : 
Vous  serés  demain  malement , 
Que  vous  irés  à  piet  et  nue  ; 
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Vous  nU  serës  hui  secourue 
Pour  cose  nulo  que  je  voie.  » 
Fuiaut  s'en  tornent  à  la  voie 
Et  sont  à  lor  rens  revenu; 
Aius  puis  n'i  ot  resne  tenu , 
Ains  fait  cascuns  le  mix  qu'il  puet. 
Li  nains  et  la  pucele  muet 
Contre  Wautier  de  Hardecourt, 
Et  mesire  Wautiers  li  court 
Sur  son  renc  et  si  bien  l'avise 
Que  dusk'ès  rens  sa  lance  brise, 
Et  li  autres  chevaliers  faut  ; 
Et  dont  dist  la  pucele  en  haut , 
Si  que  ses  amis  l'oî  bien  : 
tt  Encor  n'ai-ge  menti  de  rien.  » 
Dont  sot-il  bien  qu'ele  vaut  dire  : 
De  courons  et  de  duel  et  d'ire 
Art  li  chevaliers  et  esprent; 
La  lance  méismes  reprent 
Dont  il  avoit  devant  fali , 
Et  dist,  se  il  n'abat  celi, 
Qu'il  pardonra  son  maltalent 
S'amie  et  del  amendement 
Ert  en  ma  dame  la  roine. 
De  son  renc  part  par  aatine; 
Et  mesire  Wautiers  le  voit, 
Qui  moût  grant  desirier  avoit 
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De  la  pucele  délivrer  : 
Si  laisse  le  cheval  aler 
Et  li  abandonne  le  frain , 
Et  fiert  le  chevalier  à  plain 
Moût  pesant  oop  et  moult  estout  ; 
Et  li  autres ,  sans  nul  redout , 
Le  quide  ferir;  mais  i  faut, 
Qu'il  porta  se  lance  trop  haut  : 
Or  fu  délivre  la  pucele. 
Errant  oste  la  damoisele 
L'espée  c'au  col  li  pendi. 
A  celui  qui  la  desfendi 
Vient  la  pucele ,  si  li  tent  ; 
Et  li  chevaliers  erramment 
Li  dist  :  (c  Pucele,  vous  irés 
Avoec  le  quel  que  vous  vaurrés, 
Soit  o  moi  u  à  vostre  ami  ; 
Mais  li  nains  demourra  à  mi 
Qui  vous  a  tenue  si  court; 
Si  l'emmenrai  o  moi  à  court.  » 
A  tant  s'en  va  pour  désarmer  ; 
Et  cil  qui  ot  osé  blasmer 
Les  bons  chevaliers  la  roîne , 
Onques  ne  cesse  ne  ne  fine, 
Si  vint  où  la  roîne  estoit  ; 
Et  de  si  loins  comme  il  le  voit 
Li  dist  :  «  Ma  dame,  jou  gabai; 
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Pai*  mou  orguel  monter  guidai , 
Jà  ne  quidai  homme  trouver 
Qui  me  pëmt  d'armes  outrer; 
Non  fi-ge  onques  ailleurs  que  ci. 
Ma  dame,  si  vous  cri  merci. 
Que  vous  me  pardonnes  vostre  ire 
Et  voelliës  vo  chevalier  dii^ 
Que  m'amie  et  mon  nain  me  rende.  » 
—  ce  Sire,  dist  Quex,  Diex  m'en  desfende 

Que  il  vous  haut  la  damoîsele 
Pour  faire  cevaucier  sans  sele 

Et  pour  £Edre  batre  à  vo  nain  ;  • 

Et  ne  pourquant  se  de  vo  tnain 

Volés  plevir  et  fiancier, 

En  loialtë  de  chevalier,    * 

Que  pour  ceste  oevre  pis  n'ara , 

Moût  courtoisement  en  fera 

Ma  dame  çou  c'a  U  afiert.  30 

Sa  foi  i  met ,  et  on  le  qntert, 

Si  l'amaine-on  li  et  le  nain 

Et  le  chevalier  main  à  main 

Qui  délivrée  Tôt  du  mal,  ' 

Et  furent  tuit  .iiij.  à  ceval; 

Et  la  roîne  et  Kex  fu  haut 

As  fenestres  del  escafaut. 

Si  dist  Quex  ainsi  faitement  : 

i<  Damoisele ,  certainement 
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Avons  vostre  mcskief  véu. 
Assés  de  jens  ont  hui  séu 
Cornent  cil  lueques  vous  menoit 
Qui  pour  s'amie  vous  tenoit  ; 
Mais  comment  que  fuissiés  s'amie, 
Il  vous  menoit  comme  anémie. 
Or  estes  hors  de  son  dangier  : 
Prendës  lequel  c'avës  plus  cier. 
Ou  r'aler  avoec  vostre  ami , 
Ou  estre  avoec  ma  dame  chi. 
Qui  vous  tenra  à  grant  honnour.  » 
La  damoisele  sans  demour 
£t  sans  nul  conseil  demander 
Courut  son  ami  acoler, 
Et  voiant  tous  lacole  et  baise, 
(c  Ci  ne  voi  riens  qui  ne  me  plaise , 
Cou  a  dit  Kex  li  senescaus, 
Que  plus  ferës  femes  de  max 
£t  de  hontes  et  de  vieutés, 
Plus  ara  à  vous  d'amités 
Et  en  ferés  mix  vo  talent.  » 
'*    A  la  roïne  congiet  prent 
Li  chevaliers  et  la  pucele. 
Ma  dame  la  roïne  apele 
Le  senescal  à  une  part  : 
c(  Mesire  Kex,  se  Dix  me  gart, 
Huimais  ert  tans  de  tables  mètre  : 
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Or  vous  en  aies  entremetre  ; 
Jà  ert  tans  de  huchier  as  kex. 
Nous  verrons  une  jouste  u  deus, 
Ançois  que  nous  votsons  à  court.  » 
Li  bons  Mahieus  de  Hiencourt 
Voit  que  Williaumes  des  Granges  vient 
Encontre  lui  :  si  li  convient 
Jouster  à  lui,  et  il  si  fait, 
Enprès  de  lui  son  escu  trait 
Et  prent  du  renc  la  milleur  part  ; 
Et  ciex  des  Granges,  d'autre  part, 
En  prent  aussi  tant  comme  il  valt. 
Li  uns  paie  et  li  autres  saut  ; 
Et  des  autres  la[n]sces  se  fièrent 
Et  si  asprement  se  requièrent 
Ne  lofir  est  lance  demourée 
Entière  qui  ne  soit  froëe , 
Si  que  li  pluisour  de  la  court 
Dient  que  cil  de  Hiencourt 
Mesire  Mahieus  l'a  bien  fait. 
En  un  renc  novelement  fait 
Sont  doi  chevalier  embatu , 
Qui  se  sont  si  bel  esbatu 
Que  tous  li  mondes  en  dist  bien. 
Je  n'en  mentiroie  pour  rien 

De  ceste ,  ains  dirai  [le]  voir  :  ^ 

Nule  milleur  n'i  pot  avoir, 
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Par  le  tiemoing  monsigneur  Kcu. 
Mesire  Willaumes  de  Careu 
£t  Jehan  le  Bailluel  le  virent; 
Et  si  tost  comme  il  s'entre-vinrent, 
Laissent  les  fors  cevax  aler. 
A  droit  dire  et  à  peu  parler. 
Tes  cox  se  sont  entre-donné 
Que  li  tronçon  en  sont  volé 
Plus  de  .xl.  pies  de  haut 
Après  eus  braient  cil  hiraut 
Quanqu'il  pueent  à  haute  vois^  : 
a  Par  ci  gaste  de  gaste  bois!  » 
De  la  seconde  lance  après 
Li  vient  cil  de  Bailluel  si  près 
Qu'il  froe  et  brise  tout  ensanle  ; 
Et  ses  compains,  si  com  moi  sanle, 
Le  (iert  si  que  sa  lance  brise. 
Lues  a  cascuns  une  autre  prise; 
Et  s'en  vienent  sans  manecier 
Frapant  des  espérons  d'acier. 
Al  plus  tost  qu'il  pueent  venir; 
Tes  cols  se  vont  entre-ferir 
Qu'il  sanloit  que  foudre  et  tempeste 
Fust  cascun  kéu  sur  la  teste. 
Des  grans  cox  k'il  se  sont  donné 
Il  sont  andoi  si  estonné 
Qu'il  ne  seurent  qu'il  lor  avînt  ; 
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Aussi  fist-il  encore  à  vint 
Que  je  moût  bien  vous  nomeroie. 
Après  jousta  Mahieus  de  Roie  ^ 
Qui  sires  est  de  Garmegni, 
Et  contre  Jehans  de  Soisi , 
Qui  si  bien  vint  et  droit  et  tost  ; 
Et  mesire  Maihiex,  tan  tost 
Qu'il  ot  sa  lance,  prent  la  sieue, 
Et  tel  cop  que  tout  le  desjeue  ; 
Li  a  donne  à  bonne  estrine 

De  la  lance  en  mi  le  poitrine; 

». 

Puis  pliant  un  autre,  si  le  fiert 
Haut  en  la  gorge  où  il  le  quiert , 
Que  toute  le  froe  et  esmie. 
Cil  de  Soiri  ne  fait  mie , 
Ains  a  brisié  duskes  es  poins, 
Outre  s'en  passe  en  l'escu  joins  ; 
Et  ont  .ij.  lances  recouvrées 
Grosses  de  sap  et  bien  ouvrées , 
Si  s'entre-fierent  es  blasons 
Et  font  de  lour  lances  tronçons , 
Et  passent  outre  tout  monté. 
Venu  est  de  moût  grant  bonté 
Ces  .ij.  en&ns,  qui  ont  brisié 
Si  bien  que  il  en  sont  prisië. 
Après  jousta  uns  chevaliers , 
Qui  bien  jousta  et  volentiers; 


^.* 
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Jakc  du  Bos  Toi  nommer. 

Son  compaignon  n'en  puis  blasmer, 

Monsîgneur  Jehan  de  Faî  : 

De  ses  .iij.  lances  n'i  ùii 

Nés  une  seule,  ains  les  brisa. 

La  roîne  à  tant  avala 

Des  loges  et  va  ou  castcl. 

Par  ces  loges  braient  cil  hirel  : 

«  Qui  veut  mengier  si  vicngne  à  cort  ! 

Nus  n'i  verra  qui  s'en  retourt , 

S'ara  et  mengié  et  bëu 

Et  le  plus  bel  atour  vëu 

Conques  fust  à  court  de  roîn[e]  ; 
Ne  de  corde  ne  de  calne 
N'i  ara  huimais  pont  levé.  » 
On  trompe  l'iauwe,  et  ont  lavé 
Et  se  vont  au  mengier  seoir  ; 
De  toutes  pars  puet-on  véoir 
Vins  et  viandes  mètre  as  tables. 
N'i  oîssiés  romans  ne  fables, 
Mais  parler  d'armes  et  d'amour. 
Les  caroles  dessi  au  jour 
Durèrent,  que  peu  s'en  fidi. 
Un  peu  se  coucent ,  s'ont  dormi 
Les  dames  et  li  chevalier; 
Puis  oent  messe  et  vont  lacier  : 
De  coi  il  ne  font  pas  que  fol. 
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£t  mesyne  Guis  de  Saint^PoI 
Vint  sour  un  grant  destrier  morel 
Contre  le  signeur  de  Sorel  ; 
Et  la  roïne  ert  jà  alée 
As  escafaus,  qui  esgardëe 
A  lour  j  ouste  moût  volentiers. 
Mesire  Guis  trestous  premiers 
Vient  contre  monsigneuc  Grerart  ; 
Et  il  li  revient  d'autre  part , 
Com  cil  qui  gaires  ne  le  crient. 
D'une  grosse  lance  qu'il  tient 
Le  fiert  grant  cop  sor  son  escu , 
Et  mesire  Guis  l'a  féru 
En  la  teste  de  son  lupart. 
De  lour  lances  font  mainte  part 
Que,  de  sis  qu'il  en  aporterent, 
Si  noblement  s'en  déportèrent 
Que  nule  entire  n'en  remaint. 
Che  virent  bien  maintes  et  maint  ; 
Mais  ne  m'en  caut,  quant  je  n'i  pcrc. 
Mesire  Grerars  de  Bouberc 
Vint  jouster  à  un  chevalier 
Bon  et  vigreus  et  fort  et  Qér, 
Et  bien  est  tailliës  pour  avoir. 
De  son  non  vous  dirai  le  voir  : 
Jehans  de  Feujeres  a  non. 
Andoi  metent  à  abandon 

22 
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Cors  et  chevax,  et  ont  brisië 

Si  bien  que  moût  en  sont  prîsié. 

Jehans  de  Barres  vint  après 

£t  Jehans  de  Coing  li  fu  près, 

Qui  à  rencontre  li  revient. 

Cascuns  une  fort  lance  tient  ^ 

Et  keurent  .iij.  fois  sans  falir. 

Après  cens  vëissiés  venir 

Deus  chevaliers  près  de  jouster. 

A  qui  que  il  doie  couster, 

Je  sai  bien  que  li  uns  ira 

Plus  droit  à  l'autre  qu'il  pora, 

Quoi  qu'il  li  en  doive  avenir. 

Jehans  de  Boscais  voit  venir 

D'Eselinghehem  Alenart; 

Des  espérons  fiert  celé  part 

Où  miex  le  quida  encont[r]er. 

Ains  que  li  uns  puist  l'autre  outrer, 

L'a  cil  de  Boskiaus  si  féru 

En  u  comble  de  son  escu 

Que  sa  lance  froisse  et  derront. 

Li  doi  cheval  le  comperront. 

S'il  sVntr'cncontrent  poi  ne  grant, 

Que  cil  de  Bosqiaus  est  engrant 

De  faire  quanque  à  lui  àCert. 

De  l'autre  lange  le  refiert 

Grant  cop  et  dur  sans  espargnier; 
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Et  Atenars,  sans  ressoignier, 
Li  vient  près  et  grant  cop  li  donne  y 
Com  cil  qui  dou  tout  s'abandonne 
A  bien  pour  avancier  son  cors. 
Ql  de  Boskiaus  par  grans  effors 
De  la  tierce  lance  li  vient 
Si  près  que  par  force  coavient 
Qu'il  cukent  u  voisent  froissier. 
Sa  lance  sot  bien  emploiier 
Jehans  du  Boskiaus ,  que  Dix  gart  ! 
En  un  renc,  ki  fu  d'autre  part , 
S'entre-vinrent  doi  chevalier  ; 
Cascuns  sache  de  son  destrier 
Quanqu'il  en  puet  traire  et  avoir. 
Lor  nous  vous  ferai  asavoir  : 
Li  uns  a  non  Gilles  d'Oisi , 
Et  cil  qui  ea  vient  contre  li 
A  non  Jehans  de  le  Toumele. 
Tex  cox  se  donnent  qu'en  astele 
A  cascuns  d'eus  sa  lance  mise , 
Et  cascuns  r'a  une  autre  prise 
Et  les  rebrisent  de  rechief  ; 
De  l'autre  l'autre  (sic)  lance  droit  u  cief 
S'entr'encontrerent  front  à  front  : 
Cil  de  la  Toumele  derront , 
Trois  lances ,  c'onques  n'en  fali , 
Et  aussi  fist  Gillars  d'Oisi. 
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En  un  renc,  qui  fîi  lés  et  biaus. 
Vient  mesire  Mikix  Coupliaus 
Près  de  jouster,  s'il  trueve  à  qui. 
Mesire  Jehans  d'Espagni 
Prent  sa  lance,  encontre  lui  va; 
Grant  cop  et  pesûit  li  donna , 
Et  a  brisié  et  puis  revient. 
De  ses  .iij.  lances  li  avient 
Si  qu'il  n'en  fali  ne  coula. 
En  un  renc,  qui  fu  par  delà. 
Est  venus  Gerars  d'Escaillon, 
Et  on  le  dist  son  compaignon  ; 
Lues  k'il  le  sot,  sa  lance  prent. 
Soillars  de  Morlaines  le  prent; 
Ses  oncles  est,  et  il  ses  niés. 
Contre  l'autre  s'est  adreciés 
Piercs  de  Morlaines  molt  bien  ; 
Cil  d'£[s]cailIon  de  nule  rien 
Ne  le  doute,  au  sanlant  qu'il  fait. 
Il  s'entre- vienent ,  sans  lonc  plaît, 
Droit  et  tost  et  hardiement  : 
Cil  de  Morlaines  fièrement 
Et  asprement  le  Va  requerre  ; 
Ses  .iij.  lances  rue  par  tere    • 
Et  par  tronçons  et  par  esclices. 
Adont  s'embat  dedens  les  lices 
Li  vidame  de  Pikigni^  . 
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Cil  de  Saint-Maat  contre  U, 
C*on  nomme  monsigneur  Renaut. 
Cascuns  porte  sa  lance  haut , 
Bien  et  cevalereusement. 
Li  vidame  premièrement 
Li  fiert  tel  cop  qu'il  Ten  esmaie , 
Et  li  autres  tele  li  paie 
Q*il  ne  puet  riens  sour  li  clamer, 
a  Ceus  ne  doit-on  mie  blasmer» 
Dist  la  roïne ,  qui  n'a  tort. 
11  m'est  avis  en  mon  recort 
Que  li  vidame  vient  moût  bel  ; 
II  porte  Tescu  en  cantel 
Si  bel  que  on  porter  le  puet , 
ÏTil  ne  se  craule  ne  remuet, 
Dist  la  roïne ,  tant  ne  quant.  » 
Des  espérons  vienent  bâtant 
Andoi  plain  de  grant  volenté. 
A  vidame  si  aventë 
Son  ce  val  que  li  sans  en  saut , 
Et  fiert  si  monsigneur  Renaut 
Près  de  la  gorge  qu'il  depiece 
Sa  lance  et  en  fait  mainte  pièce  ; 
Et  de  la  tierce  s'entr'aquellent 
Et  s'entre-Gerent  si  qu'il  moellent 
Lour  blans  haubers  du  sanc  des  cors  ; 
N'onques  pour  çou  ne  fu  descors, 
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Aiiis  en  fu  pais  dcdens  la  court. 
Li  bons  Jehans  de  Hai*court 
Muet  contre  Adan  de  Cardonnoî  ; 
Tes  cax  se  donent  c'ainbedoi 
En  eurent  assoufîrir  assés. 
Cascuns  en  est  outre  passes, 
Et  sont  à  lour  rens  revenu. 
Cascuns  met  à  point  son  escu 
Et  son  hiaume  et  point  le  cevnl. 
Lors  véissics  le  Cardonnal 
Bel  venir  à  son  compaignon  ; 
Tel  li  donna  sour  son  baston 
Que  sa  lance  ne  pot  durer, 
Ains  le  fist  li  baston  froer. 
Et  cil  de  Harcourt  le  fiert 
Haut  en  la  teste  où  il  la  quiert , 
Q'il  ne  vaut  pas  ferir  le  crois. 
Des  lances  ont  fait  tel  escrois 
(iOmme  il  convient  à  tel  mestier  : 
A  la  tierce  lance  brisier 
Mist  cascuns  paine  quanqu'il  peut. 
Mesire  Keu  bon  grë  leur  seut 
Qu'il  firent  bien  à  ce  besoing. 
Après  jousta  Wautiers  d'Antoing, 
Ansiaus  de  Chevreuses  h  li. 
Trois  lances  c'onques  n*i  fali 
Krisa  cascuns,  c'oy  conter. 
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Après  ces  .ij.  ala  jouster 
Cil  d'Olehain  Escarboniaus. 
Li  jours  estoit  et  clers  et  biaus 
Et  li  solaus  resplendissoit 
Qui  en  ces  armes  reluisoit 
Ed  l'or,  en  Targent,  en  Tasur. 
Mesire  Ken  desur  le  mur 
Et  voit  comment  cascuns  le  fait. 
Escarboniaus  es  rens  se  trait 
Et  part  de  sen  renc  canqu'il  puet; 
Cil  d'Olehain  contre  lui  moet 
Quanqu'il  puet  traire  du  destrier. 
Escarboniaus  sans  manecier 
Li  donne  un  cantel  del  escu, 
Et  li  autres  Ta  si  féru 
Qu'il  li  a  son  escu  quassé. 
Erramment  £ont  outre-passé , 
Et  puis  revien[en]t  sans  demeure. 
Trois,  lances  brise  en  petit  d'eure 
Carboniaus,  qui  Dix  doinst  honnor! 
Auques  estoit  en  mi  le  jour 
Quant  Carboniaus  s'en  départi. 
Mesire  GiefTrois  de  Milli 
Jousta  lors  à  .i.  chevalier 
Bon  et  vigreus  et  fort  et  fier, 
Mesire  Walcrans  a  non 
De  Lussebourc  ;  mais  ne  savon 
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De  lour  jouste  qu'il  en  ayint. 
Après  [.îj.]  autres  en  revint, 
Que  je  vi  jouster  bien  et  fort; 
Si  me  plaist  moût  que  j'en  recort 
Cou  que  je  sai  de  voir  et  vi. 
Mesire  Maliieus  d'Espegni 
Et  Gossuins  de  Saint-Aubin 
Joustcrent,  que  moût  grant  tatin 
S'entre-donent  tout  pour  véoir 
(On  doit  le  bien  ramentevoir 
Et  tout  le  mal  doit-on  celer  ). 
Sachiés  que  cil  doi  baceler 
Jousterent  bien  et  fort  et  dur  ; 
Il  jousterent  devant  le  mur 
Près  des  dames ,  que  g'i  estoie. 
A  tant  ès-vous  Driuon  de  Roîe 
Et  Henri  de  Soiri  en  vient. 
La  roîne,  bien  m'en  souvient, 
Pria  pour  eus  de  cuer  entier, 
Qu'il  sont  moût  jone  chevalier  ; 
Si  prie  à  Dieu  que  il  les  gart. 
Et  mesire  Drius  d'une  part 
Se  tint  par  devers  le  castel. 
Et  teuoit  l'escu  en  cantel 
Moût  noblement  et  moût  à  point. 
Le  cheval  des  espérons  point 
Encontre  Henri  de  Soiri , 
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Et  il  s'en  vient  encontre  li 
Quanqu'il  en  puet  venir  d'eslais; 
De  loiir  escus  percent  les  ais 
Et  passent  outre  vistement. 
Des  autres  lances  vraiement 
Ne  sai-ge  mie  le  certain  ; 
Mais  mesire  Drieus  tout  à  plain 
La  tierce  lance  froisse  et  brise. 
Et  la  roïne  moût  l'en  prise, 
Et  les  dames  qui  sont  entour 
Dient  que  Dix  li  doint  onour, 
Qu'il  fu  fiex  de  chevalier  preu. 
Mesire  Jebans  de  Brimeu 
Quanqu'il  puet  es  rens  en  acourt 
Contre  Jehan  de  Fouconcourt, 
Et  Robers  contre  lui  se  lance  ; 
Et  tint  l'escu  et  tint  le  lance, 
Qui  bien  li  avient  à  tenir. 
Quanques  chevax  en  puet  venir 
S'esmoevent  andoi  sans  déport. 
Robillars  jousta  bien  et  fort, 
Et  bien  jousta  cil  de  Brimeu. 
Ne  demoura  après  c'um  peu 
C'uns  autres  est  es  rens  venus, 
C'on  apiele  Adans  de  Blemus  ; 
Encontre  li  vint  Engherrans 
De  Bovc ,  qui  moût  est  cngrans 
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De  mètre  soa  cors  à  honeur. 
Es  rens  se  lance  sans  demeur 
Espris  de  boine  volenté 
Et  le  hiaume  en  son  chief  planté, 
Et  s'est  en  son  escu  moulés 
Autressi  com  s'il  i  fust  nés  : 
Riens  qu'il  éust  ne  li  messist. 
Au  destrier  sour  coi  il  se  sist 
A  fait  ses  espérons  sentir, 
Si  s'entre-vien[en]t  sans  mentir 
De  si  près  qu'Engherrans  a  mise 
Se  lance  en  pièces  et  le  brise  ; 
Et  li  autres  n'a  pas  fali , 
Ains  li  donne,  que  je  le  vi, 
Moût  pesant  cop  et  roout  estout. 
Ains  que  courut  eussent  tout, 
Furent^  des  dames  prisiet 
Pour  çou  qu'il  ont  si  bien  brisiet. 
A  tant  ès-vous  de  Manicourt 
Le  mnisnant  qui  es  rens  acourt, 
L'escu  au  col,  le  lance  es  pons; 
Et  ses  compains  li  moet  de  Ions, 
C*on  nomme  Jehan  de  Cantens  ; 
S'en  a  li  maisnans  grant  desd^ns, 
S'il  ne  muet  aussi  tost  comme  il. 
Encore  en  ot  ou  parc  tel  mil 
Qui  sevent  bien  se  je  di  voir, 
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C'ançois  [Jehans]  péust  avoir 
Sa  lance  mise,  s'en  départ 
Li  maisnans,  et  cil  d'autre  part 
Li  vint  moût  bien  sans  ressoignier. 
Quant  vint  as  lances  eslongnier, 
Li  uns  brise  et  li  autres  faut, 
Que  li  maisnans  porta  trop  haut  : 
Se  li  fali  en  mi  les  iex, 
Mais  celé  faute  valut  miex 
Qu'en  tel  lieu  péu$t-il  brisier, 
Si  bien  l'ai-jou  oï  prisier; 
Mais  ses  autres  lances  brisa 
Li  maisnans,  dont  bien  le  prisa 
La  roïne,  qui  Dix  honnourt! 
Es- vous  l'oncle  de  Frieucourt 
Qui  moet  encontre  A  dan  Gourlë  : 
Grans  cox  se  sont  entre-donné , 
Que  cascuns  est  vigreus  du  cors  ; 
Et  li  oncles  est  grans  et  fors. 
Si  prist  une  lance  quaréc 
Et  donne  Gourlé  tel  farrée 
En  mi  les  dens  qu'il  l'a  brisie. 
N'onques  Gourlés,  je  n'en  ment  mie. 
N'en  cancela  ne  ne  s'en  mut. 
De  sa  lance  fist  çou  qu'il  dut , 
Qu'il  donna  l'oncle  un  cop  si  grant, 
Si  malaisu  et  si  pesant 
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Cors  et  chevax,  et  ont  brisié 

Si  bien  que  moût  en  sont  prisié. 

Jehans  de  Barres  vint  après 

£t  Jehans  de  Coing  li  fu  près, 

Qui  à  rencontre  li  revient. 

Cascuns  une  fort  lance  tient  ^ 

Et  keurent  .iij.  fois  sans  &Iir. 

Après  ccus  vëissiés  venir 

Deus  chevaliers  près  de  jouster. 

A  qui  que  il  doie  couster, 

Je  sai  bien  que  li  uns  ira 

Plus  droit  à  l'autre  qu'il  pora, 

Quoi  qu'il  li  en  doive  avenir. 

Jehans  de  Boscais  voit  venir 

D'Eselinghehem  Alenart; 

Des  espérons  fiert  celé  part 

Où  miex  le  quida  encont[r]er. 

Ains  que  li  uns  puist  l'autre  outrer, 

L'a  cil  de  Boskiaus  si  féru 

En  u  comble  de  son  escu 

Que  sa  lance  froisse  et  derront. 

Li  doi  cheval  le  comperront. 

S'il  sVntr*encontrent  poî  ne  grant, 

Que  cil  de  Bosqiaus  est  engrant 

De  faire  quanque  à  lui  àfiert. 

De  l'autre  lango  le  refiert 

Grant  cop  et  dur  sans  espargnier; 
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Et  Alenars,  sans  ressoignier, 
Li  vient  près  et  grant  cop  H  donne , 
Com  cil  qui  dou  tout  s'abandonne 
A  bien  pour  avancier  son  cors. 
Cil  de  Boskiaus  par  grans  effors 
De  la  tierce  lance  li  vient 
Si  près  que  par  force  convient 
Qu'il  cukent  u  voisent  froissier. 
Sa  lance  sot  bien  emploiier 
Jehans  du  Boskiaus ,  que  Dix  gart  ! 
En  un  renc,  ki  fu  d'autre  part, 
S'entre-vinrent  doi  chevalier  ; 
Cascuns  sache  de  sou  destrier 
Quanqu'il  en  puet  traire  et  avoir. 
Lor  nous  vous  ferai  asavoir  : 
Li  uns  a  non  Gilles  d'Oisi , 
Et  cil  qui  en  vient  contre  li 
A  non  Jehans  de  le  Toumele. 
Tex  cox  se  donnent  qu'en  astele 
A  cascuns  d'eus  sa  lance  mise , 
Et  cascuns  r'a  une  autre  prise 
Et  les  rebrisent  de  rechief  ; 
De  l'autre  l'autre  (sic)  lance  droit  u  cief 
S'entr'encontrerent  front  à  front  : 
Cil  de  la  Toumele  derront 
Trois  lances ,  c'onques  n'en  fali , 
Et  aussi  fist  Gillars  d'Oisi. 


340  ROMAN  DE  HAM. 

£n  un  renc,  qui  fu  lés  et  biaus, 
Vient  mesire  Mikix  Coupliaus 
Près  de  jouster,  s'il  trueve  h  qui. 
Mesire  Jehans  d'Espagni 
Prent  sa  lance,  encontre  lui  va; 
Grant  cop  et  pesant  li  donna. 
Et  a  brisié  et  puis  revient. 
De  ses  .iij.  lances  li  avient 
Si  qu'il  n'en  fali  ne  coula. 
En  un  renc ,  qui  fu  par  delà , 
Est  venus  Gerars  d'Escaillon, 
Et  on  le  dist  son  compaignon; 
Lues  k*il  le  sot,  sa  lance  prent. 
Soillars  de  Morlaines  le  prent; 
Ses  oncles  est ,  et  il  ses  niés. 
Contre  Tautre  s'est  adreciés 
Pieres  de  Morlaines  molt  bien  ; 
Cil  d'E[s]caillon  de  nulc  rien 
Ne  le  doute,  au  sanlant  qu'il  fait. 
Il  s'entre-vienent ,  sans  lonc  plaît, 
Droit  et  tost  et  hardiement  : 
Cil  de  Morlaines  fièrement 
Et  asprement  le  va  requerre  ; 
Ses  .iij.  lances  rue  par  tere 
Et  par  tronçons  et  par  esclices. 
Adont  s'embat  dedens  les  lices 
Li  vidame  de  Pikigni^ 


*•  *      .  t 
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Cit  de  SaintrMaat  oontre  ii , 
G*on  nomme  monsigneur  Renaiit. 
Cascuns  porte  sa  lance  haut , 
Bien  et  cevalereusement. 
Li  vidame  premièrement 
Li  fiert  tel  cop  qu'il  l'en  esmaie , 
Et  li  autres  tele  li  paie 
Q'il  ne  puet  riens  sour  li  clamer, 
a  Cens  ne  doit-on  mie  blasmer» 
Dist  la  roîne  ^  qui  n'a  tort. 
Il  m'est  avis  en  mon  recort 
Que  li  vidame  vient  moût  bel  y 
Il  porte  l'escu  en  cantel 
Si  bel  que  on  porter  le  puct , 
IITil  ne  se  craule  ne  remuet, 
Dist  la  roïne ,  tant  ne  quant.  » 
Des  espérons  vienent  bâtant 
Andoi  plain  de  grant  volenté. 
Â  vidame  si  aventé 
Son  ceval  que  li  sans  en  saut , 
Et  fiert  si  monsigneur  Renaut 
Près  de  la  gorge  qu'il  depiece 
Sa  lance  et  en  fait  mainte  pièce  ; 
Et  de  la  tierce  s'entr'aquellent 
Et  s'entre-fierent  si  qu'il  moellent 
Lour  blans  liaubers  du  sanc  des  cors  ; 
M'onques  pour  çou  ne  fu  descors, 
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Aius  en  fu  pais  dedens  la  court. 
Li  bons  Jehans  de  Harcourt 
Muet  contre  Adan  de  Cardonnoi  ; 
Tes  cax  se  donent  c'ambedoi 
En  eurent  assoufTrir  assés. 
Cascuns  en  est  outre  passés, 
Et  sont  à  lour  rens  revenu. 
Cascuns  met  à  point  son  escu 
Et  son  hiaumc  et  point  le  cevnl. 
Lors  véissiés  le  Cardonnal 
Bel  venir  à  son  compaignou  ; 
Tel  li  donna  sour  son  baston 
Que  sa  lance  ne  pot  durer, 
Ains  le  fîst  li  baston  froer. 
Et  cil  de  Harcourt  le  fiert 
Haut  en  la  teste  oîi  il  la  quiert , 
Q'il  ne  vaut  pas  ferir  le  crois. 
Des  lances  ont  fait  tel  escrois 
Comme  il  convient  à  tel  mestier  ; 
A  la  tierce  lance  brisier 
Mist  cascuns  paine  quanqu'il  peut. 
Mesire  Keu  bon  gvé  leur  seut 
Qu'il  firent  bien  à  ce  bcsoiug. 
Après  jousta  Wautiers  d'Antoing, 
Ansiaus  de  Chevreuscs  à  li. 
Trois  lances  c'onqucs  n'i  fali 
Brisa  cascuns,  c'oy  conter. 
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Après  ces  .ij.  ala  jouster 
Cil  d'Olehain  Escarboniaus. 
Li  jours  estoit  et  clers  et  biaus 
Et  li  solaus  resplendissoit 
Qui  en  ces  armes  reluisoit 
En  l'or,  en  l'argent ,  en  Tasur. 
Mesire  Kex  desur  le  mur 
Et  voit  comment  cascuns  le  fait. 
Escarboniaus  es  rens  se  trait 
Et  part  de  sen  renc  canqu'il  puet; 
Cil  d'Olehain  contre  lui  moet 
Quanqu'il  puet  traire  du  destrier. 
Escarboniaus  sans  mauecier 
Li  donne  un  cantel  del  escu, 
Et  li  autres  l'a  si  féru 
Qu'il  li  a  son  escu  quassé. 
Erramment  sont  outre-passé, 
Et  puis  revien[en]t  sans  demeure. 
Trois  lances  brise  eu  petit  d'eure 
Carboniaus,  qui  Dix  doinst  honnor! 
Auques  estoit  en  mi  le  jour 
Quant  Carbon iaus  s'en  départi. 
Mesire  GiefTrois  de  Milli 
Jousta  lors  à  .i.  chevalier 
Bon  et  vigreus  et  fort  et  fier, 
Mesire  Walerans  a  non 
De  Lussebourc  ;  mais  ne  savon 
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De  lour  jouste  qu'il  en  ayint. 
Après  [.ij.]  autres  en  revint, 
Que  je  vi  jouster  bien  et  fort  ; 
Si  me  plaist  moût  que  j'en  recort 
Cou  que  je  sai  de  voir  et  vi. 
Mesire  Mahieus  d'Espegni 
Et  Gossuins  de  Saint-Aubin 
Jousterent,  que  moût  grant  tatin 
S'entre-donent  tout  pour  véoir 
(On  doit  le  bien  ramentevoir 
Et  tout  le  mal  doit-on  celer). 
Sachiés  que  cil  doi  baceler 
Jousterent  bien  et  fort  et  dur; 
Il  jousterent  devant  le  mur 
Près  des  dames ,  que  g'i  estoie. 
A  tant  ès-vous  Driuon  de  Roie 
Et  Henri  de  Soiri  en  vient. 
La  roine,  bien  m'en  souvient, 
Pria  pour  eus  de  cuer  entier, 
Qu'il  sont  moût  jone  chevalier  ; 
Si  prie  à  Dieu  que  il  les  gart. 
Et  mesire  Drius  d'une  part 
Se  tint  par  devers  le  castel. 
Et  tenoit  l'escu  en  cantel 
Moût  noblement  et  moût  à  point. 
Le  cheval  des  espérons  point 
Encontre  Henri  de  Soiri , 
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£t  il  s'en  vient  encontre  li 
Quanqu'il  en  puet  venir  d'eslais; 
De  loiir  escus  percent  les  ais 
Et  passent  outre  vistement. 

Des  autres  lances  vraiement 

< 

Ne  sal-ge  tnie  le  certain  ; 
Mais  mcsire  Drieus  tout  à  plain 
La  tierce  lance  froisse  et  brise. 
Et  la  roïne  moût  l'en  prise, 
Et  les  dames  qui  sont  entour 
Dient  que  Dix  li  doint  onour, 
Qu'il  fu  fiex  de  chevalier  preu. 
Mesire  Jehans  de  Brimeu 
Quanqu'il  puet  es  rens  en  acourt 
Contre  Jehan  de  Fouconcourt, 
Et  Robers  contre  lui  se  lance  ; 
Et  tint  l'escu  et  tint  le  lance, 
Qui  bien  li  avicnt  à  tenir. 
Quanques  chevax  en  puet  venir 
S'esmoevent  andoi  sans  déport. 
Robillars  jousta  bien  et  fort, 
Et  bien  jousta  cil  de  Brimeu. 
Ne  demoura  après  c'um  peu 
C'uns  autres  est  es  rens  venus, 
C'on  apiele  Adans  de  Blemus  ; 
Encontre  li  vint  Engherrans 
De  Bovc ,  qui  moût  est  cngrans 
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Assés  plus  haut  que  un[e]  toise. 

Jehan  de  I^nc  forment  en  pois<!. 

Et  moût  se  tient  à  mal  bailli 

De  chou  qu'il  a  .ij.  fois  failli; 

De  la  tierce  lance  Tassene 

Haut  en  Tescu  deseur  la  penne, 

Si  k'il  qu'il  (sic)  le  brise  et  le  derront. 

Mcsirc  Gis  fiert  plus  amont , 

Par  mi  la  gorge  tel  li  donne 

Que  peu  faut  que  tout  ne  Testonc; 

Mais  cil  de  Ix>nc  l'ot  si  feni 

Que  très  par  mi  le  fort  escu 

Li  a  fait  les  costes  doloir. 

Après  ces  en  vi  .ij.  mouvoir, 

Ki  bien  jousterent,  je  le  vi  : 

Mesire  Engherans  de  Bugi 

Et  Pieres  l'Orible  jousterent; 

r 

Et  à  ciaus  dedens  ne  contèrent 

Que  .ij.  lances,  que  je  bien  sai 

Qui  les  brisa  ;  je  le  dirai  : 

Che  fu  li  sires  de  Rougi. 

Iji  autres  de  honte  rougi 

Pour  çou  que  ensi  li  meskiet  ; 

Mais  nus  ne  jue,  qui  ne  kiet. 

Tel  i  a  de  chiaus  qui  falent, 

Tel  qui  sont  preu  et  qui  moût  valent  ; 

Mais  ensi  le  doit  li  mestiers. 
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£s-vous  ;ij.  autres  cheTaliérs. 
En  an  renc  qui  n'ert  mie  seus 
Muet  mesire  Hernous  de  Fosseus 
Encontre  Bernar  du  Plaiasié. 
Andoi  muevent  tout  eslaissié 
Quanque  il  pueent  à  grant  eslais  ; 
De  lour  escus  rompent  les  ais 
Et  froissent  lancés  et  debrisent , 
Tant  que  les  dames  les  en  prisent. 
Li  quens  d'Artois  fu  là  en  haut 
O  les  dames  sour  l'escafiaut, 
Et  voit  venir  à  grant  effors 
Chevaliers  tous  armés  des  fors 
Pour  jouster  à  cens  de  la  court. 
Sans  plus  dire,  li  quens  s'en  court, 
Si  s'arme  et  monte  et. vient  es  rens; 
Pour  çou  qu'il  est  de  ciaus  dedens, 
Se  tint  par  devers  le  castel. 
Sour  un  destrier  fort  et  isnel 
Fu  bien  montés  et  noblement 
Et  fu  armés  si  richement 
Que  nus  n'i  savoit  c'amender. 
A  la  roine  demander 
Congié  s'en  va  qu'ele  li  laist 
Jouster  encore ,  s'il  li  plaist  ; 
Et  la  roine  li  otrie 
Moût  volentiers ,  et  si  li  prie 
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Que  s'il  s*eD  voloit  déporter 
Et  venir  o  li  déporter, 
Que  moût  bon  gré  li  en  saroit 
Et  durement  lie  en  seroit 
Pour  le  péril  qui  estre  en  puet. 
Li  quens,  sans  plus  dire,  sesmuct, 
Le  lance  u  puing,  Tiaume  lachië, 
Et  tint  son  escu  embrachié 
Contre  son  pis,  et  muet  d'amont 
Contre  Pieron  de  Bueffremont, 
Qui  bien  lour  vient,  ce  m'est  avis. 
De  lour  lances  en  mi  le  vis 
S'entre-donerent  sans  déport. 
Le  bien  fait  se  je  je  (sic)  le  cort. 
Nus  ne  m'en  doit  mal  gré  savoir; 
Mais  je  n'en  puis  le  grasse  avoir 
Des  malvais  et  des  mesdisans. 
Certes ,  qui  vivera  .x.  ans , 
Pour  envieus  faire  crever 
Verra-on  le  conte  grever. 
De  tes  coses  empera-il. 
«  E ,  Dix  !  chis  jours,  quant  venra-il , 
Qu'envieus  morront  à  destrece  ?  » 
—  a  Ce  sera  test,  ce  dist  Fortrecc  y 
Que  mesires  li  qucns  d'Artois 
Est  si  largues  et  si  courtois 
Et  si  loiaus  et  si  entiers 
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Et  tant  aime  les  chevaliers 
Qu'il  n'en  penra  en  nule  terre, 
Soit  pour  tournoi  ou  soit  pour  guerre , 
Qu'il  ne  truist  oompaignie  assés. 
Car  il  ne  fu  onques  lassés 
De  tous  biens  faire,  ne  jà  n'ert  : 
Il  Eût  bien  çou  c'a  lui  affiert. 
Sarrasin,  et  je  te  requier, 
Si  com  tu  m'aimes  et  as  chier. 
Que  tu  dies  de  cascun  bien  ; 
Et  s'aucuns  £iit  aucune  rien 
Qui  face  à  taire  et  à  celer, 
Tant  soit  de  povre  baoeler, 
Di  le  bien  et  si  lai  le  mal  : 
Tout  cil  qui  sont  bon  et  loial 
T'en  ameront  et  tenront  cier.  » 
—  «  Veés  là  homme  bel  chevaucier, 
Dit  Gillart  dé  Noevile,  et  bel.  » 
Li  quens  met  l'escu  en  cantel, 
Qui  bien  et  bel  en  set  sen  roi. 
Cil  de  BefFremont  à  desroi 
Li  vient  encontre  d'autre  part  ; 
Et  li  quens,  lues  qu'il  se  départ, 
L'avise  à  ferir  en  es  dens; 
Et  cil ,  qui  est  de  grant  apeu^ 
A  chou  c'on  li  a  ensignié , 
N'a  mie  le  conte  espargnié, 
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Ains  li  donne  ens  en  mi  Tescu; 
Mais  de  tant  com  jou  ai  vesou 
Ne  vi  si  grani  cop  recevoir 
Sans  cors  de  chevalier  mouvoir. 
£t  li  quens  grant  cop  le  refiert 
En  mi  les  dens,  où  il  le  quiert; 
Si  s'en  passe  outre,  et  ont  brisîé  : 
Che  cop  ont  moult  de  gent  prisié. 
Des  tierces  lances  s'entr*estonent 
Si  k'il  les  brisent  et  arçonnent, 
Et  volent  lour  hiaumes  des  ciés  : 
«  Dix  gart  nos  amis  de  mesquiés  ! 
Dist  la  roine,  je  l'en  proi.  x> 

—  a  Dame ,  dist  Fortreclie ,  j'otroi 
Que  li  sires  de  Basentin 

Ait  la  jouste  par  bon  destin 
A  landegrave  qui  cbà  vient. 
Saciës  de  voir  qu'il  li  convient 
Avoir  chevalier  de  valeur  : 
Mandes  vo  conseil,  dites-lour 
S'il  s'i  voloient  acorder.  » 

—  ce  Je  ne  m'en  quier  jà  deicorder, 
Dist  la  roine  ;  or  les  mandons.  » 
La  roïne  tous  ses  barons 

Fait  mander  amont  et  aval 
Par  le  signeur  de  Raineval  ; 
Et  par  Fortrecc  s'acordercnt. 
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Que  chi  doi  ensanle  jouftterent , 
Si  lour  a-on  fait  asavoir. 
De  tant  a  fait  Huars  savoir, 
Que  la  roine  en  inercia 
De  Tonnour  que  faite  li  a , 
Que  landegrave  est  un  [s]  grans  sire. 
Et  si  est  d*un  pais ,  c'oi  dire  ^   t 
Dont  li  bon  joustëour  sont  né. 
Les  trompes  ont  .ij.  mes  sonné  « 
Si  a-on  fait  les  rens  widier. 
Pour  voir  vous  di  ej^saiu  cuidicr 
Que  li  renc  sont  et  lonc  et  lé. 
A  .iiij.  trompes  sont  aie 
Querre  Huart  de  Basentin, 
Qui  s'arma  en  un  bel  gardin. 
11  vint  droit  de  devant  la  porte, 
Biau  tidt  l'escu  et  biau  le  porte , 
Et  biau  talonne  le  cheval  ; 
.1.  estais  a  &it  contreval 
Pour  assaiier  se  riens  li  fiiut. 
La  roîne  fu  là  en  haut, 

Qui  bonne  est  et  bien  ensignie;  ^  v'> 

O  li  ot  bêle  compaignie  ^'^':!^  -% 

De  dames  et  de  damoiseles  '^-^ 

Plaisans  et  avenans  et  bêles. 
As  fenestres  des  escafaus. 
Mesife  Kex  li  senescaus, 
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Qui  à  sa  jouste  fu  blechiés, 
A  moût  bien  les  reos  adrecics  ; 
Et  il  et  autre  qui  s'empaignent 
Monsigneur  Huon  en  amainent 
Devant  le  porte  du  castel , 
£t  landegrave  bien  et  bel 
Fait  .i.  eslais  et  puis  revient. 
Li  sires  de  Basentin  tient 
La  lance,  et  si  a  le  renc  pris 
Com  cil  qui  bien  en  est  apris; 
Et  landegrave  sans  targier 
Bâtant  des  espérons  d'achier 
S'en  part  lues  qui  le  vit  movoir; 
Mais  qui  dire  vaurroit  le  voir, 
Li  sires  de  Basentin  vint. 
Ce  virent  bien  .v^  et  vint. 
Si  droit,  si  tost  et  si  à  point , 
Et  si  bel  broce  et  si  bel  point 
Que  chascuns  volentiers  le  voit; 
Et  landegrave  li  venoit 
A  la  manière  d'Alemaingne. 
Montauban  escrie  s^ensegne, 
.Wf--  Cil  qui  porte  les  flours  de  Us; 

De  lui  véoir  est  grans  delis , 
Si  vint-il  bien  et  tost  et  droit  ; 
Il  mi-parti  le  renc  si  droit 
Que  nus  hom  ni  sëust  coisiv 
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A  paine ,  tant  éust  loisir. 
A  l'alongier  se  sont  ataint 
Et  sour  Tescu  et  sour  le  taint 
Moût  grans  caus  et  mont  merTilleus; 
Li  encontres  fîi  perilleus 
Et  la  jouste  pesans  et  dure. 
Retourné  sont  grant  alëure; 
Et  remis  loor  escus  à  point, 
Li  uns  encontre  l'autre  point 
Quanqu'il  puet  traire  du  cheval  ; 
Aucune  gent  faisoit  moût  mal 
De  chou  qu'il  venoient  si  droit 
Que,  s'il  eussent  renc  estroit, 
Cukië  eussent  malgré  aus. 
Qui  oist  braire  ces  hiraus 
Et  Landegrave  et  Montauban; 
On  n'oist  pas  crier  à  Han , 
Si  i  estoit  la  noise  grans. 
Huars,  qui  moût  estoit  engrans 
De  faire  bone  sa  partie, 
A  fait  ne  sai  quante  partie 
Des  .iij.  lances  qu'il  aporta; 

Si  cointement  se  déporta  ,^: 

Que  cascuns  qui  le  voit  l'en  prise. 

»  « 

Il  ont  la  tierce  laSce  prise 

Et  s'esmuevcnt  de  grant  randon  ; 

Mais  nient  très  plus  que  doi  brandon 
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Pueent  durer  encontre  fu 
Ne  pueent  durer  lour  escu. 
Là  où  des  lances  s'cntr'ataingnent 
Tes  cox  se  donnent  qu'il  s'en  plaignent, 
Ou  soit  en  haut  u  soit  en  bas; 
Mais  cascuns  ne  Tentendoit  pas; 
£t  si  sage-jou  certainement 
Que  jousté  ëust  autrement 
Cil  qui  porte  l'escu  d'argent, 
Se  ne  fust  pour  aucune  gent 
Qui  li  priierent  au  mouvoir. 
Que  je  le  vi  et  sai  de  voir, 
C'a  son  pooir  ne  chucast  mie. 
£t  il  dist:  «Foi  que  doi  m'amie! 
S'il  s'en  garde,  je  m'en  tenrai; 
Jà  pour  cukier  ne  m'en  venrai.  » 
En  covent  i'ot ,  et  il  le  tint , 
Puisqu'il  en  ot  oi  le  tint 
Que  la  roine  le  voloit; 
Si  s'en  tint  et  si  s'en  doloit 
C'atourné  ne  li  fust  à  mal. 
Devant  les  dames,  à  cheval 
S'entre-saluent  et  s'en  vont. 
Dieu  de  lassus  loé  en  ont 
Les  dames  qui^ne  sont  blecié. 
Doi  autre  se  sont  adrecië 
Ou  renc  dont  il  se  sont  parti  : 
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Mesirc  Henris  de  Soiri 
Et  Jehans  de  Noevile  vienent, 
Qui  grans  lances  et  grosses  tienent; 
Et  s'eatreyicn[en]t  sans  plus  dire. 
Cil  qui  de  nule  riens  n'ert  sire, 
Ex-de-fer  si  grant  cop  H  paie 
C'aucuns  des  autres  s'en  esmaie; 
Et  cil  de  Soiri  le  refiert, 
Bien  fait  au  Hen  çou  qu'il  i  quicrt  ; 
Mais  Ex-de-fer  a  si  brisié 
Que  les  daines  Ten  ont  prisié; 
Mais  Forteche  le  consilloit. 
Or  se  gart  bien  cil  qui  le  croit , 
Qu'il  ne  fera  jà  se  bien  don  ; 
Or  ne  soit  nus  qui  die  non  : 
Preus  est  et  larges  et  loiaus. 
Encor  ne  voi-ge  nul  de  ciaus 
De  Noevile  qui  le  rataigne; 
Prouece  et  larguece  se  baingnc 
En  son  cuer,  sans  jamais  partir. 
Par  saint  Estene  le  martir! 
Se  j'estoie  de  France  rois , 
Avoec  moi  porteries  la  crois 
Là  il  Dieus  fu  crucefiiës. 
Rois  de  France,  bien  vous  fiiés 
En  lui ,  se  le  poés  avoir  : 
Vous  fcrés  et  preu  et  savoir. 


■%' 


366  ROMAN  DE  H  AH/ 

Quant  Eus-de-fer  s'en  fu  tornés, 
Mesire  Engherrans  de  Mai  unes 
Se  met  es  rens,  que  je  bien  sai  ; 
Mesire  Jebans  de  Douay 
Vient  contre  lui  de  quanqu'il  puet; 
Et  mesire  Jebans  li  muet 
Bien  et  chevalereusement, 
Et  li  vient  tost  et  radement 
Et  li  quide  donner  es  dens. 
Il  i  avoit  assés  de  gent 
Qui  sevent  bien  comment  il  fu. 
Mesire  Engherrans  a  falu , 
Et  ses  compains  aussi  fali  : 
Dont  se  tienent  à  mal  bailli 
Tout  li  païsant  de  Mainnés. 
L'autre  lance  li  est  aies 
Si  bien  comme  on  puet,  sans  brisier; 
Ore  l'oiissiés  mesprisier 
A  ses  voisins  moût  durement. 
Moût  bien  abandonéement 
De  la  tierce  lance  revint  ; 
Ensi  faitement  li  avint 
Qu'il  le  brisa  duskes  es  poins. 
£s  rens  se  met  en  l'escu  joins 
Jebans  de  Dompiere  Montel 
Encontre  Tolart  du  Haitiel , 
Un  chevalier  de  bon  afaire. 


I 


ROMAN  DE  HAM.  367 

Quanqu'il  poeent  de  chevaus  traire 
S'entre-vienent  et  ont  brisié 
Lour  lances,  si  en  sont  prisië; 
Mais  Jehans  de  Dompiere  ouvra 
Com  jentiers  cuers»  qu'il  envoia 
Un  paleffiroi  le  bacele[r]  : 
Ce  ne  vous  doit-om  mie  oublier  (sic) , 
Ce  ne  doit-om  mie  cheler, 
Mais  le  bien  dire  en  toutes  cors. 
A  tant  ès-vous  venu  le  cors 
Monsigneur  Henri  de  Soiri , 
.1.  bon  joustéour  contre  li. 
Qui  moût  grant  cop  li  a  féru  : 
Cou  est  Pieres  de  Montagu , 
Qui  bien  conta,  ç*oi  conter; 
Trois  lances ,  tout  sans  mesconter, 
Brisa  et  bien  et  radement. 
Bien  et  chevalereusement 
Se  met  es  rens  Mahius  de  Vi 
(Je  le  tiemoing ,  car  je  le  vi  ) 
Contre  Bretoul  de  Houdencourt. 
Li  uns  et  li  autres  acourt 
Quanques  cheval  pueent  fenr. 


En  mi  le  comble  del  escu, 
Si  k'il  li  a  f[r]ait  et  rompu. 
Et  froisse  sa  lance  et  esmie  ; 
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Et  li  autres  ne  fali  mie, 
Ains  a  brisié  et  si  revient , 


Et  muet  et  brise  dusk'à  poins. 
Outre  s'en  passe  en  l'escu  joins 
Et  s'en  revient  devant  la  porte. 
Carboniaus  vient,  qui  li  aporte 
Une  fort  lance  bien  taillie  ; 
Turiaus  li  avoit  baill[i]e, 
Et  mesire  Mahieus  le  prent. 
Ses  chevaz  la  tere  porprent, 
Lues  que  les  espérons  senti. 
Si  grans  cox  que  bien  le  senti , 
En  a  son  compaignon  donne  : 
A  peu  qu'il  ne  Ta  estonné. 
A  tant  s'en  partent  ambedoi. 
Mesire  Wautiers  de  Foelloi 
Vers  la  porte  se  met  es  rens, 
Et  moet  encontre  sen  contens 
.1.  baceler  de  bon  renon , 
Huet  de  Haluin  ot  non. 
Il  s'entrevien[en]t  de  grant  force; 
Tout  autressi  comme  .i.  escorce 
Ont  andui  lour  lances  brisies; 
Et  sont  lor  joustes  moût  prisies , 
Qu'il  n'ont  ne  fali  ne  coulé. 
Et  .i.  autre  riens  lonc  et  lé 
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Est  venus  li  quens  de  Clermont , 
L'escu  au  col,  le  hiaume  u  cief  : 
<i  Sire ,  Dix  tous  gart  de  meschief , 
Dist  la  roiae ,  et  tout  si  saiat  ! 
Ne  puet  laissier  que  ne  les  aiut; 
Et  le  commande  au  Saint-Esprit.  » 
Je  r  truis  lisant  en  mon  escrit 
Et  si  l'ai  oi  tesmoignier, 
En  la  feste  n'ot  chevalier 
Miex  venant  que  li  quens  estoit. 
Cil  qui  encontre  lui  venoit 
Et  qui  mouvoit  de  Tautre  part 
Apele-on  mon  signeur  Erart 
De  Braine ,  je  le  sai  de  voir. 
Li  quens  fait  son  ceval  movoir 
Et  le  commence  à  aventer, 
Et  puis  laisse  le  fraiu  aler 
Et  fiert  des  espérons  d'acier; 
Et  li  autres,  sans  atargier, 
Li  vient  bien  et  hardiement  ; 
Et  li  quens  issi  durement 
Le  fiert  qu'il  le  fiût  canceler 
Et  se  lance  en  tronçons  voler. 
Outre  passent  tost  et  isnel  ; 
Et  li  quens,  l'escu  en  cantel, 
S'em  passe  devant  la  roine, 
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Si  le  salue  et  si  rencline  ; 
£t  ele  li  rent  son  salu  ; 
Et  a  au  conte  tant  valu 
Que  les  dames  de  cief  en  cicf 
Route  cascune  avant  sou  cliief. 
Et  damoiseles  cnscmcnt  ; 
Se  r  saluent  moût  doucement  ; 
Et  il  les  regarde  et  remirc, 
Et  dist:  «Dame,  Dix  le  vous  mire 
Et  grant  honnour  vous  puist  venir! 
Riens  ne  vous  puist  mesavenir!» 
Le  cheval  tourne  et  si  s'esmuet, 
Quanques  chevax  porter  le  puet 
S'en  va  des  espérons  broçant , 
Et  ses  compains  li  vient  h  tant. 
Grans  cax  et  rades  s'entro-doneui , 
Lour  lances  brisent  et  arçoncnt , 
Que  li  plus  longue ,  sans  mentir, 
N'a  voit  pas  une  aune  d'en  tir. 
A  tant  li  quens  s'en  retourna  y 
Et  la  roine  se  tourna 
As  fenestres  del  escaffaut , 
Se  li  a  escrié  en  haut 
Qu'il  se  voist  désarmer  à  tant  ; 
Et  il  si  6st.  £s-vous  bâtant 
Deus  chevaliers  près  de  jouster. 
Combien  qu'il  me  doie  couster, 
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Vous  dirai  de  cascun  le  non  : 
Gauchiers  d*Autreche,  ce  dist-on, 
Est  li  uns  des  deus  apelés , 
Et  li  autres  si  est  nommés 
Mesire  Jehans  de  Fenieres. 
De  grosses  lances  et  plenieres 
Et  fait  présent  son  compaignon. 
Andoi  montent  à  abandon 
Vie  et  membres ,  cors  et  chevax , 
Et  fist  cascuns  comme  vassaus. 
Bien  le  firent  et  bien  brisierent, 
Tant  que  les  darnes  le  prisierent. 
Li  eschekerës,  sans  plus  dire, 
Qui  de  Hangest  est  hoirs  et  sire , 
Se  met  es  rens  par  bon  destin 
Contre  Robert  de  Waverin, 
Qui  bien  li  vint  et  bien  li  mut  ; 
Et  li  «autres,  si  comme  il  dut. 
Brise  ses  lances  et  s'en  part. 
A  tant  ès-yous  de  l'autre  part 
Un  Avergnas  monté  moût  bel  ; 
Et  muet  contre  Robert  Bumel , 
Qui  moût  hardiement  li  vint. 
Buridans  de  Waulaincort  vint 
Au  bout  du  renc  la  lance  u  puing, 
Et  Nicoles  li  muet  de  loing 
Des  Amoises,  c'a  lui  jousta; 
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Mais  à  peu  qu'il  ne  li  eousta, 
Que  Buridans  de  Waulaincourt 
Le  tint  de  .iij.  lances  si  court 
Qu'il  li  brisa  sour  les  costés. 
Ains  que  ses  hiaumes  fust  ostés. 
Vinrent  doi  autre  ou  renc  amont  : 
Che  fil  Jehans  de  Peremont, 
Qui  à  Henri  de  Bascle  muet. 
Au  mix  que  il  set  et  qu'il  puet 
L'avise  es  dens,  et  se  li  donne 
Tel  cop  c'a  poi  qu'il  ne  Festonne  ; 
Et  li  Bascles  passe  et  le  fiert. 
De  l'autre  lance  le  requiert 
Jehans  de  Peremont  si  haut 
Qu'il  brise;  mais  li  Bascles  faut 
Et  de  la  tierce  le  rassenne 
Haut  en  l'escu  deseur  la  penne , 
Si  k'il  le  fiiit  desaouer. 
Li  Bascles  en  doit  Dix  locr 
De  chou  qu'il  ne  li  mesavint 
Que  mesire  Jehans  li  vint 
Hardiement  et  bien  et  tost  ; 
Et  li  Bascles,  se  ne  n'ai  tort, 
Li  vint  chevalereusemcnt. 
Haubers  de  Hangest  noblement 
Est  venus  jouster  à  celui , 
Qui  Dieus  gart  de  mal  et  d'anui  ! 
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Çou  est  Gauchicrs  de  Gastilloa , 
Qui  muet  et  met  à  abandon 
Cors  et  cheval  sans  espargnier  ; 
Et  mesire  Haubers  ressoignter 
Ne  le  daingna ,  onques  ne  vaut  : 
lÀ  uns  paie,  li  autres  saut. 
Bien  s'entre-quierentambedui; 
Encor  n'i  sai-ge  jouste  d'ui 
M iex  fournie  que  de  ces  deus. 
Dont  s'escria  mesire  Kex 
Et  dist  à  chiaus  qui  oï  l'ont , 
Q'en  cest  siècle  deus  coses  sont 
Dont  maistre  sont  li  aprentis. 
Je  ne  pens  pas  estre  ententis 
A  savoir  que  cascuns  brisoit , 
Pour  le  vespre  qui  aprochoit; 
Mais  cil  doi  jousterent  si  bien 
C'on  ne  's  en  puet  blasmer  de  rien , 
Ains  en  a  cascuns  d'eus  bons  pris. 
Adont  fu  si  li  pas  pourpris 
C'on  joustoit  à  plus  de  «vj.  rens, 
Et  cil  dehors  et  cil  dedens 
Couroient  si  espessement 
Que  je  ne  sauroie  comment 
Retenir  de  cascun  le  non. 
Uns  bacelers  de  bon  renon 
S'en  vint  armés  devers  la  court  : 
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Che  fu  Jelians  de  Hargicourt 
Contre  Jehan  de  Lin-de-Buef. 
Trois  lances  brise  mains  de  nuef 
A  .ij.  lances  qu'il  fist  le  jour. 
Es  i*ens  n  estoit  nus  asséjour, 
Pour  qu'il  vfiusist  joustes  avoir. 
Or  véissiës  Boiset  mouvoir, 
Wautiers  du  Heurle  contre  li  ; 
Mais  je  ne  sai  li  quès  fali. 
Après  vint  Lois  de  Biaugieu , 
Je  ne  quic  pas,  par  les  sains  Dieu, 
Qu'il  éust  au  Ham  micx  joustant. 
Des  espérons  s'en  vient  bâtant 
Sour  un  destrier  bien  fait  de  cors, 
Et  muet  contre  un  de  chiaus  defors  : 
Ce  Al  Robers  de  Wavcrin  ; 
Et  s'entre-donnent  tel  tatin 
De  lour  lances  à  tout  les  fers 
Que  la  main  senestre  et  les  ners 
Ot  mesire  Lois  brisie, 
Sa  jouste  éust  esté  prisie 
S[e  il]  fust  tous  sains  demorés  : 
n  Nostrc  Sires  soit  aoui*és, 
Dist-il,  de  quanques  il  m'envoie!  » 
Errammcnt  s'est  mis  à  la  voie 
Jchaus  de  Vilers,  sans  targier 
Brocc  des  espérons  d*acicr 
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Encontre  Willaume  de  Gistele; 
Tel  cop  li  donne  qu^en  astelc 
A  mise  la  lance  qu'il  tint, 
Et  de  l'autre  si  li  avint 
Qu'il  la  defiroisse  et  debrisa. 
A  la  tierce  jouster  ala 
De  cors ,  de  pis  et  de  cheval. 
«  Tes  bacelers  gart  Dix  de  mal  ! 
Dient  les  dames  sour  le  mur; 
Il  a  jousté  et  bien  et  dur. 
Et  cil  de  Gistele  li  vint 
Moût  bien.  »  Et  après  jouster  vint 
Drieus  de  Salive  et  Boursaus 
De  Mequelines,  qui  les  saus 
S'en  venoit  sour  .i.  bon  destrier. 
Andoi  vienent  sans  manecier, 
Et  s'entre-fierent  es  escus 
Si  qu'il  les  ont  frains  et  rompus , 
Et  brisierent,  bien  m'en  souvient. 
Willaumes  de  Loques  en  vient 
Encontre  Jehan  de  Soin  ; 
Grans  cox  et  rades,  je  les  vi, 
Se  sont  andoi  entre-donné. 
Cil  de  Loques  en  ot  boQ  gré , 
Qu'il  brisa  .iij.  lances  d'alée. 
A  tant  ès-vous  sans  demorée 
Boiset,  qui  es  rens  s'embati, 
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Cil  de  Habuin  contre  li , 
Qui  a  non  mesire  Wautiers. 
De  lour  fer  et  de  lour  acier 
Faisoient  salir  le  cler  fîi. 
Geste  j  ouste  molt  bone  fîi , 
Si  ne  la  doit-on  pas  celer. 
Après  joustent  doi  baceler  : 
Jehans  de  Fransieres  a  non  «^ 

Li  uns  et  est  de  bon  renop ,  '^ 
Bons  bacelers,  preus  et  vassaus  ; 
Sour  .i.  destrier  les  menus  sans 
Vient  jouster  à  Rogier  d'Englume. 
Petit  s'en  &ut  c'on  n'i  alume , 
Que  la  nuis  durement  aproce. 
Le  destrier  des  espérons  broce 
Mesire  Jehans  de  Fransiere  y 
Et  fiert  l'autre  de  tel  manière 
Qu'il  cancele  et  se  desajue. 
(c  A,  douce  Mère  Dieu,  ajue! 
Dient  se  gent,  hui  en  cest  jour 
Nous  eskievés  de  deshonour  !  » 
La  seconde  et  la  tierce  brise, 
Jehans  de  Fransieres  em  prise 
Et  la  roine  et  sa  gent , 
Qu'il  a  jousté  et  bel  et  gent. 
Pour  la  nuit  qui  vient  et  aproce , 
Picres  de  Houdenc  point  et  broce 
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Le  destrier  encontre  Boisart 
De  Relengnes  ;  mais  il  fu  tart , 
Si  qae  ne  sai  k'il  leur  avint. 
Daulés  de  Wavegnies  vint 
Contre  Engherran  de  Gheulesin  : 
L'uns  donne  Tautre  tel  tatin 
Qu'il  fièrent  et  brisent  ensanle  ; 
De  lour  trois  lances,  ce  me  sanle, 
TTont  nule  entière  retenue. 
Pour  la  nuit  qui  tost  est  venue, 
Se  haste  cascuns  qusnqu'il  puet. 
Li  sires  de  Blaruel  s'esmuet 
Sour  un  moût  bon  destrier  de  pris, 
L'escu  par  les  enarmes  pris, 
Encontre  Monart  de  Laleng. 
Nus  hom  ne  doit  avoir  desdaing 
De  jouster  à  ce  baceler. 
Monars  de  Laleng  laist  aler 
Le  cheval  sur  coi  il  se  sist; 
Biau  fu  armés  et  bien  li  sist , 
Biau  tint  et  le  lance  et  Fescu , 
Et  sont  andoi  si  bien  venu 
Que  je  ne  sai  lequel  prisier. 
Leur  trois  lances  oï  prisier, 
Et  fisent  si  grant  froissëis 
Qu'il  sanloit  que  li  hourdéis 
Fust  tous  firoissiés  et  abatus. 
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Bridous  s'est  es  rens  embatus 
De  Baillet  les  graas  galos 
Et  muet  contre  Robert  d'Englos , 
Si  le  fîert  sour  le  hiaume  amont 
Qu'il  l'a  porté  tout  en  un  mont 
Le  cheval  et  le  chevalier. 
Lors  véissiés  rens  commenchier 
Par  tout  et  aval  et  amont. 
Mesire  H  quens  de  Clermont, 
Qui  molt  est  et  frans  et  courtois, 
Et  mesire  li  quens  d'Ai'tois 
Vicncnt  à  la  roîne  haut , 
Qui  encore  est  sour  Tescafaut, 
Qui  voit  les  joustes  et  esgardc 
Et  ne  s'en  donna  onques  garde; 
Si  les  voit  à  jenous  à  terre, 
Et  dient  :  a  Dame,  pour  vous  querre 
Somcs  venu ,  s'il  ne  vous  grieve.  » 
Tja  roîne  en  estant  se  lieve 
Et  les  salue  et  lour  dist  tant  : 
(^  Biau  signeur,  à  vostre  commant  ; 
Huimais  est  tans  d'aler  à  cort.  » 
Kex  li  senescaus  devant  cort. 
Et  fait  tant  alumer  tortis 
Que  il  sanloit  que  tous  espris 
Fust  et  li  castiaus  et  li  pars. 
Dont  véissiés  de  toutes  pars 
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Or  la  roînc  gens  mouvoir; 
Mais  qui  dire  vaurroit  le  voir, 
Puisque  la  roine  s*en  vint , 
I  ot-il  joustes  plus  de  vint 
Dont  je  ne  sai  conte  tenir. 
A  la  candeille  vi  venir 
Jouster  Garin  de  M ontagu  ; 
Mais  s'il  joustast  de  fer  agu , 
Robert  Bumel  ëust  biccic  : 
Si  a-il  son  cop  adrecié; 
Mais,  Diu  merci!  il  n'ot  nul  mal. 
I^a  roïne  est  venue  aval , 
Si  entre  es  cambres  et  s'atourne; 
£n  petit  d'eurc  s^cn  retourne, 
Si  cornc-on  l'iauw'e  et  ont  lave. 
Ne  quist  mie  palais  pavé 
r^  roinc  pour  asseoir; 
Mais  là  où  cle  pot  véoir 
Plus  grant  picntc  de  chevaliers 
S'ala  seoir,  et  li  mcngicrs 
Vient  as  tables,  c'on  i  aportc. 
£t  la  roïne  se  déporte 
A  la  compaignîe  qu'ele  a  ; 
Mais  en  une  pensée  entra 
Dont  moût  de  gcnt  sont  mcrvillit*, 
Et  s'en  ont  asscs  munnillio; 
Mais  nus  irosc  parler  à  li. 
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Ele  pensa  et  fu  ensi 
Plus  d*une  lieue  à  tout  le  mains, 
Et  tint  en  une  de  ses  mains 
.1.  petit  kcnivet  agu. 
En  ce  pensé  ù  ele  fu 
Rist  et  demaiue  moût  grant  joie. 
11  n*i  a  ame  qui  le  voie 
Qui  n*en  soit  liés  et  csbadis  ; 
Et  pensent ,  puis  que  ele  a  ris , 
Que  n'a  chose  qui  li  anuiL 
Lors  a  li  quens  de  Clermont  dit 
Et  il  et  mesires  d'Artois, 
Comme  sage  et  comme  courtois 
«  Dame ,  vous  a vés  peu  soupe 

gneur  que 

te  qu'il  n   . 

m  qui  or    . 

qucs  ni 

incc  nul    . 

dens  ces    . 

Pleust  ore  à  Dieu  .  .  . 
Péussons  estre  c  .  .  . 
<cDame,  dist  Kex  .  .  • 
Vous  repoés  alcr  m 
Es  cscafaus  w  .  .  .  . 
Qu'encore  joustcr  .  .  . 
Et  cil  dcdens  et  ci    .    . 
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[Sa]rrasins  en  un  petit  livre 

[M]îst  les  joustes  qu'il  vit  molt  dures; 

[Et]  si  i  mist  les  aventures , 

[Djont  vous  avés  oî  de  beles. 

Des  chevaliers  et  des  puceles 

Et  du  Chevalier  au  Lyon  , 

Qui  bons  est  et  de  grant  renon , 

Et  tout  l'afaire  qui  i  fu; 

Et  la  roïne  qui  là  fu 

Li  commanda  et  si  li  dit 

Que,  s'il  en  faisoit  un  bel  dit, 

Qu'ele  li  paieroit  si  bien 

Qu'il  ne  s'en  plainderoit  de  rien , 

Et  fcroit  à  sa  gent  paiier. 
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«  Tu  ne  f  en  dois  mie  esœaiier, 
Dist  li  sires  de  Basentin  : 
Je  sui  pièges,  par  saint  Martin  ! 
S'ele  m'en  prie  tant  ne  quant.  » 
—  ce  Sire,  je  m'en'tieng  bien  à  tant; 
Mais  je  ne  vous  refuse  mie , 
Que  vous  ares  et  crouste  et  mie , 
Je  pens  et  croi,  encore  au  wen.  » 
Ci  fine  li  Remans  du  Hen  ; 
Et  Sarrasins,  s'il  Ten  est  miex, 
Dist  que  boine  part  i  ait  Dix. 


ExpUcit  le  Romani  du  Hen. 
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1.  14  ;  p<  39»  1.  31  ;  p.  166,  1.  19;  var.  8  ;  p.  89, 1.  7. 

p.  ao8,  1.  a5.  —  R.  de  H.,  p.  3i6y  Aquilée  (ville  d'UIyrie),  p.  87, 1.  16. 

T.  a6.  Aquitaigne,  p.  81,  1.  10. 

Ammanbtes,  p.  6a,  1.  a.  Aquitaine,  p.  83,  1.  a. 

Amm.iuri  ,  p.  70,  1.  a6.  Ahches  (Arques,  village  du  départe* 

Amoises  ,  R.  de  H. ,  p.  371,  v.  37.  ment  de  la  Seiue-Interieure,  antre- 

Andelbourc,  p.  i36,  var.  i.  fois  clief-lieu  du  comté  d'Arqués 

Andri-u  (rivière  du  département  de  ou  de  Thalou),  p.  59,  1.  la;  p.  6a, 

TEure),  p.  i3,  1.  i  ;  p.  36,  1.  aa,  1.  27;  p.  89,  1.   17;  p.  93,  1.  7; 

a3  ;  p.  91,  1.  i4*  p*  9^»  !•  ><>;  p.  96,  1.  ai. 

Andelis  (petite  villedu  département  Ardb.\ibourc  ,  p.  i34«  1-  i^* 

de  l'Eure),  p.  96,  l.  37;  p.  97, 1.  3.  Argentuel   (  Argentan  ?  ),   p.    58, 

Andhius  de  Chancbaus  ,   p.    181  ,  1>  37;  p.  lao,  1.  10. 

I.  ao.  Argentuem  (Argentan,  ville  du  dé- 

Abdrius   ue  Kavrony  (André  de  partement    de   l'Orne),    p.    58, 

Chauvigny),  p.  95, 1.  3,  18.  vîir.    10;   p.   7a,   1.  17;   p.  lao, 

Angevins   (habitants    ou    natifs   de  var.  a. 

l'Anjou),  p.  7p,  1.  II.  Abnoitl  d'Audbnabdb,  p.  iSg,!.  a5; 

Anoiebs  (chef-hen  du  département  p.  i54  , 1.  ai  ,  a3. 

de  Maine-et-Loire) ,  p.  108,  1.  i3.  Abnous  (premier  du  nom,  comte  de 

Ango  (Anjou,  province  de  France),  Flandre),  p.  a3,  1.    i3,  i5,  19; 

p.  40,  1.  i5;  p.  63,  1.  37;  p.  71,  p.  i4, 1.  a,  i5, 19,  a3;p.  aS,  1. 11; 

1.  5,  8  ;  p.  7a,  1.  a3  ;  p.  93,  1.   a  ;  p.  36, 1.  6,  i3,  34  ;  p.  38, 1.  a  ;  p.  44, 

p.  96,  1.  4*  <•  ao,  33. 

Angoi.iesmr  (Angouléme,  chef-lieu  Arnous  de  Land\st,  p.  i34,  1-  a5. 

du  département  de  la  Charente) ,  Abnous    (  «  li   cuens  ae  Gisnes  »  ) , 

p.  aoa,  1.  4*  p*  166,  1.  6. 

Abies,  p.  i33, 1.  30.  Arondel,  p.  174  «  var.  a. 

Abjo  (Anjou),  p-  73  ,  1.  3  ;  p.  93,  Aeondiel  (Arundel,  ville  du  comté 

1.  37.  de  Sussex  ) ,  p.  174 ,  1.  7  ;  p.  199 1 

Anjou,  p.  69,  l.  18.  1.  a6;  p.  ao4 ,  1*  5. 

Abstaume  (Saint  Anselme,  archevé-  Arragon     (province    d'Espagne), 

que  de  Canterbury) ,  p.  67,  var.  7.  p.  3 ,  1.  7. 

Absiaus  de  Cbevbbuses,  r.  de  H.,  Arras,  p.  119,  1.  a3  ;  p.  T4>f  1*  i^i 

p.  34a  ,  y.  35.  p.  160,  1.  37;  p.  175, 1. 16  ;p.  189, 

Ansiaus  de  RousLEBs,  p.  i33 , 1.  8.  1.  33;  p.  1949  1- 3  ;  p.  195,  1.  3; 

Absibl  DE  BiETUUBE,  p.  190,  1.  aS,  p.  301,  1.  6;  p.  aoa,  L  5;p.  373, 

et  var.  10.  1.  16. 

Abthbnor,  p.  3,1.  8.  Artisibbs,  p.  175,  1.  i5;  p.  176, 

Abthiocb  (ancienne  ville  de  Syrie,  I.  38. 

dont  elle  était  la  capitale),  p!  65  ,  Artois  (province  de  France),  p>i77» 

1.  14.  1.   17  ;  p.  188 ,1.  a.  —  R.  de  fi., 

Ahti4UVBs  (Athelstan),  p.  7,  1.  7,  p.  33o,v.  8;  p.  36o,v.  4,  ii;p-36i, 

a8;  p.  10, 1.  37;  p.  30,  1.  19.  V.  31  ;  p.  363,  v.  i5;  p.  366,  t.  i; 

Abtiaumes  (évéque  de  Chartres  ) ,  p.  378,  v.  34  ;  p.  3 17,  v.  4;  p*  3i9» 

p.  13,  var.  I.  V.  8;  p.  338,  v.  9;  p.  SSy,  v.  lo; 

Aiitiaumes  (archevêque  de  Canter-  p.  358,  v.  35  ;  p.  378,  t.  1 1  ;  p.  38o, 

bury,  connu  sous  le  nom  de  saint  v.  I3  ;  p.  383 ,  t.  9. 

Anselme),  p.  67,1.  34.  Artus  (Arthur,  roi  de  Bretagne), 

Abtoibo  (bourg  de  Belgique,  pro-  p.  109, 1. 19.  —  R.  de  H. ,  p.  a3i, 

vince  du  Hainant,  à  une  lieue  et  v.  5  ;  p.  337,  t.  37;  p.  943ff  ▼•7- 

demie  de  Tournay,  sur  l'Escaut),  Artus   (fils  de  Geofiîx>i«  comte  de 

R.  de  H,  p.  341,  T.  34;  p.  35o,  Bretagne),  p.  83,  L6;p.  9X9  l-s5; 


y.  36.  p.  91,  1.  a4;  p*  QSt  !•  1*7»  ^^* 


;p.9X,i. 
t  l.  1  •  7» 
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II,  ia,  a3,  39;  p.  94  , 1.  6  ;  p.  9$,  Auçuerhe  (Auxerre),  p.  11,  tôt.  ii; 

1.  i5,  33,  34»  36,  39.  p.  5a,  -var.  3. 

Arvb  (rivière  de  Normandie ,  qui  se-  Audemer  (château  de  Normandie), 

pare  les  départements  de  l'Eure  et  p.  97, 1.  a8. 

d*Euie-et-Loir),p.  49*  1*  i5,  18.  Audemardb  (ville  de  Belgique,  pro- 

Assbse  (Essex,  comté  d'Angleterre),  vince   de  la  Flandre   orientale), 

p.  145,  var.  3.  p.  184 )  1*  30;  p.  i549  ^-  3i,  3*3. 

Assbsse   (Essex),    p.    ii5,  1.    18;  Audehboubt, p.  i34y  var.  7. 

p.  145, 1.  i4;  p.  164»  1.  31  ;p.  171,  AuFRiKB  (Afrique),  p.  i,  1.  6. 

1.  la.  AuFRiQUB,  p.  3,  l.  6. 

Athies,  p.  181 ,  1.  ao  ;  p.  196, 1.  17.  Aumanethbs,  p.  6a,  var.  a. 

AuBBGiri  (Bauduins  d'),  p.  io4)  1*  i4»  Aunoi  ,  R.  de  H.,  p.  395,  v.  1. 

p.  167,1.  17;  p.  193,1.7.  AusiifEFOBT  (Oxford),  p.  i65,  1.  8; 

AuBEGiTY,   p.   i63,  1.   i3;p.i83,  p.  173,1.  37;  p.  19$,  1.  10;  p.  199, 

1.  i3;  p.  ao7,  1.  lo,  a4-  !•  6. 

AuBEGois  (Albigeois),  p.  laa  ,  1.  a.  Ausyitefobt  (Oxford),  p.  181,  1.  7. 

AuBBMALLB, p.  88, 1. 14;  p.  97, 1- ai  ;  Autonb,    p.    157,  var.  8;  p.    i58, 

f.  100,  1.  5;  p.  109, 1.  a8;  p.  III,  var.  i. 

a5;  p.  ii5,  1.  7;  p.  191,  I.  i.  Autrechr,R.  de  H.,  p.  371,  y.  a. 

AuBEMARLE,  p.  88,  var.   5  ;  p.  97,  AnvEROiiB  (province   de  France), 

var.    4;  P>  174»   1-    7;   P*    179»  H.  de  H.,  p.  2a6,  V.  19. 

var.  3.  AuYiBBGBB,  p.  30, 1.  33 ;  p.  81, 1.  19. 

AuBEBs  DE  LoBGUEYAL,  R.  de  H.,  AvAiNE,  R.  de  H.,  p.  3o3,  V.  17; 

p.  aaa,  y.  i  ;  p.  273,  v.  10;  p.  a86,  p.  3o4,  v.  4«  i3. 

V.  5;  p.  317,  V.  a4;  p>  3i8,  V.  8;  Avalou   (ville  du   département  de 

p.  35o,  V.  16;  p.  35i,  V.  1  ;  p.  35a,  l'Yonne),  n.  5a,  1.  10. 

V.  10,  17.  AyEi.uis,  R.  ae  H.,  p.  3io,  v.  la. 

AuBBRT  (  comte   de   Vermandois  )  ,  Ayehgnas  (  Auvergnat  ) ,  R.  de  H. , 

p.  44,  1.  38.  p.  371,  V.  31. 

AuBiBRT  GiiiFART,  p.  iSj,  1.  ao.  Atglos  (Harald  à  la  Dent -Noire, 

Auçoiere  (Auxerre,  chef-lieu  du  dé-  roi  de  Danemark),  p.  3i,  1.  37, 

partement   de   l'Yonne),  p.    11,  a8;  p.  3a  ,  1.  8;  p.  33,  1.  i. 

L  30;  p.  5a,  1.  8;  p.  ao5, 1.  34.  Atsr  (Asie),  p.  i,  I.  5. 

B. 

Baibuwes  (Bayeux,  ville  du  dépar-  Babbeplue  (Barfleur,  ville  du  dépar- 
tement du  Calvados),  p.  10,  var.  3  ;  tement  de  la  Manche),  p.  68,  1.  6. 
p.  54,  var.  6.  Babbençox,  R.  de  H.,  p.  3o8,  v.  7. 

Baibwes  ( Bayeux),  p.  98,  var.  a.  Babdous,  p.  59, 1.  33. 

Baiixbt,  R.  de  H.,  p.  378,  V.  a.  -d.»».    «   ««..    1    /    c,  ^   ««^    1    * 

BAiLLOEi:(Bailleul   viUe^dù  départe-  l'""^'  ^nV'u  ^'    .',S'      V      ^' 

ment  du  Nord  ) ,  p.  137,  var.^.  5^*"»'  ^'  ^/  «-  P'  33«,  v.  3. 

Baiixubl  (en  Flandre  ),  p.  137,!.  lo;  «^scles,  R.  de  H.,  p.  37a,  v.  8,  la , 

p.i38,1.9;p.i4i,1.6;p.i66,l.  i3;  '^'  19»  a3. 

p.  181, 1.  i3.  —  R.  de  H.,  p.  395,  Basehtib  (village  du  déparlement  de 

V.  14  ;  p.  399,  V.  i5;p.  3ii,v.  i5;  la  Somme),  R.  de  H.,  p.  aao,v.  18; 

p.3a4,v.3, 14.  P-  »**>  ^-  9î  P-  ">>  ▼•  3,  33; 

Baiixves    (  Bailleul    en    Flandre  ) ,  P-  »3o,  v.  7  ;  p.  391 ,  v.  i  ;  p.  393, 

p.  166,  var.  5.  ▼•  ï  ;  P-  36o,  v.  i5  ;  p.  36i,  v.  14  ; 

Baibgbabt  (nom   d'un  ch&teau  de  P*  363,  v.  8,  i5;  p.  384,  ▼•  3. 

Londres    appartenant    à    Robert  Basiss,  R.  de  H.,   p.  3or,  v.  31; 

Fitz-Walter),  p.  119,  var.  i.  p-  3o3,  v.  i5,  37;  p.  3o3,  v.  3, 11. 

Baisses  (l'un  des  assassins  de  Guil-  Bassbt,  p.  307,  1.  34. 

laameLoDgue-Epée), p.  aS,  var.  5.  Baudes  li  Cobs  (l'un  des  assassins 

Balibbt  (comte  de  Poitiers),  p.  i  a ,  de  Guillaume  Longue-Epée),  p.  35, 

1.  9.  1.   13. 
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BAUDnm  (Baudouin  IV,  comte  de  des  Vosges),  R.  de  H.,  p.  SSg, 

Flandre),  p.  5i ,  1.  5  ;  p.  55,  1.  o.  v.  ai. 

BAimuiJf  (Baudouin  V,   comte  de  BBjfKoiT  (saint),  p.  ii  ,  1.  36. 

Flandre),  p.  55,1.  1 1  ;  p.6i,  1.  14.  BBiiciRRRS,p.  102,  tet.  4. 

BâUimiivs  (frère   d'Evrart    Radous  Bbrfkgiere,  la  pbme  l«  boi  Ri- 

et  d  Arnoul  d  Audenarde),  p.  i54,  chart,  p.  87, 1.  17  ;  p.  ao8,  K  »j. 

„      *^'       ,,                          y.     .    ,  Bbrbhgibrs  (Jubael  Béreneer,  comte 

Bauduihs  Bibuthaus,  p.  161,  1.  4.  J^ii,^»«„„«^    «   .s  1    /   «..*   .#; 

Bauduihs  (châtelain  d' Arras);  R   de  J*^  B^«^«g°0»  P-  i»»  L  4,  7.  P-  «^^ 

H.,  p.  37» ,  V.  i6-  BEiBwic  (ville  du  Northumberland), 

BauduihsdAibb,  p.  140,  1.1,8,17;  ir,4,l.  i4,var.  i. 

p.  147,  1.  ii;p.  i58,  1.  4;  p.  149»  BBRBAMB8TBDB(Berkhampstead, Tille 

I.  »o;  p.  170,  1.  5.  j^  ^^^^^  jg  kerts),  p.  i8a,  l.  10. 

BaUDUIITS  D  AUBBGHI  ,  p.   104,  1.  14.  d                          '      /n                J        \ 

Bauduih   db  Bibthukr   (plus  tard  Bhhmo«obseb  (Bermondsey),  p.  171, 


Bauduih 
Bauduih 

SZ"; n.lJ^e"p;i',  (c"^;;aûe^;  «J»  «'t'f  ï"  «^^  Normandie) 

•a  service  de  Fermnd  .comte  de  P'  ?9'  ,'•  ^'  '"'  '  V/i'       '     i^s' 

Flandre),  p.  i,fi,  1.  .^jp.  ,,7,  |).  3.,1.  M.  19;  P- 34,1- n;  p.  35, 

B»odd«.d«rItih>m,p.6»,1..o.  B»»Y'    ""   "°""^'  ^-   "**  "• 

Bauduihs  DB  Saiht-Nicolai,  R.  de  »  ^'     ***^  '  ^*  'i*'         ^.r            #    . 

H     D   3ofi   y  Bbrhart  dr  bAiiiT-WAi.RBi  (p^re 

BaUDuÎh  L'EipiRBOUB  DE  CoBSTAB-  ^  ^'"'^'^''l    ^*^™'"*^  ^f  Gui"»""»^ 

TiHOBLB    (Baudouin  I-,  d'abord  de  Brayousej,  p.  ii.,  l.  i5. 

comte  de  Flandre  sous  le  nom  de  5"°"''*'  "*  ^^^  "  '.P*  '^^'^'  '7- 

Baudouin  IX),  p.  104, 1.  7;  p.  1^7,  »««»'"  C?^"y»  province  de  France), 

1^^                 ^^       *•»     /M        /1  R.  deH.,  p.  aafi,  V.  19. 

BaÛdÛihs  li  chastblaibs  DE  Lbhs,  Bkhtaiis  (  le  chambellan  de  Gremi- 

p.  1 66, 1.  »3.  ""  »  f^  »o"  f«^«^)  »  P;  '  *?  •  T,""-  '  î 

Bayobs (Bayeux),  p.  i4,  l.  16;  p.  i5,  P-  '^4»  *•  "^5  P'  »*®»  ^-  "»  '9î 

1.7;p.  17,  l.a6;p.ao,  1.  io;p.ai,  P    170»  ^^  •-«• 

L6;p.  45,  1.  la;  p.69,1.  i.  Bertkahs,  p.  169,  var.  4. 

Batbus,  p.  fia ,  I.  16.  Bertrau  ,  p.  7$,  1.  i(î. 

Batousb,  p.  1 1  a ,  1.  97.  Bbbtrbmiu  (  Barthélémy  ) ,  p.  aoo , 

Bazsbtik  (  village  du  département  1.  aa  ;  p.  aoa,  L  10. 

de  la  Somme),  R.  de  n.,  p.  aai,  Bbthumb  (ville  du  dêpaitement  do 

T.  a3.  Pas-de-Calais),  p.  175, 1.  16. 

BBALyAis(Beauvais),  p.  69,  var.  I.  Bbtuitb,  p.   i5a,  var.   7;  p.   1^9 , 

Bbalvois,  p.  175,  var.  4-  ▼ar*  8. 

BxAUMBia  (Beauraetz,  ville  du  dé-  Biambs  (Beaumetz ,  ville  du  départe- 

partement  de  la  Somme ) ,  p.  188,  ment  de  la  Somme),  R.  die  H., 

var.  1,6.  p.  809,  V.  3. 

Bbdbfort  (Bedford,  ville  d* Angle-  Biauobu  (Beaujen,chef-li€0  de«ao- 

terre,   capitale   du   comté  de   ce  ton  dans  le  département  do  RhÔBe), 

nom),  p.  181, 1.  8.  p.  166, 1.  I  ;  p.  179,  L  b8. 

Bbessiit   (pays   qui    est  autour  de  BiAUOiBu(Beaajeo),R. deH.9|K374t 

Bayenx),  p.  69,  1.  37.  v.  10. 

Bbpfbbhoxt (vilbige  du  département  Bi augiu  (  Beaujeu }  *  p*  179 1  tw.  7< 
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BiAUKàs  (Beaumetz) ,  p.  i6o,  1.  16  ; 

p.  188,  I.  i,  91. 

BiAUMoiTT,  p.  61, 1.  16;  p.  70, 1.  9  i 
p.  loa,  I.  17  ;  p.  x6i,  1.  5  ;  p.  174, 
1.  17;  p.  184»  1.  7  ;  p.  186, 1.  96; 
p.  188, 1.  a4- 

BiAUTAts  (chef-lieu  da  département 
deTOise),  p.  10, 1. 11,  16;  p.  349 
1.  18;  p.  39,  1.  a3;  p.  54  9  1-  27; 
p.  88,  1.  a4*  —  ^'  àe  H.,  p.  38a, 
V.  a3. 

Bi  AuroiR ,  p.  1669 1*  1 1  ;  p*  175  y  1. 17. 

B1S1.RS-A1SBS9  p.  i6a,  1.  8. 

BiEi^-YsoiB  («un  castiel  Guillaume 
d'Aubegny»),  p.  i63, 1.  i3. 

BiSLvoiR,  p.  173,  l.  19. 

BlERCHIBRES,   p.   lOl,  1.   I7. 

BiRR  CosTE-FiBBRÉE  (grand  seigneur 
de  Danemark),  p.  5 ,  1.  7. 

BiRRiTARM  (  comte  de  Senlis  et  oncle 
de  Richard  1**  de  Normandie  ) , 
p.  19,  1.  10;  p.  99, 1.  6. 

BiBRRABs  (surnommé  de  Rouen  ou 
le  Danois),  p.  19,  1.  18  ;  p.  35, 
1.  6. 

BiBRRBVAL-  souR  -  LA  -  Mbr  (  village 
du  déparlement  de  la  Seine 'Infé- 
rieure), p.  i5  y  I.  10. 

BiERTAUS  (le  chambellan  de  Gremi- 
oes,  et  son  frère),  p.  198,  1.  7; 

P.  i33,  1.  97  ;  p.  i34, 1.  14  ;  p«  i59, 
97;  p.  169, 1.  a4- 
BiRRTiAUs,  p.  170, 1.  6. 

BiRRTRBMiu  DR  RoiR(cbeyalier  de  la 
cour  de  Philippe-Auguste),  p.  lao, 
I.  6. 

BiBRTRAKs  (Bernard  le  Danois),  p.  19, 

1.  9»  <»• 

BrBYuuiTB  (Béthune ,  ville  du  dépar- 
tement du  Pas-de-Calais),  p.  88, 
1.  14  ;  p-  93»  1-  7;  p*  100,  1.  4 
p.  1049  I-  14;  P*  138,  I.  3,  90 
a8;  p.  i3i,  1.  aa  ;  p.  i3a,  1.  7 
96;  p.  i33,l.  a3;  p.  134)].  a 
18;  p.  i35,  1.  9,  14;  p.  140 
1.  1 ,  7;  p.  141,  l.  9,  16,  94,  97 
a8;  p.  i4a,  1.  3  ;  p.  1479  1-  10,  i3 
p.  148, 1.  a7  ;  p.  i5a,  1.  a8  ;  p.  iS3 
1.  7,  10,  la;  p.  i549 1.  a5;  p.  i58 
1.  J,  ai  ;  p.  159,  1.  17,  a4;  p.  161 
1.  17;  p.  16a,  1.  a4;  p.  170,  1.  4 
p.  173,1.  19;  p.  174,  1.  9;  p.  178 
L  99  ;  p.  188 ,  L  19  ;  p.  190, 1.  96 
p.  191, 1.  I,  90,  93. 

BiRTuiTB,  p.  190,  Tar.  II. 

BiGHOT,  p.  i65,  1.  3. 

B1GO8,  p.  1649 1.  16;  p.  71, 1.  19. 


Blavcr  (femme  de  Loob  VIII,  et 
mère  de  Louis  IX9  roia  de  France^, 
p.  83,  1.  ai  ;  p.  91»  1.  i3;  p.  i^^f, 
1.  la,  var.  6;  p.  900, 1.  1S9  93, 

Blargi  ,  p.  75, 1.  97. 

Blas  (  surnom  de  Jobannioe,  roi  des 
Bulgares),  p.  1049  1<  9* 

Blavbtirs,  p.  i34  »  L  9. 

Blavotirs,  p.  i349  var.  i. 

Blbmus,  R.  de  H.,  p.  345,  v.  95. 

Blois  (chef- lien  du  département  de 
Loir-et-Cher),  p.  549  !•  10  ;  p.  89, 
1.  99;  p.  104,1.  II. 

Blosbvilb,  R.  de  U.,  p.  999,  v.  7. 

BoiDiKs  DB  Havbsrrrque  (chcvalier 
de  Flandre),  p.  i59, 1.  95;  p.  i$3, 
1.  a3;  p.  6a,  1.  8. 

BoiDiNs  DR  Mrtrrs,  p.  166,  L  i3; 
p.  175,1.  18. 

BoiKNE- Ville  (village  du  départe- 
ment du  Calvados),  p.  98,  var.  1. 

BoTSARg     DR    BOURGUIBLR,    p.     l38  , 

1.  ai. 
BoisART  DR  Rrlrrgurs,  R.  de  H., 

p.  377,  V.  I. 
B018RT,  R.  de  H.,  p.   3749  ▼.   7; 

p.  375,  V.  a7. 
Bois-GiRiAtJKR,  R.  de  H.,  p.  348, 

V.    II. 

BoissÉs,  R.  de  H.,  p.  980,  y.  9,  19; 

p.  a8i,  V.  9. 
BoLOiGiTR  (  Boulogne*sur-Mer,  ville 

du  département  du  Pas-de-Calais], 

p.  80,  1.  17. 
BojTRHRH    (chAteau    de   Flandre), 

p.  1419  !•  39. 
BoHRRT,  p.  549  !•  33. 
BoRBORG  (ville  du  département  dti 

Nord),  p.  197, var.  5. 
Borgielr  (Bourghelles,  village  du 

département  dn  Nord),  p.  i3o, 

var.  9. 
BoREwic  (BerwîcK  on  Tweed,  ville 

du  comté  de  Northumbertand  ) , 

p.  164,  1.9- 
Borgoighb  (province  de  France), 

p.  55, 1.  a7. 
BoRS,  p.  laS,  var.  5. 
Bos,  R.  de  U.,  p.  336,  v.  i. 
Bosgais,  r.  de  H.,  p.  338,  y.  i4> 
BoscART,  p.  70,  var.  5. 
BosKiAUs,  R.  de  H.,  p.  338,  v.  19; 

p.  339,  ▼.  5,  10. 
BosQiAUs,  R.  de  H.,  p.  338,  y.  94. 
BoTHoir  («qui  cueiis  estoit  >},  p-'ao, 

1.  II. 
BoTos,  p.  10,1.  i3;  p.  179 1.  i5. 
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BouBERC,  R.  de  H.,  p.  387,  v.  ai.  p.  i3i,  1.  a8;p.  i34,  l-  10;  p.  i4it 

BoucHAHs  (comte  de  Melun},  p.  5i,  !•  9;  p*  i53, 1.  36,  a8;  p.  i54t  l*4> 

I.  i3,  18,  a4.  '*»  P-  ï55, 1.  8;  p.  i56,  I.  7,  i3j 

Bouchart  de  Mohmokehci,  p.  70,  p.  157, 1.  37.  —  R.  de  H.,  p.  345, 

1.  9.  V.  37. 

B0UKIHOEHBM  (  Buckingham ,  capi-  Bovekt,  p.  54  >  var.  4- 

taie  du  comté  de  Bucks),  p.  loi,  Bovikrs  (village  da  département  du 

1.  8.  Nord),  p.  i44«var-  3. 

BouLRHi8iE2fs  ( Boulounais) ,  p.  74,  Braidaxt  (province  de  Belgique), 

I.  I,  5  ;  p.  75, 1.  3o.  p.  1 54  y  1-  9* 

BouLBHissiEUfit  (Boulonnais),  p.  73,  Bkaime,  R.  de  II.,  p.  369,  y.  i5. 

1.  19.  Bb AiousE ,  p.  1 1 3, 1.  4  9  79 10  ;  p.  1 14 1 

BouLRiroi!i(  province  de  France,  dont  I.  33;  p.  ii5, 1.  3. 

Boulognc-sur-Mer  est  la  capitale) ,  Bear  dis  (  Blindes,  actuellement  Brin- 

f.  59,  1.  37;  p.  76,  1.  13;  p.  1(17,  disi,   ville  d'Italie  dans  la  Terre 

3;  p.  180,1.  3,  4;  p.  184,1.  14 ;  d'Olrante),  p.  87,  I.  la. 

p.  195,  1.  4;  p.  199,1.  3.  Beayijvnt  (province  de  Belgique), 

B0U1.BIGH01S  (boulonnais),  p.  184,  p>  i54, 1.  i4- 

Lia.  Bhayousb,  p.    m,  1.  i3;  p.  ti3, 

BonLorGBB    ( Boulogne -sur- Mer )  ,  1.5. 

f.  59,  I.  37  ;  p.  64 ,  1.  a3  ;  n.  69,  Breauté  (  bourg  du  département  de 

*>  >  P-  7«i  !•  5o;  p«  io3,  1.  30  ;  la  Seine-Inférieure),  p.  17a,  1.  37; 

u.  139,1.  14 ;p*  i3o,  1.  II  ;  p.  i3i,  p.  181,  1.  6;  p.  188,  1.  4  ;  p.  194* 

1.  17,  30,  37;  p.  i33, 1.  33;  p.  i33,  1.16. 

1.  a5;  p.  i34,l.  7;  p.  i35,  1.  17;  Brebaht   (province  de   Belgique), 

p.  i36,  1.  3  ;  p.  137, 1.  7  ;  p.  141 ,  R.  de  H.,  p.  336,  v.  7. 

I.  8  ;  p.  144,1.  10;  p.  1^7,  I.  4.  Bremulb-l*.s-Mortemer  (lieu  dao* 

Bouloikgite  (Boulogne-sur- Mer),  les  environs  de  Neufchâtel, dépar- 

p.  3oi,var.  3.  teincnt  de   la  Seine -Inférieure), 

BouRC,  R.  de  H.,  p.  399,  v.  30.  p*  63, 1.  a. 

BouRDiAUs-soR' Giron  DE,  p.  108,  Bretaigrk  (province  de  France), 

1.  16,  18,  33.  p.  3,  1.  4;  p.  i3,  1.  16,  ao;  p.  i4> 

BouRGBGiroH  (Bourguignons),  p.  39,  1.  31  ;  p.  17,  1.  33;  p.  ao,  L  a6; 

1.  i3;  p.  53, 1.  5.  p.  36, 1.  3;  p.  43, 1.  3S;p.  47»  l- 1^» 

BouRGHiBLE(Bourghelles,  village  du  19;  p.  5o,  1.  11,  36  ;  p.  56,  1.  11; 

département   du  Nord),  p.   i38,  p.  57,  1.  8;  p.  63, 1.  a4;  p.  70, 1.  7; 

1.  33  ;  p.  i!^9,  1.  a6.  p.  83, 1.  4;  p-9>>  I.  a5;p.  9a,  1.  a4; 

Bourbourc-sour-lb-Mer  (  ville  du  p.  93, 1.  8;  p.  94»  1.  i  ;  p.  i43, 1.  4» 

département  du   Nord),  p.  137,  p.  179, 1.  30;  p.  180, 1.  a5;  p.  188, 

1.  1 1.  1.  17  :  P.  300 ,1.  a  :  p.  aoi  •  1.  lo- 


p.  179, 1.  30;  p.  100, 1.  a^;  p.  I 
1.  17  ;  p.  300 ,1.  a  ;  p.  aoi ,  1. 
—  R.  de  H.,  p.  335,  V.  i8. 


BouRGHBGBOir      (  Bourguiguons  ),  — R.  de  H.,  p. 

p.  53, 1.  10.  Brrtaigrb  (nomd'un  conaindeRo- 

BouRGoiGNB  (province  de  France),  bert  de  Bcthune),  p.  i33,  1.  ai. 

p.  la,  1.  9;  p.  5i,  1.  4;  p*  5a,  1.  3,  BRBTAT]rGirE(Bretagne), p. 5i, Tar.3. 

ai  ;  p.  108, 1.  9,  ao,  36.  Brbteaus,  p.  161 ,  var.  a. 

BouRS,  p.  iu3, 1.  la,  19;  p.  104, 1. 18;  Brbthoh  (Bretons),  p.   17,  L  ao; 

f».  ia5, 1. 17;  p.  170, 1. 10;  p.  181,  p.  36, 1.  4* 

.  33  ;  p.  189, 1.  a3  ;  p.  19a,  1.  ai  ;  Brbtor,  p.  17, 1.  aa ,  a4;  p.  9i3, 1. 19; 

p.  aoi,  1. 16;  p.  ao3, 1.  I.  p.  38,1.  i3;  p.  3o,  1.  a;  p.  40,1.30; 

Bol'msaus DR Mequrj:.!!! bs ,  R. deH.,  p.  49»  !•  17;  p>  5o,  L  la;  p.  56, 

p.  375,  y.  i3.  I.  17. 

BoussET,  R.  de  H.,  p.  a8o,  v.  37.  Bretoul  db  HouDRacoumT,  R.  de 

BOUTATAITT,  p.  91,  1.  6.  H.,   p.  367,  V.   31. 

Bouvirbs  (  viUage  du  département  Brbtubl  (  ville  dn  députemeBt  de 

da  Nord),  p.  144, 1.  14;  p.  145,  TEure),  p.  63,  L  3. 

1.  10.  Bridous  ox  BâiixiTt  R.   d«  ILf 

Bovb  (village  du  département  de  la  p.  378,  v.  i* 

Soimne),p.ia9,l.  i5;p.  i3o,l.ia;  Bribvi,  p.  307,].  i. 
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Bbimbu  (  village  du  département  du 

Pas-de-Calais),  R.  de  H. ,  p.  345, 

Y.  i3y  as. 
Bbtstou  (Bristol,  ville  du  comté  de 

Gloucester),  p.  69,  1.  10;  p.  77, 

1.  x6,  a8,  var.  5;  p.  79, 1. 13;  p.  i8f , 

1.  18. 
Briwerbe,  p.  117,  yar.  i. 
Bbostesikob    (surnom   d*Adara    de 

Beaumont),  p.  174,  1.  18. 
Bbostbwic,  p.  ii5,  1.  8. 
Brouchars   (  Bouchard ,    comte    de 

Melun),  p.  5i,  var.  6. 
Bruges  (ville  de  Belgique),  p.  ia6, 

I.   19;  p.  i3a,  1.  la,  i5;  p.  i36, 

].  14,  a4. 
Bbuiabt  u'Ubl,  R.  de  H.,  p.  a33, 

▼.  a3. 
Bruiere,  p.  117,  I.  7. 
Brun  (  surnom  de  Hugues ,  comte 

de  la  Marche),  p.  ao(),  1.  16. 
Brubop    l'archevesquf.    de   Cou- 

LOIGJTE,  p.  39,  1.    19. 


Brusewic  (BrQDSwick),  p.  107,  1.  5. 
Brustou  (Bristol),  p.  77,  1.  19. 
Bruuierb,  p.  117,  1.  10,  16. 
Bruuierre,  p.  117,  1.  3. 
BuART  (  nom  de  Técuyer  qui  portait 

la  bannière  de  l'avoué  de  Béthooe), 

p.  178,  var.  6. 
BuBPPREMOJiT  (village  da  départe- 
ment des  Vosges),  R.  de  H.,  p.  358 , 

▼.  10. 
BuESMOLijrs  (château  de  Normandie), 

p.  70, 1.  16. 
BuEif  E  -  VILLE  -  soB  -TouKB  (  yiHagc 

du   département   du    Calvados), 

p.  97,  1.  a8. 
BuRiDAHs  DE  Waulaircobt  ,  R.  de 

H.,  p.  37 1 ,  V.  34  ;  p-  37a,  ▼.  a. 
BuBiHS  (frère  de  Hrolf  ou  Rollon,  et 

fils  de  Bier  Coste-Fierrée  [C6te-dc- 

fer]),  p.  5,  l.  8,  11.  19. 
BuBBBL,  R.  de  H.,  p.  871  ,  t.  aa  ; 

P-  379  ,  ▼.  9. 
Bygot,  p.  17a,  1.  II. 


c. 


CAAM(Caeu,  chef-lieu  du  départe- 
ment du  Calyados),  p.  61,1.  ai; 
p.  64,  1.  39;  p.  f>9,l.  I. 
Caeu  (Cayeux,  bourg  du  départe- 
ment de  la  Somme),  R.  de  H., 
p.  349,  y.  I  [,  ai. 
Caieus  (  bourg  du  département  de  la 

Somme),  R.  de  H.,  p.  aa9,  y.  a4. 
Calbbot,  p.  86, 1.  la. 
Cam  (<^aen),  p.  97,  l.  37. 
Camdbay  (ville  du  département  du 

Nord),  p. 92, 1.  5,  i3. 
Campaigkb  (Champagne,  province 

de  France),  p.  8<>,  1.  i5. 
Carde  (Sainte),  p.  63, 1.  19. 
Cahle,  p.   aoi  ,  1.  6.  —  R.  de  H., 
p.   307,  y.    a5;  p.    3o9,   v.    11; 
p.  a53,  V.  5. 
Cahtebhuge  (Cambridge),  p.  i8a, 

1.  i5. 
Cajttebbuges  (Cambridge),  p.  179, 

1.  i3. 
Cautems  ,  R.  de  H. ,  p.  346,  y.  a3. 
Cartorbire  (Canrerbury,  capitale 
du  comté  de  Kent) ,  p.  48 ,  var.  4  ; 
p.  io5,  1.  37;  p.  140,  1.  3,  5,  ai  ; 
p.  i56,  1.  a8;  p.  157,  I.  3,  la, 
a5;  p.  167,  1.  i5;  p.  171,  1.  i; 
p.  179,  l.  10;  p.  184,  l.  10;  p.  189, 
1.  37  ;  p.  196, 1.  ai  ;  p.  aoa  ,  I.  17  ; 
p.  ao8, 1. 6;  p.  309,  L  14. 


Caittobbyre  (Canterbury),  p.  63, 

1.  Il  ;  p.  157, 1.  10. 
Carbokiaus  ,  R.  de  H. ,  p.  343,  v.  ao, 

aa  ;  p.  368,  v.  7. 
Cabdorale  (suivante  de  Genièvre), 

R.  de  H. ,  p.  a39,  t.  a4;  p.  a65, 

V.  3;  p.  3i9,  y.  4- 
Cardorral,    r.   de   H.,   p.   34a, 

V.  10. 
Cardorroi  ,  R.  de  H. ,  p.  34^,  v.  3. 
Carduel  (Carlisle ,  capitale  du  comté 

de  Cumberland),  R.  de  H.,  p.  a33, 

y.  aa. 
Careu  ,  R.  de  H.,  p.  3a4  »  '^'  )• 
Cables  (Charles  !•%  comte  d* Anjou 

et  de  Provence ,   dernier  fils   de 

Louis  VIII ,  roi  de  France,  et  de 

Blanche    de  Castille),  R.  de  H., 

p.  ai4f  V.  18. 
Carogbs  (château  de  Bretagne,  sur 

le  Coisnon),  p.  56, 1.  i4- 
Carrois  ,  R.  de  H.,  p.  3o8,  v.  ao. 
Cassel    (ville   du   département   du 

Nord),  p.  117,  var.  4- 
Cassiel  (ville  du  département   du 

Nord )  »  p.  i39, 1.  aa. 
Cassibl  -  souB  -  LE  -  MoRT  (  villc  du 
département  du   Nord),  p.  137, 
1.  II. 
Castegriirs  (forêt),  p.  i57,  L  a6. 
Castbiohibbs  (forêt),  p  167,  var.  9. 
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CAsrKi^ERAUT  (GbàteUerauty  ville  do 
département  de  la  Vienne),  p.  lua , 
1.  ia. 

Castu.  -  Gaiu.abt  (  ch&teau  de  Nor- 
mandie ,  situé  au  petit  Andeli ,  dé- 
partement de  r£are)y  p.  88«  1.  36  ; 
p.  96,1.  a7;p.  97,  1   1. 

Gastbl-Rovsbt  9  p.  io3,  yar.  7. 

CASTBLLOVy  p.  6a,  I.  14  ;  p-  ao8, 
1.  17. 

CASTEBAt,  R.  de  H.,  p.  3a4>  "v-  17» 

Castiaus-Gaillabs  (château  de  Nor- 
mandie) ,  p.  98,  1.  ai. 

Castibl-Baigbabt  (château  de  Lon- 
dres appartenant  à  Robert  Fitz- 
Walter),  p.  119, 1.  I. 

Castibl-Fbait  (Pontefract,  York- 
shire),  p.  x63, 1.  i5. 

CastibiÎ-Gaiixabt,p.  97,1.  5  ;  p.  loa, 
1.  37. 

Castibl-Gobtibb  bb  Ahoo(  chef- 
lieu  d'arrondissement  du  départe- 
ment de  la  Mayenne  ) ,  p.  <i3, 1,  37. 

Gastibi.-Raoul|  p.  95,  1.  5. 

Castiel-Roupet,  p.  io3 ,  1.  a6. 

Castillob  ,  R.  de  H.,  p.  373,  y.  1. 

Gbbeyibrbs  ,  R.  de  H.,  p.  3o4,  v.  34  ; 
p.  3ii,  y.  a3. 

Gbrisi,  p.  177, 1.  18. 

Gbrisy  (abbaye  et  bourg  entre  Saint- 
Lo  et  Bayeux),  p.  61,  1.  ai. 

Gbrtbsbb  (  Ghertsey,  dans  le  comté 
de  Surrey  ) ,  p.  19^  9  var.  5. 

Oestre,  p.  107,  var.  3,  5. 

Ghalemobt  (  Talmont  en  Poitou  , 
bourg  du  département  de  la  Ven- 
dée), p.  loa,  1.  i5. 

GuALOB  (ville  du  département  de 
8aône-et-Loire ) ,  p.  5a,  i.  i3,  94* 

Champaigbe  (  provmce  de  France), 
p.  9,  1.  10;  p.  5i,  1.  8;  p.  81,  1.  14, 
i5  ;  p.  8a,  i.  a I .  —  R.  de  H.,  p.  aa6, 

▼.  9- 
Ghabceaus,  p.  181,  I.  au. 

Cbabgb,  p.  170, 1.  i4- 

Ghable,  p.  aoi,  var.  a.  —  R.  de  H., 

p.  307,  y.  10,  19;  p.  309,  y.  a6. 
Ghabtbbbuge  (Gambridge) ,  p.  181, 

1.8. 
Guabtorbirb  (Ganterbury  ),  p.  48, 

1.   II  ;  p.  67,  1.  a4;  P-  80,  1.  37; 

p.  100 ,  I.  8  ;  p.   io5  ,  1.   ai ,  a4  ; 

p.  iio,  1.  5,6;  p.   ia5 , 1.  i3  ; 

f.  i4o,  i.  19  ;  p.  149»  1*  90  ;  p.  i58, 
ta;  p.  167^1.  16;  p.  168, 1.  i3, 
ao;  p.  171,1.  91  ;  p.  197,1.  17,  ai; 
p.  Bo5,  L  i5  ;  p.  909 , 1.  19. 
Gharlbs  u  SiHPLBa  (roi  de  ^nce) , 


r; 


.    5.  1.  i;  p.  la,  L   a4;  p.  so, 
.  aa, a3. 

Ghartbes  (chef-lieu  du  dépaitenient 
d'Eure-et-Loir),  p.  5,L3;p.ia, 
1.  6;  p.  39, 1.  10;  p.  41 ,  L  1,4, 
16; p. 49»  1-  Ta;p.8i,l.  i5;p.  104, 
1.  II. 

Giiastellob  ,  p.  137, 1.  a. 

Ghavbgbt  (Gbanvigny,  ville  du  dé- 
partement de  la  Vienne  ) ,  p.  95 , 
I.  18. 

Ghaveigbi  (Ghauvigny),p.95,  var.  i. 

Chebus  (Gnnt,  roi  d  Angleterre), 
p.  48 ,  1.  ao  ;  p.  49 ,  1.  a ,  6  ;  p.  56, 
var.  6  ;  p.  57, 1.  1 4  ;  p-  60, 1.  i . 

Gbevalibbs  au  lyob,  r.  de  H., 
p.  a4o,  y.  i  ;  p.  a45,  v.  19;  p.  3i5, 
V.  a;  p.  317,  V.  ai;  p.  3i8,y.  5; 
p.  383,  V.  19. 

GuEvBBUSES  (ville  du  dé^Mirtement  de 
Seine-et-Oise),  R.  de  H.,  p.  34st 
V.  a5. 

GiiEREs  (châtelain  de  Bergues), 
p.   i35 ,  1.  4- 

Ghierrs  (châtelain  de  Bergues), 
p.  ia8, 1.  8 ;  p.  i33 , 1.  ai; p.  i3S, 
var.  3. 

Ghibrbt,  p.  190,  var.  8. 

Ghibob  (ville  de  la  Touraine ,  dépar- 
tement d'Indre-et-Loire),  p.  84, 
1.  16,  17  ;  p.  io3, 1.  Il,  i4f  P-  «>4i 
1.  a,  17  ;  p.  108, 1.  7,  8,  ai;  p.  109, 
1.  a  ;  p.  143,  L  ai. 

Ghiou  (château  de  Flandre),  p.  55, 
var.  4* 

GuioT  (  château  de  Flandre),  p.  55, 
1.  19. 

GiERBT,  p.  190,  l.  a4. 

G1ERTE8ÉE  (Chertsey,  ville  da  coaité 
de  Surrey),  p.  I9(>,1.  a6. 

GicESTRE  (Chichester,  capitale  da 
comté  de  Sussex),  p.  70,  L  19. 

GiEREs  (châtelain  de  Berguea),  p.  i33, 
var.  8;  p.  195, 1.  4* 

Gibstbb  ( Ghester),  p.  6a,  L  9;p.  70, 
var.  9;  p.  98, 1.  a4  ;  p>  io3,  L  i; 
p.  195,1.7. 

GiSTiAUs  (ordre  religieux),  p.  11 5, 
1.  10;  p.  197,  1.  8;  p.  900,1.6; 
p.  ao7,  1.  a5. 

Glarb  (  bourg  du  comté  de  Safiblk), 
p.  145,  1.  i3;  p.  161,  1.  i8f  91  ; 
p.  1 6a ,  1.  37  ;  p.  i63,  1.  a  ;  p*  171» 
*•  7  »  P-  *94 1 1.  «6. 

Gx.EBB,  R.  de  U.,  p.  979,  T.  4;  p*  ^'> 


y.  90. 


GLEBBsyAus  (ordre  relîgieax),  p.  197» 
var.  I. 
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C1.BBM0BT,  B.  de  H.,  p.  189,  V.  34  ;  tre  provinces  de  Tlrlaude  ),  p.  iia, 

p.  391,  y,  17;  p*  393,  V.  5  ;  p.  3a3,  1.  ai. 

V.  9;  p.   369,  y.  a  ;  p.  378,  v.  9;  Couhtray  (ville  de  Belgique),  p.  i34» 

p.  38o,  V.  1 1.  1.  ao  ;  p.  137, 1.  6|  9,  18,  ao,  i5. 

Ci.BHMoifT  (en  Auvergne,  chef-lieu  Cuust ange  (sœur  de  Guillaume,  roi 

du  département  du  Puy-de-Dôme),  de  Sicile,  et  femme  de  Henri  ,;em- 

p.  11,1.  aa.  pereur  de  Rome  ),  p.  85,  1.  14. 

C1.BBVAUS  (ordre  religieux),  p.  197,  Coustbntiit  ( Cotentin ),  p.  6a  ,  1.  ii. 

1.  8.  CousTENTiBois  (gens  du  Cotentin), 

Cix>EciESTBE  (Gloucester),  p.  j8a  ,  p.  3 1, 1.  i;  p.  3a,  1.  a;  p.  43, 1.  8; 

1.  la.  p.  59,  1.  3. 

Cluignt  (Cluny,  cheMieu  d'un  ordre  Copegmi  ,  p.  191,  1.  4* 

religieux  ),  p.  184 )  1.  i3.  Coa    (Corfe,   Dorsetshire ^,   p.  96, 

Cluibghi  (Cluny),  p.  70,  var.  8.  var.  a. 

Clygui  (Cluny),  p.  70, 1.  18,  ai.  Corbie  (ville  du  département  de  la 

CoENi ,  p.  49)  var.  8.  Somme),  p.  a4  ,  1*  i5. 

CoiHG,  H.  de  H.,  p.  338,  v.  4.  Corbie  (Corbeil,  ville  du  départe- 

CoiSBOB  (rivière  qui  sépare  la  Nor-  nient  de  Seine-et-Oise ),  p.  56,1.  5. 

roandie  de   la   Bretagne),  p.   17,  Corbiois,  R.  de  H.,  p.  371,  y.  36,  37. 

1.  33;  p.  56,  1.  i3,  17.  CoHBUEL,  p.  187, 1.  18. 

CoLRCBSTRE   (  Colchcstcr  ,    viUe   du  CoRçoar ,  p.  i44>  1*  19* 

comié  d*£ssex),  p.   i65,  var.  3;  Cobf  (Corfe,  chAteau  du  comté  de 

p.  18a,  var.  4<  Dorset  à  lao  milles  de  Londres)^ 

Coi.EMOMT,  p.  70,  var.  7.  n.  96, 1.  8  ;  p.  100,  1.  t7;'p.  ii4t 

Colewidb(  ville  de  Flandre),  p.  T 4 1«  1.  aa;  p.  iSa,  1.  aa  ;  p.  173,1.36; 

1.  i5,  19.  p.  180,  1.  34y  aS;  p.  181,  I.  16^. 

CoMBS  (Godwin,  comte  de  Kent),  C40rmkili.es  (hourg  du  département 

p.  60,  1.  19.  de  r£ure  ),  p.  61,  yar.  a. 

CoMPiBGifR  (ville  du  département  de  CoH]irELi.TE8.  (  Cormeilles,  bourg  du 

rOise),  R.  de  H.,  p.  316,  v.  17.  département  de  TËure), p.  61, 1.  aS. 

CoHAiBS  Li  DUS  DE  Bretaighb  (  Co-  CosMB  (  saint  ),  p.  i55,  1.  a. 

nan  II),  p.  63, 1.  34.  Couchi  (  Couçy-le<]hAtel ,  corainnQe 

CoBKAiBs  (  Conan  IL  ,  duc  de  Breta-  du  département  de  l'Aisne  ),  p.  39, 

gne),  p.63,  l.  37;  p.  64, 1.3.  1.  10,  14»  var.  a. 

CoMKAiNs  (Conan  III,  dit  le  Gros,  Couci  (château  de  Picardie),  p.  39, 

duc  de  Bretagne),  p.  70,  1.  6-  1.3;  p.  i65,  1.  34;  p.  175, 1.  i3, 

CoHBAiBS  (quatrième du  nom,  duc  de  var.  6  ;  p.  187,  I.  i4»  P*  ifô  1*  10. 

Bretagne,    surnommé    le    Petit),  Couplims,  R.  de  H.,  p.  397,  y.  19; 

p.  83 , 1.  4*  P*  398 ,  V.  I . 

CoirsTABGB  (femme  de  Robert,  roi  Couloigbb  (ville  des  états  prussiens), 

de  France),  p.  55,  1.  a6.  p.  39,  1.  19  ;  p.  68, 1.  4* 

GoBSTANCEs  (  Coutanccs,  ville  du  de-  Couloigite,  R.  de  H.,  p.  3o5,  y.  ao. 

partement  de  la  Manche),  p.  98,1.  a.  Coupielb,  p.  138 , 1.  10. 

CoBSTANs  d'Enclos,   li  curks  des  Coupigni,  R.  de  H.,  p.  338,  y.  9. 

Codstebtibois,  p.  59,  1.  3.  Coupliaus,  R.  de  H.,  p.  34o,  y.  3. 

Constant  (Toustain  ,  comte  de  Cou-  Coubtebay  (bourg  du  département 

tances),  p.  59, 1.  5.  du  Loiret),  p.  166, 1.   i5;  p.  173, 

Cobst.vntiboblb    (Constantiiiople)  ,  1.  ai  ;  p.  190  ,  1.  i5;  p.  30i,  I.  i, 

p.  1,1.  i3;  p.  83, 1.  35;  p.  91, 1.  39;  a3;  p.  303,  1.  3  ,  34  ,  35,  37. 

I).  io4, 1.  8,  i3  ;p.  137, 1.  4  ;  P*  i^^>  CûUHTEBBAT,  p.  ao5, 1.  35. 

.  5;  p.  180, 1.  8;  p.  3o5,  1.  33.  Couetoisib  (personnification),  R. de 

Cobstbbtib  (  Cotentin  ) ,  p.  3,  1.  3  ;  H.,  p.  3i5,  y.  37  ;  p.  3a3,  v.  9. 

p.  3a,  1.  19;  p.  47)  !•  9;  p-65, 1.  5.  Coustahcbs (Coutanccs  ),  p.  49,1.  ao. 

CoirsTRBTiBois  (  uBtifs  OU  habitants  Coustebt  (Coutances),  p.  56, 1.  16. 

du  Cotentin),  p.  a3, 1.  ai.  CousTBVTiBOBLm    (Coustantinople), 

Coulbkobt  (château  de  Norman-  R.  de  U.,  p.  3a5,  y.  i. 

die),  p>  70, 1. 16.  CouTURB,  R.  de  H.,  p.  Sic,  y.  aS; 

Couvoc  (  Connaught ,  Tune  des  qoa-  p.  3ii ,  y.  7. 

36 
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Cracfergu    (château    d'Irlande),  Crrstibk.^   (Chrétien   de    TroTes), 

p.   lia,  1.   a6;p.    ii3,  1.   7f  9;        R.  de  H.,  p.  sSo,  v.  ai. 

p.  114»  ^-  19*  CuocF.KEURE    (noMi  d*un  chevalier 
CRAKA.ILLU  ,   R.    de   H.,   p.    349»        de  France  qui  tua  Geoffroy  de  Man- 

T.  13.  deville),  p.  iti^fl.iS. 

GiiATB  (nom  do  marin  qui  trancha  Groisilbs  (village  du  département  du 

la   tête    à   Eufltache    le   Moine),        Pas-de-Calais),  p.  166,  1.  aS. 

p.  aoa,Tar.  I.  Cboisiixcs  (  village  du  département 

Cbbsi.  (Creil,  ville  du  département  '   du  Pas-de-Calais),  p.  17$,  1.  18. 

de  rOise),  p.  ap,  1.  i4-  —  K*  de  Crooh,  p.  178,  var.  1. 

H.,  p.  ai6,  v.  17.  Cyprb  (Chypre,  îlede  la  Médîterra- 
Grkbil  (Creil),  p.  ag,  var.  6.  née),  p.  è6,  1.  9,  11. 

Grbov,  p.  170, 1.  ]3;  p.  178,1.1,3,  Cyrai,  p.  6a,  1.  a3. 

a3,  a6.  Ctsoiho  (village  du  département  du 
CaBSTBOiiY,  p.  6a ,  1.  8.  Nord  ),  p.  i6a  ,  1.  9. 

D. 

Damibh  (saint),  p.  i55, 1.  4-  Datî-Martiv,  p.  io3,  ynr.  5. 

Damiete  (  ville  de  la  Basse-Egypte),  ])AifOis  (nom  «le  l'un  des  fils  de  Gnil- 

p.  ao6,  I.  a7  ;  p.  ao7,  var.  a,  3.  lanme,  avoué  de  Béthnne),  p.  ia8, 

Dagart,  R.  aeH.,  p.  3oo,  V.  6.  1.4. 

Dagras  db  Bourg,  R.  de  H.,  p.  399,  Dantpront  rk  Passois  (Domfroot, 

▼•  ao.  ville  du  département  ae  l'Omc  ) , 

Dak    (ville   de  Flandre),  p.   ia4,       p.  7a,  1.  37. 

l.  37;  p.  i3o,  1.  18,  a5;  p.  i3a,  Dakt-Martiw  ,  p.  io3,  1.  ao. 

1.  4»  Oi  'o;  p.  i34,  1.  a3  ;  p.  i36,  D^ym  ^i  prqphetbs  (David,  roi  des 

^•^'"•«  n.    ^        ,  X  Juifs),  p.  44,  1.6. 

Davaus  (Troyen ,  fils  d  Anthénor),  Davis  d'Escoce  ,  p.  76, 1.  16. 

^  p.  a,  1.  o.   ^^  ^  ^  Decolassb  (fiurnom  de  saint  Jean- 


1.  a5,  a7  ;  p.  48,  I.  19,  aï  ;  p.  49,  Denise  (sainij,  p.  14,  1.  18;  p.  lai. 

T\^'       /            1     „        j      /!i     j  '•  ^a-  —  R.  de  H.,  p.  aa6,  V.  31. 

Dahiaus  (nom  de  lun  des  fils  de  Debeghau  (maison  fortifiée  de ÏJlle), 

Guillaume,    avoué   de    Béihune  ,39,1.4.  i3,i8,aa. 

puis  avoue  lui-méme),  p.  i4a,l.  4;  Derf.igh  au  (maison  fortifiée  de  Lille), 

p.  166,1.  a.  p.  i39,var.i. 

Dahiaus  de  Maawhes,  p.  137, 1.  ai.  Despessier  ,  p.  70, 1.  a. 

Dahiels   (nom  de  lun   des  fils  de  *>       /n»        «m     /    1  * 


Darois  (hahil 

mark),  p.  a,  1.  8;  p.  4,  1.  a5  ;  p.  5,  Dijiguf.pueii.,  p.  190,  var.  i. 

1.  4  ;  p.  7, 1.  97  ;  p.  8 ,  1.  17  ;  p.  9 ,  Dive  (rivière  du  département  dn  Cal- 

1.  13,  a5;  p.  10,  1.  3,  6,  i3,  aa  ;        vados),p.  3a,  1.  3,  10;  p.  6a,L3. 

p.  13, 1.  Il,  i5,  ai  ;  p.  17,  1.  i5  ;  Dodiupueli.,  p.  194,  L  ali. 

p.  3i,  1.  a3  ;  p.  Sa,  1.  3,  5,  i5,  a3.  Don  ,  p.  170, 1.  i3. 

97;  p.  33,  1.  9;  p.  41,  1.  7,  a5;  Dol  (ville  du  département  d*Ule•€^ 

p.  43,  I.  7,  8,  31  ;  p.  43,  I.  5,  10  ;        Vilaine),  p.  5o,  L  i3. 

p.  47, 1.  31  ;  p.  48,  1.  9,  6,  7,  18,  DoMBAR  (ville  d'EoosaeyComtéd'lbil- 

Tar.  I.  dington),  p.  164,!.  10. 
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DoMPiKHE,  R.  de  H.,  p.  366,  v.  aS  ;  Douvbbs,  p.  191, 1.  16. 

p.  367,  V.  4-  DovELiNSB  (Dublin,  capitale  de  l'Ir- 
DoNCHART,  R.  de  H.,  p.  307,  v.  36.  lande),  p.  lia,  1.  is. 

DoMBR  (fils  de  Courtoisie,  personni-  Dovbb  (Douvres),  p.  179,  1.  8. 

fication),  R.  de  H.,  p.  aa3,  v.  27.  Drbues    (  Dreux,  irille  du  départe* 
DoivBwis  (Dunwich,  dans  le  comté  de        ment  d*£ure'et-Loir  ),  p.  i43»  1.  5, 

SufTolk),  p.  i55, 1.  7;  P-  173,1.  16.         Il ,  19;  p.  144,  1.  34;  p.  i45,  1.  i  ; 
Douport    en     Passois  (  Domfront ,        p.  166, 1.  3;  p.  17$,  1.  5,  ta;  p.  176, 

ville  du  déj)arteinent  ae  TOrnc),        1.  i3,  16;  p.  177, 1-  11  ;p.  178, 1.  a8; 

p. 98,  1.  3.  p.  1H8,  1.  18;  p.  aoa,  1.  aa,  a6; 

DojrsB  (ville  de  Flandre),  p.  i37,        p.  ao8, 1.  a6. 

1.  16.  Drbuwbs,  p.  143,  var.  3;  p.  166, 
DoNSELE,  R.  de  H.,  p.  3a4f  V.  ao.  var.  i. 

DoBBPORT,p.  i8a,  1.  ia.  Dribncourt,  p.  70,  var.  7;  p.  89, 
DoRKAis  (château  de  Normandie),        1.  17. 

p.  5o,  var.  1 1 .  Drieu  ou  Dribx  du  Plaissis  ,  R.  de 
DoUAY    (  ville    du  département   du        H.,  p.  396,  v.  14»  ai;  p.  397, T.  i. 

Nord),  p.  137,1.  10;  p.  i36,  1.  37,  Dbibus  de  Moelaises,  R.  de  H., 

a8.  —  R.  de  H.,  p.  336,  v.  4-  p*  381,  v.  13,  aa  ;  p.  383,  v.  8. 

Douvre  (ville  et  port  du  comté  de  Dribus  db  Roib,  R.  de  H.,  p.  345* 

Kent),  p.  48)  1-  i^;  p*  64»  1.  aS  ;        v.  7. 

p.  71,  1.  37;  p.  ia3,  1.  36,  37;  Driubs  de    Praiaus  ,   R.   de   H.  , 

p.  134,  1.  3  ;  p.  137, 1.  a3  ;  p.  i3o,        p.  a97,  v.  7. 

I.  4»  6  ;  p.  1 40, 1.  3  ;  p.  1 53, 1.  3,  5,  Driuoh  de  Roib ,  R.  de  U.,  p.  344  « 

37;  p*  i56,  1.  a8;  p.  167,  1.  11;        v.  16. 

p.  107, 1.33  ;  p.  168, 1. 10;  p.  170,  Drius  de  Roib,  R.  de  H.,  p.  344  > 

1.  3,  9,  Il  ;  p.  177,  1.  30,  var.  4  i        v.  aa. 

P*  179»  1*  10»  1^9  P*  1S0,  1.  13  ;  Durob,  p.  I,  var.  3. 

p.  181,  1.  a3;  p.  183,  1.  6;  p.  184,  Dorammb  (Durham),  p.  i63, 1.  ai. 

I.  18,  34;  p-  186,  i.  a5;  p.  189,  Dubaume  (Durham) ,  p.  164,  1.  7. 

1.  4*  6,  13,  17;  p.  19a,  I.  19,  aS;  DuREAUME  (Durham),  p.  i63«  var. 

p.  193,  1.  6  ;  p.  195,  î.  i4  ;  p.  196,        6 ;  p.  164»  1*  8. 

I.  9,  ta;  p.  198,  1.  36;  p.   300»  DuvELiNB  (Dublin),  p.  113,  var.  3. 

1.  17.  Dthob,  p.  1, 1. 13. 

E. 

Ebab  (évéque  de  Bayeux),  p.  10,  E^gebierge  (la  reine  Gerberce , 
1.31.  fille    de    Tempereur    Henri    1" , 

Ebalt  (comte  de  Poitiers),  p.  13,  femme  de  Louis  d*Outremer  ) , 
var.  3.  p.  a8, 1.  10. 

Ebbax,  p.  ai,  1.  37.  EvGBiJkRs  d*Athies,  p.  181,  1.  30. 

EcBSTBB  (Exeter,  chef-lieu  du  De-  Ehgherahs  de  Rugi,  R'.  de  H., 
vonshire),  p.  148,  var.  a.  p   355    y    ,g 

ECIBSTBE   (Exeter),  p.  148.  L   1,6,  El«GHBRHAir'DE'GHBULE.I«.,    R.    de 

31  ;  p.  149,  Ij  Y^,  i^;p.  i63,l.  i5,        j,^  p   3^^^^   5 

Eduiwa'bt  (rii  d'Angleterre),  R.  de  Eughbrbah  lb  corte  d'Abbeville, 

H     p   336    V  3  P-  ^9'  '•  ^*- 

Ely  (viile  du  comté  de  Cambridge),  Ergherraits  de  BaiLlubl,  R.  de 
p.  188,  var.  3.  H.,  p.  395,  V.  14 ;  p.  396 ,  y.  i  ; 

Emm E  ( femme  de  Richard  I",  duc  de       p.  3ii ,  v.  1 4. 

Normandie),  p.  43, 1.  14.  Ehghbbbahs  de  Bovb»  R.  de  H., 

Emmb  (fille  de  Richard  I**  et  de  Gon-       p.  345,  ▼.  36;  p.  346,  v.  11. 

nor,  deptris  reine  d'ADgleterre),  Evghbbbavs  bb  Cquci  (oncle  de 
p.  43,  1.  ai  ;  p.  47,  l.  4;  p.  49*  Robert  de  Dreux  et  oeTeu  de 
I7,  Louis  VIII),    p.    i65,    I.    ai; 


/^ 
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p.  175,  1.  i3,  37;  p.  176,  1.  9;  p.  ao8, 1.  i4f  1^9  19»  3o;  p.  309, 

p.  187,1.  14  î  P*  ^O^f  1*  1^-  i*  3»  7>  33. 

Ehgherrass  de  MxmnéSf  p.  366,  Esglots,  p.  5,1.  a8;  p.  6,  1.  6;  p.  10, 

y.  t,  13.  1.  35;  p.  iitl.  3;  p.  48, 1.  i  ;  p- 63, 

Engleittike,  R.ileH.,p.  339,  v.  23  ;  1.  i3,  li  ;  p.  64, 1.  9«  13,  34;  p-  71* 

p.  359,  V.  37.  1.  33,  34;  p.  73,  1. 16;  p.  73»  1. 13; 

EsGLÈs  (natif  d*Aiigleterri> },   p.  r>,  p.  148, 1.  36;  p.  149,  1-  9;  p*  170. 

l.  18;  p.  47»  !•  lo-  ^-  ^3  ;  p.  173,  I.  13  ;  p.  174»  1-  33; 

Engleterr  (Angleterre,  grande  île  p.  177,  1.  3;  p.  184,  !•  5;  p.  i85, 

de  rOcéan  Atlantique),  p.  i63,  1,  33; p.  186, 1.  37; p.  187, l.  7,  37; 

var  8.  —  R.  de  H.,  p.  335,  V.  3  1.  p.    190,  1.  (>,  so;  p.   191,  1.  i4; 

Ehglbtrrhe,  p.  10,  1.  37;  p.  84,  p.  193,1.  30  ;  p.  194»  !•  ^8;  p.  19S, 

Tar.  3  ;  p.    163,   1.    19;   p.   178,  1.  6  ;  p.    196,  1.  a,  9,  35;  p.  198, 

var.  8.  1.  18,  33  ;  p.  301,  1.  30,  38;  p.  303, 

Ewglbtierk  ,  p.  6,  var.   i  ;  p.  37,  1.  i3;  p.  307, 1.  ia;  p.  309,  !•  4' 

1.  11;  p.  90,  var.  8.  EvGLOs,  p.  59,  1.  3.  —  R.  de  U., 

EirGLRTiBRRB,  p.  6,  1.  6  ;  p.  7, 1.  7;  p.  378,  V.  3. 

p.  9, 1.  4;  p*  Il  y  ^  4  ;  p*  i8,  I.  9;  Emglumb,  R.  de  H.  p.  376,  y.  13. 

p.  30, 1.  10,  19;  p.  31 ,  1.  3  ;  p.  43,  E>GOLF.SME   (  Angouléme ,   chef-Ueu 

I.    ai;  p.    47»   !•   3,  i3,   30,  aa;  da  département  delà  Charente), 


p.   48»  i.    3,  7,   19,    a5,  var.  i;  p.  iii,l.  5. 

E.  49}  1.  4ï  p*  56,  l.  ao,  38;  p.  57,  Ekgoliesmr  (Angouléme),  p.  ao6, 

i4;  p.  60, 1.  3,  7  ;  p.  63, 1.  8,  10,  1.  9. 

ao,  33  ;  p.  64)  1.  1 ,  30,  34;  p.  65,  Ehoorhois  (  Angoumois,    ancieone 

1.  3,  II,  i5;  p.  68,1.  7;  p.  69,  I.  8,  province  de  France),  p.  91,  1.  ai. 

14,  1^9  P-  7^f  1*  x3,  17;  p.  71, 1.  a,  EnGORRAR  DE  Couci ,  p.  175,  yar.  i. 

8, 10,  18,  37;  p.  73, 1.  10,  33,  36;  EifouMois    (  Angouniois)  ,  p.  ao6, 

p.  73, 1.  10  ;  p.  76, 1.  i3,  19,  var.  7  ;  1.  1 1. 

P*  77»  1*  49  10,  33  ;  p.  80,  1.  16;  Envie  (passion  personnifiée),  R.  de 

p.  81 ,1.  17,  a8;  p.  83, 1.  36;  p.  89,  H.,  p.  378,  v.  i. 

I-  3,  7;  p.  96, 1.  6,  a5  ;  p.  98, 1.  la,  Erart  de  Bhaixb,  R.  de  H.,  p.  369, 

»9;  P*  99»  1-  »o>  ^*»  P-  ^^^f  *•  '^i  ^-  ^4. 

Îi.  106,1.  9;  p.  108,1.  3, 10;  p.  109,  Ehkibghbhem, p.  i38,yar.  3;p.i39, 

.4)  13,  i5,  19,  ao;  p.  iio,  1.  33,  var.  8. 

27;  p.  m,  1.  a;  p.   if3,  1.  19;  Ernaut    (un    des    arbalétriers    du 

p.  114»  1-  30,  31  ;  p.  ii5,  1.  i5,  19,  prince  Louis),  p.  178,  yar.  3. 

a7;p.  116,1.  a7;p.  118, 1.7;p.  lao,  Ernols  (Arnoul   !•',  dit  leVienx, 

1. 1, 16,  aa;  p.  lai,  1.  49i3,  16,  37;  comte  de  Flandre ),  p.  a 3,  yar.  3. 

p.  133,1.  9,  II,  i5, 16;  p.  133,1. 17;  Ernols  de  Lavdait,  p.  x34,Tar.  6. 

p.  ia4, 1. 6,  ao,  ai,  36;  p.  ia5, 1.  a,  Erkoul    d'Audenabde  ,    p.     i54, 

?',  10,  16;  p.  136,  1.  7,  a3;  p.  137,  var.  8. 

.  i5,  ao,  a3;  p.  138, 1.  16;  p.  i3o,  Ernous  (Arnoul  I*,  dit  le  Yieuz, 

1.  10;  p.  i3i,  1.  5,  i5,  18;  p.  i34,  comte  de  Flandre),  p.  39, 1.  17. 

1.  11;  p.  i35, 1.  36;  p.  i39, 1.  34;  EscAiixoN,  R.  de  H.,  p.  34o,  y.  11, 

f».  141»  1-  If  3;  P«  i4s»  1.  37;  p.  143,  18. 

.34;p.  14491*3, 17, 33,  a4;p.  145*  Escarboriaus,  r.  de  H.,  p.  343, 

1.49  8, 10;  p.  147,1.  î5;p.  i5i,1.4;  v-  3,  i3. 

p.  i53,  1.  13,  aa;  p.  i54,  1.  i3;  EscAncE(Norwège), p.  i,  1. 14;  p*  5, 

r.  l56,  1.  36;  p.   157,  1.  18;  p.  160,  1.   33. 

9,  i4, 34;  p.  161,1. 10, 16;  p.  167,  Escaut  ( fleuve  qui  prend  sa  source 

1.  6,  33;  p.  168,  1.  16,  37;  p.  170,  en  France  ,  passe  en  Belgicpie  etie 


1.  Il  ;  p.  171 ,  1.  4  ;  p.  iy3,  1.  4;  jette  dans  la  mer  du  Nora,  e&Hbl- 

f».  174,1. 3, 4;  p.  179,1. 16;  p.  180,  lande),  p.  8,  L  i4;  p-  88,1.  aS. 

.  14»  p*  18a,  1.  38;  p.  187, 1.  i5,  EscHAUT,  p.  8,  yar.  5. 

a3  ;  p.  188 ,  I.  8  ;  p.  197, 1.  3,  6  ;  Esghocb  ,  p-  79 ,  !•  8  ;  p.  109,  L  10; 

p.  198 y  1.  t4,  35;  p.  300,  I.  7;  p.  ii3, 1.  9. 

p.  304^  1.  8,  31/33  ;  p.  3o5, 1.  33;  EscocB    (,Éco8se  ,  royaume   de   la 

p.  306, 1.  30;  p.  307, 1.  4,  33,  33;  Grande-Bretagne),  p.  76,  I.  r6; 
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ï: 


►.  77,  1.  la;  p.  78, 1.  11  ;  p.  i6a, 
i3;  p.   i63»  1.  a3,  a6;  p.  164, 

1.  I,  3,  4;  p.  i79il-  8,  18;  p.  197, 

1.  ao. 
Esccx^HB    (Ecosse),  p.   164  >  1*  ii* 

—  R.  de  H. ,  p.  a36,  v.  ai  ;  p.  296, 

▼.  8. 
EsELiH GHEHBM y  R.  de  H.,  p.  338, 

V.  i5. 
EspAiGiiK    (contrée  de  rEorope), 

f.     3,    ].     5,6;      p.    43  y    1.     7;     p.    8ly 
a4  ;  p.  83 ,  1.  ao  ;  p.  91 ,  i.  a. 

EsPAIGJfOL,  p.  43,  1.    II. 

EspAGivi ,  R.  de  H.,  p.  34o,  y.  4- 

EsPEGHi,  R.  de  H.,  p.  344,  t.  6. 

EspRiifGBs,  p.  8i,  1.  I  ;  p.  i57,  var.  a. 

EvRART  (fils  d'Éthelred,  roi  d'An- 
gleterre), p.  48, 1.  i4- 

Espriugues,  p.  157,  1.  6. 

Estampes  (ville  du  département  de 
Seine-et-Oise),  p.  1  a,  1.  a;  p.  81, 
1.  II. 

EsTAXEs,  p.  149, 1.  a3;  p.  196, 1.  26. 

EsTAiTPORT,  p.  100,1.  a4;p.  i^tyl'  6; 
p.  ao7,  1.  «4.     , 

EtTEjTE  (saint  Etienne),  R.  de  H., 
p.  365,  y.  ai. 

EtTiETEirB  (S.  Etienne),  p.  6 1, 1.  ai  ; 
p.  6a,  1.  i3,  i4;  p*  649  !•  ^9' 

EsTiEyERES,  ÉsTiByEiroH  (Etienne, 
comte  de  Blois,  puis  roi  d'Angle- 
terre), p.  7a,  1.  17,  a4  ;  p.  73,  I.  9; 
p.  76,  1.  xo;  p.  77, 1. 17  ;  D.  78, 1.  a  ; 

p.  79,1.  i3,  ao;  p.  80,  1.  II,  14, 
la;  p.  146,  1.  3. 

EtTIEVBVBS  DE  LaVCETHOITE,  p.  I  XO, 

l.  a3. 
EsTiByEHBs  DE  Lakouetokhb  (ar- 
cheyéque  de  Canterbury),  p.  ao8, 
1.  6. 

ESTIEVBirBS  LT  CUBHS  DE  BoULOIGHB, 

p.  64,  ].  a3. 
EsTiByBRE  Trabe   (nom  du  marin 

qui  trancha  la  tête  à  Eustache  le 

Moine  ) ,  p.  aoa,  1.  8. 
Este  A  port,  p.  307,  yar.  4* 


EsTRBEs,  p.  166, 1. 10;  p.  175, 1. 14; 
p.  188, 1.  a3.  —  R.  de  H.,  p.  3a3, 
y.  i5  ;  p.  a55,  y.  17. 

Ethb  (Epte,  riyière  da  département 
de  TEure),  p.  x3,  1.  4»  n  ;  p*  4O9 
1.7,14,  17,  19. 

Ethiopien^  p.  43,  1.  la. 

Eu  (yille  du  département  de  la  Seine- 
Inférieure  ),  p.  4^,  yar.  6;  p.  6a, 
t.  3,  yar.  5;  p.  loa,  1.  10. 

EuEAEwic  (  York) ,  p.  x63y  Tar.  S. 

EuRaa  LI  BOIS  D'£HGLETIEEREyp.'63y 

1.  9. 

Eure,  p.  xa,  1.  16. 

EuRius  (  run  des  assassins  de  Goîl* 

laume  Longue-Epée),p.  a5,yar.  4* 
Europe  (Tune  des  cinq  parties  da 

monde),  p.  1, 1.  7,  9. 
Eus  ou  £x-de-Fbr  ,  R.  de  H. ,  p.  365, 

y.  6,  ïo>  P»  366,  y.  i. 
EuwARs   (  Edouard-Ie-Confesseor-) , 

fi.  56,  yar.  7  ;'p.  57,  yar.  i  ;  p.  60, 
.  18. 
EyBs  (  montagne  près  de  CSiartrei), 

p.  xa,  1.  17. 
EyBARs  f  Edouard -le- Confessènr), 

p.  56, 1.  3X;p.  57,  l.d;  p.'So,  1.  3, 

169  18;  p.  6J,  1.  SI. 
EyREciH  (district  dont  Eyrenx  est  le 

chef-llea  )  9  p*  70»  '▼ftr.  x  i .  . 
EyREircBs  (Airranches,  yille  du  dé- 

rrtement  de  la  Manche),  p.  1579 
19. 
EyREUs  (chef-lien  dn  département  de 
l'Enre),  p.  xo,  1.  ao;  p.  x4>  l>.x6; 

f.  37,  1.  Ï9;  p.  40,  1.  a5;  p.  41» 
18;  p.  54»  !•  6,  27;  p.  6a  9  1.  6, 
7,  16;  p.  70,1,  a5. 

EyRBWBt  (Eyreux),  p*  10,  yar.  6; 
p.  i5,  yar.  5. 

EyREwiG  (York),  p.  167, 1. 18. 

EyBOi.BET  (Evroult),  p.  6a,  1.  a5. 

EwART  (  ais  d'Etheh^ ,  roi  d'An- 
gleterre), p.  489  yar.  5;  p.  63, 
yar.  4* 


F. 


Faî  9  r.  de  h.  ,  p.  336 ,  y.  3. 

Faloisb  (Falaise,  yille  du  départe- 
ment du  Calyados),  p.  53,1^  16; 
p.  98 , 1.  a. 

Fauqub  de  BsBAUTi,  p.  17a,  yar.  xa. 

Fau? XAUs  DE  StiSABE ,  R.  de  H. , 
p.  %t3f  y.  aa. 

FAmTBBSBVT  (Fayershim,  petite  yille 


da  comté  de  Kent ,  ttwtc  que  ab- 
baye de  l'ordre  df  Clanj,  fondée 
en  1147,  par  le  roi  Etienne),  p.  80, 
1.  a6, 

FxxixzBBs,  R.  de  H. ,  p.  307,  y.  97  ; 
-p..3o6'9  y.  4»  p-  371 9  y.  5. 

Feeveubm  (Fiîrnham,.  yille  da  comté 
de  Surrey)9  p.  173 ,  1.  aa  ;  p.  187, 
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1.  a8;  p.  188,  1.  I  ;  p.  190,  l.  i3  ,  Flkkb  (La  Fléclie»  ville  da  dé|iar- 

17;  p.  191,  i.  19.  teoient  de  la  Sartlie),  p.  65, 1.  8. 

Ff.rrahs  (G\s  du  roi  de  Portugal),  Flobehs  dr  Hakgrst,  p.  188,  1.  a4; 

p.  127, 1.  a;  p.  ia8,  1.  a5;  p.  i36,  p.  191 ,  1.  33. 

t.  6;  p.  i37,  var.  i.  Foblloi  ,  R.  de  H.,  p.  368,  t.  17. 

Ferrîrkrs,  p.  58,  1.   la;  p.    194,  Foillois,  R.  de  H. ,  p.  3aa,  v.  19. 

l.  16.  FoissEu  DE  M  il  encourt,  R.  de  H., 

Fbscamp  (ville  du  département  de  la  p.  3o4  ,  v.  10;  p.  3o5  ,  v.  5,  14. 

Seine  -  Inférieure  ),   p.   a,  l.  a4;  Fomtekible,  p.  166, 1.  aa. 

p.  ao,  l.  8,  Il  ;  p.  4^»  !•  )5  ;  p.  45,  Fojitehoy,  p.  6a,  1.  i3. 

1.  I,  x3;  p.  5i ,  1.  3,  6;  p.  53,  I.  5,  Formkseles,  p.  i33,  var.  6. 

aa  ;  p.  55, 1.  a8  ;  p.  56, 1.  a6  ;  [^  6a,  Fortecuk  ,  R.  de  H. ,  p.  a85y  t.  5  ; 

I.  19.  p.  365,  V.  la. 

Fksca^s,  p.  If  var.  10.  Fortekece,  R.  de  H.,  p.  3 16,  t.  37. 

Feujerbs,  r.  de  H. ,  p.  337,  v.  a6.  Fobtrrce,  R.  de  H. ,  p.  358,  y.  a4f 

Fienlea  (Fiennes,  village  du  dépar-  p.  36o,  v.  i4,  37. 

teincnt  du  Pas-de-Calais),  p.  188  ,  Fosseus,  R.  de  H.,  p.  357,  ▼.  3. 

var.   7;  p.  190,  var.  7.  Foucohcourt,  R.  de  H.,  p.   34S, 

FiEABEs,  p.    188,  1.    aa;  p.   190,  v.  i5. 

1.  aS.  FouKEs  deBrsautb,  p.  173, 1.  i. 

FiRSAC  (château  de  rarchevéché  de  Fouques  (fils  de  Guillaaine,  comte 

Saltzbonrg,  dans  leqnel  Richard  I*'  de  Blois),  p.  54,  t  ao,  a 3. 

fut  détenu),  p.  87,  1.  a5.  Fouques  (Francon,  archevècjue  de 

Fjlamekg  (nalits  ou  habitants  de  la  Rouen),  p.  9,  1.  6;  p.  16,   var.  a. 

Flandre  ),  p.  a5, 1.  ao  ;  p.  55, 1.  ao  ;  Fouque  d*Avjou  ,  p.  69,  l.  18. 

p.  ia9, 1.  18;  p.  137, 1.  II  ;  p.  i4o,  FouLLoi,  R.  de  H.,  p.  3ai,T.  16. 

1.  1 1  ;  p.  141 9  L  18  ;  p.  148 ,  1.  3 ,  Fouques  de  Breauté  ,  p.  17a,  1.  a7; 

4,    18,  ao;  p.    149  >L   10,  a5;  p.  181  , 1.  6;  p.  188, 1.  4;  p-  I94t 

p.  i5o,  1.   19  ,  ai;  p.  i5i ,  1.  3  ;  1.  16. 

p.  170,1.  1 3,  18.  FOUBMBSIELES,  p.  l33,  1.    19. 

F1.AMEJI8  DE  Moss ,  R.  de  H.,  p.  3o6,  Fourre,  p.  3a ,  1. 17. 

y.  a  ,  9.  Framelihoehrm     (  Framlingham  , 

Flandres    (contrée    dont   la    plus  ville  du  comtédeouHblk),  p.  16S, 

grande  partie  appartient  mainte*  var.  i. 

liant  an  royaume  de   Belgique),  France,  p.  a,l.  17;  p.  3, 1.  i9;p*5, 

p.  8,  1.  a5;  p.  i3  ,  1.  14  ;  p.  a3  ,  1. 1;  p.  6, 1.  8,  19,  ao;p.  7, 1. 13; 

I.  la;  p.  a4,  L  );  p-  37,  1.  a3,  p.  9, 1.  i3,  18,  var.  6;  p.  11,  L  16; 

a9;  p.  aSy  var.  a  ;  p.  35  ,  1.  a3;  p.  i3, 1.  17,  var.  8;  p.  i4»  1-  4f  7» 

p.  36,  1.  a,  6,  19;  p.  37,  ].  a3;  ao,  a6;  p.   16,  L  ao,  a6;  p.  18, 

p.    4<>,    !•     >6;   p.    44»    l«    ai;  I.   la;  p.   a3,  1.   la;  p.  a6,L5; 

p.  5i,  1.  6;  p.  55,  1.  10,  la ,  17;  p.  a8, 1. 19;  p.  3i,  1.  i4«  17»  so, 

I).  61 ,  1.  i4;  p.  63, 1.  9;  p.  8a,  a6,  var.  5;  p.  3a ,  L  4«  ^»  >>; 

.  i4,  16;  p.  89, 1.  a;  p.  io4, 1.  9;  p*  34*  L  8,  i3;  p.  35, 1.  3,  aa; 

p.  lao,  1.  a3;  p.  xa4,L  36;p.  ia6,  p.  36, 1.  7  ;  p.  4o,l-9}  p.  4itLii> 

1.  8, 19,  at  ;  p.  ia7,  1.  i,  3,6,  ci,  a5;  p.  4a,  1.  5,  11;  p.  43»  L  x5; 

ao,  a7;  p.  ia8,  L  i,  11 ,  i3,  18,  p.  44»  l*  37»  P*  4^9  L  ao;  p.  So» 

ai  ;  p.  ia9, 1.  ai  ;  p.  i3o,  L   a9;  1.    16;  p.  5i,  1.    i4;  p*  5a,  L  5; 

p.  i3i ,  1.  a3,  37;  p.  i3a,  1.  a4;  p>  54,  1.  6;  p.  55,  1.  x,  10,  aS; 

p.  i33 ,  1.  a6;  p.  i34  »  !•  3 ,  7,  19,  p.  58, 1.  ai  ;  p.  59, 1.  t»  16;  p.  61, 

a6;  p.  i36,  1.  10;  p.  i39, 1.  i5,  1.  i5;p.  73,1.  4;  p.  77,  L  i;p.8iy 

ao;p.  140, 1.  9,  i3;  p.  i4t,  La,  l.  7,  a3,  var.  i  ;p.  8a,  L  a,  81  iS* 

4»  5, 6,  a6;  p.  x4a, l.  8,  ao;  p.  x43,  17;  p.  83,  L  7,  aa;  p.  84,  L  1^ aa; 

1.  a6,a7;p.  '44»  L  9;  p.  i5i,  p.  89, 1.  18;  p.  86, 1.  5; p. 87,11 3, 

1.  I,  4;  p.  i5a,l.  a7;  p.  i53, 1.  7,  10;  p.  88, 1.  a,  6; p.  8g,L  tx, ti, 

a8;p.  iS4,  L7,  8;p.  i59/L  a3;  i5,  18,  ao;  p.  90,  L  8,  «3, 17 ; 

Ïi.  x6i,L3;  p.  x88,  1.  ao;p.i9i,  p.  9i,L  la,  x4»  189  »7,s8;p.|p; 

.  ro,«i;p.  199,  L3.  — B.deH.,  I.>o;p.96,L4,5,x9,M,a5;p.a7, 

p.  aa6,  ▼.  6.  1.  la,  a4;  p.  98,  L  xa,  t4,  tt,àj; 
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P-  99»  '•  >>  4,  »«>  a?  ;  P-  ïoo>  *•  ï> 
13,  i4;p>  loi,  1.  i5,var.  3;p.  loa, 


p.  38,yar.  4;p-39J'  8,  i3;,p.  4o^ 

13,  i4;p.  loi,  I.  id,var.  j;p.  loa,  I.   22  ;  p.  4^  »  1-  ^9  ;  p- Sg^  1.  4; 

1.  27  ;  p.  io3,  1.  7;  p.  104,  i.  2,  6,  p.  82  ,  var.  1  ;  p.  85,  1.  24  ;  p.  i34, 

7  ;  p.  io5, 1.  2  ;  p.  108, 1. 1  ;  p.  109,  t.  6,  i3  ;  p.  i44  >  1-  ^  ;  P*  iHi,  1.  3, 

1.  5,  9;  p.  111,1.  i5;  p.  119,1.  24,  16;  p.   102  ,  1.  17;  p.  173,  1.   12; 

aSy  27;  p.  121, 1.  i;  p.  122, 1. 14;  p.  187,  1.  6;  p.  192,  1.  2;  p.  198, 

p.  123, 1.  6,  22,  27;  p.  124, 1.  19;  ].  ao,  a3,  26;  p.  199,!.  12;  p.  soi, 

f.  126,  l,  7;  p.  127, 1.  7  ;  p.  128,  1.  ai.  — '  H.  de  H.,  p.  aifi,  ▼.  8; 

xa  ;  p.  129,  1.  16  ;  p.  i3o,  1.  20;  p.  226,  t.  8. 

f>.  i3i,  1.  6;  p.  i32,  l.  i9;p.  i33,  Frakqub  (archevêque  de  Rouen), 

.  5  ;  p.  i35,  1.  10  ;  p.  137,  1.  i  ;  p*  la  ^  1.  2$  \  p.  16, 1. 5. 

p.  i39, 1.  23  ;p.  i4i>  1.  5;  p.  142,  Frahsibrbs,  R.  de  H.,  p.  376, t.  16, 

I.  i;  p.  143,  1.  21  ;  p.  144»  I*  8,  23. 

19;  p.    145,  1.  2  ;  p.   i54,  1-  7;  Frbmblihghkhem    (  Framlîngl^ain , 

p.   i59,  1.  8,  i4y  17»  20;  p.  164,  villedu  comtéde  SofTolk),  p.  ig5, 

I.  22  ;  p.  i65,  1.  19  ;  p.  167,  1.  7;  1.  2. 

p.  179,  1.  21  ;  p.  187, 1. 14 ,  18,  20,  Fbbkbhbm  (Farnham,  dans  le  comté 

22;  p.  188,  1.  9,  i3;  p.  192,  1.  18;  de  Surrey),  p.  190,  yar.  3. 

f»  195,  1. 17  ;  p.  197,  1.  5  ;  p.  ao5,  Fbirucouht  ,  R.  de  H.,  p.  347,  t.  i5. 

26;  p.  206,  1.  21  ;  p.  207,  L  22  ,  Frisb  (province  de  Hollande) ,  p.  S, 

aS;    p.    209,    1.    I.  — R.  de  H.,  I.  9. 

p.  ai3,  V.  4  ;  P-  31^»  V.  ii;  p.  216,  Frise,  R.  de  H.,  p.  23i  ,  ▼.  11. 

T.  I,  7,  21,  23  ;  p.  219,  y.  ao,  21,  Frisoit,  p.  63,1.  9. 

a4;  p.  23i,  y.  II  ;  p.  323,  v.  17;  Frisons,  p.  8, 1.  11. 

p.  365,  y.  22,  23.  p'Roi-MAnTiBL    («nne  maison  .qni 

François   (  natifs   ou    habitants   de  siet  sor  un  tiertre  et  au  cor  d'une 

la  France),  p.  10, 1.  5,  7,9,  23,  a5  ;  foriest»),  p.  147, 1.  25. 

p.  12,1.  2  ,  18,  var.  6  ;  p.  i3, 1. 13,  Froit-Mantel,  p.  147»  var.  7. 

ai,  24  ;  p.  14,  var.  a;  p.  18, 1.  ii;  Frortbvraut  ,  p.  83,  I.  28;  p.  84, 

p.  19, 1. 12,  i3;  p.  20, 1.  23,  var.  6;  1.  20;  p.  90,  I.  17. 

p.  21,  1.  1,4;  p.  3i,  1.  21  ;  p.  32 ,  Furrbs  (ville  de  la  Flandre  occîden- 

I.  14 >  23,  24,  25,  27;  p.  35,  1.  8;  taie),  p.  127,1.  i3;  p.  i34yl.  i,  17. 

G. 


r 


Galbrart  db  Muelart,  p.  49, 1*  23  ;  Garmegri  ,  R.  de  H.,  p.  335,  y.  4- 

p.  5o,  1.  3  ;  p.  70, 1.  II.  Gascoigrb  (province  du  midi  de  la 

Gales  (  pays  de  Galles) ,  p.  109, 1.  20;  France),  p.  3, 1.  4  ;  P-  81, 1.  19. 

p.  III,  1.  Il  ;  p.  175, 1.  9.  Gaste-Forest,  R.  de  H.,  p.    349, 

Gales,   Galon   (nom  du   légat    du  y.  17. 

pape  Innocent  III  en  Angleterre),  Gastinb,  p.  i35,  1.  i  ;  p.  l37,  1.  22. 

p.  177,  1.  7;  p.  208, 1.  16.  Gauchiers  d'Autrbcub,  r.  de  H., 

GiLES     DE     LK     C0UPIELE,     p.     128,  p.  371,  y.  2. 

1.    9.  G.VUCUIEH   LE   CONTE  nE  SaINT-PoL, 

Galois  (natifs  ou  habitants  du  pays  p.  208,  var.  10. 

de  Galles),  p.  m,  1.  20;  p.  i4^  ,  Gauchiers  ue  Castillon  ,  R.  de  H., 

I.  12  ;  p.  179,  1.  3.  p.  373,  y.  I. 

Ganchb,  p.  170,  var.  5.  Gaugi,  p.  181,  1.  12;  p.  f 94»  !•  17; 

Gannes,  r.  de  H.,  p  3^9,  v.  3.  p.  206,  1.  22,  25. 

Gant  (ville  delà  Flandre  orientale),  Gauke,  p.  i39,  1.  25. 

».  126, 1.  19;  p.  i35,  l.  II  ;  p.  i36,  Gautier,  p.  97, l.  6. 

25  ;  p.  1 42,  l  1 4.  Gautisr  («fili  Gautier,»  Fitz-Walter), 

Garin  (frère  hospitalier,  confident  de  p.  ii5, 1.  26;  p.  117, 1.  21,  23,  28  ; 

Philippe-Auguste),  p.  120, 1.  5.  p.  118, 1.  5,  x3,  21,  24*  28  ;  p.  119, 

Gabin   de  Mortagu  ,    R.  de   H.,  1.  7, 18,  26;  p.  120,  I.  29;  p.  124, 

p.  379,  y.  7.  1.  28;  p.  125,  1.  9;  p.  145,  I.  II  ; 
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f».  171,  1.  10  ;  p.   183»  1.  9;  p.  194,  GSRART  DB  CaLBBOT  ,  p«  869  1.  II. 

.  95.  GvRABT  DB  Cahlb,  R.  de  U.y  p.  309, 
Gautibrs   (archevêque  de   Ganter-        v.  ii,  a6. 

bary),  p.  loi,  1.  7;  p.  io5,  1.  ai  ;  Gxbart  db  Sotbbghibv  9  p.  189, 

p.  106,  i.  17  ;  p.  110, 1.  4*  1*  ^6;  p.  170, 1.  la. 

Gautibrs  (cheyalier  de   Bouchard ,  Gerbbbgr    (  femme    du   roi    Louis 

comte  de  Melun),  p.  5i,  1.  iS,  a4-        d*Outremer) ,  p.  a8,  Tar.  3;  p.  39, 
Gautiebs  (clerc  de  Flandre,  préirôt        1.  10, 18. 

de  Saint-Onier,  et  cousin  germain  GBRMAirfR(  ancien  nom  de  TAUema- 

du  châtelain),  p.  116,  1.  8.  8"^)»  P*  '«l-  9* 

Gautibrs  Biertaus  (frère  de  Gilles  Geiiubsee  (Guernesey,  Tune  des  îles 

Bertant,  chambellan  de  Gremines),        normandes  delà  Manche),  p.  167, 

p.  i54y  1.  i4;  P*  1^6)  l-  17*  199        1*  S- 

p.  1^9, 1.  37  ;  p.  170, 1.  5.  Gbrvaises  db  Hobruces  (doyen  des 
GâUTiERS  D*A]iiBS,  p.  i33,  1.  ao.  chanoines  de  Saint-Paul),  p.  171» 

Gautibb  de  Chastbixon  ,  p.    187,        1.  a4;  p-  i97yl*  17* 

1.  a.  Getheie  (le  pays  des  Gètes),  p.  i, 
Gautiebs  oe  Foubkbsieles,  p.  i33,        1.  i5. 

1.19.  Geudefobt    (Guildford,    ville   da 
Gautiebs  db  Gistiblb  ,  p.  i3a,  1.  7,        comté  de  Surrey  ) ,  p.  172 ,  1.  ai  ; 

17,  18,  ai  ;  p.  i33,  1.  a8  ;  p.  i34  »        p*  190, 1.  8. 

l.  16.  GuBULESiir,  R.  de  H.,  p.  377,  ▼.  5. 

Gautiebs  de  Sotheitgibh  (père),  Ghii^le  (ûlle  de  Charles-le-Simple, 

p.  i54, 1.  ■9*  supposée  femme  de  Hrolf),p.  i3, 

Gautibrs    db  Sothengiev   (fils),        var.  11;  p.  16,  var.4;p*  i7»var.  i. 

p.  i54, 1.  17;  p.  i55, 1.  II.  GHiBEs(Guines,  ville  du  déparlement 
Gautier  le  cokte  de  Saint-Pol,        du  Pas-de-Calais),  p.  i  4  i»vBr.  3,5. 

p.  ao8, 1.  37.  —  R.  de  H.,  p.  398,  v.  8;  p.  3 10, 

Gautoie,  p.  1 13,  1.  4*  y-  8. 

Gavaibs  (neveu  d* Arthur) ,  R.  de  H.,  Ghiselins  de  Havesquebee,  p.  i33, 

p.  aaS,  V.  i5.  -var.  9. 

Gayet  (époux  de  l'une  des  b&tardes  de  Gbislb  (fille  de  Charles-le-Simple , 

Henri  1*',  roi  d'Angleterre) ,  p.  70,        supposée  femme  de  Hrolf  ) ,  p.  la, 

I.  8.  var.  10. 

Gayk,  p.  144»  1-  ^i*  GuisTiELB,  p.  i3a,  var.  4- 

Geheges  (Jumièges,  bourg  du  dé-  Giepfbois  dr   Milli  »   R*   de  H., 

parlement  de  la  Seine- Inférieure,        p.  343,  v.  a3. 

où  se  trouvait  une  célèbi-e  abbaye  ),  Giefpbot  db  Clebb  ,  R.  de  H.,  p.  a8a, 

p.  a,  1.  a5  ;p.  9, 1.  i;  p.  14, 1>  ao;        v.  19;  p.  a83,  v.  i. 

p.   i5,  1.8;  p.  17,  1.   18;  p.  aa,  Gifueges  (  Jumièges ,  bourg  du  dé- 

I.  6;  p.  6a,  1.  17.  pnrtemcnt  delà  Seine-Inférieure, 

Ôemesirs  (Guernesey,  Tune  des  îles        célèbre  par  son  abbaye),  p.   i4f 

normandes  de  la  Manche),  p.  57,        var.  7. 

1.  a.  GiERBiEBGE  (femme  de  Loiiîs  d*Oo- 
Gevevss  (Géoes,  ville  d'Italie),  p.  3,        tremer),  p.  34, 1-  s* 

1.  8.  GiLEs,  R.  dcH.,  p.  38i,  ▼.  i3. 

Geitetiebb,  p.  a,  var.  9.  Gillaiit  (fille  de  Charles-Ie-Simple), 
Geaievhb,  r.  de  H.,  p.  aa6,  v.  37;        p.  16,  1.  ai  ;  p.  17,  1.  5. 

p.  à3a,T.  4>  P>  ^33,  V.  4  ;  p-  a37,  Gillars  de  Nuevilb  y  R.  de  H., 

V.  11  ;  p.  a43,  V.  10;  p.  a46,  v.  10.        p.  a85,v.  10;  p.  3io,v.  s.;  p.  359, 
Gebubs  (Gûéneft) ,  p.  3,  var,  5.  v.  18. 

Geium  de  Bovbebg,  r.  de  H.,  Gillars  d'Oisi,  R.  de  EL»  p. 339, 

p.'33j^,  V.  ai.  V.  a7. 

Gbiiabs  d'Escailloh  ,   R.   de  H.,  Gillb  (fille  de  Chirles^le-Siiapk] • 

p.  346,  V.  ify  18.  p.  la,  1.  a6. 

Gbbahs  Li  Tkvik 9.  p.  186 ,  I.  i3 ;  Gillbbebs  (comte d*En),  p. S89 L i4; 

p.  190,  ).  9;  p.  191,  i.  aa.  Gillebiers  (bâtard  de  Henri  1*%  roî 
Gérait,  R.  de  H.,  p.  337,  v.  8.  d'Angleterre) ,  p.  70,  L  4- 
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G11.LKBIBR8    (oncle     de    Baudouin  GLoi7CiB8TBv(Gloucester)»p.69,l.  11; 

d*Aire  ),  p.  170, 1.  5.  p.  gr,  1.  30. 

GiixBBiBBs  DB  CcARB,  p.  194, 1.  a6.  GoDBPBoi  (fiU  de  Richard  !•%  duc 

GiixBBiBRs  Li  Fii^   AU   coBTE   DB  de  Normandie,  et  de  Gonnor), 

Clabe,  p.  145,  1.  i3.  p.  43, 1.  19. 

GillebibbtdbBoubghiblb,  p.  iSq,  Godepboi    lb   duc   DB  LouTAuro, 

1.  a().  p.  69,.!.  ai. 

Giu.BBtBBT  DB  CopEGHi  (cbcyalîer  Godin  (Godwin,  comte  de  Kent), 

de  Tavoué  de  Béthune) ,  p.  191,  p.  63,  1.  16. 

1.  3.  G0FB018  (Geoffroi,  fils  de  Henri  II, 

Gilles  Biebtaus  («li  cambrelens  de  et  comte  deBrëtaffoe  par  son  ma- 

Gremines»),  p.  laS,  1.  7;  p.  i33,  riageavecla  fiUede  Conan),  p.  83, 

1.  37  ;  p.  i34, 1.  14  ;  p*  i54, 1. 16.  1.  3. 

Gilles  de  Mbleuh,  p.  161,  1.  4;  Goislaiv  -  Fobtaibvb        (  château 

p.  i8a,  1.  i5.  d*Huon    de    Goumay)|   p.    9a, 

Gilles  de  Cenetibbes,  R.  de  H.,  irar.    i. 

p.  3 II,  y.  i3.  GoHEs  (Godwin,  coin|e  de  Kent), 

Gilles  de  Noeyb-Vilb,  R.  de  H. ,  p.  60, 1.  8,.yar.  5;  p.  61,  1.  8. 

p.   274,  y.   a4  ;  p.  178,  y.   a4  ;  Gommes  (Godwin ,  comte  de  Kent) , 

p.  193,  y.  11?  p.  61, 1.  a. 

Gif  LES  d'Oisi,  r.  de  H.,  p.  339,  Gummor  (Gonnor,  mfilrease  de  Ri- 

▼.16.  chard  1*%   dbc   de  \Nonnandie), 

Gilles  de  Roisi  ,  R.  de  H. ,  p.  3oa,  p.  Sg,  1.  xo. 

y.  26;  p.  3o3,  y.  7.  Gomob  (Gonnor,.*i6aitresse  de  Ri- 

GiLLEs  Li  CASTELAijrs  DB  BiAUMÀs ,  chard  I*',  duc  de   Normandie)  , 

p.- 1 60,  I.  a6.  p.  43,  1.  i  8  ;  p.  58,  1.'  1 9. 

GiLLioB   Bbbtaut   (chambellan   de  Gouvob   (maitresse  de  Richa^  1^, 

Gremines) ,  p.  i54,  yar.  4-  duc  de  Normandie),  p.  58,  TBr.  9; 

GiNossB  (Géfosse ,  sur  la  Seine ,  entre  p.  59,  yar.  4* 

Vernon  et  Bonnières),  p.  4i,  1.  8.  Gobwat,  p.  91,!.  3,  11,  17. 

GiRABSDEMoLAiKs,R.deH.,p.  3ii,  GosLAiB-FoiiTAiirirB(chàteaud'Huon 

y.  a5.  <*«  Gournay),  p.  9a,  l  ». 

GiR ART  Talebot  ,  p.  86,  yar.  5.  Gossuins  de  bMBT-Âupnr ,  R.  de  H., 

GiBONDB  (fleuye  de  France,  formé  ^  P' ^^^', J*  7:                      .     »      . 

par  la  réunion  dé  la  Garonne  et  de  Gouhil  (Gunild ,  femme  de  Henri , 

la  Dordogne),  p.  ii,  1.  17;  p.  108,  empereur   d  Allemagne),    p.   49» 

1.  16,  *•  '9*                                 •■'' 

Gis  de  NuayiLLE ,  R.  de  H.,  p.  a8a,  Goublbi,  R,  de  H.,  p.  34?»  ^-  »«,  ai, 

y.  la;  p.  353,  y.  8.  ^  *^-     ^,        .      ^      ,.      '     ,    __ 

Gis  du  Plaissié.  R.  de  H.,  p.  355,    ^"""^yX  ^^  ^~^^'  ^'  "^^  "" 
y.  i5,  a3  ;  p.  356,  y.  8.  GR^AAurhr  raint  Graal  ) ,  R.  de  H., 

GiSBLIlfS  DE  flAyESCIERQUE,  p.   l33.  _,     ^^r\,    c 

I  '  p.  339,  y*  9. 

r>  '  ^'V/^  .  -11    j    j^      .         .    Gbahges,  r.  de  H.,  p.  333,  t.  6, 

GiSKEs  (Guines,  yille  du  département  »  r  .        » 

du  Pas-de-Calais),  p.  i4i,l.  ",    GRAiiT-BBBiAiGHB,  R.  deH.,  p.  a3i, 
i5,  a3;  p.  i4a,l.  7;  p.  166,  1.  7;        ^   ,5  '^ 

p.  188, 1.  19.  GRAyELiiiGHBs  (GraTelines,  yille  du 

Gisoas   (yille    du   département  de  département  du   Nord),  p.   ia4, 

lEure  ),  p.  77,  1.  6;  p.  87,  1.  8;  1.   ,g^  ,4.  p.   ia5,yv.  i;  p.  i4i, 

P-S9>1.  ao.  1.  i9;p.  i65,  1.  ao. 

GiSTELB,  R.  de  H.,  p.  375,  y.  i,  GBBMiBBs(en  Flandre),  p.  ia8,].  7; 

*'•  p.  i33, 1.  a8;  p.  i34, 1*  iS;p.  i54, 

GxsTiELB,  p.  i3a,  L  7,  17;  p,  x33,       1.  17. 

1.  a8 ;  p.  i34, 1.  16,  17.  Grbntb-Maisjtill,  p. 6^,  L  a3. 

Gi.oBciBSTBB(Glouce8ter),p.83,l.ii;  Gbehtbs-Maishil ,  p.  6a,  yar.  10. 

p.  x65, 1.  5.  GBESTBiGiri,  p.  6a,  yar.  6. 

Glos,  p.  59,  yar.  i.  Guicars  de  Biaugiu  ,  p.  179,  yar.  7. 

27 


402  INDEX  GÉNÉRAL. 

GuiGHAJift  DE  BiAUGEU,  p.  i65, 1.  ^8  ;  GuiLLAUMBS  (  cotiite  de  Mande?ille)f 

p.  1799 1.  38.  p.  88, 1.  16. 

GuiPART,  p.  167, 1.  ao.  GuiLLAUHSs    (  de    Grandiiieiiil   oo 

Guillaume  (surnommé  le  Roux,  roi  Gentemesnill  ) ,  p.  6s ,  I.  94* 

d'Angletrrre,  fils  de  Guillaume- le-  Guillaukes  (fils  cadet  de  Geoflroi 

Conquérant  etdeMalbilde), p.  61,  Fiu-Peter,  grand- justicier  d'Aii- 

!.  i5;  p.  65,  I.  a,  11  ,  i5;  p.  67,  gleterre),  p.  ii5,  1.  a5. 

1.  18,  «o-  GuiLLAUMES  (fils  de  Guillaorne  de 

Guillaume  (fils  de  Foulques,  comte  p^rs  et  d'Hawyse ,  veuve  de  Guil- 

d'Anjou),p.69,  1.  19.  i^ume   de    MandeviUe),    p.   88, 

Guillaume   (fils  de  Guillaume  de  \^  ,q^ 

Normandie ,  frère  de  Richard  II,  GuIlla'umrs  (surnommé  Adelin,fils 

et  comte  de  Soissons),  p.  46,  1.  16.  de  Henri  !•'  et  de  Mathilde  d'E- 

GuiLLAUME  (fils  de  Richard  I«r,  duc  cosse)    p  68  1    i    5 

de  Normandie    et  de  Gonnor  )  ,  Guillaume^  (fi'l.de  Henri  Ilet  d'E- 

p.  43 ,  1.  19  ;  p.  46 , 1.  la,  17.  jéonore  d'Aquitaine ,  mort  enfimt}, 

Guillaume BruuierseomBruiere,  d  81    1   ai 

GmLLÂ^«  D'L?iÊf'(filsde  Ri.  Guillaumes  (frérede  Robert  deBé- 

chard  II  et  de  Poppe).  p.  69,  fbune)    p.  147,1.  11,  ia;p.i59. 

1.  ia,i3,  a4;p.  6î»,l.  a6.  i.  i»,  a4. 

Guillaume  d'Aubegitt  (-  .i.  haut  ba-  Guillaumes  li  avouesde  BiETttUEE, 

rond'Englelierre.),p.  i57,  l.  17;  ['3'     '      ^''  ^'  '^''      VîP-»<». 

Guillaume 'd'Aunoi,    R.  de   H.,  Guillaumes  (-licuens  de  Mortoel , 

«    ^.^K    «   »                                      '  Il  fils  le  roi  Ëstieyenon  •  ) ,  p.  80, 

p.  a9a,  V.  i._  j    ^^ 


p.  aa,  1. 

Guillaume  i>e  Paci  (époux  de  Ju-  *•  *^»  ^** 

Ivane,  b&tarde  de  ïlinri  I-,  roi  Guillaumes   de   Sezille,   p.  83, 

d'Angleterre),  p.  70, 1.  8.  ^  ^^  *^  '  P'  ^^'   '«'*'  *^" 

Guillaume    dTvreiices,   p.    15%  Guillaumes  des  Roces  ,  p.  93, 1.  afi, 

1.  !(,.  «9;  P-  94,  I.  i4;  p.  95»  1.  7f»3; 

Guillaume  Gatet  (époux  de  Tune  p.  96 ,  1.  a. 

des  fiUes  bâtardes  de  Henri  I"  )  ,  Guillaumes   li  dus   de  Ponnis, 

p.  70,  1.8.  P-  ><>»1-  «6. 

Guillaume,  ei  ru  moikes  a  Fes-  Guillaumes  (surnommé  le  Bâtard, 

CAMP  (troisième  fils  de  Richard  II  pais  le  Conauérant,  septième  duc 

deNormandieetde  Judith,  fille  de  de  Normandie,  fils  de  Robert  et 

Conan4e*Tort,  comte  de  Rennes  ),  d'Harlette),  p.  57, 1. 19 ,  i3 ;  p.  58, 

p.  5i,l.  3.  1-7»  31  ;  p.  59,  1.    10,    i3,  16; 

Guillaume  le  fixx  Obeet,  p.  63,  p-  61, 1.  i3,  ao;  p.  63,  L  it,  aS» 

1.  5.  a5;  p.  64, 1.  i,  18,  27. 

Guillaume  le  fillRogibr  de  Moh-  Guillaumes  d'Aubemaeui  (  «  qoi  h 

TEOBT,  p.  58,1.  17.  fils  la  contesse  Haawi,  qae  Ban- 

GuiLLAUME  LE  maeeschal,  LE  COMTE  duins  de  Biethune  ot  espouaée»  ) , 

DE  Pembeoc,  p.  110, 1.  a;  p.  180,  p.  174,  1.  7. 

1.  19;  p.  181,  I.  5;  p.  187,  1.  a5;  Guillaumes    de   Biaumovt   (lar- 

{>.  194,  1.  i3;p.  aoo,  1.  i3;p.  aoa,  nommé  Pied -de  »  Mai)  ^  p,  l6i, 

.  a3,  a8;  p.  ao3, 1.  7, 18, 19,  a8  ;  1.  5 ,  7. 

p.  904,  1.  I,  17;  p.  ao6,  1.  aa,  Guillaumes  de  YfuuM,  p.  161, 

e4:;  p.  ao7,  1.  7, 10,  i4;  p*  208,  1.  x. 

1.  17.  GuiU.AUMESU0ASTBfc4USMSAiai<» 

OuixjLAUMBs  (bâtard  de  Hemi  I*%  Omee,  p.  160,  L  m5)  p.   184 • 

.    roid'AngleteiTe),  p.  7O9 1.  3.  1.  5. 
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Guiixaumbs  ui  Blosevilb,  R.  de        bary),  p.  199,!.  lo;  p.  174,  yir.  i  ; 
H. ,  p.  999,  ▼.  6.  p.  187, 1.  33. 

GUIIXAUMBS    DK     BbaTOUSB     OU     DB  GuiLLAUMBS,    Kl    CQBXS    ESTOFT     DB 

Bbaioiti B  ( père  ) ,  p.  1 1 1 ,  1.   11,        Blois,  p.  54»  !•  10,  aS. 

l3  ;  p.  I  1 1  ,  1.  4  f  7  ;  P>  1 15,  1.  3.  GUILLAUKBS  Î.I  FIU  ROBBBT  ,  p.  6| , 
GuiULAUKBft    DB    BbaTOUSB     OU     DB  1.  s4« 

BBAlOU8B(fîl8),  p.   III,  1.  8,  lO,  GUILLIAUMB  AgBOCB-MbUBB,P.  i64» 

97;  p.  ii3, 1.  5; p»  ii4f  1- 33.  Tar.-ô. 

GuiLXâUMEs  DE  Cerisi   ( chevalier  GurixiAUMB  dbBbaiousb,  p.  m, 
d'Artois),  p.  177,  1.  17.  var.  3. 

GuUXAUMEf  DE  DiKGBFUBIX,  p.  I9O,  GuIIXIaUMB  DB  MaRDBTIIXBi  p.  88  , 

1.  4*  'vsr*  6. 

GuiiXAUMBs  DB  DoDiHPUBix,  p.  194,  GuiLLiAUKB»  (ftèr«  de  Robert  de  Bé« 

1.  36.  thune),  p.  147»  "W.  3; p.  159, 

GuiiXAUMBs  DE  FiBVHBs,  p.    i88,        var.  8k 

1.  31  ;  p.  190, 1.  34*  GuiixBMiH  («le  frère  Goillaume  le 
Guillaume»  de  Mandeyille  (comte        mareichal ,  le  conte-de  Pembroc  »), 

d*£saex),  p.  171 ,1.  13;  p.  183,        p.  116, 1.  i. 

1.  17;  p.  195, 1.  6.  GuiMBOBs  (Jnmîèges,  bonrff  du  dé- 
GniLLâUMEs  DE  Maulyov  ,  p.  I03 ,        partemeîit  de  la  SeiDe-Inférieure, 

1.  i4*  célèbre  par  son   abbaye),  p.  s, 

GUILLAUMBS    DE    MOLBBAI,    p.   I94,  Var.   II. 

I.  37.  Guis  d'Abbbvillb  (  comte  de  Pon- 
GuiLLAUMBs  DB  Moubrat,  p.  i45,        thieu,  connétable  de  Tannée  fran- 

I.  19.  Çoiw)»  p*  63,  1.  16. 

GuiLLAUM ES    d'Ebglbtibbbb   (  «  Iî  Guis  DE  Saiht-Pol,  K*  de  H.,  p.  337, 

cuens   de  Salesbieres,   qui  frères        t.  1,7,  x3. 

estoit  au  roi>),  p.  174 ,  1.  5.  Guis  db  Salbbi,  R.  de  H. ,  p.  3oi , 
GuiiXAUMEB  DE  Saikt-Ombr  («frc-        y.  5. 

res  le  castelain  •  ) ,  p.  1 38, 1. 6.  Guis  de  Tob  db  Mbbgb  ,  R.  de  H. , 
Guillaume    des   Bares  («le   boîn        p.  3i(, y.  30.  . 

cheyalier  et  le   bien  entechié»),  Guiow  d'Athibs,  p.  196,!.  17. 

p.  aoi,  1.  5.  Guiow  DE  PoBTiu,  p.  59 ,  l.  36. 

GuiLLAUMBs  DES  Bares  (  «Il  loueues  o„,^«  ,^«  D.  .,...^  Il   «i<>  ir    «^   ^KK 

£,      ^    ...  j        n  11.*  OUIOV  DU  rLâlSSlB,  il.  cle  U.,  p.  Jd9, 

fils  Guillaume  des  Bares,  le  bom  ^  ^  'r         ' 

c1,ev.Iier  et  le  bien  entechié»),  gj,;,;,  /GéfoMe  en  Normtndie), 
p.  SOI,  1.  >(;p.aoa,l.  4.  v  il    l  %i 

GnnxàOMB  db   VBfo«T,   p.    .57,  Guis  f  éVÀpii" de  SoUwn.),  p.  34, 

GuiixMjMBs  D'ODWOBruBi,,  p.  1,4,  g^;,'„; C».TBiioir  (. ki  fSi  fil.  Gan- 

G^»OMB.  Do«.« ,  R.  de  H. ,       «"  '«  ~°'«  '**  S"''*-^»'  *)•  >•  '»«' 
»  /  1»  *7- 

p.  J34,  y.  30.  ç^j^  ^^  MBRAimriLLB  (-1Î  fiU  Onr- 
GuiiLAUMEs  d-Ypbe,  p.  i33, 1.  31.         ^^„  ,^  Cambrelenc).  p.  i88,  L  ^5. 

GuiLLâUMES  U  MARBSGH4US  Ll  JOUE-  -  '     -  .„  ^ \f  r*  o 

BBS    (  .H  fils  Guillaume  le  mare*.  G""  ""  Nueville,  R.  de  H.,  p.  381, 

chai.),P.  171,1. 8;p- 174,1.  i«;  ^""'^'Pp  V"^'-    ,,,       « 

p.  175,  r.  7  ;  p.  194,  r.  14  ;  p.  3o4 ,  GuMBLois ,  R.  de  H.,  p.  354,  y.  18. 

I.  3;  p.  309,  1.  8.  .  Gï^in  (Grecs),  p.  3o5, 1.  35. 

Guillaume   Lohgue  -  Espée  (  firère  Gtsobs   (  yille  da  département   de 
du  roi  Jean,  et  comte  de  Saliii-       l'Eure),  p.  65,1.  I3. 

H. 

Uabuiv,  r.  deU.^  p.  376f  y;  i.  Habwi  (femme  de  Baudouin,  comte 
Habwi  (  fille  de  Ricoard  !•%  d^c  de       d'Albcirmale) ,  p.  109,  yar.  4. 

Normandie  9  et'de  Gdnoor  ),  p!  47»  Uaidib  (cbâteau  de  Loois,  fils  de 
Tar.  7.  Pbiyppe-Augaste  ) ,  p.  160,  K  33. 
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Haihau  (prOTÎnce  de  Belgique),  R.  Hatesgikbqus  f  TÎHage  âa  dépirle- 

de  H.,  p.  ia5,  v.  7.  ment  du  Norci  )  f  p.  1 33,  1.  sa. 

Haiitpboi,  p.  81,  Tar.  3.  Haveskbrque  (village  da  départe- 

H41TIBL,  R.  de  H.,p.  366,  T.  36.  mentdu  Nord),  p.  5i,l.  a5;p.  i53, 

Hajluik  (bourg  du  département  du  1.  a3  ;  p.  163, 1.8. 

Nord),  R.  de  H.,  p.  368,  v.  31.  Hayesquriikb  (TÎUage  du  déparle- 

Hak-sour-Somke  (ville  du  départe-  ment  du  Nord),  p.  i33,  rar.  9. 

ment   de  la  Somme),   R.  cle  H.,  Ha vi  (femme  i* de  Guillaume,  comte 

p.  333,  y.  37;  p.  335,  y.  3  ;  p.  344»  de  Mandcville;  3*  de  Guillaume 

y.  i5  ;  p.  345,  y.  7;  p.  346,  y.  19  ;  de  Fors  ;  3"  de  Baudouin  de  Bé« 

p.   365,  y.  19;  p.  373,   y.  18;  thune,  comte  d'Albemarle),  p.  88, 

p.  374,  y.  13.  1.  i4>  i5;  p.  ii5, 1.  II. 

Hamalaihcort  f  village  du  départe-  Havt  (femme  de  Baudouin,  comte 

ment  du  Pas-ae-Calais  ),  R.  de  H.,  d* Albermale) ,  p.  109, 1.  38. 

p.  396,  y.  17.  Uaubiers  (château  du  duc  de  Lon- 
HAMBLAiiioouBT  (village  du  départe-  vain),  p.  88, 1.  36. 

ment  du  Pas-de-Calais) ,  R.  de  H. ,  Hauwi  (  femme  i  **   de  Guillaume, 

p.  396,  y.  30.  comte  deMandeville  ;  %•  de  Guil- 

Hamoit  ,  p.  69,  var.  10.  laume  de  Fors;  3<^  de  Baudouin  de 

Hait  (Ham-sur- Somme),  R.  de  H.,  Béthune)  ,  p.  88,  var.  5;  p.  174» 

p.  343, y.  34;  p.  3oi,y.  i8;p.  3ii,  1.  8. 

y.  i5;  p.  363,  y.  17.  Haymoh  ,  p.  69, 1.  35  ;  p.  70, 1.  i. 
Haitgest  (bourg  du  département  de  Haym au  (Hainaut ,  province  de  Bel- 
la  Somme),  p.  166, 1.  30;  p.  188,  gique),  p.  8,  l.  9;  p.  104»  !•  9> 

1.  34;  p.  19I9  1.  33.  —  R.  de  H.,  p.  i34,  I.  30. 

p.  378,  y.  37;  p.  379,  y.  6,   16;  Hatkou  (Hainaut),  p.  8,  yar.  i. 

p.  371,  y.  14  ;  p-  373,  1.  35.  Hbbrax,  p.  31,  var.  9. 

Havgibst  (bourg  du  département  de  Hrbrisoiv,  R.  de  H.,  p.  a36«  y.  17. 

la  Somme  ) ,  p.  166,  var.  7.  Hbuik  (château  de  Louis,  fils  de  Phi* 

Haktokb  (Southampton,  ville  et  port  lippe-Auguste),  p.  160,  var.  6. 

du  Haropshire) ,  p.  60 ,  var.  i.  Heduithobe  (  Hadington,  ville  d'É- 

Harcoubt  (  bourg  du  département  cosse  ,  chef-lieu  de  comté ,  à  six 

de  TEure) ,  R.  de  H.,  p.  ^43 ,  v.  3 ,  lieues  d*Etlinburgh ,  sur  la  Tjne  ), 

i5.  p.  164»  1.  i3. 

Uabdecoubt  (  bourg  du  département  Hbes  (  Hayes ,  dans  le  comté  de  Kent), 

de  TEure),  R.  de  U.,  p.  339,  v.  8.  p.  193, 1.  34. 

H AEGICOUBT  (  village  du  département  Helie  de  la  Flbxb  (comte  du  Maioc), 

de  la  Somme),  n.  de  H.,  p.  374»  p.  65,  var.  3. 

V.  I.  Hbllin  DR  Wavebiii  (sénéchtl  de 

Habibgos,  p.  193, 1.  8.  Flandre),  p.  188, 1.  30. 

Uahiïbs,  p.  166,  1.  II  ;  p.  169,  l.  a3  ;  Hblt  (Ely,  ville  épiscopale  d'Angle- 

p.  198, 1.  16  ;  p.  SOI,  1.  8.  terre,  située  dans  le  comté  de  Oun- 

Hastbbs  (pirate  du  Nord),  p.  3,  1.  i5;  bridge  ),  p.  60,  1.  13. 

p.  3, 1.  I,  i3,  i4«  17;  p.  4>  ^-  7*  Helyes  ( •  uns  clers  rarcheveaqae de 

13,  i5, 19;  p.  5,  1.  I  ;  p.  6,  1.  37;  Chaiitorbire»),  p.  197,  I.  so. 

p.  9, 1.  10,  II,  i4,  16,  18,  33,  35  ;  Hbv-soub-Sovmb  (ville  delà  Picar- 

p.  10, 1.  3.  die),  R.  de  H.,  p.  a3o,  ▼.  i5; 

Hastihgubs  (Hastings ,  dans  le  comté  p.  33 1 ,  y.  34  ;  p.  333,  y.  5  ;  p.  333, 

de  Kent),  p.  64, 1.  5.  v.  i4  ;  p-  ^34,  y.  i4  ;  p«  M3»  ▼•  i^î 

Haubbrs  de  Habgkst  ,  R.  de  H. ,  p.  307,  y.  i. 

p.  373,  y.  35  ;  p.  373,  V.  4*  Hek  (le  Ham-sur-Somme) ,  R.deH., 

Haute  -  Bbbtainohb  ,    R.   de    H. ,  p.  365,  v.  9;  p-  384,  t.  9«  ib. 

p.  aaS,  y.  4.  Hek  ni  (duc  de  Saxe) ,  p.  83, 1.  i4* 

Hauy  (fille  de  Richard  I**,  duc  de  Hbnbi  (éféque  de  Wincheiter,  frère 

NonnaiidieyetdeGannor),  p.  43»  du  roi  Étieunc),  p.  79 ^  tv.  i; 

1.  91  ;  p.  47, 1.  17.  p.  78, 1.  14.  ' 

HATis,  p.  166, 1.  22;  p.  169, 1.  b4;  Hbhri  (fila  de'GeoffiroîMarfdt  «mate 

p.  176, 1.  37.  d'Anjou,  et  plus  tard  Henri  H 9 
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rat  d'Angleterre),  p.  69,  1.   19;  comte  de  Kent } ,  p. -63,  I.  i3,  i5, 

p.  73,  1.  3;  p.  76,  1.  34,  yar.  7;  18, 11  ;  p-  64»  !•  5,  6. 

p.  77»  1. 1  ;  p.  78, 1.  II  ;  p.  79, 1.  8,  Hbrbers  ou  Himbiuis  db  Punirmt^ 

aS,  27;  p.  80, 1.  6,  19,  18;  p.  81,  p.  134»  !•  1»  17* 

1. 3,  17  ;  P*  83,  ].  4(  19  ;  p*  8j,  1. 9,  Hbbbbbt  dbl  Mahs,  p.  65^  yar.  4'« 

16,  19,  %h'y  p.  84, 1.  4,  5,  i3»  x4  ;  Ubrbiehs  (deuxième  dû  iipai, comte 

p.  i5s,  1.  10.  de   Verroandoift  ),  p..  t6,'1.   11; 

HÛbi  db  Baiclb  ,  R.  de  H.,  p.  37»,  p.  ao,  1.  16,  ^4  ;  p*  ^  1 1  !•  i<^ 

T.  S.  HBBBPOBTYHercford),  p.  ii^^l.  5. 

Ueitri  db  Cobstavtiboblb  (empe-  Hbbbpobt  (Hertford),  p.  160,  1;  1^  ; 

renr  d'Orient),  p.  180,  1.  8,  10.  p.  182, 1.  8. 

Ueitbi  db  Soibi,  R.  de  H.,  p.  344»  Hbbitbus,  p.  61,  yar.  9. 

T.   17,  37;  p.  365,  y.  I  ;  p.  367,  HBBBiirGHBHBir ,  p.  nS,  L  8. 

y.  XI.  Hbblbwib  (comte  de  Pôiitbîeso «€ de 

Hbbbi  de  Wieixs,  p.  61,  1.  a6.  Montreuil),  p.  a3,  ya'».  4- 

Hebbi-lb-Mabbsghal,  p.  lao,  1.  7;  Hbbluiv  (comte  de  PoBthien.et 3e 

p.  137, 1.  3  ;  p.  i44)  f-  !•  Montreuil),  p.  43,  l.  t3,  17;  p.  «4f 

Hekbis    (  dit  rOiseleur  ,  empereur  L  10,  ta,  a5  ;  p.  3i,  1.  7,  it,  t8, 

d'Allemagne),  p.  31,1.7,  i5;  p.  34»  ai,  aS. 

1.  3.  HbBMAITI  U  CUBBB  DB  RuBK,  pJ  3», 

Hejibi  ^troisième  de  ce  nom,  empe*  1.3. 

reur  a' Allemagne), p.  49, 1.  II.  Heritods  db   Çossbus,  R.   de   H., 

Hbvbis  (  cinquième  du  nom,  cmpe-  p.  3^7,  y.  3.       ^     ^  •  ' 

reur  d'Allemagne),  p.  68,  1.  %\  HBRBBtoBT  ( HîQrtfbrd),  p.  i8i,  1.  8. 

p.  69,  1.  i4>  Hebsiit  (village  du  d^art^ment  du 

Ubbbis  (  Henri  VI,  empereur  d'Al-  Pas-de-Calaia  ) ,  p.  191 ,  l.  95. 

lemagne),   p.  65,   l.    14 ;  p.  87,  HBRyiEUs  oa  ^Bàyivs  («U  cuens  de 

L  i3,  37;  p.'90,  l.  I.  Nayiers>K  p;  |65,«1.  99,  yar.  (k 

Hbbbis  (fils  de  Guillaume-le-Con-  Hebyios  (1  un  deffassaMÎns  de  finiU 

(piérant  et  deMathilde,  plus  tard  lanme  Longue-Epée),  p^95, 1.  it* 

rot  d'Angleterre   sous  le  nom  de  HBRyiux,  p.  61, 1.  i3. 

Henni*'),  p.  65, 1.  i,  var.  i  ;  p.  67,  Hbudoibhs -- ( ^yéque  de  BéaaTtis), 

1.  18,  90;  p.  68,  I.  5,  91  ;  p.  69,  p.  34»  1-  17* 

1.  14»  19»  Tar.  4;  p*  71 9  1*  '9  7)  Hbudbbnbsse,  p.  it5,  yar.  3. 

p.  79,  1.  4,  7;  p.  146,  L  T.  Heudbb   (  Et)ieired,    roî    d'Aqgle* 

Hbbbis  (fils  du  roi  Jean  ,  et,  après  terre),  p.  67,  I.  16,  yar.  3.  '  '  -  ^ 

lui ,  roi  d'Angleterre  sons  le  nom  Hbudbé  ,  fils  d'Etlielred ,  roi  d*An- 

de  Henri  III J,  p.  m ,  l.  6;  p.  i59,  gleterre  ) ,  p.  56, 1.  31. 

h  99;  p.  180,  1.  31  ;  p.  181,  l.  3;  Hbudbbnbsse  ,  p.  ii5,  1.  9. 

p.  189,  1. 1;  p.  906,  I.  90.  Hbudrbs    (Eàielred,  roi  d'Anale- 

Hbbbis  (  Henri  I^,  roi  de  France,  fils  terre  )  ,  p.  47»  l«  3»  >o  >  P*  4^»  l*  ^f 

de  Robert  et  de  Constance),  p.  56,  94  ;  P*  49»  1.  6,  6.  '      ' 

1.  95,  yar.  6  ;  p.  58,  l.  20;  p.  69,  Hbdbs  ou  HuiAi  u  pAarUiAiBS  d'Ab- 

l.  19;  p.  61,  1.  14  ;  p.  6a,  I.  96.  BAS,  p.  160,1.  96;  pr  189,  l.  93; 

Hembis  (roi  d'Angleterre  du  yiyant  p.  194 y  1.  3;  p.  1^5,  l.  3.. 

de  son  père  Henri  II),  p.  81,  l.  99,  Hbublb,  R.  de  H.,  p.  374>  ▼•  S* 

39;  p.  89,  1.  5,  II,  s6;  p.  84*  Hf BNGouBT,  R.  de  H. 9  p.  3o^ ,  y.  a; 

1.  6.  p.  333,  y.  5,  19.  "       ^ 

HBBBif  DB  Raulubl,  p.  198,  l.  9.  HiBBEVôET  (Hereford),  p.-^,  1*1^8. 

Ubbbis  r  Henri  II,  comte  de  Cham-  Hobbugbs,  p.  171,  1.  34^  p.  197, 

ptgne),  p.  d6,  l..)5.  1.  18. 

Hbbbis  ht  dus  de  Boubgoigbb  (oncle  Hollabi^b,  p.  1 35, 1.  18  ;  p.  1 36*,  1. 4  ; 

de  Robert,  roi  de  France),  p.  S9,  p;  i5^^4.  ai,  94-?  p.  i65;  I.B7  ; 

l.  3.  p.  169,  l.  33  ;  p,  176,  l.  t8.  ^  .  ^ 

Hbhaus  (Harold  au  Pied-de-Iièyre,  Hobobb  (pape,  auceesaeur  d'iwBO- 

fils  èm  Coût,  roî  d' Angleteire ) ,  cent  lll;,  p.  180,  l.  6. 

p.  60, 1.1,  II.  HovfB  (personnification)',  p.  si^» 

Hebaus  (Harold,  fils  de  Godwin,  l.  aS. 
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HofV£iuoifHoTBBi,R. deH.,p. 348,  Hues  ds  Lachi,  p.  iis,  1.  9,  «7; 

T.  i5;  p.  3499  ▼.  4-  P<  ii3, 1.  7. 

HouDAivo    (  Hondain  ,    bourg   du  Huks  de  MAi.-AirHoi,  p.  i66y  I.  27; 

département    da  Paa-de-Galais  ),  p.  188, 1.  la;  p.  aoi,  1.  aa,  a6, 

p.  i4a,  1.    i3.  a7;  p.  ao4>  1*  ^• 

HotruBHOy  R.  de  H.,  p.  348»  r.  10,  Hdbs  de  Mieackovt,  p.  166, 1.  la. 

17;  p.  376,  T.  a7.  Hues  de  Moet-Fobt  ,  p.  58, 1.  la. 

HouDEVGOUBT,   R.  de  H.  y  p.  367,  HtrEa  deNoetixxb  (  goavemeor  do 

▼.ai.   .  château  de  Marlboroogh  ),  p.  175, 

Huuia    DB  Baseetih,   R.  de   H.,  1.  i,  aS;  p.  176,  L  8,  la. 

p.  agi^T.  la,  aa  ;  p.  36i,  y.  3,  14»  Huss  de  Rukeget,  p.  166,  1.  18 f 

p.  363,  V.  19.  p.  177, 1.  a5. 

HuAET  Paoh  (écuyer  qui  portait  la  Hues  HAvis,  p.  166,  L  aa  ;  p.  169, 

bannière  de  l'avoaé  de  Béthune),  1.  24;  p.  176,  1.  a7. 

p.  178,  1.  jfa.  Hues   li  ahcueyesques    de  Rdem 

HuBEBs  ou  HoBiEEs  DE  BouBS  (goQ*  (  prédécesseuF  de  Robert,   fila  de 

YemeardaebàteaudeChinoD,puis  Richard  I**  et  de  Gonnor),  p.  44* 

grand  -justicier     d'Angleterre  } ,  1.  17. 

p.  io3 ,1.  la,  18;  p.  104,  1.  18  ;  Hues  li  Bigos  (fils  de  Roger,  comte 


E.  ia5,L  17;  p.  170, 1. 10; p.  181,        de  Norfolk),  p.  171, 1.  9. 
aa  ;  p.  109, 1.  a3;  p.  19a,  1.  ai  ;    Hues  li  oobiis  de  Cualoe  (Hugues, 
p. aoi,  1.  16;  p.  aoa,  1.  a8.  éTèqiie   d*Auxerre    et    (x>mte    de 


HuBBRSottHuBiEBsGAUTiEBS  («qui  Chftion-sur- Saône),  p.  5a,  1.  i3, 

archevesquea  eatoit  de  Chantor-  18. 

biro»),  p.  101,  i.  7;  p.  io5, 1.  ao;  Hues  liGeabs (duc  de  France, comte 

p.  106,  t.  a7  ;  p.  1 10,  1.  4>  de  Paris,  mort  i  Donrdan  le  16  juin 

Hue,  p.  i3a,  var.  7.  9^6),  p.  ao,  1.  i5;  p.  ai  ,  1. 10; 

HvedesouHubdoji  (  comte  de  Char-  p.  a3, 1.  i4;  p.  a9,  1.  7,  la,  i3, 

très),  p.  5o,  1.  18,  19.  iS,  ao,  a5,  yar.  4;  p*  3o,  L  6, 18, 

Huerlb,  R.  de  H.,  p.  354,  y.  i5,  a5.  19;  p.  3i,  1. 1,  10,  i3,  17  ;p-  33, 

Hues  (frère  de  Robert  de  Grente-  1.  2$,  a6;  p.  34,  1-  9;  p«  3^«  L  £« 

Maisnill),  p.  6a,  1^  a4.  14,  ai;  p.  36, 1.  3;  p.  J9, 1.  3,  6; 

Hues  («li  cnens  de  Saint-Pol»),  p.  43, 1.  1 5;  p.  44, 1.  a6. 

p.  88,  1.  4;  p.  104,  1.  la.  Hues  ou  Huob  de  Gobvat,  p.  9a, 

Hues  («li  fils  au  conte  Raoul,  kieyea-  1.  3,  11,  17. 

Îues  estoit  de  Biauyais»),  p.  54,  Hues 011  UuoirDEi.MABft(liagiifiaI'', 

a6.  fils  de  David  et  comte  dn Maine), 

Hues  («li  roareschans  de  France  »)  ,  p.  49,  yar.  10;  p.  5o,  yar.  4* 

p.  18,1.11.  Hues  Tacoks   («Ki  estoit  «na  des 

Hues  («qui  puis  ih  cnens  de  Des-  barons   de  Flandres»),    p.    161, 

tre»),  p.  6a,l.  9.  1.  a  ;  p.  184,  1*  6;  p.  191 ,  1.  10, 

UuBS  Babuous,  p.  59,  1.  aa.  9a  ;  p.  198, 1.  7. 

HuEaCAPis(filsdeHugues4e-Grand),  Huet  de  Haluix,  R.  de  H.,  p.  368, 

p.  44,  1.  a6,  a9.  y.  ai. 

Hues   Cibbes    ou    Huob    Ciebet  ,  Hughes  de  Subgibbbs  (  yicomte  de 

p.  190, 1.  a4ftP*  I9^«  1*  4*  Ch&telleraut ,    frère  U^Hngnea   le 

Hues  de  Bauxuei.  (gouyemeur  de  Brun,  IX*  dn  nom,  comte  de  la 

Newcastle  et  d'une  grande  partie  Marche),  p.  loa,  1.  ix  ,  a4- 

da  n«rd  de  TAngleterre),  p.  181,  Hughes  L'ABCHByESQUBaX « qoi  aï 


1.  x3.  estoit  de  Partenay  >  ),  p.  loa,  L  tS. 

Hubs  de  BoyBs,  p.  139, 1.  i5;  p.  i3o,  Hughes  li  Beuh»  au  Hvoir  i.bBbub 

L  11;  p.  i3a,  L  a7;  p.  i34, 1. 10;  (Hugues,  IX*  dn  nom,  aire  de  Uh 

p.  1419^*  9;  p<  i53,  L  16,  a8;  sîgnan  et  comte  de  11  Meidie], 

p.  i54»l'4tii;p«  155,1.7;  p.  i56,  p.  91,1.  ai;  p.  95, 1.  a,  9;p*  ioi« 

I.  7,  i3;  p.  x57,l.  37.  t.  10;  p.  ao6, 1. 16. 

HùBs  DB  X.A  Bbbtaigbb  («unr  con-  Hugob  de  Lbseovav  (Hii§Bes,Z* 

aina  Robert  de  Bîethane  »),  p.  i33,  dn  nom  de  LnaigiiBn  «  comte  de  k 

1.  la.  Marche  et  d'AngonMme,  «  ^  Ai 
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£Qs  Hugon  le  Brun,  conte  de  le  Huov  Chavgb,  p.  170,  1.  i4« 

Mache>},  p.  3o6y  1.  i5.  Huov    db   Couffuuts,  R.  de    H.» 

HusAUT  (  frère    d'Harold  ,   deroier  p.  397,  y.  19. 

roi  anglo-saxon)  ,  p.  63 ,  1.  19.  Hcoh  dk  Rubt,  p.  190 «  1.  94* 

HuoN,  p.  i3oy  1.  la;  p.  iSa^l.  s8.  Uupbj^avdk  (contrée  d'Angleterre ) , 

UuoK   (  de    Basentin  ) ,    R.  de  H. ,  p.  to6 ,  1.  8. 

p.  363,  T.  4.  Hydb  ( endroit  dn flampshSre ,  près 

HnoN  (  fils  de  Gaillaume  de   Nor-  de  Winchester,  dont  il  est  comme 

mandie  frère  du  duc  Richard  II,  le  faubourg),  p.  67,  1.  33. 

évéque de  Lisieux),  p.  47»  1-  s*  Htstbb  (le  I^ube),  p.  i,  1.  11. 

I. 

Ihgbl  lb  cobtb  db  CousTAircBs  ou  tie  de  Tempire  britannique),  p.  II 3, 

DB  CousTBifT  (Néel  de  Saint-Saa-  1.  11. 

yeur,  vicomte  do  Cotentin  ),  p.  49»  Isabibl  (  sœur  de  Galerant  y.  comte 

1.  30;  p.  56,  1.  66.  de  Menian,  dont  Henri  I**,  roi 

IBOBIHEM    (Ingham,   chàteaa    du  cl'Wleterre,  eut  une  fiUe  nata- 

comte  Robert  de  Vere),  p.  i65,  .  relie  ;   p.  70, 1.  10- 

1.  6  ;  p.  183,1.  1 3,  16.  IsLB(châieau de  Normandie),  p. 89, 

Ibwocbht    1.1    TIERS  (pape,  élu  le  l^oDui   (ville  du  département  de 
8  janvier  1 198,  et  mort  le  16  ou  le        rindre),  p.  98 , 1.  a. 

17  juillet  de  Tan  1316),  p.  m,  Issoudun  (idem), p.  89,  1.  16. 

1.  I  ;  p.  180,  1.  5.  Ithailb  (Italie,  contrée  du  midi  de 

Iblajtdb  (  île  de  l'Océan ,  qui  fait  par-        l'Europe  ),  p.  3,  Tir.  6. 

j. 

Jakb  du  Bos,  r.  de  h., p.  336,  ▼.  i.  Jbhabb  («qui  fn  fille  rempereour 

Jabelihs  DB  Fbbrtbrbs,  p.  58, 1.  13.  Baudnm  de  Constantinobfe  et  la 

Jbhak  (saint),  R.  de  H.,  p.  346,  boinecontesseMarie»), p.  137, 1.  5. 

y.  18.  Jbuav  I.B  Baiixubl,R.  de  H.  p.  334, 

Jbhav  au  Bois-GiBiAUMByR.  de  H.,  y.  3. 

p.  348,  y.  II.  Jbh ABS  (  archevêque  de  Rouen ,  suc- 

Jbhab  d*Amiebs  (saint),  R.  de  H.,  cesseur  de  Manrille),  p.  64 ,  Lia; 

p.  3i6,  y.  36.  p.  309, 1.  17. 

Jbhab  de  Gabtbrs,  r.  de  H.,  p.  346,  Jbhans  (châtelain  de  Lille ),  p.  i38, 

y.  33;  p.  347,  y.  I.  1.  9. 

JbhahdbFaÎ,  R.  deH.,p.  336, y.  3.  Jbbabs    (fils   de   Robert  avoué  de 

Jbhav    db  Jubbusàlrm    (Jean    de  Béthune,  frère  de  l'ayoué'Gpil- 

Brienne,  douzième  roi  de  Jérusa-  laume,    et  évéque  de  Cambrai)) 

lem,  mort  le  a3  mars  1 237),  p.  306,  p.  93, 1.  7. 

1.  38.  Jbhans  (  frère  de  Gantier  de  Foiqrme- 

Jbhab  de  Laisdairg,  p.  176,  1.  16.  sieles),  p.  i33, 1.  ao. 

Jbhav  de  Lik-de-Bubp,  R.  de  H.,  Jbhavs  (Jean -sans •Terre,  fila  de 

p.  374,  y.  3.  Henri  II,   et  roi  d'Angleterre), 

Jbbav  db  Love,  R.  de  H.,  p.  355,  p.  83, 1.  to;  p.  89,  L  4»  ^wP*  90$ 

y.  11;  p.  356,  y.  3.  1.  i5,  17,  aï  ;  p.  91 ,1.  i^  7,  89 11, 

Jbhav  db  Soibi,  R.  de  H.,  p.  375,  13,  i5,  16,  i9;p*  93>U  lOyVlir.a; 

▼.31.  p.  94  ,  L  a,  3,  9,  86;  p.  9$,  L  ai  ; 

Jbh  AVB  (  fiUe  de  Henri  II  «  xoi  d*An-  p.  96 ,  L  6,  33  ;  p.  97,  1. 15  ;  p.  98, 


ÏK90 
.  iri^  36;  p.  99, 1.  I  i,  16  ;  p.  100, 

roi  de  Sicile;  1*.  à  Raymond  VI,        1.  9;  p.  loi,  f.  la  ;j>.  104,  L  16} 
comte  de  Toulouse)',  p.  85, 1.  13;       p.  io5,  L  6,  a3,  yar.  5  ;  p*  109, 


roi  de  Sicije;  1*.  à  Raymond  VI,        1.  9;  p.  loi,  1.  la  ;j>.  104,  L  16} 

~  .   _  p-  '®^»  L  ~ 

p.  87, 1.  i8;p.  133, 1.  10.  I.  i4;  p.  11I9  L  9>  n;  p*  n^t 
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1.  3o,  34»  ^^9  P*  ii3,  L  6,  i3,  3o,  Jehalks  db  LuHBf,  R.  de  H.»  p.  3io, 

37;   p.    ii4»   1*  ^t    i5,  17,  18;  T.  a3. 

p.    ii5y  1.   13;    p.    119,    1.    5,  Jbhahs  DS  Mblss,  R.  dell.,  p.  3ii, 

19;  p.  133,  1.  3 ,    ^6;  p.   136,  V.  36. 

L  34;  p.  1379  1.  18;  p.  i44>  l*  ^9  JsHAirs  DB  MovMiBAiL  (  «  qui  sîre 

i5;  p.  145,  1.  4)  ^;  P-  i^S>  l*  >>  estoit  d'Oisy  >) ,    p.    166,   L   4; 

p.   167,  L   i5,  18;  p.  178,  1.  37;  p.  177,  1.  35. 

r.  189,  1.  7;  p.  300,  1.  19;  p.  3o8,  Jbhabs  DB  MoBOBL,  R.  de  H.,  p.  3o6« 

30.  V.  31,  3f). 

Jbhahs  db  Biaumovt,  p.  184»  1*6;  Jeuahs    db    NoByii^,    R.    de    H., 

p.  186,  1.  36.  p.  365,  Y.  3. 

Jbhavsdb  B08CAIS,  R.  de  H.,  p.  338,  Jeuahs  de  Nue,  p.  191,  1.  36. 

T.  14.  Jeuaks  de  Paska,  p.  191, 1.  36. 

Jbhavs  DB  Bbikeu,  R.  de  H.,  p.  345,  Jehans  de  Peheumont,  R.  de  H., 

T.  x3.  p.  353,  T.  i3,  30;  p.  3739T.  7t 

Jbhahs  db  Gastbitai,    r.   de   H.,  14»  n- 

p.  334»  ▼•  17-  Jeu  Air»  de  Pibbb,  R.  de  H. ,  p.  307, 

Jbhaits  de  Chahlb,  r.  de  H.,  p.  307,  y.  16. 

T.  19,  35  ;  p.  353,  y.  5.  Jbuaks  db  Saikt-Martiv,  R.  de  H., 

Jehans  db  Cabbois,  r.  de  H. ,  p.  3o8,  p.  307,  y.  8. 

y.  30.  Jeuans    des    Baeres,    R.    de   H., 

Jbhahs  db  Coihg,  R.  de  H.,  p.  338,  p.  338,  y.  3. 

y.  4>  Jeu  ANS  des  Jestes  ,  R.  de  U. ,  p.  387, 

Jbhahs  db  Coduoiobb,  R.  de  H. ,  y.  i. 

p.  3o5, y.  30.  Jbuaics  de  Soisi,  R.  de  H.,  p.  335, 

JkHAHs  DB  Gysoiiig,  p.  163 ,  l.  9.  y.  5. 

Jehahii'de  DoaiiBiiaE  Mohtei.,  R.  Jbuaits  D'EiVAGJii,  R.  de  H.,  p.  34o, 

de  U.  »   p.   366,  y.  35;    p.  367,  y.  4* 

y.  4.  Jbuaits  db  Vilbrs  ,  R.  de  H.,  p.  374» 

Jbhams  de  Douay,  r.  de  H.,  p.  366,  y.  36. 

y.  ^y6,  Jeuahs  d*Icre,  R.  de  H.,  p.  3o8, 

Jehabs  db  FBXiBBBf,  p.  3o7, 1.  37;  y.  8. 

p.  371  i  y.  5.  Jeuahs  d*Oisy,  p.  88,  1.  s4- 

Jbhahs  de   PsujEnsi,   R.   de  H.,  Jeuahs   dv   Bosxiaus  ,   R.   de  H., 

p.  337»  y.  36.  p.  339,  y.  10. 

Jeuah  db  Foucohcoubt,  r.  de  H.,  Jbhahs  fils  Huov  (  conseiller  do 

p.  345,  y.  i5.  roi  Jean),  p.  i3o9  ^  ^^  »  P*  '^3, 

Jbhahs  de  Fbahsixbbs,  R.  de  H.,  1.  38;  p.  134)  1-  10. 

p.  376,  y.  8,  16,  33.  Jbhahs  kesire  db  Clseb»  R.  de  H., 

Jbhahs  db  Gahiibs»  R.  de  U-,  p.  349,  p.  379,  y.  4* 

y.  3.  Jestes,  R.  de  H.,  p.  287,  ▼.  I. 

Jbhahs  db  Uahobst,  p.  166,  1.  19.  Jherusalem  (ville  de  la  Palcftiae), 

Jbiiahs  DB  Uahcourt,   r.  de  H.,  p.  5k,  1.  9;p.  57, 1.  17»  >6;  p- 6i» 

p.- 343,  y.  3.  t.  33;  p.  65, 1.  iOti4;p*689  L  16; 

Jbhahs  de  Habgicourt,  R.  de  H.,  p.  73,  1.  7  ;  p.  3o5,  1.  38. 

[^;3749  ▼•  V  Juesu-Grist,  p.  14  •  1*  S7* 

Jbhahs    dv  Jvkrlbs,   R.    de   H.,  Juesu-Crix,  p.  66,  i.  a6« 

P-  399,  y.  9r;  p.  354»  y*  7;  p.  355,  Joppboi  (troisième  fils  de  Henri  II, 

y.  »/  et  duc  de  Bretagne  par  taite  de 

JmHAJTf  DE  isK  RiyiBRB  (cheyalîer  du  son  mariage  ayec  Constance,  iiUe 

Boulonnais),  p.  180, 1.  3.  de  Conan  iV),p.  91,  l.  »6;  p.  180, 

Jti^Âit^M  1.B  Couture,  R.  de  H.,  1.  35. 

p.  3iO|  r.  33.  JoppRoi   (fils  de  GeofTroi  Martel, 

Jxhahs  db  lb  TooRtfBLB,  R.  de  H.,  comte  a  Anjou  ),  p.  69, 1.  19. 

p.  339,  y.  k8.  JoFPBoi  DE  S  AT  («un  baron  d'En- 

JxBàHf  DB  Lc^hghbtohb  [(  frère  d*£-  gletierre  qni  ot  en  garde  la  Rie*  }» 

tienne  de  Langton ,  archeyéque  de  p.  i8s ,  I.  37. 

Canterbnry),  p.  167,  l.  16.  Jofproi  Marcbb&  (Gcoffim  le  Bdt 
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Comte  d*Aojoay  né  le  a4  aoàt  1 1 13, 
mort  le  7  septembre  i  i5i  ),  p.  69, 
l.   17;  p.  71,   l.  4;  p.  7:1,4.  3. 

JorPROfs  (GrdISroi  l*',  surnommé 
Grisegonnelle ,  comte  d'Anjou  et 
sénéchal  de  France ,  mort  le  1 1  juil- 
let 987),  p.  40,  I.  i5. 

JoFPRois  (comte  de  Cliampagne), 
p.  5i,  1.  7,  10. 

JOPPBOIS  DK  LkSBGKON,  p.  94»  1.  31  ; 

p.  loa,  1.  la. 

JoppBoiB  DE  Maki)btti.i.k  (  fils  de 
Geoffroi  Fitz-Petcr  et  comte  d'Es- 
scx),  p.  iiS,  1.  a3,  sS;  p.  ii6, 
1.  98;  p.  1 17, 1.  4,  5,  9)  II,  i3,  30, 
16;  p.  ti8,  1.  8,  18,  aa;  p.  119, 
1.  14»  17»  «o;  p.  raii,l.  7;  p.  145^ 
1.'  i3;  p.  i(>4f  1.  30. 

JopPBois  (premier  du  nom,  comté 
de  Bretagne),  p.  4*7»  !•  1^;  p-  5o, 
I.  a6. 

JoppBois  Li  Fius  PiEBRB  (  justicîer 
d'Angleterre),  p.  ii5,  1.  16; 
p.  laS,  1.  t6. 


JoHABrssBs  M  fiLAS>'(  Johannice  1% 
ou  Je^n ,  dit  aussi  Cbio>Jeau,  roi 
des  Btdgarcs,  Iné  en  1 107  bq  siège 
deThessaIoni(]«e),  p.  104,  1.  9. 

Joinf.  i)F.L  M41BB»,  p.  73,  I.  I. 

JoiPBoi  (pr^miferViu  nom,  comte  de 
Bretogne),  pr56,  var.  i3. 

JoBGB  (saint),  H.  de  U. ,  p.  997, 
T    aa. 

JouDoiir  UB  Doi,  p.  170,  1.  i3. 

Joo  Jbhajvs  (Jobimnice  I",  roi  des 
Bidgares),  p.  104,  ^ar.  x. 

JuRTR  (sœur,  et  npn  pas  fille  de  Geo^ 
froi  I*%  comte  de  Bretagne,  et 
femme  de  Richard  II  duc  dé  Nbr* 
mandie),  p  "Si,  1.  1  ;  p.  ^,4.  11. 

JU1.11EN  (Mmt),.p.  I07ff  1*  '4* 

Jultabe  (fille  n^^^ellç  oè  Henri  1% 
roi  d'Angleterre^  «t  feMnîe  de  Gnil* 
laume  de  Pacy) ,  p.  70,  l.  7» 

J11BIRLR8,  R.  cle  H.,  p.  ^99,  V.  9; 
p.  354 ,  ▼•  7  ;  P«  '355,  V.  a. 

JuMRLofs  (Jeun  de  Jumelés),  p.  354  > 
V.  aa ,  afi. 


K. 


Kalais  (Cnlais,  ville  du  département 
du  Pas-de-Calais),  p.  161,  1.  8; 
p.  i65,  I.  ao,  aa;  p.  168,  1.  a; 
p.  188,  1.  I  r  ;  p.  19') ,  1.  3,  5,  i3  ; 
p.  195,  I.  a4  ;  p.  198, 1.  la,  yar.  6; 
p.  aoo,  1.  i5,  a3. 

Kakblyoiv  (l'un  des  anciens  royau- 
mes de  l'Irlande)^  p.  II  3,1.  10,  a5. 

Kasirgubuem  ,  p.  tSi,  1.  37,  a8. 

K.iVBGNi  (Chauvigny,  ville  du  dépar- 
tement de  la  Yienue),  p.  95,  1.  4* 

Kbkbi.iov  (l'un  des  anciens  royau- 
mes de  rirlande),  p.  11 3,  var.  a; 
p.  1 14  >  !•  10. 

Kbvklyoh  (l'un  des  anciens  royau- 
mes de  l'Irlande),  p.  ii3,  l.'iS; 
p.  ii4,  1.  9. 

Krnt  (comté  méridional  de  l'Angle- 
terre), p.  1 10,  var.  4- 


Kbus  ,  Kex  (sénéchal  Ha  roi  Arthur), 
R.  dé  H. ,  p.  a35 ,  y.  ao  ;  p.  a36, 
y.  6  ;  p.  a37,  v.  a5  ;  p.  a38,  ▼.  la  ; 
P  «39,  ▼.7,  i^;  p.  afi7,  Y.  6,  i|>; 
p.  t68,  Y.  17  j  p.  369,  y;  i4;  p.  ^70, 
Y.  3  ;  p.  »7?i  Y.  5  ;  p.  376,  y.  11  i 
ai  ;  p.  377,  Y.*  I,  (i;  p.  a83,  v.  t5; 
p.  a84;  Y.  35  ;  p.  a86,  y*.  3,  8,  la, 
18;  p.  387,  Y.  4»  33  ;p.  388,  Y.  m, 
17;  p.  389,  Y.  a3;  p.^Si3,  y.  6,  i3  ; 
p.  3i4f  Y.  I  ;  p.  33i,  Y.  ^5  ;  p.  333, 
V.  17,  35;  p.  334 «Y.  i;  p.  343,, 
Y.  33  ;  p.  3*43,  V.  7  ;  p.  349*  y.  i5  ; 
p.  353,  Y.  30;  p.  36i«  Y.  37 ;  p.  373, 
V.  lo;  p.  378,  Y.  33;  p.  38o, 
V.  a3. 

KiBGRSTONB    (  Kingstou ,     dans    le 
comté  de  Surrey)*,  p.  199,  1.  10. 

KiKGBSTOUifB  (Uiem)j  p.  ao4»'l.  la. 


L. 


Laghi  (aujourd'hui  Lassy,  sur  la 
route  de  Vire  à  Aulnay-sur-Odon, 
département  duCalvaJos),  p.  iia, 
1.  9,  37;  p.  ii3,  1.  8. 

Laqi,  p.  lia,  var.  a. 

Lacikait  (roi  de  Suède),  p.  50,  Yar ...3. 

LAciiTAïr  (roi  de  Suède),  p.  48»  1.  aa. 


Laciitari  (roi  de  Suède),  p.  5o,l.  10, 

Laisiiaiho  (Laisdaiu,  village  du  dé- 
partement du  Nord)^  p.  176,  1.  16. 

Laxb«kibs  db  Rosebbkcub,  p«  i33, 
1.8. 

Lambbrt  (frère  d'Herluin ,  comte  de 
Ponthieu),  p.  33, 1.  7. 
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Labiûk  (I^mbelh,  dans  le  comté  de  comte  (l*£u,  frère  de  Rîchird  II, 

Suri*ey},  p.  171»  1.  ao.  duc  de  Normandie),  p.  4^,  1.  a4- 
Laudast  (village  du  département  du  Lillb  (en  Flandre,  cbef-Iîeu  du  dé- 
Nord),  p.  i34»  1-  a5.  parlement  du  Nord),  p.  117,1. 10 ; 
Laitdbgratb  (cri d'armes),  R. deH.,  p.  i36,  1.  97;  p.  137,  I.  9,  var.  4; 

p.  353,  V.  16.  p.  i38y  1.  8,  14»  P'  i39, 1.  I,  8, 11; 

Lami>ri  (comte  de  Nevers  par  suite  p.  i44f  1-  i3. 

«le  son  mariage  avec  Mathilde,  fille  Limdbborb  (Lîllebonne,  bonre  du 

d'Otte-Guillaume),  p.  5^,  1.  (),  1;.  département    de    la    Seinc-lnfr- 

Lanb,  p.  171,  I.  j6.  Heure),  p.  80,  var.  5. 

Langbtuojif.    (Langton),    p.    110,  Lim-dr-Buep,  R.deH.,  p.  874,  v.a. 

1.  a 3.  LiRB  (abbaje  de  Normandie),  p.  Ai, 

Lamgubtohmb  (I^ngton),  p.    ao8,  var.  a. 

I.  5.  L18LE  (Lille  en  Flandre),  p.  i38, 

Lamson  (Alençon,  cbef-lieu  du  dé-  var.  5. 

portement  de  TOrue) ,  p.  64,  I.  1 1.  Liât  (  Ely,  ville  épîicopale  du  comtr 

Lakgitbcb  (persouniiication) ,  l\.  de  de  Cambridge),  p.  i8ft,  1.  5. 

11.,  p.  ai5,  V.  a6.  LocHiKEs  (Loches,  ville  dndépartc- 

Lbaks  (Lewe«,dans  lecomtéde  Sus-  nient  d'Indre-et-Loire),  p.  89, 

sex  ,  rliâteau   du    comte  de  Wa-  var.  3. 

renne),  p.  i83, 1.  5.  Lorraihtb  (contrée   du  nord  de  U 

LsALs  (Lewes,  château  du  comte  de  France),  R.  de  H.,  p.  817,  v.  is; 

Warcnne),  p.  i8i,  var.  2.  p.  3a  1,  v.  a. 

Lbf.cbstre  (l.cicester),  p.  70,  1.  a.  Lobys  (fils  de  Philippe-Angnite ,  et 

Lbbciesthe  (lieicester),  p.  77, 1.  i3.  plus  tard  roi  de  France  sous  le  nom 

Lrickstrb  (Leicester),  p.  yli,  var.  8;  de  Ix)uis  VIII),  p.  161,  var.  4: 

p.  78,  1.  la.  p.  167,  var.  3. 

Lbiciestbb  (Leicester),  p.  78,  1.  ao;  Loukrautb  (Lorraine),  p.  36,  1.  5. 

p.  79,  I.  14.  LoHiEKs    (Lothaire,    fils    de    Lonis 

Lems   (ville  de   Flandre),   p.   iG^S ,  d'Outremer   et    roi   de    France), 

L  a3;  p.  175,1.  17;  p.  i9(>,  I.  I.  p.   aa ,   I.   a;  p.    34,   1.   ifi,  24; 

Lbsdaiicg  (Laisdain,  village  du  dé-  p.  3^,  1.  1 1,  i/f;  p.  40, 1.  11;  p.  41. 

parlement  du  Nord),  p.  i7(),  var.  /{.  1.  a6. 

Leskcban  (Lusignan,  ville  du  dé-  Louon aimur (Lorraine),  p.  3f»,  var.  i- 

parlement  delà  Vienne),  p.   ao(),  Loirb  (fleuve   de  France),  p.  11. 

I.  i().  I.  17,  a3,  a4. 

Lbsf.gxom    (Lusignan   eu   Poitou)  ,  Lois  db  Biaugieu,  R.  de  II.,  p.  374t 

p.  94*  1.  ai;  p*  loa,  1.  la;  p.  aofi,  v.  10,  ao. 

1.5.  I^sc,  R.  de  H. ,  p.  355,  V.  ti,  18; 

Lasbigmoh  (lAisigiian),  p.  (){,  1.  4*  p*  35f>,  v.  a,  ir. 

Leucibstrb  (Leicester),  p.  7H,  I.  18.  Lohdbbs  (capitale  de  rAogleterre), 

Lbu es  (montagne  prt-s  de  Chartres),  p.  48,  1.  la;  p.  49*  L  4  v  P*  ^f 

p.  m,  var.  5.  I.   11;  p.    64,   var.    i5  ;   p.  65, 

L1KCB1.IKB  (comtesse  d*K(i),  p.  (>a  ,  1.  17,  97;  p.  67,  1.  19,  a3;  p.  80, 

1.  a.  1.  a8;  p.  118,  1.  a6;  p.  119,  L  1; 

LiBDK  DB  LA  Flvxe  (Uélle,  seigneur  p.  147, 1.3,  9/ 17,  18;  p.  iSo»l.  ao; 

de  In  Flèche  et  comte  du  Maine,  p.  157,  1.  i,  aaj  p.   169 ,  1.  i4ï 

mort  en  II  10,  le  3  juillet),  p.  65,  p.  160, 1.  a;  p.  161,  1.  11,  i9,a5; 

1.  8.  p.  i6a,  L  3, 6,  la,  ai  ;p.  i64ff  1. 15, 

LiBGB  (ville  de  Belgique,  clief-lieu  de  18;  p.  i65,  1.  i4;  p-   166,  1.  6; 

province),  p.  i54,  1.  ao.  p.  171, 1.  4*  >6,  a8;  p.  17s,  L  i3. 

LiBBB,  R.  de  M.,  p.  353,  v.  a.  18;  p.  173,  1.  9,  18,  27;  p.  174? 

LiBSBwiRs  (Lisîenx,  ville  du  dépar-  1.  10,  14»  i5,  19,  ai';  p.  1771  L  1, 

lement  du  Calvados),  p.  47,  var.  1  ;  8,  10,  1 1  ;  p.  18a,  L  7,  13  ;  p.  i84f 

p.  6a,  var.  4;  P*  98,  1.  i.  1.  a;  p.  187,  1.  16;  p.  190,  1.  11; 

LiBSTU8(Lisieux),  p.  47»  1-  a;  p.  6a ,  p.  191,  1.  a4;  p.  199»  !•  i4f  **« 

I.  4-  P-  19^  1 1-  iKf  x^;  P-  197»  L  I99, 

I.1E8SKLIRB  (femme  de  Guillaume  ,  aa;  p.  198, 1.  10;  p.  199, 1.  9f  iif 
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ia;  p.  300,  1.  5,  S,   lo  ;  p.  7oi ,  i3,  14,  17,  19;  p.  io5,  I.  a,  6,  la, 

1.  ao,  a4;  p.  ao3,  l.  4;  P-  ao4t  1*  6;  i5,  16,  19,  a6;  p.  306,  1.  ao. 

p.  ao5, 1.  3,  9  ;  p.  ao6, 1.  a  ;  p.  ao8,  Loots  («ki  «ires  estoit  de  Chartres  et 

I.  a.  —  R.  de  H.,  p.  396,  v.  5.  de  Blois,  »  tué  en  iao5,  devant  An- 

I.oRDHOis  (surnom  des  chevaliers  de  drinople)^  p.  io4f  1*  ro. 

Louis,  iils  de  Philippe-Auguste,  Loots  (Louis,  dit  le  Jeune,  roi  de 

qui  étoient  aies  à  I^ndres),  p.  17a,  France) ,  p.  77, 1.  a  ;  p.  8x,  i.  7,  8, 

I.  i4*  a3. 

Ix>irGETHOiiE(Langtou),p.i67, 1. 16,  Looys ,( Louis  d'Outremer ,   roi  de 

▼ar.  5;  p.  190,  T.  5  ;  p.  197, 1.  16.  Prancei),  p.  30,  K  aa  ;  p.  ai,  I.  i,  3, 

LojTGHB-EsPBB  (  suriiom  de  Guil-  16;  p.  a6  ,  Tjir.  3;  P*  3a,  var.  5; 

laume,  oouite  de  Salisbnry,  frère  p.  3^,  1.  i,  ^î  p.Sq^  L.  6,  16; 

du  roi  Jean),  p.  129,  J.  10;  p.  187,  p.  3S,  L  aa;  p.  43,  1.  i  ;  p.  44, 

i.  a4.  1.  ai.                                     y 

LosiGHEVAL  (Longueval,  village  du  Loques,  R.  de  H.,  p.  375.  v.  ao,  a4. 

département  de  la  Somme),  R.  de  Louches  (Loches;  tille  du  départe» 

H.,  p.  aao,  V.  aa  ;  p«  37$,  v.  16;  ment  d'Indre-et-Loire),  p.  89, 

p.  290,  V.  a4;  p- 3i7,  v.  17.  J.  i3. 

LonGUBVAi.  (village  du  département  Louvain    (viMe  di  Belgit{pe,    pro> 

de  la  Somme),  R.  dé  H'*,  p.  9aa  ,  vince    du    Brabant    méridional), 

v.'i;  p.  a3o,  v.  6;  p.  37»,  v.  lo;  p.  88, 1.  $5.      \         * 

p.  a73,  V.  it  ;  p.  a86,  y,  5;  p.  317,  Louvaiho    (lx>uvain,  > ville  de  Bel- 

V.  a4;  p.  35o,  V.  16;  p.  35af  V.  17.  gique)^-p«69,.l.  ai;  p.  154»  J.  90w 

LooHois  (Leunox  en  Ecosse 2^)9  p.  79,  Louvbe  (cbiteau  des  rois,  de  France, 

1.  la.  .à  Paris)  y  p.  rao,  1.  27. 

LooY  (  Louis  IX,  roi  de  France) ,  Ludis  (femme  de  Richaira  II,  duc  de 

R.  de  H.,  p.  a  17,  v.  9.  Normandie),  p.  6a,  l/'ao. 

Loots  (fils  de  Philippe-Angiiste,  et,  Luidbboub  (Lillebonoe,   bourg  du 

plus  tard  ,  roi  de  l'^ranca  sous  le  département    de   la    Sé]jfie  -  Infe- 

nom  de  Louis  VIII),  p.  83,  1.  aa  ;  rieure),  )).  80,  I.  i5. 

p.  90, 1.  37;  p.  91,  1.  i3;  p.  ia3,  LtriiE  (ville*  et  port  de-Toscaoe), 

I.  a3,  var.  6;.  p.  137,  1.  5,    i5,  p.  3, 1.  10. 

aa  ;  p.  141,  I.  5,  i4;  p>  14^»  !•  I»  Luirras,  B.  dcli.,p.  3ii,  v.  3. 

lo;  p.  143, 1.  a7;  p.  160, 1.  7,  i3,  LuHÉs,  R.  de  H:,  p^  3io,  v.  a3. 

17,  ao;   p.    i6a,   1.    18;   p.   i65,  Lun  i^  y  (Lonlai-1  Abbaye,  village  du 

1.  18,  var.  5;  p.  166, 1.  a6;  p*i67,  déparlement  de  l'Orne),*  p.  63  , 

I.  10,  a4»  aS;  p.  168, 1.  4>  1^9  ^i»  1*  i^*          . 

aa;  p.  169,  1.  7,  10,  i4>  19*  ai  ;  Lussbboubc  (Luxèmboar^,  ville  forte 

p.  170,  1.  aa,  a4;  p*  I7if  1.  t|  i4  ;  du  royaume  de  Belgique,  chef-lieu 

p.  17a,  1.  7,  10,  18;  p.  175,1.  a,  4,  de  la  province  de  même  npm) , 

11;  )>.  17^3,  1.  aa,  a4,  a6;  p.  177,  R.  de  H.,  p.  343»  ▼•  37. 

1.6,  ao  ;  p.  178, 1. 7, 1 1 ,  i5  ;  p.  1-79,  Lymogbs  (  chef-lieu  du  département 

1.  9,  II,  i4«  19,  aa,  a4;  p.  180,  delà  Haute-Vienne),  p.  90,1.^. 

1. 7, 10, 13;  p.  181, 1.  a5, 39;  p.  18a,  Lyon    (  Tanipaal   qqi  '  accompagnait 

1.5,33,  37; p.  i83, 1.  3,  17,  18,38;  Lancelotdu-lac?),R.deH., p. 339, 

p.  184, 1.  14»  >^9  so;  p.  18S,  L  3,  V.  1  ;  p.  a4o, v.  i,  9;  p.  a45,4r.  19; 

i3,  ao,  37;  p.  186,1.  5,  9,  30,3a,  p.  a65,  v.  ao;  p.  a65,  v.  19,  37  ; 

33;  p.  187,  1.  9,  10,  33;  p.  188,  p.  3^5,  V,  •  ;  p.  3i6,  t.  8,  13,  19, 

1.  6,8, 9,  i4;  p*  189,1.  10, 17,  33^  31  ;  p;  317,  v.  3i;  p.  3i8  ,  v.  5, 


p.  190,  1.7,  13,  i3,  17,  ao,  aa;         109  p*  383,  ▼.  18. 
i.  191,  1.  8,  14,  16,  17;  p.  19a  ,    Lyojis  (forêt  ^t  château  de  Norman- 
'fi^S,  12, 17,  aa,  39;  p.  193,1. 11,        die,  département  de  l'Eure),  p.  71, 


f. 


a3,  36;  p.  194, 1.  9,  31  ;  p.  195,  L  i  ;  p.  77tl-  ^i  P-^??  ï-,  8- 

1.  14  ;  p.  196,  I.  13,  38;  p.  197,  Lybb  (abbaye  de  Normandie),  p.  61, 

1.  9,  II,  i3,  35  ;  p.  198,  1.  3,  13  ;  1.  35. 

p.  199,  1.  16,  33,  37;  p.  300,  h  I,  Lys  (rivière  de  Flandre  qui  se  jette 

8  ;  p.  ao3, 1.  30,  35, 37;  p.  ao3, 1. 1,  dans  TËscaut) ,  p.  44»  1*  ^^9  P-  >38, 

4,  H,  9,  19,  a3,  a5;  p.  ao4,  l.  7,  1.  9,  11. 
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M. 

MiALiHBS  (Maliiies,  ville  de  BeUi-  de  Belgique,  proviuce  de  la  FUo- 

que,  province  d'Anvers  ),  p.  l'Sy,  dre  orientale),  p.  i34«  1.  7. 

1.  9 1.  Malb  (  maison  de  plaisance  des  oom* 

Machb  (Marche,  province  de  France,  tes  de  Flandre ,  près  de  Bruges), 

bornée  au  nord  par  le  Berry,  à  To-  p.  iSa ,  1.  11. 

rient  par  l'Auvergne,  à  roccideiit  Malr-Maisojt,  R.  de  H.,  p.  3o3, 

par  le  Poitou  et  rAugaumois,  au  v.  18. 

midi  par  le  Limousin),  p.  ao(>.  Mal- Lion  (Mauléon,  ville  du  dé- 

1.  17.  parlement  des  Basses  -  Pyrénées  ) , 

M AELins  (frère de  Boidiii  de  Mètres),  p.  i43,  var.  i. 

p.  i6fi,  1.  14.  Mal-Partus,  p.  38,  var.  4- 

Magoslaike   (chapelle   de   Téglise  Malpistbuis  (bois^,p.  33, 1.  10. 

Notre-Dame  de  Roven),  p.  17,  Ma»  (ile  de  la  mer  cl* Irlande),  p.  11 3, 

1.  la.  1.  3. 

Mahibu  db  Waudbioourt ,  B.  de  Mandbviixb,  p.  88,  L  i(>;  p.  ii5, 

H.,  p.  324,  V.  a.  1.  a4;  p.  116,  1.  a8;  p.  119, 1.  i4» 

Mauibus  de  HfH5CouBT,  R.  de  IL,  16,  ao;  ]>.  lai,  1.  7;  p.  14^?  K  i3; 

p.  333,  V.  5,  ao.  p.  164»  L  ao;  p.  171,  L  i%;p<  >8a, 

Mahieusd*Kspeghi,  R.deU.,p.  344>  1-  18;  p.  195,  1.  6. 

▼.  6.  Mahicoukt,  R.  de  H.,  p.  34^»  v.  19. 

Mauibus  i>b  Mohmorbugbi»  R.  de  Maiil\y,  p.  180,  1.  a4,  a6  ;  p.  181, 

H.^  p.*3o6,  V.  la.  1.  i5. 

Mahibus  i>b  Trib,  r.  de  h.  , p.  3oi  ,  Mak s  (le  Mans,  chef-lieu  du  dépar- 

Y.  i5;  p.  3oa,  v.ia,  i4<  '  tement  de  la  Sarthe  ) ,  p.  1 8,  1.  1 4  i 

Mauibus  ub  Vbb,  R.  de  H.f  p.  3o5,  p.   49,  1.  a3;  p..  5o,  l.  9;  p.  65, 

▼.  ai.  1.  9;  p.  «4,  L  i4;  P-  94f  1-  3» 

Mahjbus  de  Waulaixgoukt,  r.  de  p.  ao8,  I.  a3. 

U. ,  p.  3a4 ,  ▼.  I.  Mamsiri.  (  Manceaux,  natifs  on  habi- 

Mauibus  ou  Maihibx  de  Roib,  R.  tants  du  Maine),  p.  65,  I.  6. 

de  H. ,  p.  335,  ▼..  3,  7.  Mabcb  (Marche,  provîncede  France), 

Mahiu  de  Wallaim court,  r.  de  U.,  p.  aoifi,  var.  (>. 

p.  277,  Vi  19.  Mabgub  («/«m),  p.  6S,  I.  ib.,;  p.  91. 

MAHIUi.'iwARGBl.ISTB(Mliut),p.  l54«  1.32. 

L  II.                   :.    .  MabchbdkBr^miKi  p.  ^  L  37. 

MAliiua  dbVi',  r.  de  H.,  p.  367,  Marghbi.  (Martel,  surnoÉi- cUniié à 

y.  19  ;  p.  368,  ▼.  10.  tort  é  GevfTroi  le  Bei«  comte i* An- 

MaieJliit  db  MBTBEs,p.  i66»yar.  6;  jou)»  p-  69,.!.  17. 

p.  175, 1.  19.  Mabdbcshus  (BbzxUuiuI,  .roî  d*An- 

Maibrcb  (vilU  du  grand-duché  de  ^leterra)«  p.  60^  var.  4«. 

Hesse-Darnstaçlt  ),  p.  68,  1.  4.  MABDicnirtia  (HardluMM^  mi  d'An- 

Maibbgourt,   r.  de  H.,   p.   3o4 ,  gletenre), p.4d9Taf< 4^^^^^*  i?* 

V.  19.  MAniio€HKU8,(wfdkB^t,  roi  d'An- 

Maighelehs,  r.  de  H.,  p.  3oi,  v.  6.  gleieire),  p.  4<if  1'. ^t  P  ^>  1*  1^* 

Maibb  (province  de  France,  située  MARGBiitv(«qui  çfiDit  roisdèlaner 

entre  la  Bretagne,  P  Anjou,  lU  Ton-  et  estoit  nom  Je  roi  de  France  •), 

raine,  le  Vendôroois,  le-Peiçche  et  p.  86,  1.  4- 

la  Normandie),* p.  73,  L^i.  Mabgubrits  (fille de Louts-le-JeuBe, 

MAiNHis,  R.  de  H.,  p.  366#v.  t,  i5.  roi  de.France,  et  femme  de  Henri, 

Mal-Abjtoi,  p.  166,  1.  37;  p.  ao3,  roi  d'Angleterre,  deumième  iils  de 

1.  aa,  a6,  37;  p.  ao4«  1.  6.  Henri  11),  p.  8j,  l.  aS;  p.  Sa, 

Mai^Aoboi,  p.  188,  l.  aa.  1.  3. 

AlaL-Auftaoi ,  p.  166,  var.  8  ;  p.  188,  M abib  (•  la  boine  conteaae  •) ,  p.  IB7, 

Tar.  6.  1.  5.- 

MALDBBGHiBir  (Maldeghcm,  bourg  Mabillbs  (Manrile,  archeyèijiw  de 
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Rouen ,  qui  succéda  à  Mauger,  dé-  Msatb  (DamieUe,  ville  de  la  Basse- 
posé  eu  io55,  et  mourut  en  1067),  Egypte),  p.  907, 1.  17»  11. 
p.  64,  1>  31.  MEAULiMass     (Ifawling,  .dans   le 

Maskeliiiss,  p.  i37i  1.  3.  comté  de  Susses,  près  de  Lewes), 

MàALioii  (Mauléon,  ville  du  dépar-  P-  '9°»  '•  3. 

temeutdesBasses-Pyréhées)yp.96,  Mbausk  (abbaye  anglaise  de  Tordre 

var.  I  ;  p.  100,  var.  7.  <^e  Cîteaux),  p.  1 15,  1.  9. 

Marotb  (  l'une  des  quatre  femmes  de  M^aCssi  (idem) ,  p.  1 1 5,  w-  4* . , 

la  reine  Genièvre),  R.  de  H.,  p.  a39,  Mbh  ait»  (  iille  naturelle  de  Henri  !•', 

y^  ,3,  roi   d'Angleterre,    mariée    à    Ro- 

Mabmoc  (empire   situé  dans  le  nord  trou  II ,  comte  du  Perche),  p.  70, 

de  TAlrique),  p.  3,  var.  i.  *•  ^' 

MABSBILI.B  (chef-Ueu  du  départe-  ^^î»^?*  (fille  d'Eustoche,  comte  de 

ment   des  Bouches  -  du  -  Rhône  ) .  Boulogne ,  et  femme  du  roi  Etien. 

p.  3,  var.  4.  "«  )'  P-  7«.  1-  "  ;  P»  79»  1.  16 ;  p.  »i . 

MABSKtLK  (idem),  p.  3,  1.  8  ;  p.  85,  ,-     '"      ,«,,      .     „          j  ^^  c  •   . 

I    g          ^         /'  I       '          'r        '  Mbh  Aus  (fille  de  Bernard  de  bjiint- 

MabtÊaus  (  Martel ,  petite  ville  du  ^^^^O^'  f\  f*™""*  de  GuiDaume  de 

Quercy,  maintenant  dans  le  dépar-  fr9yi>Uêt),  p>  1 1 1 ,  1.  |6  ;  p.  i  » , 

tementduLot),p.8î,var.  6.  j' <»  ^'  »7;  P-  ii3,  1.  4;  p.  "4, 

Mabtbi.  (ville  du  département   du  m.hIÛ,  (fille  de  Henri  1%  roi  d'An- 

Lot),  p  63,  var.  .  j  p.  6g,  var.  8.  ^^^^^\^  ^^  ^^^^  ^,  di  Henri  V, 

Mabti Aus  (  Martel  en  Quercy),  p.  8a,  ânpereur  d'Allemagne;  a*,  de Geof- 

»,      7-    ,    .     .    n    ,    „          ^„.  firoi  le'Bel,  OU  Plantagenet,  comte 

Mabtih  (  samt)  ,  R.  de  H. ,  p.  384,  d'Anjou),  p.  68<1.  i  ; %:  69,  1.  i5; 

Ttr""'^'      r  uuAA    1      -^       ^  P.  71,  1.  6,  9;  p.  78,1.  aa;  p.  73 , 

Mahtihs  (abbé  de  Jumièges),  p.  aa,  f.  g.  p.  y^,  1.  «,  17,  aa  ;  p.  77, 1. 1, 

%M^'^'      fKf         1    u          A     A'  i4;p.  79»l.  la,  ly,  a3,  a8ip.  80, 

Mahubl  (Mareuil,  bourg  du  depar-  1.  6    la;  p.  8r   1.  3. 

tement  de  la  Somme  ),  R.  de  H.,  Mbh  aus  (fille  de  Malcolm ,  roi  d'E- 

p.  377,  V.  la.  cosse,  et  de  sainte  Marguerite,  et 

Matbl  (Martel,  petite  ville  du  dé-  femme  de  Henri  l**,  roi  d'Aogle- 

partement  du  Lot),  p.  63,  1.  a.  terre),  jfc  67,  1.  a5;  p.  69,  1.  ao. 

M^UDBBCHiBB  (Miildcghcm,  bourg  MBHAUs(Mathilde,  plie  de  Baudouin 

de  Belgique ,  province  de  la  Flan-  comte  de  Tlandre ,  nièce  cic  Hen- 

4^  orien^le),  p.  i34 ,  L  37.  ri  I",  roi  de  France,  et  femme  de 

MillGttiBB  (archevêque  de  Rouen,  Guillaume«le-Conquérant),  p.  61, 

"Ûh  de  Richard  II    et  de  Pavie,  1.  ai. 

frère  de  Robert  duc  de  Norman-  Mehavt  .(  flile  de  Richard  I*',  duc  de 

die),  p.  57,  1.  9  ;  p.  69, 1.  8.  Normandie,  et  de  Gonnor),  p.  43, 

Maughibb    db    Cobbib    (  MaBger,  1.  aa. 

comte  de  Gorbeil ,  oncle  de  no  -  Mbhaut  (  «  qui  feme  fu  à  l'avoué 

bert  duc  de  Normandie  ) ,  p.  56 ,  Guillaume  et  mère  Robiert  de  Bie- 

1.  5.  thune»),  p.  i43>  1*  3. 

Maugibb  (archevêque  de  Rouen),  Mblabt  (  Menlaiï,  ville  du  départe- 

p.  67,  I.  18.  ment  de  Seine-et-Oise),  p.  10, 1.  9. 

Mauliob  (Mauléon ,  ville  du  dépar*  Mbi.bs,  R.  de  H.,  p.  3i  1,  v.  a6. 

tement  des  Basses-Pyrénées),  p.  io3,  Mblbuk  (Melun ,  chef-lieu  du  dépar- 

1.7.  tement  de  •Seine-et-Marne  ) ,  p.  5 1 , 

Maultom  (iV«m),  p.  96, 1.  7;  p.  100,  l.  i3;  p.   14K9  1«  i3,  a8;  p.   161, 

1.  a6;  p.  10a,  1.   14  f  i5;  p.  107,  1.  4f  P*  i^»  î*  3?»  p*   i^>»  1*  1^» 

i85,  1.  a8  ;  p.  188,  l.  a3  ;  p.  198, 


1.  a6;  p.  108,  1.  Il;  p.   131,1.37;        P-  ' 

r.  143, 1.  I  ;  p.  i53, 1.  a6;  p.  i65,        L  4* 
4;  p.  173,  L  37;  p.  174,  1.  13;    Mbbci 


Mbbce,  r.  de  H. ,  p.  3ii,  ▼.  ao. 
p.  181,1.  17.  Mbqublihbs ,•  R.  oe  H.;  p.   375, 

Maubillbs  ( archevêque  de  Ronen),        v.  i4* 

p.  64  9  var.  4>  Mbbaibvillb,  p.  1^8,  1.  a5. 
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Mbrank  (  Méian ,  ville  <rAllemagiie,  Miraumost  (village  du  dépuientent 

et  capitale  du  duché  de  Méraoie,  de  la  Somme),  p.  166, 1.  la. 

qui  s'étendait,  dit-on,  depuis  le  Mibbcandb  (près  de  Valence,  dépar- 

Tyrol  jusqu'à  la  Mlsnie),  p.  91,  temeut  de  laDr^me),  p.  Sa,  1.  a3. 

i.  a8.  MoiGKB  (surnom  d'Eustache  Backes, 

Mbrb  Diu  (  la  Sainte-Vierge),  p.  14  >  pirate  boulonnais  dn  xiii*  siècle  ], 

1.  17.  p.  i85,  1.  a4* 

Mkrlbbbrgb  (Mariborongh,  ville  da  Moilaibs,  R.  de  H.,  p.  3i  i,  t.  aS. 

Wiltshire),  p.  116,  var.  3;  p.  117,  Moines  (surnom  d*Eustache  Buskes, 

I.  ao.  célèbre  pirate  du  xiii*Riècle),p.  167, 

Mbrlbberohr       (  Mariborongh  )  ,  1.  a,  3;  p.  18S,  1.  5,  i5;  p.  aoi,l.  1, 

p.  i5o,  var.  10.  a,  a3,  a6;  p.  aoa,  1.  6,  ifi. 

Mrrlbbiege  (Mariborongh),  p.  175,  Molaihrs,  R.  de  H.,  p.  399, v.  a4' 

1.  I.  MoLAiifs,  R.  de  H.,  p.  3io,  v.  17. 

MiiBLEBiBRGB(Mailborough),  p.  175,  M01.BRAI  (Moiithray,  village  du  dé- 

1.  3.  partcment  de  la  Manche,  dont  le 

Mkrliitgbhbm,  p.  195,  1.  3.  nom,  dans  la  bouche  des  Anglais, 

Merliits  (personnage  des  romans  du  s'est  cliangé  en  Mowbray  ),  p.  igi, 

cycle  breton,  auteur  supposé  de  1.  27. 

Bropfaéties  ) ,  p.  68 , 1.  10.  —  R.  de  Moi.BTOjrB  (  Molton  ou  Moulton,  dans 

'.,  p.  aa5,  V.  8-  le  Devonshire),  p.  167,  1.  19. 

Mbtbks,  p.  166, 1.  i4  ï  p*  175,  1.  18.  Moi.  Pi^KBT,  p.  18)  ,  var.  3. 

Mbuxeht  (Meulan) ,  p.  70,  var.  6.  Mohabs  db  Lalbrg,  R.  de  H.,  p.  377, 

Mbubisss  db  Crbom,  p.  178,  1.  a5.  v.  i5,  18. 

Mbwbrc  (Newark  ,  château  de  l'cTé-  Monfort,  p.  ao7, 1.  (>. 

que   de   Lincoln,   et    maintenant  Mobgeu  (le  mont  Saint-Bernard}, 

ville  du  comté  de   Nottingham),  p.  70, 1.  a3. 

p.  180, 1.  17;  p.  181,1.  i3;  p.  ao6,  MoBGiu  (le   mont  Saint- Bernard), 

J.  a3.  p.  70,  var.  10. 

MiAULijiGES   (Mawling,    comté  de  Momgobobi  (Montgomer^')»  p.  i45, 

Sussex),  p.  190,  1.  7.  1.  aa. 

MiCHBir  (saint),  p.  li,  1.  aa.  Moutgombki,  ]).  61,  1.  a8. 

MicHfBL  DB  Harhbs,  p.  i66,  1.  II.  MoMGoinBoi  ( Montgomery),  p.  14^» 

Midlbboubc   (  •  une  boine  ville  ki  var.  9. 

siet  en  Waucres  •  )  t  p*  1 36,  1.  a.  Moulook  (Laoïi ,  chef-lieu  du  dépar- 

MiBBELBBiBBGE     (  Marlborough  ) ,  tement  de  l'Aisne),  p.  ai,  1.  aa; 

p.  116, 1.  ag.  p.  34)  L  19* 

MiBRLEBBRGB  (Marlborough),  p,  175,  Mojimibail,  p.   166,  1.  4;  ?•  '77» 

1.  30.  1.  a5. 

Mibblbbibrub       (  Marlborough  ),  Mohmorritchi ,  R.  de  H.,  p.  3oo, 

p.  116, 1.  a6  ;  p.  1 5o,  1.  a5  ;  p.  175,  v.  8  ;  p.  3o6,  v.  aa. 

1.  5,  8,1a;  p.  189, 1.  ai  ;  p.  190,  MoifMOBBifCi,  p.  70,  1.  10. 

1.  i5.  MoMHAHs  DB  l'Ai.bkg ,  R.  de  H., 

MiBAsiiiBa  (Messine  en  Sicile),  p.  85,  p.  a8o,  v.  9,  ai. 

1.  18  ;  p.  86, 1.  3.  MoMs,  R.  de  U.,  p.  3o6,  v.  a. 

MiKiBU  DB  BiELsa-AisEs ,.  p.  i6a,  MoHs-DB-MoBGEU  (lesAlpcf),  p. 70, 

var.  a.  1,  a3. 

MiKius  DB  BiBi.Bt-AisBS,  p.   i6a ,  MoMsoBiBL  (  Mount  Sorrel,  dans  le 

1.  7.  comté  de  Leicester),  p.  189,  L  si; 

MiKius  DB  HARBBt,  p.  169,  1.  a3  ;  p.  190,  1.  16,  aa  ;  p.   191,  1.  16; 

p.  198,  L  16;  p.  aoi,  1.  8.  p.  193, 1.  37. 

MiKix  CouPLiAua,  R.  de  H.,  p.  34o,  Mobtaou,  F.  de  H.,  p.  3(^7,  y.  i4; 

V.  a.  p.  379,  v.  7. 

M1U.1,  R.  de  H.,  p.  343,  V.  a3.  Moht-Âlbam  (Montaubaii,  viUace da 

Mihabibi.  (chAteau  du  Poitou  ;  main-  dc|)artemeut  de  U  Somme)',  H.  de 

tenant  Mirebeau,  ville  du  départe-  H. ,  p.  3oi,  ▼.  i5.        > 

ment  de  la  Vienne ) ,  p.  93,1.  9;  Mort4Ubah  (village  du  dépauteiBeiit 

p.  94»  L  >4r  i^-  de  la  Somme),  K.  de  H.,  p*  sfit 
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V.  94;  p*  ^9^t^'  35;p.  3o3,  v.  i3;  Morlaikxs,  R.  deH.;  p.  181,  v.  la  ; 

p.  363,  V.  16.  p.  340,  y.  14»  ^%  '>•• 

MoHTBBRoc  (  Montebourg,  boarg  du  Moroel  (  Moreuîl,  f41le  dn  départe- 

département  de  la  Manche,  où  se        meut   de   la- Somlbe), -1%.  Me  H., 

trouvait  une  abbaye  de  bénédictins        p.    3oo,  v.   10;  p.   3o6,   ▼.    91; 

fondée  par  Baudoin  de  Rivières),        p.  3o8,  v.  19. 

p.  62,  1.  10.  MoRRoc  (MtroCy  empire  du  nord  de 
MoRTB05Y,  p.  58,  1.  18.  rAfrique),  p.  3,1.  5v 

MoMTEL,  R.  de  H.,  p.  366,  V.  sS.  MoRTBifRH,'p.  69;  1.  6;  p.  63, 1.  3; 
MoirTiGHi,  R.  de  H.,  p.  394,  y.  37.        p.  69,  1.  a.     , 

MoMT-FoRT,  p.  58,  1.  13.  MoHTUEL  ^Mortaîu,  Ville  du  déparle- 
MoHT-GoMERi ,  p.  61,  var.  4  ;  p*  69,        ment  de  la  Manche),  p.. 80-,  1.  i4« 

1.  36.  i5  ;  p   83,  1.  i3 ;  p.  90, 1.  ïi. 

MoHT-GoxsRiif,  p.  58,  var.  8.  Mourra  y  (Montbra,3r,  village  t^u  dé- 
Momt-Lrueki  (Montihéry,  vHle  du        partemeot  de  la  Manche,  dont  l«;t 

département  de  Seine  -  et  -  Oise  ) ,        Anglais   ont  changé  le    nom   en 

p.  a,  1.  aa.  Mo^bfay),  p.  i45,  1!  ao.- 

MoHT-LooM  (LaoD),p.  37,  I.  ao,  37,  Moustrroel  (Moutreuil-sur^yifer, 

38;  p.  38, 1.  33.  ville  du  département  dii  Pa»-de- 

MoRT-SArifTE-KikTERiNE  ( Hcu  près        Calais),  p.  33,  1.  i3. 

de  Rouen),  p.  19, 1.  6.  Mue  (ville  de  Flandre,  à  dêox  >i,eue<( 
MoiiT-SAiMT-MicëhL  (abbaye de Nor-        de  Dan),  p.  i3o,  1.  18  ;  p.  i54,1*  5, 

mandie,  département  de  la  Mau-         i3. 

che),  p;  i5,  1.  9  ;  p.  43,  1.  34;  Muelavt  (Meulan^  ville  dp  d'éparle- 

P-  47}  !•  7*  mei^t  de  Seine-et-Qise),  p.  49»  1*  >3. 

Moht-Satnt'Michiei.  {idem)y  p.  63,  Muell\ht  (Meiiian^,  p.  70,  1.  11. 

1.  17.  MuE<E  (la' Meuse,  neuve  dtf.'Frapce, 
MoRBL,  R.  de  H. ,  p.  3oo,  v.  30.  qui  se  jette  dans  la  hier  dtfNbrd, 

MoRSTUEL  (Mortain,  ville  du  dépar-        en  Belgique),  p.  3i,  1.  16. . 

tement  de  la  Manche),  p.  63  ,  1.  8  ;  Muis  d^AvAiiiB,  B.  de  VL,\  p.*  3o3y 

p.  71,1.  ao.  V.  17;  p.  3«4,  V. *4»  i3. 

I 

N. 

Nahtbs  (chef-lieu  du  département  de  Nbvbrs  (chef-lieu  du  département  de 
la  Loire-lnférieure), p.  i43, 1.  3, 10.        la  Nièvre),  p.  Sa,  var.  i  ;  p.  i65, 

NAVARE(pays  situé  entre  la  France        var.  7. 

et  r£spagne) ,  p.  86, 1.  3.  Niche  (Nicée ,  dans  TAsie-Mififeuiè), 

NcvRRft  (Nevers,  chef-lieu  du  dépar-        p.  58, 1.  3.  ' 

tement  de  la  Nièvre),  p.  169,  var.  3.  Nicuole  TLincoln) ,-  p.  77,  1.  34,  37  ; 

Naviers  (Nevers),  p.  63, 1.  6;  p.  i65,        p.  iBaj  1.  33;  p.  i^4>  1*  i^t  so- 

1.  s3;  p.  169, 1.  33  ;  p.  174»  1*  16,  NiCHoLB  (gouvernante du  ch&tean  de 
a6;  p.  177,  I.  10;  p.  178,  I.  37;        Lincoluj,  p.  i8a,l.  31. 

.  p.  179,  1.  i3,  i4;  p.  181,  1.  33;  NiCHOLEs  (fils  de  Richard  III  duc  de 
p.  109,  1.  16;  p.  19a,  1.  8,  14,  30;        Normandie,  moine  de  l'abbaye  de 

f.  199, 1.  38;  p.  aoo,  1.  II  ;  p.  ao5,        Fécamp,  puis  abbé  de  Saint-Oueii 
34*  de  Rouen),  p.  53,  L  33.  '         '    . 

Nbquisr  (Venise,  Tune  des  deux  ca-  N1C01.E (Lincoln), p.  180, 1. 17 ;p.  18a, 

pitales  du  royaume  Lombard- Vé-        1.  19;  p.  194,  L  4>  P*  3^4,  I.  26; 

nitien),  p.  87, 1.  17.  p.  306,  1.  ai. 

Nbustrir  (ancien  nom  de  la   Nor-  Nicqlbs  de  Barbbhçok,  R.  dé  H., 

mandie),  p.  i3, 1.  a.  p.  3o8,  v.  7. 

Nbvbloh  de  MoLAins  ,  R.  de  H.,  Nicoles  des  Awoises  ,   R.  de   H., 

p.  3io,  V.  16.  p.  371,  V.  a6. 

Nevei-os  d'Arras  0m  de  Carlb  (ali  NicoLBsDoRGHARTyR.de  H.,  p.  307, 

fils  au  bailhu  d^Arras»),  p.  aoi,        v.  a6. 

1.  6  ;  p.  303,  1.  5.  NicoLBs  Hariitgos,  p.  193,  1.  8. 
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NiCBL  («li  visctiens  de  Coustentin  ■), 

p.  <i7,  l.  9f  p.  6%f\,  10. 
Nio«,  NïoM (Niort,  en Poîtott,  chef- 

lîcu   du   département  des   Deux- 

Sèvres),  p.  101, 1. 15,  var.  %  ;  p.  io3, 

1.  8,  27. 
Noef-Castibl  db  Dribvgourt,  p.  89, 

1. 17. 
NoEr*CAST[Rii-souR-T  I RR  (Newcastle- 

upon-Tyne,  daiH  le  Northumber- 

iand}^  p.  i(i3,  l.  ^3  ;  p.  i64f  1.  3; 

p.  iHi,l.  14. 
NoRP-PoRT ,  p.  i35, 1.  1,  var  4. 
NoRvB-Vij.B,   U.   de  H.,   p.  «74, 

Y.  94* 

NoEvfLE  SH  Artois,  R.  de  H., p.  978, 
▼.  94  ;  p-3ii,  y.  12  i  p.  359,v.  18; 
p.  3f>5,  ▼.  s,  18. 

NobV^ixe,  p.  160, 1.  37,  a8;  p.  17$, 
1.  I,  a5;  p.  176,  1.  8,  11;  p.  186, 
1.  7  ;  p.  196, 1.  I,  5  ;  p.  198,  l.  6. 

NoiOR  (iNovonj  ville  du  département 
derÔîiie),  p.  9,  l.  19. 

Nohbr'court  (iriile  du  département 
de  PEure)  p.  70,  var.  7;  p.  89, 
I.  18. 

Norartore  (  Northampton ,  ville 
d'Angleterre,  chef-lieu  do  comté 
de  ce  nom),  p.  i4f>«  1-  19. 

NoRARToiiMK  (  Northampton  ,  chef- 
lieu  de  comté),  p.  60, 1.  4;  p.  i47> 
1.  a;  p.  i8r,  I.  7. 

NoRRHEM  (Norham,  dans  le  comté 
de  Durham),  p.  164,  1.  7. 

NoREwr»  (Norwich,  dans  le  comté  de 
Norfolk),  p.  110,  I.  11;  p.  18a, 
i.  18. 

NoRPORT  (Norfolk,  comté  de  F  An- 
gleterre), p.  179,  1.  14. 

NoRpouc  (Norfolk),  p.  17a,  var.  6. 

NoRHiirsTojrRE  (Northampton,  chef- 
lieu  du  comté  de  ce  nom  ),  p.  14^» 
var.  7. 

NoRuoMBRi:.4«DS  (Northumberlond  , 
comté  du  nord  de  l'Angleterre), 
R.  de  H.,  p.  a36,  v.  ai . 

NorMar  (homme  du  Nord),  p.  a, 
vnr.  5v 

NoRMART  (  hommes  du  Nord  ,  habi- 
tants ou  natifs  de  la  Norman- 
die), p.  a,  1.  Il;  p.  i3,  1.  a5; 
n.  a3,  1.  18;  p.  a5,  1.  ao;  p.  a6, 
I.  4  ;  p*  97«  !•  *o,  16;  p.  iSf  1.  1 3  ; 
p.  3o,  1.  a;  p.  3i,  1.  18,  a4i  36; 
p.  Si»  1. 13,  16,  «3, 16  ;  p.  33, 1. 4» 
9,  a5  ;  p.  35, 1.  9;  n.  37, 1.  7,  10; 
p.  38, 1. 5, 89 14  ;  p*39, 1. 5,  i4»  tS  ; 


p.  4i«l.  i;  p-  4>.  l-<9;  p- 48, 1.9; 
p.  49, 1.  17;  p.  5a,  1. 1  ;  p.  53, 1.  3, 
9  ;  p.  58,  1.  a6;  p.  65,  i.  7  ;  p.  73, 
1.  19,  a6;  p.  74,  1.  4»  11.  la,  «6; 
p.  75,  l.  a5;  p.  76,  1.  9,  II,  i5, 
var.  a  ;  p.  77, 1.  11  ;  p.  8a,  1.  i3; 
p.  85,  I.  a3;  p.  91,  i.  3;  p.  97, 
I.  1 1,  i5. 
NouxERDiB  (grande  province  de 
France,  bornée  à  Porient  parla  Pi- 
cardie et  nie  de  France;  ao  midi 
par  la  Beaucc,  le  Perche  et  le  Maine; 
ao  nord,  par  la  Manche;  00  cou> 
chant,  par  la  Bretagne),  p.  a,  1.  a3; 
p.8J.aS;p.  ia,l.  8;p.  i3,l.3,5,i4i 
i6,ao;p.  i4,l.  ai;  p.  I7,l.a5;p.  18, 
1.  i5;  p.  ar,  1.  5;  p.  aa,  1.  3,  ao; 
p.  a3,  1. 17;  p.  a4«  1.5;  p.  a6,  L  5; 
p.  99,  l.  i5,  a3;  p.  3u,  1.  la,  17; 
p.  3i,  1.  8,  II,  ao,  97;  p.  3a,  L  i, 
5;  p.  34»  1.  99  ;  p.  36,  1.  4,  14, 

»7»  P-  37»  l.  9;  P-  39»  1. 14  f  afi; 

p.  40,  1.  4.  8,  ai;  p.  44,  I.  a3; 
p.  47»  !•  6,8;  p.  4^9  ^'  4  *  "w.  a  ; 
p.  49,  I.  I  ;  p.  5i,  l.  ao;  p.  5a,  1. 1, 
7  ;  0.5491*7, 18; p.  56,1.  i5;p.  57, 
1.  ij,  a4;  p*  58,  1.  a6  ;  p.  60,  I.  6, 
i5  ;  p.  6r,  1.  17  ;  p.  63, 1.  i  ;  p.  6f, 
1.  18,  37;  p.  65,  1.  5,  9;  p.  68, 
1.  a3,  aë;  p.  69,  1.  7,  16;  p.  70, 
I.  i4,  19;  p.  7a,  I.  a6;  p.  73, 1.  n. 
14;  p.  74,1.  i7;p.  75,1.  a4;  P.76, 
I.  8,  18,  a5,  var.  i  ;  p.  80,  I.  14; 
p.  81, 1.  5  ;  p.  8a,  1.6;  p.  83,  1.  ta; 
n.  84»  1*  1 1«  ^3  ;  p.  85,  1.  3  ;  p.  87, 
1.7;  p.  88,  1.6;  p.  89,  1.  io,a5; 
p.  90 ,  1.  aa ,  a3,  a4  ;  p.  91,  1.  4  ; 
p.9a,  l.i,  var.  6;  p.  93,1.6;  p.  96, 
1.  i5,  ai;  p.  97,  1.  16,  af»;  p.  98, 
1.  aa;  p.  99,1*  ao,  a6;  p.  iou,L  i3; 
p.  lao,  I.  9;  p-  173,  l.  1.  —  R.  de 
H.,  p.  aa6,  v.  18. 
Norois  (gens  du  nord  de  PADgle- 
terre),  p.   148,  I.  i,  7,  ai,  i4; 

p.  i49f  l-  '^>P*  i^^«  '*  *9î  P-  *^7» 
1.  6,  la,  17,  a3  ;  p.  160, 1.  a  ;  p.  iBa, 
1.  a5;  p.  194»  L  4;  p.  196,  i,  i5, 
aa. 

NosTR  r-Damr  (la  chemise  delà  Sainte- 
Vierge,  conservée  à  Chartres), 
p.  la,  1.  i3. 

NoTiROHEHER  (  Nottiogham ,  chef- 
lîeo  do  comté  de  ce  nom),  p.  ii8« 
1.  i3. 

Non  Es  (  le  patriarche  Noé) ,  R.  de  H., 
p.  ai6,  ▼.  ai^ 

NoTOR  (  ville  do  dépnrtoniBt  de 
rOise),  R.  de  H.,  p.  «19,  T.  IR* 
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NuB,  p.  191»  1-  a6.  NUBTIZ.K,  R.  de  H.,  p.  3io,  y.  2  ; 

Ntirp-Pobt  ,  p.  1 17, 1. 1 4,  !<a  ;  p.  I  a8,        p.  353,  ▼.  8. 

I.  10;  p.  f35y  L8.  Nubtillb,  R.  de  H.,  p.  a8i,  t.  19, 

NuBi.coRT  (en  Normandie),  p.  70,    Nullt  ,  p.  166,  irar.  3. 

Nyoms  (rïiort,  en  Poitou)  ,  p.  ici, 


1.  16. 
NuBixi ,  p.  188,  1.  5. 


1.  i4»  ^i- 


0. 


Obrbt  ,  p.  63,  t.  S»  6. 

Obibbs  (premier  gouvcruçor  de  Goil- 

iaume-Ie-B&taid),  p.  sè,  1.  i5,  18. 
OmuBM  (Odiltam,  ville  du  Ifamp- 

*hire),  p.  174,  1.  37;  p.  187, 1.  a8. 
Obdes  i)b  Chartkrs  (Eudes,  second 

du   nom,    comte  de  filois  et   de 

Chartres),  p.  49»  i*  i3,  aa  ;  p.  5o, 

1.  3;  p.  5i,  1.  16,  17. 
Obdoit  (lîls  de  Geoffroy  I'',et,  après 

lui ,    comte  de  Bretagne)  ,  p.  47* 

1.  19;  p.  51,1.9. 
OiiTBVAL,  R.  de  H.,  p.  ^97,  v.  10. 
Oisi ,  R.  de  H.,  p.  33i),  v.  16,  37. 
Oisiyi   (village  du   département    de 

l'Aisne),  p.  188,  var.  9. 
OfST,  p;  i6^),  1.  4;  P*  i^^i  1*  ^4- 
OjLBmiH,  K.  de  H.,  p.  343,  t.  1, 

II. 
Otf iif    (  Knut ,   roi    d*Angleterre)  , 

p.  56,  l.  lu. 
Oj.B^ir  (roi  n'Orfenev),  p.  48,  1.  aa; 

p.  5o,  I.  10,  aa. 
O1.BMIS  (loi  d'Orkney j ,  p.  5o,  var.  7, 

ta. 
OLiviER8(b^tardduroi  Jean),p.  173, 

1.  17  ;  p.  189,  I.  6. 
Obablr,  r.  de  H.,  p.  3r4>  v.  6. 
Orbfort  (ville  da  comté  de  Surfnlk), 

p.  18a,  1.  i4»  var.  4- 


Orible,  R.'de  H^  p.  356,  y.  17. 

Orkaimx  (Orkuey),  p.  48,  1.  a3; 
p.  5o,  1.  10. 

Orquekib  (ôrkoey),  p.  48,  var.  9. 

OsAiNG  («  outre  le  Rin  sour  Muese»), 
p.  ai,  I.  i5.  ^ 

OsBBRs  (premier  gouverneur  de  Guil- 
laume-le-B^tardj,  p.  58*,  vi^.  7. 

OsMoifs  (pr^pteur  deÇicHard  J«', 
duc  de  Normandie) ,  p.  a8 ,  1.  8 , 
la,  ao,  a5.     ^ 

OspiT AL  (église' de  Londres),  p.  173, 
1.3;  p.  ao7,  I.  a.   "  * 

OsTBBHicE  (Autriche),  p.  87,  1.  a3; 
p.  ao7,  i.  a. 

Othes,  Oruon  (deuxième  fils  de  Henri 
le  Lion,  dsc  de  Saxe,  et  de  Tainée 
des  trois  filles  de  Henri  II  et  d'Éléo* 
nore  d'Aquitaine ,  élu  roi  des  Ro- 
mains à  Cologne,  et  couronné  à 
Aix-la-Chapelle  Tan  11  g8),  p.  83, 
1.  17;  p.  88,  1.  i3,  aa,  37;  p.  90, 
1.  4,  6;  p.  i4a,  I.  %i  ;  p.  144, 1.  7  ; 
p.  ao7, 1.  4* 

Othon  (  Othon  dit  le  Grand  ,  empe- 
reur d'Orient ,  mort  le  7  mai  973), 
p.  34,  1.  4  ;  p.  36-,  K  at  7. 

OuLFCOTR,  p.  164,1.  6. 

Ours,  Oursor  li  Chabibbelems» 
p.  166, 1.  a6;  {).  188,  1.  a5. 


p. 


Paci  (Pacy-sur-Eure,  ville  à  quatre 
ligues  d  Evreux) ,  p.  70,  I.  8. 

Pardouples  (légat  du  pape  Inno- 
cent III,  en  Angleterre),  p.  ia3, 

i.  ao;  p.  ia4»  1-  17»  P*  i^^t  ^-  ^f 
9,  i5;  p.  ia7,  1.  a4;  p.  208,  1.  i5, 

19- 
Paor  (écuyer  qui  portait  la  bannière 

de  l'avoue  ae  Béthiine),  p,  178, 

l.  aa. 

Paris  (capitale  de  la  France),  p.  10, 

1.   10,  i5,   17,  ai;    p.    II,   1.    I, 

var.    ïo  ;    p.    a9,    l.    7,    t8,    a5; 

p.  33, 1.  a4  y  P-  34)  1.  8;  p.  35, 1.  9  ; 


p.  36, 1. 10,  17  ;  p.  70, 1.  ai  ;  p.  8f , 
1.  8;p.  83, 1.  9;  p. 91,1.  II,  18,^6; 
p.  1 10, 1.  a5  ;  p.  1 15, 1.  3  ;  p.  lao, 
I.  2y.  —  R.  de  H.,  p.  ai4,  v.  7. 

Parteray  (ville  du  cTépartement  des 
Deux-Sèvres),  p.  loa  ,  1.  16. 

Paschau,  p.  191,  var.  7. 

Pasxa,  p.  191,  1.  36. 

Passois  (Passais,  contrée  do  départe- 
ment de  rOrne),  p.  2%,  ï.  37  ;  p.  98, 
1.  3. 

Patric,  Patris  (comte  de  Dumbar), 
p.  164»  1.  10,  vâr.  a. 

Pavie  (concubine  de  Richard  II  et 
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nii^re  de  Manger  et  de  Guillaume  Pirhars  de  Cruxvibbbs»  R.  de  H., 

d'Arqués),  p.  69,  1.  11.  p.  3o4y  v.  «3. 

PiBiBouRn  (Pembrokc,  comté  du  pays  Pierars  de  Foucovcourt»  R.  de  H., 

de  Galles),  p.  97»  1.  ti.  p.  19$,  ▼.  19- 

Prmbroo  (Pembroke),  p.  iio,  I.  a  ;  Pibbce  (  Perche,  pays  attenant  à  la 

p.  171.  I.  9  ;  p.  180,  1.  ao  ;  p.  194  »  Normandie),  p.  188,  l.  19  ;  p.  190, 

1.  i3.  1.  a3. 

Pekrvesel  (Pe^ensey,  dans  le  comté  Pieeche   (Perche),  p.   14S,  1.    19; 

de  Su^ftex.),  p.  64,  1.  4.  p.  179,  1.  19;  p.  i94f  !•  aa. 

Prpk  (  femme  de  Hrolf  et  mère  de  Pierb  ,  R.  de  II. ,  p.  307,  y.  16. 

tïuiilaume  Longue-Épée,  duc  de  Pirhr  (saint),  p.  14,  I.  ao. 

Normandie),  p.  10,  I.  18.  Pirurs  (sarnommé  Mauclerc,  duc  dr 

pRKCRVAL  (le  Gallois,  chevalier  de  Bretagne  et  fils  de  Robert  II,  conDie 

la  Table-Ronde),  R.  de  H.,  p.  a3o,  de  Dreux),  p.  i43, 1.  5,  6. 

V.  a3.  Pierfs    de    Houdehc,   R.   de  H., 

PpitcMB  (pays  attenant  à  la  Norman-  p.  348,  ▼.  lo,  17;  p.  $76,  t.  37. 

die),  p.  70,  I.  fi;  p.  83,  i.  19.  Pibrrs  db  lk  MâLB-Mi^isoir,  R.  de 

Prhci  (l>ourg  du  département  de  la  H.,  p.  3o3,  v.  j8. 

Manche),  p.  i45,  var.  8.  Pif.res    ue   Molaikrs,    R.  de  H., 

Prhrmobt,  PEKRUMoirT  (village  du  p.  399,  y.  a4;  p.  34o,  v.  17. 

dc|)artenient  du    Pas-de-Calais'),  Pieres   de   Mortagu  ,    R.    de   H., 

H.  de  H.,  p.  353,  v.  i3,  ao;  p.  37a,  p.  367,  y.  14. 

V.  7,  i4*  PiKRF^  i.'Oriblb,  r.  de  H.,  p.  356, 

Pr.H EHNAtJT (arbalétrier  de  Tarmce  de  v.  17. 

Louis,  fils  de  Philippe-Auguste),  Pikrfj,  Pieroh  de  Crbo»  ,  p.  170, 

]>.  178, 1.  8.  I.  i3;  p.  178,  1.  I,  3,  a3,  a5. 

Phbuppb  db  Flahdres  (comte   de  Pierfr  c>«  Pisboh  de  Majilat  (gou- 

Flandre,  oncle,  par  sa  femme,  de  verneur   du    château  de    Corfe), 

Jeanne,  lîUe  de  Baudouin  de  Con-  P-  180,  1.  a.î,  a6  ;  p.  181, 1.  i5. 

stRutinople  et  femme  de  Ferrand),  Pikkbs  dr  Praiaus  (gouverneur  d<» 

p.  I  a7, 1.  fi  ;  p.  I  a8,  1.  afi.  la  ville  de  Rouen  pour  le  roî  Jein), 

Phkjlippes  (surnommé  le  Hardi,  fils  P*  1^7»  '•   '^î  P*  9*»>  '•  7»    '^t  '7i 

de  Saint.Lo«i*,  roi  de  France),  ^  V-  9î)»  >•  » •  '^  ^ 

R.  de  H.,  p.  ai6    v.  16.  Pjekbs  ou  Pirkrks  de  Potit-Frait 

Phrlippesd'a'ubegby',p.i83,1.  i3;  (d*^vin),  P-   i";  ».   17;  P-  ■«. 

p.  193,1.  7;p.  ao7,  1.9,  a3.  I.  ao;  p.  lafi,  I.  4          „     ^     „ 

I      j  ^     Jilv^     l      /DUT  PiEROK    DR    Baillubl ,   R.  de   H., 

Phblippbs  DR    rRAifCE    (Philippe-  e. 

A..» ^l    A^V In       Jb^  p.  399,  V.  l5. 


Prblifpks  DE  ^  Gastl^r,  p.  ,3:>,  p,^^^            „5    ,    ^g          ,,5   ,.  ,^ 

I.  I  ;  p.  137, 1.  ai.  p,^^^^  (J^j^^) ;      ^^ij   5 

PBBi.TFPBt  I.I  CàfTBLAiiis  DB  Mau-  P,é,.o,.r,t  ( sumom  de  GoilUmne 

DBHGHIBB,  p.  i34,  ».  a7.  j^  Beaumont),  p.  161, 1.  6,  7. 

Phblipfohd*Oulecotb,  p.  164,  !.(>.  Pikegby    (  Péqûîgny- sur -Somme, 

ville  du  département  de  la  Somme), 

'  Il  y  avait  aussi,  dans  le  Haioaut  on  „  P*  ^^'LH'.        x  h    -i    u         s< 

diâteao   appelé  Permumont,    constmit  P«iGiii(Péquigny),R.  deH.,p.34o, 

dans  le  zn*  fticc|e  par  Adam  de  WaJlain-  ^-  ^7* 

court.  Voyez   Gisleberti  Montensis  Hm-  Pi»iaos»  p-  97»  ^^^'  3. 

nonim  ckt^ieon  (Rccoeil  des  Historiens  Pimkeghi  (Pcquigny),  p.  s4,  w.  6. 

dos  ()««ks  et  de  la  France,  vol.  XIII,  Pise  (ville  de  Totcane),  p.  3«  I.  9. 

p.  5Co,  A.)  Plaisavs  (Tune  des  quatre  pvcellet 
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de  la  reine),  R.  de  H,,  p.  aSg,  Pont eoh y  (Pontigny,  village  du  dé- 

'^^  ^4;  partement  de  T Yonne ,  où  se  trou- 

Plaissié,  R.  de  H.,  p.  596,  v.   14  ;  vait  une  ccU'hre  abbaye,  qui  est  la 

p.  355,  V.  5  ;  p.  35;,  v.  4.  seconde  fille  de  Qteaux,  fondée  en 

Plassbis,  p.  18a  ,  I.  i3,  17.  1 1 14),  p.  197,  l.  8. 

Plokèj,  p.  1 8a,  1.  II  ;  p.  184,  1.  6;  Pokt-Frait    f  Pontefraçt ,  ▼iUe    de 

p.  186,  l.  a6.  rYorkshire  ,     West     Réading  )  , 

PLOMBÉS,  p.  166, 1.  %S.      ^  p.   ,„  ^i  ,j,  p.  „5^  1.  j^,* 

PtusBHGiBH ,  p.  1 6a  ,  var.  o.  Poutieu  (Ponlhieu.  contrée  de  Fran- 

't L'^^i^^^^^^^  6;'L'rr'"^"  '-  -^  -  ^-^^-)'  ^-  ^^  «•»  p-  355, 


p.  101,1.  i3  ;  p.  107, 1.  9;  p.  108,  "var.  5. 

1.  9,  «9»  a4;  p-  109,  1.  3;  p.  i43,  Pohtesmubs  (  Portsmoutb,  Hamp- 

1.  1;  p.  181,  1.  19;  p.  ao6,  1.  9.  8hîre),p.  107,!.  10;  p.  174,  l.  »4. 

PoiTEYiB  (habitants  ou  natifs  du  Poi-  Pcktirgai^  (Portugal,  le  plus  occi- 

ton),   p.  81,  1.  10;  p.  91,  1.  a4;  dental  des  royaumes    d  Europe), 

p.  94*  !•  89  17»  3o;  p.  95, 1.  8,  i5;  p.  ia7,  var.  1. 

I).  io3, 1.  9,  37;  p.  104,  l.  4  ;  p.  «07,  PoRTYGAL  (Portugal  ) ,  p.  117,  |.  a  ; 

1.  a(S;  p.  108, 1.  la.  p.  ia8,  1.  aa,  a4. 

PoiTiEBs  (chef-lieu  du  département  Pr^^us  (Préaox  en   Normandie), 


de  la  Vienne),  p.  la ,  1.  9;  p.  ao, 
1.  16,  18. 


p.  61,  1.  a(>;p.  97,  1.  17;  p.  98, 
p  ,  /.  -    .V  Q  ,    r  '7»  ïo,  17,  ai  ;  p.  99,  1.  i,  6,  9. 

rvL  (saintj,  p.  ao8,  1.  5.  Peaiiaus     R   de  U    p    aoT   v   7 

PoMCRs  PB  buiiMÀs  (chevalier  d'Ar-    d  ',     '  -i    '•      x     ^      t 

lois^  p.  188.  1.  a.  PitouECB  (personnification),  R.  de 

Poa»  V  villi.    du    d«inarfHm..nr    de    l:i  ^'>  P'  *^^'  ^'  ***»  *'^- 


I.    la.  Afiiuvc;,  p.  ^f  1.  y. 

Poux  D^Onsoif  (Pontorson,  ville  du  PBOuvBircE»(ti!«ii),  p»  3,var.  3.  —  R. 

département  de  la  Manche),  p.  5o,  deH.,  p.  ai3 ,  v.  ai. 

var.  a.  Puthbkghibh,  p.  i6a,  1.  10. 

Q- 

Quebtiii  (  saint),  R.  de  U. ,  p.  a9i ,  v.  i ,  1 1 ,  14,  19  ;  p.  a85,  ▼.  3,7, 

V.  a.  II  ;  p.  a86y  ▼.  <5;  p.  3i3,  v.  18; 

QuBS,Qu ex  (sénéchal du  roi  Arthur),  p.  3i4  9  v.  xi;  p.  33i,  v.  9,  a6; 

R.deH.,p.  a3i,v.  a5;p. aS5,  v.  li;  p.  35a  ,  v.  a4;  p.  38i,  ▼.  ia. 

p.  a66,  v.  i5;  p.  367,  v.  i6;p.a68,  Quikchi , Quihci  ,  p.  97,!.  6;  p.  145» 

V.  10,  i3  ;  p.  370,  v.  ao  ;  p.  371 ,  1.  la  ;  p.  160,  1.  11,  var.  3;  p.  171, 

V.  5  ;  p.  a83,  ▼.  10,  1 9,  37  ;  p.  384»  1.  1 1  • 
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R. 

Il\UBBOLT  (roi  de  Frise),  p.  8,  var.  i.  Raoiis  dr  Nkblk,  p.  i66,  1.  lo. 

IIadrport  (château  de  Normandie,  Raoul  du  Robm,  p.  49,  1.  ao. 

*  troî»  H^°f*  *^"x  ^"'**^b;.  d'^'Pa'*-  Raou-»  dT^sthérs  (Gl«  d'an  lurécèal 

teinent  de  1  Eure),  p.  96, 1.  aa,  a4,  je  France) ,  R.  de  H.,  p.  3a3,  v.  i5; 

«6;p.iJ7, 1.  i3.  p  ^53^  ^  ',- 

Radifl  Boleht  (roi  de  Frise),  p.  8,  r^^u^  i>b  Thovi  (RbodI  de  Tojny, 

_  *•  9*        ,n      t'        n    1    V             ..  fondateur   de   l'al>l)a^e    de  Saint- 

Radiugps  (Readmg,  Berks) ,  p.  ia5,  Etienne  de  Castellonj,  n.  6a,  I.  M. 

var.  4.  Raous  u'issonun  (frère  de  Hugnei- 

RadihgUbs  (Readmg    ville  et  ûhbayc  Je.  Brun  ,   comte  de  la  Marche), 

du  comte  de  Berkfï ,   fondée  pnr  p^  g5    I.  a 

Henri  1"),  p.  70,  I.  18;  p.  71,!.  3;  r^^,  '„'  Toitb  (sénéchal  de  Ri- 

p.  179, 1.  a.  çj,j,pj   1er    duc  de  Nonnandie), 

RàDixouBi  (Readmg,   Berkshire),  p.  35   |.  i 

i>.  ia5, 1.  II  ;  p    ia7,  i-  JÔ-  Raousom  RAUOULD'EiTHiEa,  p.  i6ti. 

Radous    (  fnVe   d  Arnould   d  Aude-  ,  ^^ .  p   ,^5^  J.  i4  ;  p.  188,  f  a3. 

narde).  p.  id4,  I.  22^  r^„„,  Pj/,kés  ou  Raou*  PiosiKÈs. 

Raimon    db    ^aiht-Gtixk    (Ray-  n          j               cr     1    ^              o 

I  VI             *       I     'p     I       ^  Plohkiis,   p.  i6(»,  1.  «7;  p.  i8a, 

moud   VI,    comte    de    Toulouse,  ,      , .  ^    ,0  /    1    ^.   „    .oJ  1    .4;. 

1       •.        '.             I     r               .     •  1.  ii;  p.  io4«  I.  h;  p.  Ion,  1.  ao; 

deuxH-me  époux  de  Jeanne ,  iroi-  j.g'.          '             *           ' 

nième  des    filles   de   Henri   II    et  „  '  *      r^î   *      *  xit        j  .  r^   j  ,  „  . 

,,,5,,.              j»A      •    •       \            00  Raous  Tassow  (luii  dea  fondatenr^ 

d  £leonore  a  Aquitame),   p.   83,  j    c  •  ..  c*^  —  i^t    -.1  m       *: 

,     e                  ,  ^o           '     •  de  Samt-t-ticnne  deLonlaij,  n.bî, 

1.  a5  ;  p.  lai,  1.  a8.  •                                                /»  1       » 

Raimon  (Raymond  VII,  iiU  du  pré-  «    *       *„#-».„       _      i„   1      c 

,j     ,^      •>              •     j     .   -.1  *    I  Rvssow  UB  Gaurr,  p.  iJQ,  I.  a5. 

cèdent,  ne  au  mois  de  juillet  de  _               ,_                !,,    j^            ,  , 

Tan    .107,  'nort  le  17  septembit,  "'l^*"'  (Rogate    v.llc  du  comte  de 

RaihbVal  [Uenneval,  village  du  ,lé-  R*"»°"'"' .  »•  <»«  H.,  p.  377,  v.  , 

parlement  de  l'Aide),  R.  de  H.,  R«>i*k8,  Rohikt  nu  Hir,  B.  de 

p.  J71,  V.  19;  p.  3fio,  V.  i6.  H.,  p.  181,  V  j,,el dernière  ligne. 

R4IHM4VT  (ÛU  naturel  de  Henri  I",  Rbhaus  (fr.-re  d  Alar»  de  Croiulle), 

jpoi  d'Angleterre) ,  p  70,  var.  i.  p.  100,  1.  a/j.             j    1    «      .■ 

Rai  «HAUT  (Renaud  I",  comte  de  Bour-  ^  "-^^^  (»  ^^  a**»  bâtards  de  Henn  V\ 

gogne,  mort  le  3  septembre  1057),  ^  «-"^  d'Ajigleiejrc),  n.  70,  1.  4. 

p.  5i    var.  a.  Renau»  (maréchal  de  Champagne) , 

Raietii AUT  DE  Dam-Martiic  (comtc  P-  9»  ï-  io>  *4  ;  P-  ^^*  '•  8; 

de  Boulogne) ,  p.  io3,  var.  5.  Rbwaus  i/Amieïs  ,  p.  166,  1.  18. 

Raihs  (Reims,  chef-lieu  du  départe-  Rfnaup  we  Damt-Maktih  (comtede 

ment  de  la  Marne),  p.  ao8 ,  1.  a4  ;  Boulogne),  p.  io3^  1. 19», 

p.  ao9,  1.  II.  Rehaut  db  Moht-Aldak,  R.  deU., 

RAOLsToRTK(sénéchaldeRichaidI*%  p.  3oi,  v.  17. 

duc  de  Normandie) ,  p.  35,  var.  1 .  RH.NAur  de  Pohs  (haruu  de  PAngoa- 

Raoul  (frère  du  comte  de  Roussi),  mois),  p.  aofî,  1.  f3. 

p.  175,1.  14.  Rehaut  DR  Saint-Mait,  R.  de  H  , 

RAOUL(«kievesqursestoitdeBiauvais,  p.  34i,  v.  a,  ai. 

aiioj  de  BAieuwes»)*  |>-  54»  '•  '^7-  Rbkautd'Outhl-Soohe  (Renaud  l", 

Raoul  de  l%  Torkile»  p.  175,  var.  a.  comte  de  Bourgogne),  p.  5i,  1.  4  ; 

Raous  (frère  de  Richard  I*'  duc  de  p-  5a,  1.  i4* 

Normandie),  p.  45,  1.  14  ;  p.  461  RBw«»8Lo«o-Coi.(RainierI«,CMnie 

I.  iiy  33.  de  Uainaut),  p.  8, 1.  8,  i3, 14*  sa- 

Racvs  db  la  Tourviklb,  p.  166,  Rbhols  («li  marechans  de  Fmice*}i 

l.  ao;  p.  aoif  I.  a;  p.  aoa,  I.  5.  p.  9,  var.  5,  la. 

Raous  db  Maighplers,  R.  de  H.,  R  bon  db  Tablb  (ordre  de  cheTalerie], 

p.  3oi,  v.  7.  R.  de  H. ,  p.  a3o,  v.  afi. 
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RfBBBcouRT,  R.  de  H.,  p.  931,  v.  a4-  duc  de  Bourgogne  eu  8ft8 ,  in<»>t 

RiCARs  (Richard I*',ramorDmé Cœur-  en  911),  p.  i>,*i.  B. 

de-LÎMi)  roi  d'Angleterre),  p.  84,  Riohaut,  Rikaot  (nftre  jje  Gantier 

var.  a.  de    Sôtteghem    le  '  jeutie  ,  "^  d'Ar- 

RiCARs  (Richard  I*',  troisième  duc  de  noold    d*Audenarde   et   tMjrard 

Normandie,    fils    de    Guillaume-  Radous),  p.  i54, 1.  îî,  vàr.'g; 

JLongue-Épée),  p.  a5,  var.  9.  Richirbs  (  Richard  I»*,  troi8ièiD64oc 

RicHABS  (fils  de  GuiUaurae-le-Con-  ^^  I>îormandie) ,  p.  ^o,  var.  JS 

quérant  et  de  MathUde),  p.  61,  Ridiaus,  Ridel,  R.  de  H-,  p.  ^9^, 

1.  .6;p.fi7,l.M.  n^'f^'^'''?i^'J'^'%A   q         ^ 

Richars  (fils   de    Richard  II  et  de  Ri«  (R>€  ,;"II<^  du  comtédeSussex), 

Judith  de  Bretagne,  et  duc  de  Nor-  P'  '|*'  }'^^  J  P/.^Ph  L  P»  9»  "  ; 

mandie    sons     le    nom     de    Ri-  „  P-  ^**7»  »•  >i»  »7: 

chard  III),  p.  5i,  1. 1  ;  p.  5a,  1. 19;  RiB'CORjr  (endroit  de  la  Normandie), 

p  53  1  II   ai' p.  6a   l.ai.  p.  70,  1.  |5.. 

»           '  /n 'j    'rJT*    /.*  ^*  Rur  (leRhin,  fleuve),  p.  ai.  1.  8,  i5: 

BiCHARs  (tils  de  Toustam  Goz,  yi-  _  ^o.     1    '      ^    oi  -i    la          t> 

»    i»E.          X         c     1a;  p.   oi,   I.  a  s  p.  00,  1.  *o-  —  H. 

comte  d  Exmes) ,  p.  Sg,  .  6.  l^  j^'  ^  ^^^^^  ^j' 


(  rivière  du   dep 

Richard  !«'  duc  de  Normandie,  et  TEure),  p.  18,  1. 18. 

de  Gonnor),  p.  43,  1.  ao;  p.  45,  Rivière,  p.  180, 1.  3. 

I.  16;  p.  4fiJ.7;  P-  47f  *•  S;  P-  48>  R1VIEHE8,  p.  6a,  1.  10. 

I.4,i5,  a4;p.  49»1-  i3;  p.  5o,  I.9,  Robbrs,  R.  de  H.,  p.  345,  v.  i«. 

i5, 17,  a5  ;  p.  5i,  1.  a6;  p.  5a, L  i5 ;  Robebs  («li  cuens  d*Eu.),  p.fia.l  4. 

p.  53,  1.  a,  3;  p.  59, 1.  10;  p.  6a,  Robkrs  de  Mohxighi  ,  R.  de  H., 

19*  D.  ao^   V*  a*?* 

Riohars   (premier  du  nom,  fils  de  RobebsdeMorokl,  R.deH.,p.  3o8, 

Guillaume-Longue-Epée    et    troi-  y.  19,  aa. 

sième  duc  de  Normandie) ,  p.  ao,  RoBERSD^OiirBVàL,  R.  de  H.,  p.  297, 

1.  la;  p.  a3,l.9;p.a5,l.  a5;p.a(>,  y.  ,0. 

1.  4,  ao,  a7;  p.  34, 1.  ai,  a6;p.  35,  Robvr9,  Robibrs  de  BiRTRuirE  («li 

1.  10,  ai  ;  p.  36,  1.  4  ;  p.  37,  1.  ao  ;  ainsnés  des  flls  Pavoiié  Guillaume, 

p.  38,  1.  17;  p.  3<j,  1.  5,  i3,  ao;  fors  .i,  qu»  Danois  estoit  api^9, 

f.  43,1.  i;  p.  44,  1.  a4,  a9;  p.  45,  qui  s'en  estoit  aies  ver»  Constabti- 

i;  p.  46,1.  6;  p.  6a,  1.  18.  noble»),  p.  ia8,l.  3,  ao,  a8;  p.  139, 

RiCMARs  (le  troisième  des  hâtards  de  1.  5  ;  p.  t3i,  I.  ai  ;  p.  i3a,  1.  6,  ao, 

Htnri  l*'  roi  d'Angleterre)  ,  p.  70,  a6  ;  p.  i33, 1.  i,  aJ  ;  p.  i34t  !•  a, 

1.  3.  18  ;  p.  i35, 1.  a^  8,  i4«  i5;  p.  i^o^ 

RiCHARs  (fils  aine  de  Robert  archevé-  1.  i,  7,  10,  i3,  17,  var.  1  ;  p.  i4', 

3 ne  de  Rouen   et  premier  comte  ].  9,  16,  a4»  p<  i4^i  l-  3,  6  ;  p.  i47> 

*£vreux,  auquel  il  succéda  dans  ce  l.  10,  i3,  var.  3;  p.  148,  I.  37; 

comté  en  1037),  p.  6a,  1.  6.  p.  149, 1.  9;  p.  i5a,  I.  37;  p.  i53, 

RiCHARs  (troisième  fila  de  Henri  II,  1. 7,  9,  la,  17;  p.  i54»  1-  a6;  p.  i58, 

roi     d'Angleterre,    et     roi     lui-  1.  3,  ai,  a3  ;  p.   i59,  l.'i79  *o; 

même  sous  le  nom  de  Richard  I*%  p.  161, 1. 17,  ao  ;  p.  16a,  l.  5,  6,  i5, 

ou  Cœur-de-Lion),  p.  81,  1.   37;  a4  ;  p.  i7o,  1.  4* 

p.  83,  1.  I  ;  p.  84,  1.  1,8,  i3,  ai,  Robrks,  noBiRRt  li  fils  G%vtibr 

a7;  p.  85,  1.  a,  5,  ii,  i3,  19,  a3,  (beau-père  de  Geoffroi  de  Mande- 

a6  ;  p.  86,  1.  4  t  6,  8,  11,  19,  37  ;  ville),   p.  97,  1.  5  ;  p.  ii5,  l.  'a6  ; 

p.  87,  I.  4,  5,  9;  p.  88,  1.  8,  9;  p.  117,  1.  ai,  aa,  a8  ;  o.  118,  1.  4, 

p.  89,  1.  5,  i3,  16,  a3,  a6;  p.  90,  i3,  ao,  a4,  a8;  p.  119, 1.  7,  17*  36; 

1.  5,  7,  v«r.  6;  p.  91,  1.  4  ;  p-  i5a,  p.  lao,  I.  a8;  p.  lai,  1.  3,  i5,  a3, 

1.  II  ;  p.  an8, 1.  aa.  a5,  var.  a  ;   p.  ia4  >  !•  a8  ;  p.  ia5, 

RiOHARft  Don  PiiBCHE ,  p.  14$,  1. 19.  1.  9 ;  p.  145,  I.  Il  ;  p.  171,  1.  10  ; 

BiCHART  (Richard,  dit  le  Justicier,  p-  i8a,  I.9;  p.  194,  I*  35. 
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KomLHT,  p.  6i,  1.  a5.  Robirb8  (roi  de  France),  p.  5o,l.  i5; 

Robert  (comte  du  Maiue),  p.  65,  l.  9.  p.  5a,  1.  4,  7  ;  p.  55, 1.  10,  «4- 

RoBBAT  (fils  de  Guillaume  de  Nor-  Robibrs  Biertaus,  p.  169, 1.  a'î. 

mandîe    frère  de  Richard  II,  ei  Robiers  d'Alritcoh,  p.  96,  1.  17. 

comte  d'Exmcs  et  d'Eu),  p.  46,  RobiresdeBailluri.,  p.  166, 1.  i3. 

RoiBiT  (parrain  deRobert  II,  comte  Rob^R'.o'^Corçoh  (cardinal  et  légat 

d'ArtoîT^urnommé  le  BoA  et  le  ^  ^"  ^^mt- Siège),  p.  i44,   •  19. 

Noble,  tué  en  i3oa),  R.  de   H.,  ^°""«  i>ECouci,p.  i<>5J.Ji5. 

p.  a6a  T.  i3.  KobiersdeCoubtbnat,  p.  166, 1. 15; 

RoBBBT  BvHJx^L,  R.  de  H.,  p.  371,  P-  '7J*.»  1  ^o;  P-  ï?«.  I-  «S;  p.  aoi, 

V.  aa  ;  p.  379,  v.  9.  1-  i .  a^  ;  P*  aoa,  1.  a,  a3,  a5,  87 ; 

RoBBBT  d'ëmoloa,  R.  de  H.,  p.  378,  ^  P  ^^5,  1.  a4 

y^  3^  RoBiBBft  DR  GAuai  (gouverneur  du 

Robert  deRohsoi,  R.  de  H.,  p.  ai4,  château  de  Newark  pour  Henri  III). 

V.6.  P-  '^*»  *•  ">P-  ï94*l-  iC;  p.aob, 

RoBEKT  OB  R08,  p.  145,  1.  18.  ^  ^'  "5,  var.  7. 

Robert  le  Friso»  ,  p.  63,  1.  9.  Robier»    de    Gbbrtb  -  Maisviu.  , 

R0BIRR8,  Robibrt  (Robert  1'%  dit  le  P-  ^*»  1-  '3. 

Magnifique,  fils  de  Richard  II  et  Robibrs  de  Saiht- Germai*  («ud 

de  Judith  de  Bretogue,  et  duc  de  cler8leroid'E«coce.),p.  15J7J.19. 

Normandie),  p.  5i ,   1.  a;  p.   53,  Robiebs  de  Veb  ,  p.  i65,  1.  7,  8; 

1.  i4,i8;p,64,l.a;p.  55,1.  i5;  p.  171.  »•  i3;  p.  ,8a,  1.  i6. 

I).  56,1.1,  a,  19;  p.  59,1.9;  p.  6a,  Robiebs  Riow  (1  un  des  .s«a«ins  de 

1^22,  Guillaume  Longue-£pée)  ,  p.  a5, 

Robibrs  (comte  de  Mortain ,  fonda-   _  **  '^'  ,    _ 

tcur  de  l'abbaye  de  Cresiigny),   Robiert  (archevêque  de  Canterbufy), 

p.  6a,  1.  8.  P*  ^3»  ^-  "• 

Robïers  (iils  de  Guillaume  1",  comte  Robirrt  Beutrau,  p.  73,  l.  16. 

deBelléme  et  seigneur  d'Alençon,  Robiert  de  Dbbdrs,  p.  i43, 1.  5,6. 

auquel  il  succéda  eu  1039),  p.  54^  ^»  P*  145*  1*  i* 

1.  19,  a4.  Robers  ou  Robibrs  de  Drkues  {B\t 

Robïers  (fils  de  Richard  1"  duc  de  du  précédent),  p.  i43,  1.  8,   11, 

Normandie,  et  de  Gonnor,  arche-  18;  p.  i44»  !•  «4;   p.  "66,  1.  3; 

véque  de   Rouen   et   comte  d'E-  p.  175, 1.  5,  la,  a7;  p.  176, 1.  8,i3, 

vreux),  p.  43,1.  ao;  p.  44,1.  «8;  i5;  p.  177,1.  10;  p.  178,  1.  a8; 

p.  46,  l.  a;  p.  5o,  1.  a3;  p.  53  ,  P- 179>  ï-  -»«  î  P-  »88, 1.  18;  p.  10a, 

1.  6;  p.  54,  1.  5;  p.  59,  1.  8.  1-  a»,  »<>  ;  P-  ao8,  1.  afi. 

Robïers  (fila  de  Robert  roi  de  France,  RobibbtdbGloucii8TR«,p.69,1.  ii. 

et  de  Constance,  et  dnc  de  Bour-  Robibbt  de  Mojitgombbi  ,  p.  69, 

gogne),  p.  55,  1.  a6;  p.  56, 1.  4*  1*  ^^' 

Robïers  (fils  de  Sohier  de  Quiuci ,  Robiert  db  Poissr,  p.  176,  l.  11. 

comte  de  Winchester),  p.   194*  Robiert  de  Ver  (comte  d*Oxford)» 

1.  a4*  p.  i65, 1.  7. 

Robibrs  (  l'ainé  des  bâtards  de  Hen-  Robiert  Haymox  ,  p.  69, 1.  a5. 

ri  I"),  p.  69, 1.  a3  ;  p.  70,1.  1.  Robillabs,  R.  de  II.,  p.  34^,  v.  ai. 

Robïers  (autre  bâtard  de  Henri  I^,  Robillars  de  Coupight  ,  R.  de  U., 

qui  fut  sans  terre) ,  p.  70,  1.  4*  p.  3a8,  v.  9. 

Robirrs  (maréchal  et  duc  de  France),  Rocb  ,    Rogue-as-Moihbs   (  cbâleau 

p.  14,  !•  7»  10;  p.  16, 1.  a6.  del'Anjou?),  p.  i43,l.  au; p.  i44i 

Robibrs  (nom  de  Hrolf  après  son  bap-  La. 

téme),  p.  x4, 1.  9.  RocEs,  p.  94,  1.  14  >  p-  9^9  1.  7,  b3; 

Robïers  (Robert  II, dit  Courte-Heuse,  p.  96, 1.  3. 

duc  de  Normandie»  fils  de  Guil-  Roche,  p.  169, 1.  a4* 

laume-le-Bâtard  et  de  Maihilde),  Rociblb  (la  Rochelle,  clief*UeD  du 

p.  61,  1.  i5;  p.  64  •  1-  19;  p>  65,  département  de  la  ChBrente-lnf é- 

t.  4>  9»  i3;  p.  68, 1.  aa  ^  p.  69, 1.  3;  Heure),  p.  107, 1.  aS  ;  p.  108, 1.  la; 

p.  7a,  l.  7.  p.  109,  1  11. 
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Rociisvfts  (Rochester,  ville  du  conité  1.  6  ;  p.  iio,  1.  j6'^  t8j  p.  191,  1.  5  ; 
de  Kent),  p.  171,  1.  3.  p.  12^,  1.  ift^  p.  i43, 1.  26;  p.  14^^ 

RoKM  (Rouen,  chef-lieu  du  départe-  1.  18;  p.  iSs,  1.  i'3;  p^  1^9^  \.  3  ; 
ment  de  la  Seine-Inférieure),  p.  21,  p.  x8o,  1;  5,  p.  367, 1.  5  ;-p.  209, 
1.  6;  p.  25,  1.  22;  p.  26, 1.  9;  p.  32,        1.  90.       .    ■  '      «.     . 

1.  8,  II  ;  p.  33,  1.  12;  p.  34,  1. 14,  RoMBJTBLy.  RonmruuL^.RouKEJTEL, 
26;  p.  35, 1.  7  ;  p.  39,  1.  7  ;  p.  40,  BouBJUiiBb(Rdi|iiK^iâ«i»te.i:onité 
1.  20;  p.  419 1- 17;  p- 43,  I.  4y34;  deS.efil)»p..i68,]^«i,  2$;  p.  184, 
p.  46,  1.  i5;  p.  49>  ^'  3o;  p.  5o,        1.  ir»23;  p«  193, 1.  ^«^i^  var.  2. 

t.  14.  RoMBWiB  (Romanic),  p.  i!^0, 1.  9. 

RoRT,  p.  190,  var.  7.  RoiiMB(capitale  des  Etats  de  l*Eglîse), 

RoOATB  (château  du  comté  de  Sussex),        R.  de  H.,  p.  256,  v..5. 

p.  172,  1.  20.  R0H801  (Ron903*,.yiHage  du  déphrte- 

RoGiBR  (fils  de  Raoul  de  Rouen),        ment  de  la  Somme),   R.' de  H., 

p.  49»  ï- 3'-  p.2i4i-v<>. 

RooiBft  DB  BiAUAioifT  (fîls  d'Onfroi  Ros,  p.  i45^  1.  18. 

de  Vieilles  et  seigneur  de  Beau-  RogHBECBB  (  Rosbaw  ,  vinage  du 
mont-le-Roger,  sur  la  Rille,  dépar-  royaume  de  Belgique ,  pfbvince  de 
teraent  de  l'Eure),  p.  61,  1.  25.  j,^  Flandre  occidentale),   p.   i33, 

RoGiBR  DB  Bigot  ,  ou  lb  Biguot  ou        ^g^.  3, 

LB  Bygot,  p.  164,  1.  16;  p.  i65,  RosBBRECHB  (Uem),  p.  j33,  1.  8. 

I.  2;  p.  172,  1.  îi.  Rougi,  Rugi,  R.  de  H.,   p.'  35fi , 

ROGIER   DE  MOVTBGKY,  p.  58,  I.   17.  V     l6     21 

RoGiERD'E»Gi.u»iK,R.deH.,p.376,  RoJmb  (Rome,  capitale  des  Etats  de 

-  ^-  "•      „  ,  l'Kglise),  p.  168, 1.  26;  p.  2o8, 1.  18. 

RoGiER  1.1  BiGos,  p.  171, 1.  9.  Rous(Hi4lf  on  RoUon,  premier dnc 

RoGiERs  DE  GisTiELE ,  p.  i33.  1.  28  ;        ^^  Normundic  ) ,  p.  5,  var.  2  ;  p.  7. 

p.  iJ4>I-in.  I    j_.        g    ^jj,   g.  p- Q   y,r   g, 

RofiiBBSDEMoaGOBoiii,p.i4S,1.ii.         '   u'i  3-p  14    vàr  4  '     * 

Ro<;iEii«nEMo«GOMnH..p.fii,l.ï8.  R„'„8(«u'rùomkiGoîftaume,fil.puf,,^ 

RooirBs  DE  MoKTEMEH  (fondateur  de        j^  Guillaarae-Je.Conqi.érârit  et  de 

1  abba;re  de  Saiiil- V.ctor  en  Nor-        M,ti,ad,  je  Flaodre ,  et  rôt  d'An  - 

mandie) ,  p.  fi  j,  1.  5.  oleterre  1    p.  (>5   1    |6 

RoiB  (rivière  de  Flandre),  p.  i3a,  Ro^c^B.fRouIer^Tille  de  Belgique, 

„    '  ^',    .„     j      j,      .  .  j      1  pro"?ince  de  la  Flandre  occidentale), 

RoiB   (ville  du   département  de    la        '^    ^^   i   g         ^^  ' 

^  T3tv.'3  ;"%44%Ti6:'^  ""'  r- '  P- 7^>-  '4;  P-  ^7%  L  ^4. 

Roisi,R.deH.,p.3o2,y.  26.  Rousy.  p.  163, 1.  28. 

RoLLâBS  (officier  qui  portait  la  ban-  Rouvbciestrb  (  Rochestw,  vi  1«  du 
nière  de  Renaud,  maréchal  de  «^"«"«é  de  Keqt),  p.  80,  1.  »8  ; 
France) ,  p.  9,  l.  26  ;  p.  10, 1.  7.       .        P-  ï^q,  l.  3  ;  p.  2da«  1.  22. 

RoLLEs  (Hrolf  ou  RoUon,  premier  Rovecbstrb,  Rovrcibsibe,  Rovrs- 
duc  de  Normandie),  p.  5,  1.  8,  cestrb  (Rochester,  comte  de  Kent), 
10,  20,  24;  p.  6, 1.4,  16;  p.  7, 1.3,  p.8o,  var.7;  p.  157,1.  2,  i5,  17;- 
8,11,23;  p.  8,  1.  1,3,7,9,16,18,  P-  '58,  l.  16,  20,  var.  5;  p  i5y, 
2o,23;p.  9,  1.  5,6,  8,  12,  16,19;  *>^;  Pj  161,1.26;  p.  162,  I.  22; 
p.  10,  1.  3,  9,  i5,  18,  19,  23,  75  ;        P-  «7«>  '«S. 

p.  Il,  1.  2,  3,  6,  II,  i5, 18,  24.  25;  ï^u"»-  («°  Normandie),  p.  58,  1.  17. 

p.  12, 1.  i5,  20,25  ;  p.  i3,  1.  3,  II,  RoBL,  p.  97,  1.  5,  12.' 

21,  23;  p.  14,  1.  I,  5,  8,  9,  24;  RuBM  (Rouen,  cbef-liea  du  dépar- 
p.  i5,  1.  I,  26;  p.  17,  l.  4,  II;  tement  de  la  Seine-Inférieure), 
p.  19,  1.  17;  p.  3i,  1.  i3  ;  p.  44,  p.  9,  l.  6;  p.  12,  1.  26;  p.  M, 
I.  8;  p.  62,  1.  i5.  I.  8,  i3;  p.  ï5,  1.  5  ;  p.  16,  1.  25  ; 

Rome  (capitale  des  Etats  de  l'Eglise),  p.  17,  1.  12,  24;  p.  18,  1.  16,  27; 
p.  3,  1.  I,  14  ;  p.  4,  1.  21,  22,  p.  22, 1.  4;  p.  23,1.  i;  p.  27, 1. 19; 
26;  p.  49,  1.  10;  p.  83,  1.  17;  p.  29,  1.  20;  p.  3o,  1.  i3,  19,  20; 
p.  85,  1.  i5;  p.  87,  1.  19;  p.  90,        p.  32, 1.  3  ;  p.  33, 1.  6,  21;  p.  34» 
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1.  »5,  var.  a;  p.  3fi,  1.  i3,  i6,  ai,  p.  97, 1.  17,  19,  17;  p.  98, 1.  5,  9, 

a3,  a5,  af),  var.   10;  p.  87,  1.  4  ;  11,  16,  18,  var.  G-,  p.  99,  1.  i,  7, 

Î}.  38t  U  i5;  p.  iif  1.  ai  ;  p.  44,  i3,  i4* 

.  18  ;  p.  48,  Tar.  %  ;  p.  5o,  1.  a3  ;  Rubt  ,  p.  190, 1. 14- 

p.  53, 1.  a3y  a7  ;  p»6a,  1.  7,  i5,  16;  Rumbgxt  (Rumi^y,  gros  boorgdf 

Î».  64 1 1-  aa,  a8;  p.  70,  L  94  »  P*  8a,  France ,  dans  la  Tliièrache,  à  deux 

•  4 1  7«  8  ;  p.  83, 1. 1,  a6,  37  ;  p.  88,  lieues  et  au  nord  de  Rosoy),  p.  166, 

1.  7;  p.  90, 1.  19;  p.  95,1.  17,  aa;  1.  18;  p.  177,  1.  a5. 

S. 

Saijtb,  SiiMKR  (fleuve  de  France,  qui  de  Caen  par  Guillaume  Je  Conque- 
traverse  Paris  et  se  jette  dans  la  rant),  p.  Hi ,  l.  ai  ;  p.  64,  1.  39. 
Manche  entre Ilarflenr  et  le  Havre),  S\imt  -  Estievekr  de  CaAtbu.o5 
p.  8, 1.  a^  ;  p.  9,  1.  a  ;  j).  II,  1.  16,  (abbave  de  Normaudie,  fondée  par 
19;  p.  19, 1.  3  ;  p.  a9,  1.  19;  p.  3o,  Raoul  de  Tosni),  p.  6a,  1.  14. 
1.  19;  p.  33, 1.  7,  11;  p.  37, 1.  i5;  Saizit-ëstievrss  dr  Fostskot  (ab- 
p.  5o,  1.  i4;  p.  5i,  1.  aa  ;  p.  9^,  baye  de  Normandie,  fondée  pr 
1.  a8.  Raoul  Tasson  et  Hcrviea) ,  p.  oa. 

Sains  (Sccz,  ville  du  département  1.  i3. 

de  rOrne),  p.  61,  1.  a8;p.  96,  Saint  •  Evrolrrt  (  Saint  -  Evroolt , 

1.  18.  abbave  de  bénédictins ,  au  diocèse 

Saint -AoBiN,   R.  de   II.,  p.  344»  de  Lisieux,  à  trois  lieues  de  Laigle, 

V.  7.  Orne),  p.  fia,  1.  a5. 

Saiht-Aubin  (Saint-Aubin-Ie-Cauf,  Saint-Germain,  p.  197,1.19. 

commune   du    département  de  la  Sai.xt-Gekmain  (lieu  où  les  Fran- 

Seine-Inférieure),  p.  5,(),  1.  ao,  ai.  çais,  commandés  par  Renaud  ma- 

Saint-Atcuadre  (abbaye  de  Junii«'-  n*cbal  de  France  et  Ilastings,  comte 

ges),  p.  i5,  1.  8.  de  Chartres,  entendirent  la  mené 

Saint-Bbnboit-sor-Loirr    (village  avant  de  livrer  bataille  à  Hrolf), 

du  département  du  Loiret,  célèbre  p.  10,  1.  5. 

par    son    abbaye    de    bénédictins  Saint-Gbrvais  (quartier  de  Rouen}, 

fondée  en  fia3),  p.  11  ,  1.  a3.  p.  19,  1.  1. 

Svint-Brrnaht  DBS  MoNs-DR-MoN-  Saint-Jehan  (abbaye  de  Cbetter), 

G  BU  (abbaye  du  grand  Saint-Ber-  p.  70,  1.  19. 

nard  dans  les  Alpes),  p.  70,  1.  a3.  Saint-Jehan  (époque  du  conroiioe- 

Satnt-Bbrtrbmiu   (église  de  Lon-  ment  de  l'impératrice  Matbîlde  à 

dres),  p.  17a,  1.  5.  Mayencc),  p.  fi8,  1.  3. 

Saimt-Cain  (Saint-Ouen,  abbave  de  SAiNT-JEHAN-Diu^oLASSBfjonroùeDt 

bénédictins  à  Ronen),  p.  37,1.  19.  lieu  devant  Damiette  une  bataille 

Saint-Claik  (Saint-Clair-sur-Epte ,  entre  les  Sarrasins  et  les  chrétiens, 

commune  da  département  de  Seine-  et  où  ces  derniers  furent  Taincni ], 

et-Oiie),  p.  i3, 1.  11.  p.  307, 1.  16. 

Svint-Clbh,  R.  de  H.,  p.  3 10,  v.  14.  Saint- Maabt  (abbaye  de  bénédîc- 

Saint-Clbr  (Saint-Clair-sur«Epto),  tins,  à  Soisj^ns),  p.  a,  1.  90. 

p.  i3,  var.  6;  p.  34,  1.  i5  ;  p.  3(>,  Saint-Maat,  R.  de  H.,  p.  34i,t*  i« 

1.  18;  p.  43,  1.  3o.  Saint-Martin,  R.  de  H. ,  p.  307, 

Saint-Denis  en  France  (ville  du  dé-  v.  8. 

partement  de*la  Seine),  p.  a,  I.  ai  ;  S\int-Martin  (l'abbaye  de  la  Ba- 

p.  i5,  1.  1 1  ;  p-  Ha,  var.  9.  —  l\.  de  taille,  fondée  à  llastings  par  Guil- 

H.,  p.  a33,  V.  14.  laume-lc-Conquérant),  p.  64, 1.  16. 

Saint-Dbnis  (fête),  p.  71,  1.  1.  —  R.  Saint-Maktin-dbs-Chans   (  prieuré 

de  II.,  p.  a6(i,  V.  4*  de  bénédictins,   à  Paria)»  p.  70, 

Saint  -  Edmont    (Bury    Saint   Ed-  1.  ai. 

munds),  p.  198,  1.  5,8.  Saint-Martin-lb-Vibl  (  égUie  de 

Saint-Estibvbhb  de  Caau  (abbave  Londres),  p.  173,1.9. 

de  bénédictins  fondée  dans  la  ville  Saint  -  Michiri.   (  ville  du  départe- 
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ment  de  la  Manche) ,  p.  Sy,  1.  7; 

p.  61, 1.  17. 
S^iirT-MioHisL  DS8  .iij.  Por$  («bbaye 

de  bénédictins,  an  diocèsedc  Rouen, 

fondée  par  Robert,  comte  d'En), 

p.  61, 1.  4> 
Saiitt-Nioolax ,  R.  de  H.,  p.  3o6, 

▼.  1. 
Saxvv-Oaih  (Saint-Ouen ,  abbaye  de 

bénédictins,  à  Rouen),  p.  53, 1.  s8, 

yar.  7  ;  p.  63, 1.  16. 
Saixt-Qdmovt  (Bory  Saint    Ed* 

nrands),  p.  198,  yar.  1. 
SaiirT-OaiBB  (yille  du  département 

du  Pas-^e-Calais  ) ,  p.   1x6,  1.  9; 

E.  X30,  1.  a4;  p*  i38«  1*  6 y  P>  141 } 
xi;  p.  160,  L  26;  p.  184, 1.  5; 
p.  188, 1.  7;  p.  aoi ,  1.  9. 
Saivx-Ôwaxk  db  Roek  (Saint-Ooen, 
abbaye  de  bénédictins ,  h  Rouen  ) , 

p.  4if  1.  a4f  P*  ^»  ^'  3^* 

Saiitt-Pibbb  db  la  Htub  r  abbaye 
de  bénédictiiis ,  près  de  Winches- 
ter,  où  fut  enterré  Guillaume-Ie- 
Ron^),  p.  67, 1.  la. 

SAXirv-PiBRRB  (célèbre  abbaye  debé- 
aédietins,  &  Jomièges,  département 
de  la  Sduae-Inférienre),  p.  a,  l.  96  ; 
p.  i€,  1.  8;  p.  6a,  1.  17. 

Saxvt-Pibrre  (  abbaye  de  Rouen , 
estrà  muras),  p.  x49 1*  i8- 

Saxvt-Pibbbb  (  église  de  Bristol  ) , 
p.  60, 1.  x3. 

Saxjtt-Pibbbb  db  Castbi.lon  (abbaye 
de  Normandie,  fondée  par  Raoul 
de  Tosay),  p.  6a,  var.  8. 

SAXBT-PiBKMB-soR-DiyB  (abbavc  de 
bénédictins ,  au  diocèse  de  oéez  , 
fondée  par  Lîeceline ,  comtesse 
d'Eu) ,  p.  6a,  1.  3. 

Saxiit-Pol  (ville  du  département  du 
Pas-de-Calais),  p.  88, 1.  4;  p*  104 9 
1.  13  ;  p-  z37, 1.  0  ;  p.  ao8, 1.  37.  — 
R.  de  H.,  p.  337,  y.  i. 

Saxjit«Pol  (cathédrale  de  Londres), 
p.  171, 1.  17,  19,  a3  j  p.  X97,  1.  18, 
a3;  p.  ao6, 1.  a. 

Saxitt  -  QuBKTXV  (yiUo  du  départe- 
ment de  l'Aisne),  p\  a,  1.  ao. 

SAiiTT-SAiryBouB  (  abbaye  de  béné- 
dictines à  Eyreux  ,  fondée ,  vers 
Tan  X060,  par  Richard  comte  d'E- 
yreux),  p.  6a ,  1.  7. 

SaxvT'SAuyBOUB  (abbaye  de  Saint- 
Sauveur- le -Vicomte  ,  de  l'ordre 
de  Saint-Benott,  fondée  par  Nigel, 
vicomte  de  Cotentin),  p.  èa,  L  x  x  < 


Saxjit  -  Sbpuxx3bb  (  à  Jérusalem  ) , 
p.  57,  1.  a7,  a8. 

Saxxt-Sbpubgbb  bs  Albjuaigbb,  R. 
de  H.,  p.  3o3,  v.  1. 

Saint-Sbvbb  (abbaye  de  bénédictins, 
au  diocèse  de  (foutaxiices  j  fondée 
par  Hugnes^-qui  fat  plus  tard  oomte 
de  Chester),  P-  6a,  1.  o. 

SAiifivViGTQii*  (abbaye  de  bénédic- 
tins ,  au  pays  de  C^tkx,  à  six  Jieàés 
de  IG^oiien,  fondée  par '{loger  de 
Mortimer)f  p-.^^.»  1.  6. 

Saiht-Vioojii  DB^BBisf  (abbaye  de 
bénédictins*,  i^m  diocèse  et  à  quatre 
lieues  de  Bayeux,  fondée^ar  Guil- 
laume-le-Conquéran^),  p.  6^,  1.  ao. 

SAijrT-VxBCBnT  (ehapell^ïde  l'autre 
c^té  da  Jvaanièges) ,  p.  9, 1.  3. 

Saiwt  -WalbrÎ  (  Saint -Valéry  -  sur- 
Somme  ,  port  du  département  de  la 
Somme),  p.  64 ^'11  4*. 

SAiiTT-WAKxniiixB  (abbaye  de  béné- 
dictins, à  une  Ifene  deCaudébec, 
en  Normandie,  fondée  par  Ri- 
chard II  ) ,  p.  6a  ,  1.  ao. 

Saivtb-Gbvbvib^  (  abbaye  d'hom- 
mes, ordre  de  daint-Aogustin,  à 
Paris),  p.  a,  1.  ax. 

Saibtb-Katbbibb  (lieu  près  de 
Rouen),  p.  19, 1.  6.  - 

SAiBTB-MABiB-DBL-PAé  f  àl^yc  dc 
Normandie,  commtacee  par  Ma- 
thilde  de  Flandre^  ftmm<  de  Guil- 
laume-Ie-Con^éraxit,  et  achevée 

Ï>ar  Henri  I",  leur  fils),  p.   70, 
»  ao. 

Saibtb-Mabxb  db  Luhlot  (abbaye 
de  bénédictins,  au  diocèse  du  Mans 
et  à  deux  lieues  de  Domfront,  fon- 
dée en  xoa6  par  Guillaume  Tale- 
vas  I*%  comte  d'Alençon  et  du  Per- 
che), p.  63,  1.  la. 

Saxitib-Marib  db  Radibghbs  (ab- 
baye fondée  par  Henri  I*',  roi 
d'Angleterre),  p.  71,  1.  3. 

Saih tb -Trbbxtb  (abbaye  de  béné- 
dictiues,  fondée  &  Caen  par  la  reine 
Mathilde),  p.  6.1,  1.  aa. 

Saihtb-Tbbbitb  (église  de  Londtea), 
p.  17a,  1.  X.' 

SAiBTB-TRBvxri-BL-MoBT  (  abbaye 
de  Rouen,  fondée  par  Richard, 
ccmie  d'Évreux) ,  p.  6a,  1.  7. 

Saxbtb-TrxjTxtb  (abbaye  de  Ganter- 
bury),  p.  xio,  1.  6. 

SAiBTB-TBXBiTi  (  abbayc  de  béné- 
dictins à  Fécamo),  p.  43,  1.  ML 

Saxs  (  Séez ,  yille  au  dépârfemen't  de 

3o 
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l*Oi-ue),  p.  6i,  var.  4;  p.  96, 
^ar.  (î. 

Salebtrb  (  Salîsbury,  ville  du  Wilt- 
shirc)  ,  B.  de  H.,  p.  laS,  v.  7. 

Salbhadiss  (Saladin ,  saltan  de  Sy- 
rie), p.  85,  1.  T. 

Salbm  YKB  (  Saloniqne,  capitale  de  la 
Macédoine  actuelle),  p.  180, 1.  10. 

Su.BRi,  R.  de  H.,  p.  3oi,  V.  5. 

Salbsbibbbs  (Salisbary,  ville  du 
WîItKhîre ) y  p.    119,   1.   Il,    a4; 

f.  i3u,  1.  6;  p.  x3i,  1.  17;  p.  i34i 
8;  p.  i35, 1. 17,  a6;  p.  i4r>l*9; 
p.  144,1.9,  98;  p.  i40»l. 3,  4,19; 
p.  174  J. 5;  p.  180,1.  99;  p.  187, 
1.  aj;  p.  1^4»  ï-  i5. 

Salesrirbs  (balislraiT)*  p*  1 39,  var.  5. 

Salibbs-Cobbuin  (lieu  du  départe- 
ment du  Calvados,  à  Temboucliure 
de  la  Dive),jp.  3a,  1.  I. 

Salivb,  R.  de  H.»  p.  37$,  v.  i3. 

Sakskboubc  rSaltzix)ur^,  ville  de  la 
Haute- Autriche),  p.  87, 1.  a5. 

SABsuBBnB  (Sancerre,  ville  du  dépar- 
tement du  Cher),  p.  if)(i,  1.  a. 

Sabwis  (Sandwich ,  ville  et  port  du 
comté  de  Kent),  p.  48»  var.  i  ; 
p.  1 58,  var.  i. 

SARAAsiK8(auteurdu  Roman  de  Ham), 
R.  de  H. ,  p.  383 ,  v.  i4  ;  p-  384 , 
V.  10. 

Sabrazir  (nom  donné  aux  Danois), 
p.  4>  f  L  i3. 

Sabbazib  (  Musulmans  ) ,  p.  307  , 
l.  17. 

Sassoigbb  (Saxe,  grand  pays  d'Alle- 
magne), p.  1,1.  11;  p.  36,  1.  a; 
p.  83,  1.  14  ;  p*  87,  1.  a3. 

Sausbborc  (Saltzbonrg,  ville  de  la 
Haute- Au  triche),  p.  87,  var.  8. 

Sauveoub  (le  Sauveur,  Jésus-Christ), 
R.  de  H.,  p.  376,  V.  I. 

Saowis  (Sandwich,  dans  le  comté  de 
Kent),  p.  4^1 1*  3,  10;  p.  137, 1. 16, 
aa  ;  p.  i4o,  1.  a  ;  p.  i58, 1.  3  ;  p.  168, 
I.  a5;  p.  169, 1.  ao;  p.  170, 1.  37; 
p.  189, 1.  i5,  34  ;  p.  aoa ,  L  14* 

Satabis  db  Maui^tob,  p.  969  1.  6; 

p.   TOO,  1.  36;  p.  101,  1.  7,   10,  13, 

18,  38;  p.  ioa,1. 14,  31, 34  ;  p*  io3, 
1.7;  p.  107, 1. 36;  p.  108, 1. 1 1 ,  p.  I  a  I , 
1.  37;  p.  133,1.5,11  ;  p.  1439  1.  I  ; 

fK  i53, 1.  35;  p.  i65, 1.  3;  p.  173, 
.  36  ;  p.  i74f  I*  II  j  P<  i^if  1*  17- 
Sat,  p.  183 ,  1.  38. 
SaaiLB  (  fille  du  comte  Robert  Hay- 
mon,  nièce  de  Robert  de  Montgo- 
mervy  et  femme  de  Robert,  bâtard 


de  Henri  1",  roi  d'Angleterre), 
p.  69, 1.  34. 

Sbjoubs  (personnification),  R.  de 
H.,  p.  3i5,  V.  II,  19. 

Sbhs  (ville  du  département  de 
l'Yonne),  p.  11,  L  19. 

Sbkilik  (Senlis,  ville  du  départe- 
ment de  rOise) ,  p.  19,  1.  9  ;  p«  39, 
1.  4 }  10,  i4«  >4  ;  p'  3o,  1.  is  ;  p.  33, 
1.  33,  33  ;  p.  34  •  !•  13  ;  p.  35, 1. 7, 
i3;  p.  8a,  1.  i4* 

Sburi  ,  R.  de  H.,  p.  377,  v.  8,  ii. 

Sezilk,  Sbzillb  (Sicâe,  grande  Ue 
de  la  Méditerranée),  p.  83, 1.  33; 
p.  85,  1.  9,  10,  16.  —  R.  de  H., 
p.  31 3,  V.  8. 

SiMons,  Stmobs  db  Loxcetrobb 
(  frère  de  l'ardieTéqiie  ElîenDe  de 
Lao^ton,  et  chancelier  du  prince 
Louis,  fils  de  PhilSppe-Aaguate  ) , 
p.  167,  1.  17,  var.  5;  p.  190,!.  5; 
p.  197,1.  16. 

Sibbbobhb  (Sherburn,  chftteBu  do 
comté  d'Oxford  ?  ) ,  p.  1 48 ,  1.  6 , 

33. 

Sisi  (Sissy,  village  du  département 
de  TAisne),  K.  de  H.,  p.  393, 
V.  1 8  ;  p.  394 ,  V.  3,  34. 

SoHIBR      LB     CASTBLAUI      DX     GaBT, 

p.  143,  1.  i4- 
S0HIRB8    DB   QuiBCi  (  «  qui  cneiis 
estoit  de  Winciestre  A,  p.  97, 1.  ft  ; 

E.  145,  1. 13  ;  p.  160, 1.  f  I  ;  p.  171, 
II.  {yojez  WlHGIBSTBX.) 
SOILLARS  OU  SoLLABa  DB  MoBX^IBBI 

(oncle  de  Pierre  de  MoUines),  R. 

de  H.,  p.  399,  V.  37  ;  p.  34o,  t.  14  • 

SoiRi,    R.  de  H.,  p.  335,  V.    iS; 

p.  344  9  ^*  17»  '7  >  P*  3^^«  ▼-  '«  ^* 

p.  367,  V.  II  ;  p.  375,  ▼.  31. 
Soisi  (  Soisy,  village  du  département 

de  Seine-et-Oise),  R.  de  H.,  p.  333. 

V.  5. 
Soissows  (  ville  du  département  de 

l'Aisne),  p.  34*  !•  18  ;  p.  47»  '-  *- 
Somme  T  rivière  de  France,  qm  se 

jette  dans  la  Manche  après  qna- 

rante-cinq  lieues  de  coon),  p.  a4t 

1.  17. — A.  de  H.,  p.  B33,  T.  37; 

p.  33o,  V.  i5  ;  p.  b33,   v.  i4» 

p.  334,  V.  i4;  p*  935,  V.  1. 
SoRB  d'Amoubs,  r.  de  h.,  p.  1341 

V.  a,  a3,  a5  ;  p.  «35,  v.  a  ;  p,  337« 

V.  i4* 
SoRBL  (village  du  département  de  la 

Somme),  R.  de  H.,  p.  199,  t.  i3: 

p.  337,  V.  3. 
SoTBKGHiBB  (Sotteghem,  boarg  dn 
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royaume  de  Belgique,  province  de  Supore   (Suffolk,   comté   nisfrilnu<; 

la  Flandre  orientale ),  p.  i Sg,  I.  s6 ;  d'Angleterre)^  P*  ''7^  »  ^î  M« 

p.  i54,  1.  17,  19;  p.  i55,  1.  11;  Supouc  (SulTolk),  1$   17».  vâr.  7. 

p.  i6i,i.  11;  p.  170,  l.  II.  SuHâirsTowHB  ( Southampton ,  dans 

SouATB  (Suède,  royaume  du  nord  de  i^  Hampshire ) ,  p.  i5a  ;  var.  5i 

SoS'(liSe  d^  Flandre,  à  trois  ^^^^^  (Southamptpu),  p.  x53, 

Menés  d'AixasK  p.  M» ,  var.  2.  g^^  ^'j^^;^   ^j,,^  ^^  p       ^    5    .   ^ 

SoUGiEsfauneviliequiest  à.iij.  hues        ^  \ 1    / ,  ..   .^5  1   .        J      /' 

de  la  cité  d'Arras.),  p.  .41,1.11.  c  P*  T'      /î^iL^^  ^5'  ^V      . 

c     ^    /c  -.           •    x   "^j          j  j  SuRGiERES  (bourg  du  département 

SouMB  (  Somme ,  nvière  dn  nord  de        j    .   ^ii ;    .    i   rx  •       '\ 

la  France) ,  p.  ,4,  var.  7.  f  "/f  Charente^Inféneure).  p.  loa, 

Souas  DB  Sbuei.  R.  de  ft.,  p.  177,  SuiItk  (Syrie,  province  de  la  Tur- 

StIbvmbV  (Etienne,  roi   d'Angle-  q"ie  d'Asie) ,k  85, 1.  ^ . 

terre),  p.  7»  ,  var.  5.  Susane,  R.  deH.,  p.  si3,  v.  22. 

Srisàc  ('nom  du  château  d'Autriche  Sushabtokhb  (  SoMthampton ,  dalM 

oùRîchard^œur-de-Lionfutprîs),  *«  Hampshire),   p.    i5n   1.  24; 

p.  87,  var.  7.  P-  »53,  l.  a4;  p.  169, 1.  ao;p.  190, 

Suaihs  (roi  de  Danemark),  p.   47,  „  *•  *^*  ' 

var.io;p.48,l.  i7,ao,a5,var.  II.  î>YMoi!r    ta    comte   db    Mo» port  , 

Suave  (Suèjfe),  p.  48,  l.  aa.  P-  »®7»  *•  6- 

Suivis  (roi  de  Danemark),  p.  47»  Svmohs  de  Bbboeiib,    R.   de  H., 

1.  17.  p.  «98»  ▼.  17. 

SuEPpaE-PAiHB,  R.  deH.,  p.  812,  Sykoas  de  Poissi,  p.  18a,  1.   f5; 

V.  ao;  p.  3i3,  V.  11,  18.  p.  190, 1.  a3;  p.  19$,  t.  i. 

T. 

Table  Rbovdb  (ordre  de  chevalerie).  Temple  (église  de  Londres) ,  p.  172, 

R.  de  H.,  p.  aa5,  v.  16.  1.  3.                                          * 

Tacobs  («ki  estoit  uns  des  barons  de  Temple  (ordre  religieux  et  militéirfe), 

Flandres») ,  p.  161,  1.  a;  p.  184,  p.  ia3, 1.  27;  P..107, 1.  a,  11. 

1.  6;  p.  191, 1.  II,  aa  ;  p.  198, 1.  7.  Templibbs  (chevaliers  du  Temple), 

Talebot   (  gouverneur    de    l'île   de  p.  77, 1.  7. 

Chypre  pour   Richard  Cœur-de-  Tehecbrat  (Tinchebray,  ville  du  dé- 
Lion)  ,  p.  36 , 1.  5.  partemeot  de  l'Orne), jp.  69,  l.  3, 10. 

Talemoht  (Talmont,  bourg  du  dé-  Tebbrcubbrai  (Tinchebray,  ville  du 

partement  de  la  Vendée),  p.  loa  ,  département  de  TOHié)  ,  p.  69, 

var.  3.  var.  a. 

Ta  levas  (surnom  de  Guillaume  I«%  Tbboldbs    (  gouverneur    du    jeanfe 

comte  d'Alençou  et  du  Perche),  Guîllaume-le^B&tard) ,  p.  58,  1.  14. 

p.  6a  ,1.  la.  Th  ALou  (ancien  nom  du  comté  d'Ar- 

Tamise  (fleuve  d'Angleterre),  p.  47,  ques)  ,  p.  59,  1.  t4- 

1.  a5;  p.  65,  var.  7;  p.  i6a,  1.  ao;  TuiMisE     (  fleuve     d'Angleterre)  , 

p.  171,  1.  ao;  p.  177,  I.  a;  p.  19.,,  p.  49,  1.  4.                                  ' 

1.  9  ;  p.  aoo,  l.  a4;  p.  ao4, 1.  la.  Thrbaus  (Thibaut  I'',  dit  le  Tri- 

Tancre  (Tancrède,  neveu  et  succès-  cheur,  comte  de  Cbai'tres),  p.  4i) 

senr  de  Guillaume  II ,  dit  le  Bon ,  1.  ai. 

roi  de  Sicile),  p.  85,  1.  10.  Thbroldes    (gouverneur   de  Gnil- 

Tanet  (Thanet,  ile  dépendant  du  laume-le-Bfttard) ,  p.  58,  var.  6. 

comté  de  Kent),  p.  168,  1.  17;  Thirbaus   (frère   de   Renaud   d'A- 

p.  169,  1.  7,  aa;  p.  aoi,  I.  i3.  miens),  p.  166, 1.  19. 

Tabquerb  (Tancrède,  neveu  et  suc-  Thibbaus  (Thibaut  ï*',  (lit  le  Tri- 

cesseur  de  Guillaume  II ,  roi  de  Si-  cheur,  comte  de  Chartres) ,  p.  39» 

cile),  p.  85,  var.  3.  1.  10,  a4  ;  p*  4^*  l-  io>  i^>  ^^f  ^^  > 

Tassoms,  p.  6a,  1.  i3.  p.  ^i,  l.  3,  i3,'a8. 
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Thikbaut  db  Chartr»  («  le  frère  le  Touâbt  (  Thouars  en  Poitoa),  p.  io«, 

coiitedeCliampaigne»),p.8i,l.  i5.  1. 13. 

Thisri*  ob  Sotbhchtbh  ,  p.  i6a  ,  Touabt  (Troam,  bourg  da  départe- 

1.  II.  ment  du  CaWadoft},  p.  63, 1.  i. 

Thoabt  ( Thouai's ,  ville  du  départe-  Toukb  (rivière  de  N^ormandiep  qui 

ment  des  Deux^Sèvres),  p.   107,  se  jette  dans  la  Manche),  p.  giB, 

1.  37  ;  p.  109, 1.4|.  1.  I. 

Thoejvis  (Tosny) ,  p.  69, 1.  21,  Toulousb  (chef-lieu  du  département 

Thouix)Use  (chef- lieu  du  départe-  de  la  Haute-Garonne),  p.  soi,  1*4; 

ment  de  la  Haute-Garonne),  p.  1 3  f ,  p.  107, 1.  7. 

1.  a8.  TouRHAi,  TouRVAT  (ville  de  Bel- 

Thumas  (archevêque  de  Canterhury  gique  ,    province     de    Haînant), 

etmartyr),  p.  108,1.7;  p.  209,1. 19.  p.    i38,    1.   a^  »   p*    >44»   1*  i3; 

Thomas  Gherbs  ,  p.  ii5, 1.  4»  8.  p.  308, 1.  a5. 

Thomas  db  Couci,  p.  i65, 1.  iS.  TonRVRLB,R.deH.,p.  339,t.  t8,aS. 

Thomas  db  Moletobb,  p.  157, 1. 18.  Tourntblb,  p.  166, 1.  ai;  p.  moi, 

Thomas  j:.'APosTLB(saint),p.  46, 1.5.  1.  a;  p.  aoi,  1.5. 

TiEBAUs  i>B  BiAOMOBT,  p.  I03, 1.  i6.  TouRS  ( co  Touraiue,  chef-lîeo  do 

Tiboslibrbs  (  Tillières  -  sur  -  r  Avre ,  département  d'Indre- et  «Loire), 

bourg  du  département  dePEure),  p.  io3,  l.  lo. 

P>  49*  ▼•  7'  TouEs  BB  VinBU  (  village  du  dépar- 

TiRELs  (meurtrier  de  Guillaurae-le-  tement  de  la  Somme)  ^  R.  de  H., 

Roux,  roi  d* Angleterre } ,  p.  67,  p.  196,  v.  7,  10. 

var.  4*  Trabb  (nom  de  celui  qui  tua  Eoatadie 

T1UX.IBRBS  (ch&teau  de  Normandie  leMoine),p.  loa,  1.  8. 

sur  rAvre),p.  49»  1*  199  a5;  p.  5o,  Trib,  R.  de  H.,  p.  3oi,  v.  i5;  p.  3oa, 

1.  ai  ;  p.  58, 1.  aa,  37;  p.  63, 1.  3.  v.  13. 

ToART  (Thouars  en  Poitou),  p.  loi,  Troart  (Troarn,  bourg  du  départe- 

var.  3;  p.  107,  var.  9;  p.  108, 1. 11.  ment  du  Calvados),  p.  6a,  var.  1. 

ToLART  DU Haitibl, R. dc H., p.  366,  Troie  ( ville  ancienne  de  l'Asie-Mi- 

V.  a6.  neure),  p.  3,  I.  10. 

ToBEBRUGBSjTTunbridge,    ville  du  Troiieit    (Troyens,    habitants    de 

comté  de  Kent),  p.   t6i,  1.  31;  Troie),  R.  de  H.,  p.  aa5,  v.  ao; 

p.  163,  1.  34  ;  p.  i63, 1. 1.  p.  33o,  1.  31. 

TooBi  (Tosny),  p. 63,  var.  8.  Trobghibires  (ville  de  Flandre)  , 

ToR  DE  Mbbcb,  r.  de  h.  ,  p.  3ii  ,  p.  137, 1.  14. 

V.  3o.  Tbobcibres    (  ville    de   Fludre  )  , 

ToBAïKB,     ToRAiBXB     (  Touraiuc  ,  p.  1 37,  var.  3. 

provmce  centrale  de  la  France  ) ,  Thovi  (Tosny) ,  p.  63, 1.  i4. 

p.  166,  1.  i;  p.  177, 1.  36.  Truie,  p.  166,  1.  i3;  p.  190, 1.  9; 

ToRQUAis,  p.  49»  1-  14  »  P'  5o,  1. 19.  p.  191, 1.  33. 

Torqubti  (beau-père  de  Guillaume  Tubub  (Tweed,  fleuve  du  nord  de 

c:omte  d*Exmes  et  d'Eu,  frère  de  l'Angleterre),  p.  i64«  1.8. 

Richard  II  duc  de  Normandie),  Tumas  Chierbs,  p.  i33,  1.  ar. 

p.  469 1.  35.  TuBiAUs,  R.  de  H.,  p.  368,  v.  9. 
ToBQUBTiL  (ùiem)y  p.  4^»  var.  13.  Ttbeds  db  Pois  (nom  da  meiutrier 
TosTAiBS  DE  Glos  (Toustaio  Goz,  de  Guillaume-le-Ronx ,  roi  d' An- 
vicomte  d'Exmes),  p.  59,  var.  i,  3.  gleterre) ,  p.  67,  L  10. 

u. 

Ubl,  r.  de  H.,  p.  a 33,  v.  a  3.  Ustassb  db  Pagi  (époox  de  JBlya&e  , 

UsT ASGBs  DE  NoBTiLLB  (le  fils),  p.  1 86,  fille  naturelle  de  Henri  1%  foi  d* An- 

var.  4*  gleterre),  p.  70,  var.  4- 

UiTASciB  (Enstache,  comte  de  Bon-  Ustassb  241  comte  db  Bouiaiavb, 

logne) ,  p.  69,  var.  g.  p.  59,  var.  6. 
Ustascies  de  Vbssi»  p.  145,  var.  7. 


INDEX  GÉNÉRAL.  429 


V. 

Vaxavciimbs  (Tille  dn  départtfmeot  Vbrtisl  (Yerneail),  p.  46, 1.  91. 

da  Nord),  p.  i4a,  1.  a4.  VBBTUsii.XVenieiâ),  p.  4<'f  Tir.  io. 

Vablvt  au  Lyoh  (cherah'er  au  Lion ,  v«»ci ,  p.  i45, 1. 19. 

nom  de  ron  des  cheralien  de  la  y^ggi    n  xi5  rar  7 

Jf  ^^3^!'  fn  ^  "•'  P-  "^'    y^^oviuiM  U  No^a..  (le  Ve^ 

viii;,'&;'i.,.K.d.H.,  snsi'K^J'iKâs 

yLonT.'Z'tSj,  1.  19.  ^"»  V'iJf  P™!^P^**>»  P-  9^>  ^'  ^' 

V«iiiMB(Veniie,  l'une  de»  deux  ca-    Vi,  H.  de  H.,  p.  367,  y.  19. 
pitales  da  royaume  Lombard-Véni-    Vi abb  (Vienne ,  rÎTÎère  du  Poitou) , 


tien),  p.  87,  Tar.  5.  P-  «09,  1-  3«    ,^      .  ^ 

Vbb  ,  R.  de  H.,  p.  3o5,  t.  ai.  Vibls  (fumom  dUenn  I*,  roi  d'An- 

Ybbbjigbs  (  ATranches ,  ville  do  dé-  glcterre),  p.  x46,  yar.  x. 

partement  de  la  Manche) ,  p.  157,  Vimb»,  R.  de  H.,  p.  Sjt.  y.  ««. 

yar.  7.  Vxu.B-DB-Diir  (Villedi^-let-IViéles , 
Vnurtvooia  (  Vermandois,  contrée  bourg  du  déMvtement  de  la  Man- 
da département  de  l'Aisne),  p.  44 ,  che) ,  p.  70, 1.  a5. 

1.  s8.  ViMBU  (  contrée  do  département  de 

Vbbbbu.  (Vemeuily  ville  du  dépar-  la  Somme),  R.  de  H.,  p.  %q6,  v.  7. 

tement  de  l'Eure),  p.  70,  var.  7.  Vxngibstrb  (Winchester,  chçf-Hen 

Vbbjiobii.  (Vemeuil;,  p.  88,  var.  3.  du  Hampshire),  p.  78, 1.  i3. 

YxRHOHS  (ville  du  département  de  VoLVBsiB  (château  ae  Téféque  de 

l'Eure),  p.  87, 1.  8.  Winchester) ,  p.  173,  var.  4> 

Vbbiiitbi.  ( Verneuil  en  Normandie),  VKBjruBi.  (Verneuil  en  Nortnandîe) , 

p.  70, 1.  i5.  p.  88, 1.  8,  II . 

w. 

Wailli  (village  du  département  de  1.  iS,  a6  ;  p.  aoo,  1.  18,  ao;  p.  soi, 

la  Somme),  R.  de  H.,  p.   807,  1.  18,  aa,  a6;  p*ao49  '•  4« 

var.  3.  Wabbbbs,  R.  de  H.,  p.  aa9,  y.  la. 

Waimoustibb (Westminster), p. 65,  Wast,  p.  184, 1.  i3;  p.  187, 1. 19. 

var.  7.  Watbbbm,  Watbubb   (WaWiam, 

Waib,  p.  i44)  ^u*.  4*  abbaje  dans  le  comté  d'Essez,  à 

Walbbans  db  Lussbbourc ,  R.  de  H.,  douze  milles  de  Londres) ,  p.  i65 , 

W}.  343,  V.  a6.  1.  x3. 

ALiBGBFORT  (  Wallîngford ,  ville  Wauckbs  (Walcheren ,  en  Hollande, 

dans  le  comté  de  Berks ,  à  4^  milles  l'ane  des  îles  de  la  province  de  Zé« 

de  Londres),  p.  64,  var.  a;  p.  80,  lande,  située  entre  les  deux  em- 

1.  8.  boocbttres  de  i'Kfcsut),  p.  7,  L  a5  ; 

Waxxaivcourt ,  R.  de  U. ,  p.  377,  p.  8, 1. 1,  6;  p.  1 34, 1.  9;  p.  x35, 

V.  19.  1.  16,  ai,  a4;  p. -i36, 1.  x,  a. 

Wabdois,  p.  170, 1. 19  ;p*  181, 1.  %S  ;  Waudbicoubt  jTvillage  du  départe- 

».  i83, 1.  8,  16;  p.  19J,  1.  a5.  ment  de  la  Somme),  R.  de  U., 

'ajts,  p.  170, 1.  19;  p.  181, 1.  a4,  p.  3a4,  v.  a. 

a8  ;  p.  i83, 1.  1 ,  7  ;  p.  184,  1.  a,  Wauijlivcobt ,  Waulaiiigoubt ,  R. 

p;  p.  189,1.  7.  de  H.,  p.  334,  V.  1  ;  p.  371, y.  a4; 

AKTBBiAUicBs  (  évèque  de  Char-  p.  37a,  v.  3. 

très),  p.  13, 1. 7.  Waulivobpobt  (  Wallingford ,  ville 

Warbitde,  p.  100,1.33;  p.  173,1. 19;  du  comté  de  Berks,  à  45  milles  de 

p.  174 , 1.  6  ;  p.  i83, 1. 4 ;  p*  1999  Londres) ,  p.  64 , 1.  11. 


Wa! 
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Wautiers  o'Ahtoivg  ,  R.  de  H. ,    Wiixiauvbs  dr  WiirciKtTBX ,  p.  83, 

W}.  34>»  ▼-  94  ;  p*  35o,  y.  16.  1. 18. 

AUTimas  DB  F0U1X01,  R.  de  H.,    Wilpbs,  p.  x35y  1.  18. 
p.  331,  ▼.  a6;  p.  399,  y.  2,  6,  xi,    Wimbs  (  Witmes,  yîllage  du  dépar- 
2s,  iS;  p.  368,  y.  17.  tement  du  Pas-de-Cauds) ,  p.  z6if 

Wautikrs  de  Habuih,  r.  de  h.,        1.  i. 

Wp.  376,  y.  9.  WiKois  (TExiDoîa  en  Normandie, 

AUTiBRs   DB  Haliv,   R.  de  U.,        compris  dans  le  département  de 
W>.  3s3,  y.  18.  rOme) ,  p.  41,  1.  3  ;  p.  73,  1.  1. 

4UTIBR8  DB  Hardbcoubt,  r.  de    Wircbrsl,  Wivchbrbl  (Winchel- 
H-t  p.  319,  y.  8,  9,  a6.  sea,  yille  da  comté  de  Snasex), 

WâUTiBRS  DR  SoHRL  ,  R.   de  H.  y        p.  i83, 1.  8,  yar.  3. 

W>.  999,  y.  i3.  WiRcutHESRL  (WincheUea,  TÎlle  da 

▲uTiRRs  DU  URURI.B,  R.  de  H.,        comté  de  Sofsez],  p.  i83 ,  L  t6; 
W>.  374»  ▼•  8.  p.  184, 1.  16,  iç;  p.  187,  1.  8. 

AyBGviBs  (Wayignies,  yillaffe  du   Wircirstrb  (Wmcnester,  Hamp- 
département  de  TOise),  R.  &  H.,        shire),  p.  66 ,1.  a3  ;  p.  67,  I.  ti  ; 

W).  377,  y.  4.  p.  72,  1.  a;  p.  78,  l.  i4f  P-  83, 

▲yRBiR  (Wayriot  TÎilage  du  dé-       I.  18;  p.  107,  1.  iS,  17;  p.  199, 
partementduNord),  p.  188,  L  11.       1.  12;  p.  i45, 1.  19;  p.  148, 1.  i5; 

P.  160, 1.  19  ;  p.  170, 1.  91  ;  p.  171, 
1 1  ;  p.  179 , 1.  93 ,  94  ;  p-  173 1 
1.  7,  II,   i3;  p.  176,  1.  RRy  i4; 
p.  180,  1.  18  ;  p.  188, 1.  3;  p.  189, 
WiBtBRS  DR  RoUHS,  pJ  i8i,yar.  3.  I.  so,  aa;  p.  190, 1.  a,  4*  i4»  90; 

WiG  (nie  de  Wîeht,  dans  le  Hamp-       p.  191, 1.  i3,  18, 19  ;  p.  19a  ,  1.  a, 
shire),p.  181,  1.  II.  ^  6;  p.  194, 1- 93,  39;  p.  907, 1.  9. 

WicBRBsiBL  (Winchelsea,  yille  du    Wirdbsorbs       ou       WiRDBaaoRis 
comté  de  Sussex) ,  p.  i83y  1.  i.  (Windsor,  yille  et  château  royal 

WiRLRS  (Vieilles,  petite  commune        daus  le  comté  de  Berks),  p.  i4o> 
attenant  à  Beaumont  -  le  -  Roger,        1.  6;  p.  147,  1-  94;  p-  i65,  1.  18; 


—  R.  deH.,  p.  371,  y.  16;  p.  374, 
y.  16. 

Wrmoitstirr  (Weatminster),  p.  65, 
1.  17;  p.  171, 1.  9a  ;  p.  17a,  1.  I. 


département  de  TËure),  p.    61, 
1.  a6. 


f.  177,  l.  iS;  p.  179, 1-  i;  p.  i8ï, 
ai  ;  p.  191 , 1.  96  ;  p.  196,  L  a5  ; 


Wii'RCBSTRB  (Worcester,  où  futeu-  p.  199,  1.  7,   i5  ;  p.  900,  I.  11, 

terré  Jean -sans -Terre),  p.  180,  yar.  3;  p.  9o3,  1.  4,  5;  p.  904, 

yar.  4*  1-  i3. 

W1LI.4UMB  DB  GUTBI.B  ,  R.  de  H. ,  Wirsart  (yfllagedu  département  du 

W).  375,  y.  I.  Pas-de-Calaîs ,  port  encombré  de 

IU.4UMB  DB  LiBRB  ,  R.  de  H. ,  sable),  p.  60,  yar.  a  ;  p.  71,  yar.  9; 

W).  353,  y.  9.  p.  ia3,  yar.  8. 

1LL4UMKS  DB  CàRBij ,  R.  de  H.,  WisMois  ( TExmois ,   pays  compris 

p.  3349  V.  9.  dans  le  département  die  rOme), 

WiLLAUMBs  DB  LoQUBs ,  R.  de  H.,  p.  46,  yar.  11. 

W).  375,  y.  90.  WissART  (yillage  du  département  dn 

UX4UMBS  DU  HuBBLB,  R.  de  H.,  Pa^de-CalaisJ,  p.  60, 1.  7  ;  p.  71» 

Wp.  354 9  y.  i5.  1.  a5;  p.  ia3, 1.  aS;  p.  i65, 1.  90. 

iiXBRiJi  DBS  Wars^  p.  181, 1.  a7  ;  WissBMOis  (l'Ëxmois,  pays  compris 

p.  189,  1.7.  dans  le  département  de  POrme), 

iLLBRiRH  (Guillaume  I**,  comte  de  p.  36,  1.  a  4. 

Hollande ,  mort  le  4féyrier  I9a3),  Wistassb  db  NoRyiixB  (le  pcre}? 

t.  135, 1.  18  ;  p.  i36, 1.  3;  p.  i56,  p.  160, 1.  98. 

.  91  ;  p.   l65,  1.  97.  WlSTASSB  I.B  CORTB  DB  BoUU>l6RB, 

WfI.LBXIR8DBKAaiRaUBHBM,p.  l8l,  p.  59,  1*  97;  p.  69,  1.  91. 

1.  96.  W18TASSBS  DB  Hbksiv  ,  p.  191,1.  aS. 

WiLLBMs  DB  BiAuyAis,  R.  de  H.,  Wistassbs  db  Lbrs,  p.  196,!.  i. 

Wp.  a8a,  y.  a3.  Wistassbs  dbMbrlivgbhrm,  p.  19^1 

ILLIAUMRSDBsGRARGESyR.deH.,  1.3. 

p.  333,  V.  6.  Wistassbs  db  NoEyiLLB  li  joumbs 


wÇ 
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(«qui  fils  estoit  Wistasse  de  Noe-  p.  167, 1.  i,  3;  p.  iÇ5, 1.  5',  i5,  a4; 

TÎllkle  boin  cheyalîer»),  p.  x6o,  p.  ^oo,  I.  28;  p.  aoi,  1.  1,  iS,  a6; 

1.17; p.  186,1.7,  la,  14»  i5, 17»  10;  p.  30a,  1.  6,  16. 

W3.  fgOy  1.  I,  4  ;  P*  198*  1*  5.  Wi.pBSf  p.  i35,  yar.  9. 

isTASSB  DB  Sisi,  R.  deU.,  p.  393,  WotKHOUB    ( « outre    le    Bin    sour 

▼.  18.  Muese  •),  p.  ii ,  yn,  4- 

Wmtames  i>b  Tours  ,  R,  de  H. ,  Wosybsbb  (cbâteaa  de  réyâqne  de 

Wp.  996,  T.  10.  Winchester) ,  p.  173*  1. 17. 

istâssss  li  Moihbs  (pirate  boa-  Webwig  (York,  chef-liea  du  comté 

lonnais,  tné  le   a4   aoÀt  1217)1  de  ce  nom),  p.  163, 1.  19. 

Y. 

Ydaib  (fille  de  Godwin,  comte  de  province  de  la  Flandre   occideo- 

Keqt ,  et  femme  d'Edouard-le^on-  taie),  p.  116»  I.  9,  i3y  17;  p.  i33, 

fesseor,  roi  d'Angleterre),  p.  60,  1.  21;  p.  137,  1;  aS,  i^;  p.  i38, 

1.  ao.  1.  i3  ;  p.  x4t»  L  ao. 

Ydobb  (Tane  des  quatre  suivantes  Ybi.4IIdb  (Irlande,   grande  ile  de 

de  la  reine  Genièvre) ,  R.  de  H. ,  TOcéan  atlantique ,  qui  fait  pfftie 

p.  a48, T.  18.  deVempire  britannique),  p.  109, 

YovB  (rivière  qui  prend  sa  source  1.  ao;  p.  m,  1.  9«  ia;p.  xxay'l:  9, 

dans  le  département  de  la  Nièvre  11,  16;  p.  xa4>  I.  .6. 

et  qui  se  jette  dans  la  Seine  à  Mon-  Ytrai.ib  (  Italie ,  contrée  dn  midi  de 

tereau),  p.  11, 1.  ao.  l'Europe),  p.  3,  t.  9. 

Y  PRB  (ville  du  royaume  de  Belgiqae, 


FIN    OE    l'iITDIX    général. 


ERRATA  ET  CORRECTIONS. 


Page  70,  ligne  5,  mettez  un  i)oint  après  tieire. 

—  171 ,  ligne  8,  ôtez  le  |>oint  et  virgule  qui  se  troaye  ici  à  la  suite 

de  mareschal,  et  placez-le  à  la  ligne  suivante»  après  Pembroc. 

—  194,  variante  4»  lisez  dOdingefuel. 

—  197,  ligne  19,  lisez  uns  clers, 

—  199,  variante  1 ,  le  chiffre  de  renvoi  de  cette  note  doit  se  trouver 

dans  le  texte,  ligne  7,  après  le  mot  oiUre, 

—  aoo,  ligne  i3,  mettez  un  point  après  le  mot  Jaire'. 

—  a35,  vers  i5,  placez  un  accent  grave  sur  Ve  de  Ques. 

—  a36,  vers  i4,  lisez  en  mi,  au  lieu  dVm/.  Même  obserration  pour 

le  dernier  vers  de  la  page  a4o. 

—  244)  vers  i4»  ii  manque  ici  un  mot. 

—  066 y  deraier  vers,  lisez  Poussai  au  Ijron,  avec  une  capitale.  Même 

observation  pour  le  vers  19  de  la  page  3i6. 

—  546,  vers  20,  mettez  un  M  capitale  à  maismant. 

—  371,  vers  5,  ne  faut-il  pas  lire  ici  Feujeres,  comme  page  55^, 

vers  26 ,  ou  vice  versa  ? 

—  577,  vers  i5,  Lalenç;  doit-il  être  écrit  ainsi,  ou  avec  une  apo- 

strophe ,  comme  nous  Pavons  fait  page  280 ,  vei*s  9  ? 

—  385,  vers  19,  il  est  peut-être  sans  importance  de  faire  remar- 

quer ici  que,  pour  suivre  le  même  système  d^orlhographe , 
Lyon  doit  prendre  un  petit  /. 


r 
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